Maim. 


LES 

CVRI OSITEZ 

DE  L’VNE  ET  DE  L'A  VT  RE 

ROME, 

I.  PARTIE  D  V  I.  LIVRE, 
ou 

TRAITE’  DES  PLVS  AVGVSTES 
Temples  &  autres  Lieux  Sain&s  de 
Rome  Cere  stienne, 

En  laquelle  il  eft  traité  des  fipt  Eglifit  principales  de 
Rome,  &  de  plufieurs  autres  qui  en  font  proche . 

Dimic  en  deux  Liures,  &  enrichy  de  plufieurs. Figures 
en  taille  douce.  ” 

Ur  l,  I„,  NICOLAS  DE  BKALION,  t,Mn. 
Profite  de  l' Oratoire. 


Â  PARIS, 

Chez'  ïéAn  CûVTERot,  rue  S.  Iacquesg 
au  petit  I  E  s  v  s  ,  &a  S  Pierre. 


M.  DC.  LXXII. 

•fluec  approbation,  Priuilege  du  Roy, 


A  IESVS 


FILS  DE  DIEV 

S  AV  VE  V  R  DES  HOMMES, 

ET 

CHEF  DE  L'EGLISE. 


E  vous  adore,  O  GRAND 
IESVS,  fous  ces  trois  Ti¬ 
tres  ,  eflant  proiterné  dé¬ 
liant  le  Trône  de  Vôtre 
Diuine  Majeité,  pour  mettre  à  vos 
pieds  ce  Traité  des  Edifices  iacrez 
que  la  pie;é  des  fidèles  dédia  à  Dieu 
dans  les  premiers  fiecles,  &;par  con- 
fequent  à  Vous ,  qui  cites  vn  ièul 
Dieu  auec  voitre  Pere  &c  le  S.  Et 

auj 


prit  :  Mai£  ils  vous  dedierent  parti¬ 
culièrement  ibus  le  tikre  de  Sau¬ 
veur,  celuy  qui  eft  le  premier  ôc  le 
Chef  de  tous ,  puis  qu'il  eft  honoré 
du  ftege  de  voftre  Vicaire  en  terre. 
A  qui  pouuois-ie  donc  plus  conue- 
nablement  dedier  cet  Ouurage  3 
qu'à  Vous ,  Fils  de  Dieu ,  Sauveur 
des  Hommes,  Chef  de  ï  Eglifè:  le 
ne  dis  point  que  ie  vous  l'offres  car 
ie  n  ofe  entreprendre  de  vous  offrir 
ce  qui  défia  eft  à  vous  par  tant  de 
Titres.  Comme  celuy  de  Sauveur 
rend  tous  les  hommes  vos  Efclaues, 
aufli  vousdonne-t’il  droid  for  tou¬ 
tes  leurs  adions,  &;  fur  tous  leurs 
Ouurages  :  En  vous  dédiant  donc 
ce luy-cy,  ie  ne  vous  le  donne  pas* 
mais  ie  témoigne  queie  le  deftine  à 
vôtre  Seruice ,  &  à  vôtre  plus  gran¬ 
de  Gloire.  le  le  mets  à  vos  pieds, 


afin  qu’il  reçoiue  voftrebenedi&iô 
pour  cela.  Faites,  O  GRAND 
IES V  S ,  que  la  leétut  ^ enfoitvtile, 
&  infpire  la  pieté  auec  laquelle.les 
premiers  Chreftiensvous  confacre- 
rent  leurs  Auguftes  Temples ,  & 
quelle  faffe  corriger  tant  d’irreue- 
rences,dont  nous  voyon  s  fi  fouuent, 
auec  vn  extrême  douleur,  que  font 
prophanez  les  noftres.  Renouuel- 
lez  &  rallumez  en  ceux:  qui  le  li¬ 
ront,  &C  en  moy  par  voftre  miferi- 
corde,  la  première  fcrueur  de  l’efi 
prit  duChriftianifme,  &  faites  ainfi 
de  nos  cœurs  vos  Temples  viuans. 
Dans  refperance  de  cette  grâce, 
O  IES  VS  qui  n’cftes  pas  moins 
bon  ,  que  vous  eftes  grand,  ie  vous 
fupplie  d’agreer  que  ie  vous  fafie 
icy  la  reconnoiflance  de  ma  très- 

vous 


humble  feruitude.  Puifq 

»  w  «ij 


efles  mon  Dieu ,  mon  Sauueur,  & 
mon  Chef;  ’ie  veux  dépendre  de 
vous  comme  voftre  Créature,  n’a- 
g!r  que  pour  voftre  feruicc  en  qua¬ 
lité  de  voftre  Efclaue ,  &  eftre  vny 
a  Vous  comme  vn  de  vos  membres, 
en  k  Terre  ,  dans  le  Ciel,  &  pour 

I  Eternité,  r 
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|  t  APPROBATION  DES  DOCTEURS. 

NO  v  s  foubs- lignez  Do&eurs  en  Théologie  de 
la  facrée  Faculté  de  Paris,  Certifions  auoir 
leu  vn  Liure  intitulé.  Les  Curio fiiez  de  l'vne  & 

'  ïemtre  Rome  ;  Oa,  Traité  des  plus  Aigu  fies  Temples, 
&c.  Compofé  par  le  R.  P.  Nicolas  de  Bralion 
Preftrc  Parifien  de  1  Oratoire  de  Iesvs,  dans  lequel 
nousn  auons  rien  trouué  de  contraire  à  la  Foy  Catho¬ 
dique  Apoftolique&  Romaine,  nyaux  bonesmœurs. 
Fait  à  Paris  le  io.  Iuin  1655. 

M.  Grandi n.  Régnier. 

^§*^§£:«§8£:«|§§gl^S&4g3£i§gc 

PERMIS  S  ION  DV  T  RE  S- REV  EREN  D 
Pere  General  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire* 

NOvs  François  Bo  vrgoing,  Preflre 
Supérieur  General  de  la  Congrégation  de  l'O¬ 
ratoire  de  Iesvs  -  Christ  noftre  Seigneur, 
fuiuant  le  Priuilege  à  nous  donné  par  Lettres  pa¬ 
tentes  du  Roy ,  en  datte  du  21.  Iuillet  164a.  par  les¬ 
quelles  defences  font  faites  à  tous  Imprimeurs>Librai- 
res,&  autres,d  imprimer, faire  imprimer, ou  mettre  ail 
iour,  aucuns  Liures  compolez  par  ceux  de  noftre  Con¬ 
grégation  fans  noftre  expreffe  Licence  par  eferir  j  de 
laquelle, outre  les  Lettres  de  permiftion  d  e  fa  Maiefté, 
&  l'Approbation  des  Dodteurs  loit  fait  mention  au 
commencement  ou  à  la  fin  de  tous  lefdits  Liures: 


Permettons  à  Edme  Couterot  Marchand  Libraire  à 
Paris,  de  faire  imprimer  Sc  expofer  en  vente  vn  Li- 
ure  intitulé,  Les  Curiofite^de  l'vne  &  de  l'autre  Ro¬ 
me,  oh  Traité ,  <&c.  compofé  par  le  Pere  Nicolas 
de  Bralion  Preftre  de  Noftredite  Congrégation. 
Fait  à  Paris  ce  i.  Iuin  i6tf 

Fr  an.  Bovrgoing. 


Extrait  du  Priuilege  du  Rey. 

PAr  grâce  Sc  Priuilege  du  Roy  donné  à  Paris  le 
2.7.  Avril  16 54<  üellpermis  au  R.  P.  Nicolas 
de  Bralion  Preftre  de  l’Oratoire,  défaire 
imprimer  par  tel  Imprimeur  Sc  Libraire  qu’il  vou¬ 
dra  choifir  ,  Les  Cunofittz.  de  l'vne  &  de  l'autre 
Rome,  &c.  Et  defences  font  faites  à  tous  Librai¬ 
res,  Imprimeurs,  Sc  autres,  d’imprimer  ou  faire  im¬ 
primer  ledit  Liurc  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit, 
Sc  d’eh  vendre  d’autre  impre/Tion  que  de  celle  qu’aura 
fait  faire  ledit  R.  pere,  durant  le  temps  de  dix  ans  ac¬ 
complis,  du  iour  qu’il  aura  efté  acheué  d’imprimer, 
à  peine  de  trois  mil  liure  d’amende,  Sc  de  confifca- 
tion  des  exemplaires  contrefaits,  Sc  de  tous  defpens 
dommages  Sc  interefts,  aux  charges  portées  parice- 
luy,  Signé  par  le  Roy  en  fon  Confeil,  De  Fo¬ 
re  s  t  s  ,  Sc  fcellé. 

Æheué  à' imprimer  pour  la  première  fois 
le  12.  Iuin  16$ j. 

Les  Exemplaires  ont  efté  fournis. 


Rcgiftré  fur  le  Liure  de  la  Communauté  le  tf.  Iuin 
16  ï  4.  Signé,  B  ai  LA  rb  Syndic. 


additions  peur  mettre  en  leur  lieu  en  cas 
de'  nouueUe  imprefion. 

AV  Chapitre  cinquième  de  l’Introdudlon  au  pre¬ 
mier  Liure  en  la  page  47.  apres  le  Texte  Latin 
d’vne  Bulle,  il  faut  adioufter  : 

Le  Cardinal Baronius  forces  paroles  duMartyro- 
ge  Romain  au  dix-feptiéme  Décembre  :  slnâaniœ 
apud  feptem  Ecclefias ,  Beat <t  Begga  vidua  fororisfan - 
Gertrudü  ,  remarque  l’antiquité  de  la  deuotion 
vers  ces  fepr  principales  Egiifes  de  Rome ,  puis  qu’au 
rapport  deMolanus  vers  l’an  fixcensnonante,  fainte 
Begge,  veuve  fœur  de  Ste  Gertrude  l’y  trouua  envfa- 
gerce  qui  fut  caufe  qu’à  fon  retour  en  Flandre  elle  fit 
baftir  8c  fonda  vnMonaftere  en  leur  honneur,  qui  fut 
appelle,  ainfi  qu’il  eft  dit  dans  le  Martyrologe,  les 
Sept  Egiifes  y  8c  auquel  elle  fe  retira. 

Tout  à  la  fin  de  la  page  141.  eu  il  ef  parlé  de  la  nou¬ 
velle  Eglife  S.  Pierre  ,  faut  adioufter: 

Il  eft  vray  neantmoins  qu’on  n’a  pas  acheuérEgîife 
de  S.  Pierre  tout  à  fait,  félon  le  deflein  de  Michel 
Ange ,  fuiuant  lequel  elle  deuoit  eftre  en  forme  d’vne 
Croix  elgalé  en  longueur  de  tous  coftez ,  8c  fa  cir¬ 
conférence  ronde.  Mais  on  a  fait  foubs  Paul  cin¬ 
quième  le  cofté  de  la  grande  Nef  plus  long  que  les 
autres,  afin  dy  enfermer  tout  le  paué  de  l’ancienne 
Egliiej  foubs  lequel  il  y  a  beaucoup  de  corps  faints, 
&auffi  à  ce  que  l’Eglife  fut  plus  grande*  6c  capable 
du  grand  concours  qu’il  y  aendiuerfes  occafions. 


;V  i 


Tn  r  Introduction  page  quinze  ligne  fécondé  i 
apres  ces  mots ,  de  leur  Religion ,  adjoufiez.  : 

Et  mefmes  il  efl:  ditdansle  Martyrologe  Romain 
au  quatorzième  de  May  qu’ils  furent  conuCrtis  à  la 
roy  de  Iclus-Chrift  par  S.  Pondus,  duquel  il  y  eft  fait 
memoiie  en  ce  iour. 


Fautes  à  corriger  à  la  première  Imprejfon. 

i  ^.'§ne  ^ .  oftez  ces  pointai  &  mettez  ces  mots  en 

-lettie  Romaine  :  St  peu  « près . 

Ibid.  lig.  4.  crctta,  lif.  ereiï*. 

Ibid.  ]ig.  fjocos,  iif.  loco. 

Pag.  vers  lafin,  c  eft  eftre  ;  lifez,  c’eft  penr-eftre. 

1K3!’  .  11  ]’aU°lr  rcmarcl,1b ,  oftez  ces  deux  mots, 

ibrd.  1.  9.  Ils  ont  tous:  Ad.ouftez en  parenthefe  (  excepté 
maintenant  celuy  de  S.  Paul.  )  '  excepte 

Pag.  156.  1.  penult.  penaiù.  J.  peccatU. 

1.  170.  1.  6.  7{epoS*.  I.  Cuepola. 

P.  106.  1.  antepenult.  iy.  1.  XVII 

hbc  cent  vingt,  HO  huit 

r^°-  '•  ;  TOT  r“  %  «"■  '•  «i»  l’an  fi*  cens  cin. 

P- 3*6.  au  Tiltre  S.  Pierre.  1.  S.  Paul 
P  i 67.  b  H-  S.  Pierre,  Jif.  S.  Paul, 
p  4’6,  }•  Ià  mefme,  iif.  le  mefme. 

■  45Î-  b  10.  Innocent  fixiéme,  lif.  Innocent  huitième. 

EN  cas  de  nouuelle  Edition,  il  faudra  cranfporter  ItfAf 

fcdions  qui  font  au  Chapitre  Quatrième  de  l^Introdufti  2 

aia  fin  du  Chapitre  de :  PEglifc  S>ebaftien,  où  finit  cet  e* 

mier  Volume,  ou  ala  fin  du  fécond,  antes  vn  Traité  des  Cv 
metieres  qui  y  fera.  •  *  raue  acs  cy* 
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’Avove  que  les  Liures 
du  fe jet  de  cettui-cy  font 
au  fi  y  communs  a  Rome „ 
qu  ils  font  rares  en  Fran¬ 
ce.  Outre  qu’ils  ont  leur 
■place  dans  toutes  les  bou¬ 
tiques  des  Libraires  >  les 
T ables  d'étalages  de  Liures  qui  r empli f- 
fent  la  Placel^auone  y  en  font  toutes  cou-* 
ucrtes.  Ce  n'efl  pas  toutefois  feulement  la. 
rareté  qui  en  eft  icy  qui  nia  fait  entre¬ 
prendre  d'eferire  &  de  donner  au  public 
cét  Ouurage  pour  le  foruice  &  contente - 
ment  de  ceux  qui  n  ont  point  efiécfi  ne  peu* 
nent  pas  aller  à  cette  première  Vide  du  Mon « 
de  i .  mais  c  efi  encore  la  connoiffance  que 
i'ay  de  ce  que  parmy  vn  fi  grand  nombre 
de  Liures  de  diuers  Autheurs  fur  cette  me  fi¬ 
nie  matière  que  ie  traite 5  il  n'y  en  a  pas  vm 
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que  ie  fâche ,  qui  fatisfafife  coniomtement 
les  doctes ,  &  ceux  qui  ne  font  pas  proff- 
fon  de  lettres. 

Les  plus  amples  dont  il  y  en  a  qui  font 
plus  gros  de  fgures  ,  que  de  difeours  3ne 
fint  propres  que  pour  les  grandes  Biblio¬ 
thèques  ,  ou  pour  les  Peintres  ,  les  Scul¬ 
pteurs  &  les  Architectes.  Les  plus  petits 
font  pluftoft  des  Life  s  ou  des  Catalogues , 
que  des  Defcrip fions.  Ht  pour  le  regard 
des  médiocres  ,  ou  ils  ne  traitent  que  des 
anciennes  Eglifes ,  &  ne  remarquent  rien 
des  Antiquités  prophanes  ,  fi  ce  n’ effort 
loge  rement ,  ou  bien  cefi  tout  le  contraire . 
Que  fi  il  y  en  a  quetques-vns  qui  trait - 
tent  des  vnes  &  des  autres ,  c'efi  dans  vn 
me  fange fi  confus ,  &  auec  tant  de  chofes 
qui  ne  les  regardent  points  comme  font  les 
V ies  des  faints  Patrons  des  Eglifes,  {outre 
qu'ils  ne  traitent  pas  les  chofes  a  fonds ,  & 
filon  l étendue  d'vne  curieufe  &  exalte 
déclaration )  qu' il eft  très  ‘difficile  d'y  trou¬ 
ver  &  apprendre  nettement  les  chofes  no¬ 
tables* , 

C'efi  ce  qui  ma  donné fuiet  de  veoir  & 
efiudicr  les  premiers  &  principaux  Au - 
theurs  des  Antiquités  5  tant  faintes  que  • 
profanes ,  de  Kome3en  leur  Jource3  &mef- 
me  quelques  ouurages  de  ceux ,  qui  bien 
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quils  rien  ayent  pas  écrit  par  dejfein^  en 
ont  néanmoins  parlé  par  occafony  notant* 
ment  les  Annales  de  Baronius  ,  fes  An¬ 
notations  far  le  Martyrologe ,  Les  Vies  des 
Papes ,  &  le  Recueil  de  leurs  Bulles ,  afin 
d'en  efcrire  plus  exactement  pour  les  do - 
Ctes}  &  en  faire  vn  Traité  d'vn  ordre  plus 
di finît  ^  &  plus  faccint 5  laififant  les  chofes 
qui  ne  font  pas  de  confideration^pour  les 
moins fcauans ,  drcompofer  ainf par  vn  nou¬ 
veau  travail  vn  ouvrage  tout  nouueauy  <& 
tout  different  de  ceux  que  tay  pu  voir  far  le 
fajetdeces  antiquités t  auquel  ie  remarque 
aufiy  plufieurs  chofes  félon  que  ie  les  ay 
veuès  &  confiderées  moy-mefme pendant  vn 
féjour  de  plus  de  is  ans  que  tay fait  a  Rome \ 
Jguant  aux  figures  que  iy  ay  fait  met¬ 
tre  ,  fi  ceux  de  la  profefiion  du  dejfein  ne 
les  trouâent  pas  a  leur  vfagey&  a  (fez,  ache¬ 
vées  3  c’ efi  parce  que  ce  ri  a  pas  e fié  mon  in « 
tention  de  les  faire  gratter  3  pour  leur  fer - 
uir  particulièrement  en  ce  qui  efi  de  leur 
art.  Il  eufl  fallu  pour  cela  vn  bien  plus 
grand  &  plus  cher  volume  ;  Mais  ie  les  dy 
fait  ajouter  feulement  peur  recreer  la  veut, 
&  diuertir  le  Leîteur  en  l'aydant  par  Ci 
moyen  a  fe  former  plus  facilement  quelque 
idée  des  chofes  dont  il  aura  leu  U  defcri • 
ption  3  &  les  particularité^ 
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Auant  le  premier  Liure  qui  traite  des 
E  g  Life  s ,  tay  fait  mettre  'une  petite  Topo¬ 
graphie  ^oü  Beftription  par  figure  de  Rome 
Chrefiienne  &  moderne  :  Et  au  commence - 
du  fécond  qui  traite  des  Antiquités  pro- 
phanes-,  vne  autre  de  Rome  payenne. 

En  A me  &  en  l'autre  3  les  chofies  dont 
ileft  parlé  dans  le  Liure  font  le  plus  di - 
finalement  reprefentées  qu'il  s’eïi  pu  faire , 
auec  leur  nom-,  &  nombre  ou  chiffre, qui  fe 
rapporte  a  celuy  dont  elles  font  marquées , 
afin  quon  les  puijfe  trouuer  aisément  y  & 
iu?er  en  quel  lieu  &  quartier  elles  font . 

^ Apres  les  fept  Eglifes  qui  font  les  plus 
infignes  pour  les  raifons  que  nous  dirons , 
te  ne  traite  que  de  celles  qui  ont  quelque 
chofe  de  remarquable  pour  leur  antiquité 
&  fondation  9  ou  pour  quelqu  autre  parti¬ 
cularité»  Et  de  celles -la  me  fmeie  nay  fa  it 
reprefenteren  figure  que  cédés  qui  ont  quel¬ 
que  chofe  de  fingulier  pour  leur  ftruclure 
&  fituation  ■>  ou  quon  pourvoit  facilement 
defirer-,  voir  reprefentées  pour  quelqu' au¬ 
tre  raifon  j  cela  deuant  fuffire,  ce  femble , 
aux  plus  Curieux . 

An  reste,  parce  que plufienrs pourvoient 
defirer  l* explication  de  l'Image  embléma¬ 
tique  qui  f'ert  de  front ifiiee  a  cét  Ouurage, 
nous  ï adioutons  icy  pour  leur  fatisfaéîten » 
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EXPLICATION 

DV  FRONTISPICE. 

CTA  te  Image  emblématique^  c  efi  à  di- 
re3  dont  La  fignifi cation  riefi pas  eui - 
dente ,  fe  rapporte  a  toutes  les  deux  parties 
de  cét  Ouurage  ,  a  fiauoir  au  Traité  de 
Home  chreJHenne  ,  &  à  celuy  de  Home 
Payenne .  La  Ville  de  Rome  ,  qui  efi  le 
fujet  commun  d  l'vn  &  a  ï autre ,  y  efire - 
prefentée  au  milieu ,  par  fin  enceinte  3  le 
fieuue  du  Tybre  qui  l'arrofe 3  &  les  fept 
Eglifes  principales  dont  nous  traitons  au 
premier  Liure ,  &  fins  aucun  Temple  des 
faux  Dieux  3  pour  monftrer  quen  fin  état 
prefint  elle  efi  feulement  ChreJHenne . 

Mais  la  figure  qui  fi  void  hors  de  fis 
murs  couchée  fur  le  co [lé  3  &  s' appuyant  de 
fin  coude ,  comme  toute  languijfinte  dr  dé¬ 
filée  ,  U  reprefente  payenne  ,  &  fins  vi¬ 
gueur  &  fins  force ,  parce  que  le  Paganif- 
me  en  a  ejlé  banny.  Cette  figure ,  pour  la 
mieux  reprefienter  dans  l'efiat  de  C ld&- 
latrerie  efi  d’vne  femme  armée  ,  à  la  fa¬ 
çon  que  les  anciens  Romains  reprefentotent 

A  iij 
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leur  fauffe  Deejfe  ?  allas  ,  qu'ils  croyoient 
preftder  aux  Sciences  ,  dt  commander  aux 
Armées  ^  car  il  faut  avouer  que  leur  Répu¬ 
blique  payenne  a  elle  floriffante  ,  dr  dans 
les  arts  dr  par  les  armes  5  Neantmoins  elle 
eft  couchée  fur  vn  amas  confus  d'armes 
rompues ,  dr  de  ruines ,  pour  dejtgner  l' en¬ 
tière  de  cadence  de  fon  Empire .  il  y  a  au¬ 
près  d'elle  vue  Louue  qui  allaitte  deux  en- 
fans  ,  pour  fymbole  de  l'ancienne  Rome  , 
dont ,  félon  le  commun  dire  5  les  Fonda¬ 
teurs  Rem  us  &  Romulus ,  freres  iumeaux% 
furent  ainfi  allaitez. 

N ous  oppofons  à  cette  Figure  prophane 
de  Rome  payenne  celle  de  la  fainte  Vierge, 
tenant  fon  Fils ,  pour  mieux  defgner  en r 
core  no  lire  Rome  Chrejhenne .  Car  nous  U 
faifons  paroijlre  au  deffus  de  fon  enceinte 
vers  le  ciel 5  dr  autant  éleuée  çj  glorieufe * 
que  cette  autre  eft  trifte  &  abbatué  ;  dr 
nous  la  luy  oppofons  aufy  parce  qu'elle  eft 
noftre  véritable  F  allas  ,  pim  qu'elle  eft 
Mere  de  celuy  en  qui  font  renfermez  tous 

vc^aftîo- IS  leS  thrfÛYS  de. la  SaS€Jfc  &  de  la  Science , 
rum  acics  &  qu  il  efl  dit  d'elle  quelle  eft  puijfante 

OaT*’  COf-tre  n0s  tnnemü  comme  vne  armée  ran¬ 
gée  en  bataille  :  Mats  en  faiftmt  paroijlre 
Jon  Image  fur  le  Capitole  de  Rome  Payen¬ 
ne  ,  noftre  dejfein  eft  de  faire  encore  alla- 
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fi  on  a  fin  apparition  a  Augufie  en  ce  lieu9 
que  nous  auons  mifi  dans  ncftre  Hl ST 01- 
RE  CHRESTIENNE  (  à  laquelle  noué 
renuejons  le  hetteur  )  entre  quantité  de 
prodiges  qui  pre figèrent  la  venue  du  Fils 
de  Dieu  au  Monde ,  &  celuy-cy  pre  fige  oit 
aufiy ,  ce  me  fimble^la  Conuerfionde  cette 
première  Ville  du  Monde  a  la  Foy. 

Nous  oppofons  encore  a  la  Louue  de  Ro¬ 
me  Payenne  qui  allaitte  fies  Fondateurs , 
vn  Agneau  fur  vne  eminence  9carejfé  de 
deux  enfans ,  pour  montrer  que  la  douceur 
&  l'innocence  du  Chrifiianifime^  defignées 
par  fies  figures  ,  a  fiurmonté  la  férocité  & 
(fi  l’iniquité  du  Paganifme. 

Enfin  nom  ornons  tout  ce  firontifiice  de 
deux  aiguilles ,  ou  obelifques  3  qui  repre- 
fintent  les  deux  plui  belles  de  toutes  celles 
que  les  Romains  auoient  fait  apporter  d’E¬ 
gypte  à  Rome  pour  decorer  leurs  places 
publiques  (fi  leurs  cirques  5  par  ces  pier¬ 
res  rares  3  &  d’vne  admirable  hauteur  > 
taillées  en  figure  pyramidalefiont  nous  par¬ 
ions  dans  nofire  fécond  Traité  s  Nom  les 
auons  fait  reprefinter  comme  fi  elles  for - 
toient  de  quelques  ruines ,  parce  que  Sixte 
Quint)  dont  elles  portent  les  armes  fur  la 
pointe  au  dejfom  de  la  Croix  >  les  fit  tirer 
de  cédés  de  l' ancienne  Rome  pour  en  omet 

Â  iny 
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ta  mime  lie  dans  les  places  ou  elles  font 
maintenant  ;  Et  pour  monfirer  qu 'elles  fer - 
ucnt  a  prefent  a  U  décoration  de  Rome 
Chrétienne  ,  nous  les  auons  fait  couurir 
a-  orner  de  diuerfes  chofes  qui  font  en  vé¬ 
nérât  ion  chez,  les  Chrétiens ,  entremejlées 
&fees  enfemhle ,  &  tombantes  en  façon  de 
jfons.  Le  feft  on  qui  efi  fur  celle  qui  e fl  du 
co fie  ou  efi  marquée  dans  la  petite  encein¬ 
te^  de  Rome  l'Eglife  de  S.  Jean  deLatran , 
&  qtn  €ft  f^tne  de  car  acier  es  ierofiyphi - 
que  s ,  efi composé  de  vafes  fierez,,  &  d'au¬ 
tre  s  chofes  qui  firuent  À  la  célébration  des 
fonchons  Ecclefafiiques  ,  parce  qu'elle  en 
iepre fnte  vne  ou  ces  lettres  myfierieufes 
des  égyptiens  font  par  tout  grauées  ,  qui 
efi  au  milieu  de  la  grande  place  de  cette 
hflJ€'  Ve  tannes  de  laquelle  pour  Cipnifler 
ce u  nous  y  auons  fan  repre [enter  en  fk 
bajef  C'1  que  ce  fut  en  cette  me [me  EHife 
quon  commença  de  pratiquer  &  mettre  en 
yge  nos  ceremonies  [urées  les  plus  im- 
d'd^s  &Pltisfolemn‘llcs  lors  qu'elle fut 


L  autre  Obelifque  de  noflre  Frontifbice 
&  ,”"™'fi»sdts  caractères  fem. 

ipi  rdT‘ deUE!m,m^^dacôtUc 

tEgUJe  S.  Pierre,  {dot  „0!ts  auons  fa,  tmet. 
'  es  armes  en  la  hafi)c0auerteet’vn  fejlun 
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composé d' inflmments  des  martyres ,  parce 
que  nous  voulons  qu'elle  en  repre fente  vne 
fur  laquelle  il  ri  y  a  rien  de  graué  ,  que  le 
mefne  Sixte  ^uint^dont  elle  porte  aufy  les 
arm  es  fur  la  pointe , fit  éleuer  par  vne  in-? 
uention  &  machine  admirable  ^comme  nous  ' 
dirons^dans  la  grande  place  de  cette  Egli- 
fey  laquelle  place  fut  autre  fois  dés  l' an  foi-' 
xante- fx  vn  Théâtre  fmglant  &  fttnefle 
de  cruauté  dans  la  première  perjecution ,  & 
comme  vn  Autel  fur  le  quel  furent  immolez, 
vn  grand  nombre  de  nouueaux  Chrefiens, 
que  l'Eglifi  appelle  dans  le  Martyrologe 
(  24.  Innÿ  )  les  prémices  des  Cftlartyrs * 
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INT ROD V CT  ION 


AV  PREMIER  LIVRE, 

£N  LAQVELLE  IL  EST  TRAITE" 
du  premier  vfage  des  Eglifes  chez  les 
Ckreftiens  ;  De  leurs  diuers  noms; 
&  fpecialement  du  nom  de  Titre 
qui  leur  fut  donné;  De  la  Station  qui 
fut  ordonnée  à  quelques  vnes>  Des 
fept  Eglifes  principales  de  Rome  en 
general  ,  &  de  l’origine  de  la  deuo- 
tion  aies  vifîter  de  fuite. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Quelles  furent  les  premières  Eglifes 
des  Chrefliens. 


E  Culte  que  nous  deuons  à 
Dieu  par  nos  adorations  ,  nos 
offrandes,  &  nos  prières,  n’eft 
affuietty  à  aucun  lieu  particu¬ 
lier.  Et  cela  eft  véritable,  non 
feulement  à  caufe  de  l’immen- 
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fité  de  fa  DiuineEfTencc,  qui  le  fait  eftreprc- 
fent  par  tout,  mais  auili  à  caufe  de  Ton  infinie 
connoiffance  qui  Juÿ  rend  toutes  ch o Tes  prefen- 
tes.  L’Âpoftre  nous  déclaré  cette  vérité,  quand 
^  nous  exhorte  d’èleuer  des  mains  pures  vers 
IeCiel  pour  prier  en  toutlieu.  LcTemple  dans 
lequel  furent  faits  les  premiers  facrifices ,  &  où 
on  offrit  les  agréables  prémices  des  premiers 
fruits  du  Monde,  n’auoit  point  d’autres  limites 
que  celles  de  l’Vniuers.  G’eftoit  comme  vu 
grand  panthéon  de  ftmdture  circulaire  ,  con¬ 
firait  de  la  propre  main  du  premier  Architecte. 
Auili  ces. anciens  Patriarches  que  Dieu  mefme 
inftruifit  des  choies  de  la  Rel  igion ,  &t  des  cere¬ 
monies  facrées  ,  n’en  choifirent  point  d’autres 
pour  ydreflèr  des  Aureis  ,  &  faire  leurs. actions 
de  grâces  des  fignalez  bcnefices  qu’fis  auoient 
receusdeluy. 

Il  eft  vray  neantmoins  que  Dieu  pour  s’ac¬ 
commoder  a  la  foibleffe  des  hommes  qui  ont 
fi  peu  de  fentiment  de  fa  prelence  par  tout,  & 
pour  exciter  leur  ferueur  à  luy  rendre  leurs  de- 
uoirs,s  eft  comme  renferme  en  d.e  certains  lieux; 
qu’il  a  commandé  d’eftre  particulièrement  con- 
facrez  &  dediez  a  fon  fcruice.  Il  a  vouliipour 
cela  qu  ils  fufïcnt  purifiez  par  de  faintes  cere¬ 
monies  qui  en  bannifient  les  Démons  ,  &  y 
appellent  les  Anges  Tutélaires.  Ce  font  ces 
lieux  qui  font  appeliez  en  l’Efcriture,  la  Mai- 
fon  de  Dieu,  parce  qu’ils  font  remplis  de  fa  Ma,- 

t.Paralip.y,  iefté.  ht  Atajeftnx  Domwi  tmflenit  dornum. 

■  C’eft  là  qu’il  eft  comme  en  fon  thrône,  &:  où, il 
a  promis  de  fe  trouuer,  pour  entendre  et  re- 
çeuoir  nos  vœux,  d’vne  prefence  non  pas  pins 
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véritable  j  mais  bien  plus fauorable  qu’ailleurs,  ^  puâi7 
par  ces  paroles  fi  exprefies  :  Elegi  Iocum '  tftnm 
rnihi  m  damurn  facrificij  - — , ,  M  ,  ocuii  quoque 
me  1er  uni  œpertij  0*  riures  mea  eYefl<0ad  ora~  ' 
ùonem  eius  ,  qui  in  Lux* t  ifto  oranerit .  C’eftlà 
qu’il  veut  que  les  fideles  s’aflerablent  pour  eftrc 
excitez  par  fa  prefcncc  fpeciale,  par  la  fainteté 
du  lieu,  5c  par  vri  mutuel  exemple  à  luy  facri- 
fier  leurs  cœurs  auec  plus  d’ardeur ,  8c  implo¬ 
rer  plus  efficacement  fon  affiftance. 

Mais  comme  les  fideles  de  l’ancienne  Loy 
n’eurent  pour  cet  vfage  dans  le  defert ,  5c  de¬ 
puis  encore  par  vn  long  efpace  de  temps  en 
Silo,  qu’vne  forte  de  Tabernacle  ou  Chapelle 
portatiue  compofoe  de  diuerfes  pièces  de  bois, 
qui  le  pouuoit  facilement  des-afiembler,  bien 
quelle  fut  ornée  félon  fa  dignité  :  Auffi  ceux 
de  la  nouuelle  n’eurent  premièrement  que  les 
falles  5c.  les  chambres  fecretes  des  maifonspri- 
uéçs  des  plus  zelez  5c  plus  qualifiez  d’entr’eux 
pour  leur  feruir  de  Chapelles  5c  d’Eglifes.  Ce 
fut  ainfi  que  leur  feruit  cette  célébré  falle  du  D  ^  ^ 
Mont  de  Sion  en  Hierufalem,  oiilatrcs  fainte  r0^  aja^'' 
Vierge,  les  Apoftres,  8c  les  Difciples,  à  leur  $7. 
retour  de  la  Montagne  des  Oliues  en  fuite  de  Alex,  Do- 
l’Afecnfion  de  N.  S.  fe  retirèrent  pour  par  de  y.^uspDea 
faints  exercices  5c  de  feruentes  prières  fe  difpo-  j  ^  ‘  WU* 
fer  à  réceuoir  le  S.Efprit.  De  pareille  façon  à 
Rome  la  maifon  de  cét  illuftre  Sénateur  Pu- 
dens  ,  l’vn  des  premiers  Difciples  de  S. Pierre 
fut  fandifiée  par  les  AiTemblées  des  fideles , 
long-temps  autant  que  d’eftre  conuertie  en  E» 

glife. 
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Ce  n’eft  pas  qu’on  puifife  dire  qu’ils  n’ont  eu 
aucunes  Chapelles  ou  Eglifes  bafties  exprès  dans 
les  trois  premiers. llecl-es  >  &  mefme  durant  les 
V  peiTecutrons.  Il  n’y  a  point  de  doute  qu’ils  en 
*****  ’  eurent  dés  le  temps  desi&poftres ,  mefme  de  pu- 
bliques ,  &  dans  les  Prouinces  ,  &  dans  Rome 
encore,  long- temps  auant  que  l’Empereur  Con¬ 
fiant!  n  ayant  receu  la  foy  duChriftianifme,  euft 
eftably  l’exercice  de  noftre  Religion  en  fa  plei¬ 
ne  liberté,  bien  qu’ils  n’y  aillent  pas  lors  cette 
pleineliberté  pour  leurs  exercices,  &qu’ilsfuf- 
fent  contraints  forment  de  les  faire  en  des  lieux 
fecrcts  ôc  retirez  Audi  Nicephore  eferit  qu’auf- 
v  fi-toft  apres  que  ce  pieux  Empereur  fut  entré 
I.7.0  x.  &  triomphant  dans  Rome,  en  fuite  de  l’infignevi- 
io.  «fioire  qu’il  remporta  de  Maxence ,  il  penfa  à  la 

rçftauration  &  enrichilîement  de  nos  Eglifes; 
Ce  qui  monftre  que  nous  en  auions  défia  d’an¬ 
ciennes.  Et  ce  mefme  Autheur  témoigne  enco¬ 
re  quelong-temps  auant  l’Empire  de  Diocletiara 
&  Maximian,  qui  preccdcrent  Conftantin  en 
l’Empire  d’enuiron  vingt  ans,  les  Chrelliens  t 
par  le  crédit  que  les  plus  qualifiez  d’entr’eux 
eurent  auprès  des  Empereurs,  baftirent partout 
des  Eglifes ,  lcfquelles  fe  venant  à  fe  trouuer 
trop  petites  à  mefurequelc  nombre  desChre- 
ftiens  croifloit ,  furent  agrandies ,  &  me  fines 
conuerties  en  de  grands  &  fuperbes  Temples. 
Dauantage  d  y  a  plufieursgraues  Autheurs  qui 
tiennent  que  les  deux  Philippes  pere  &  fils>dcf- 
quels  l’Empire  a  précédé  ceiuy  de  Conftantm 
d’enuiron  cinquante  ans,  furent Chreftiens;  cç 
qu’efiant  fuppofé,  il  n'y  a  point  de  doute  qu’ils 
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Fauorifoient  tout  ce  quieftoit  à  l’honneur  8c  ad- 
uanrage  de  leur  religion.  Enfin  puifque  Eufebe  Eufeb.  1.  $,  ' 
nous  afTeure  que  Diocletian  fit  démolir  par  Tes  Hift, 

Ediéts  les  Eglifes  des  Chreftiens ,  on  ne  peut  pas 
douter  qu’ils  n’en  eufTent  longtemps  auant  Ion 
Empire. 

On  tient  auflî  que  fous  celuy  d’Alexandre  Se- 
uere  (qui  par  l’éducation  qu’il  eut  de  Mammea 
famere,  eftoit  enclin  à  fauotifer  les  Chreftiens, 

8c  rnefme  tenoit  en  fon  cabinet  vne  Image  de 
noftre  Seigneur  entre  Tes  Idoles)  8c  plus  de  cent 
ans  auant  Conftantin,  le  Pape  Calixte  premier 
en  édifia  vne  à  Rome  en  l’honneur  de  la  Sainte 
Vierge  au  lieu  mefme ,  où  à  la  naiftance  du  Fils 
de  Dieu  il  (ourdit  miraculeufement  vne  fontaine 
d’huile  ,  comme  nous  l’auons  remarqué  en 
noftre  Histoire  Chrestienne;  8c 
de  petite  elle  eft  deuenue  tres-grande  8c  magni¬ 
fique,  Elle  s’appelle  maintenant  Noftre-cDame 
an  delà  dn  Tybre ,  nous  en  traiterons  en  fon  lieu. 

Mais  pour  remonter  beaucoup  plus  haut  dans 
l’antiquité  du  Chriftianifme ,  nous  fçauons  par 
l’Hiftoire  des  Somierains Pontifes,  queS.Ana- 
clet  Pape,  qui  vefeut  du  temps  de  S.  Pierre,  qui 
le  fit  Preftrej  auant  que  d’eftre  fon  Succefteur  y 
apres  trois  autres,  8c  defiors  qu’il  n’effcoit  enco¬ 
re  que  Preftre,  fitbaftirpeu  de  temps  apres  fon 
martyre,  vne  petite  Chapelle  au  lieu  de  fafe- 
pulture  ,  qui  probablement  fut  la  premiers 
qu’eurent  les  Chreftiens  dans  Rome  :  Caius,  an¬ 
cien  Théologien,  qui  vefeut  feulement  enuiron  gai.on  a(i 
cent  ans  depuis,  fous  le  PapeZephirin,  témoi-  an.  7© 6. 
gne  quelle  fe  conferua  iufqu’à  fon  temps,  au-  &  xif. 
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quel  elle  fut  embellie,  &  qusil  y  en  auoitauiïi. 
Vnc  autre  fur  lafepulture  de  S.  Paul,  bien  qu’il 
ne  déclaré  pas  par  qui  elle  fut  faite,  £c  il  appelle 
ces  faints  Lieux  Trophk’es  des  Apoftres. 
Voicy  fcs  paroles  qu’il  adreffe  àvn  heretique, 
contre  lequel  il  difputoit ,  luy  parlant  de  ces 
deux  Chappelles,  pour  l’exciter  àla  vénération 
de  la  dodfcnne  &  tradition  de  l’Eglife  Romaine, 
que  ces  grands  Princes  les  Apoftres  auoient  cn- 
feignées  :  Ego  ^pojiotorurn  Trop  ha  a  pnfpuHè 
pojj'ttm  ejhndere  ,  nam  fi  lubet  ad  Faite  anurn 
proficifci  attt  in  viam  y«<e  Oftsenfis  cUcitnr  te 
cenferrt3  Trephaa  eorum  t  qui  iftam  Eeclefiam 
[no  fermons ,  &vinme  fiAbiiinsrnnti  tnuenies ; 
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Des  dîners  noms  des  édifices 
fiacre '%> 

^EST  aucc  iufie  raifon  que  cét  ad- 
theur  fi  ancien  appelle  les  Chapelles 
qui  furent  les  Maufolées  des  Princes 
des  Apoftres  leurs  Trophées  3  puis  quelles  eftoiét 
vn  infigne  monument  de  leurs  victoires,  5c  de 
leur  triomphe  des  Infidèles.  Mais  outre  ce  nom 
là  les  anciens  Chreftiens  en  ont  donné  plufieurs 
autres  à  leurs  édifices  facrez.  Ccluy  d'Eglife 
dont  vfe  fouuent  Tértullien,  aefié  le  plus  com¬ 
mun  i  car  fa  première  lignification  d'ajjernbléë 
des  fidcles ,  a  efté ■  ejft'endue  à  celle  du  lieu  où  ils 
s’aficmblent.  C’eft  ce  qûe  témoigne  diferte-  Baronô  ad 
ment  S.Auguftin,  en  ces  termes  :  Et  hoc,  dit-  an.  $j. 
il9  quotidtanusvpus  loquendiobttnmt,  VtinEi- 
slejiam  prodire,  ad  Ecclefiam  confugers  nondica- 
iïurnifîœd  ipfum  locum  parictéfyue  predierit  ai-* 
que  confugerit ,  quibns  Ecclejîœ  congregatio  con- 
tinetur.  Audi' cette  parole  prife  en.ee  Cens  a  fors 
origine  5c  fon  premier  vfagè  dans  la  lainte  Ef- 
criture,  tant  de  l’ancien  que  du,  noua  eau  Teftah  c  6 
ment,  puifque  nous  lifons  en  i’Hiftoire  de  îu- 
dith.  ConuocaiHs  eft  emnis  popnlus ,  per  to- 
tam  noEiem  intra  Ecslejizm,  ora,Herunt.  Et  que 
S.  Paul  jÿarleaïnfi  aux  Corinthiens;  Conueniefc  u  ^or‘ IX* 
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tibus  vobis  in  Ecclefiam  audio  [affûtas  ejfe  inter 
vos.  Les  Eglifes  furent  aufïï  appellées  Maifons 
de  prières,  conformément  à  ce  que  N.  Seigneur 
en  auoitdir,  Domus  mea  domus  orationtsveca- 
buur.  Elles  furent  dites  auflï,  tant  chez  les  Grecs 
que  chez  les  Latins,  Dominicum  3  Temple  ou 
Maifon  du  Seigneur.  1 1  y  a  vn  notable  &  pieux 
exemple  de  cela  dans  le  Martyrologe  Romain 
au  zj  de  Decemb.où  il  eft  dit  :  Ntcomedia  pajfio 
multorum  mi/liam  Martyrurn  qui  curn  in  ChrijH 
Nat  ali  ad  Dominicum  conuenijfent  Diocletianns 
Impetator  i  an  h  as  Ecclefia  claudi  ivffit,  &  igntm 
circutncirca  parari  tnpodémque  cum  thure  pr<e 
foribtté  foni  ac  praconem  magna  voce  clamare3 
vt  qui  incendium  ve lient  ejfugerc  foras  exirent , 
&  l oui ;  ihtts  adolerent  :  cumque  omnes  vna  vo¬ 
ce  refpendijfentpro  Chrijlo  fe  libentius  mori  ;  in- 
cenfo  igné  eo  ajfumpti\  eo  die  nafci  meruerunt  in 
Coulis ,  quo  Chriflus  in  terris  pro  falute  munài 
nafci  dtgnattts efl.  Baroniusprouue  que  Domi¬ 
nicum  icy,  fignifie  oul’Eglife,oulaMefte. 

Ces  mefmes  édifices  deftinez  au  Culte  &  S  er- 
uice  de  Dieu,  mefmement  les  premiers ,  &  ceux 
de  moindre  ftruéture,  furent  encore  appeliez 
Bafiliques  ,  tant  chez  les  Latins  que  chez  les 
Grecs ,  du  nom  dont  eftoient  appeliez  les  Palais 
des  Roys  chez  les  Grecs.  Audi  il  fignifis  en  leur 
langue  Maifon  Royale.  Mais  il  fut  donné  en¬ 
core  à  certains  édifices  prophanes  qui  eftoient 
dans  l’enceinte  de  ces  mefmes  Palais,  ou  tout 
ioignant  :  dans  lefquels  les  Roys  ou  les  autres 
Souucrains,  &  les  Magiftrats,  rendoient  lalu- 
ftice,  y  ayant  pour  cela  vnThrône  ou  Tribunal 
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êu.  ils  fcoient  *,  outre  qu’ils  feruoient  encore 
aux  marchands  &  negocians  pour  y  traiter  de 
leurs  affaires  :  C’eft  pourquoy  Vitruue  en  ces 
rcigles  derArchitedureveut  qu’il  y  en  ait  prés  Co¬ 

des  places  des  marchez.  C’eftoit  des  lieux  fort  ^l4j* 
fpatieux  compofcz  de  plufîeurs  portiques  ou  c>  it  '  ’ 
grandes  galleries,  dont  le  toid  fe  voyoit  foufte- 
nu  de  quantité  de  grandes  colonnes ,  &  le  fonds 
fe  terminoit  comme  en  vn  demy  cercle  qu’on 
appelloit  Tribunal  ,  parce  que  le  Tribunal  du 
luge  y  eftoitj  ce  que  depuis  aux  édifices  qui  ont 
quelque  rapport  à  ceux-là  on  a  appellé  Tribune* 

&  en  fuite  ce  femblepar  quelque  regard  à  cela 
on  a  donné  ce  nom  aufli  aux  Tribunes  qui  fe 
font,  dans  les  Eglifes  ou  autres  lieux,pour  placer 
des  Chœurs  de  Mufique ,  ou  pour  quelque  au¬ 
tre  vfage. 

Pour  preuuc  que  ce  nom  de  Bafîhquc  fut 
cbmmun  à  toutes  nos  Eglifes  dés  les  premiers 
fiecles  ;  outre  que  les  Conciles  &  anciens  Au- 
theurs  Ecclcfiiaftiques  vfent  indifféremment  des 
mots  d’Egbfc,  de  Temple, &  de  Baüliquenjnous 
auons  le  témoignage  du  grand  Optât  Mileui-  Cptat.  con¬ 
tai  n  ,  qui  florit  peu  après  Conftantin  ,  lequel  “a  Farm, 
parlant  du  nombre  des  Eglifes  qui  effoient  dés- 
lots  dans  Rome,  dit  qu’il  y  auoit  plus  de  qua¬ 
rante  Bafîltques.  Les  fimples  Chapelles  mef- 
mes  effoient  ainfi  appellées  quelquefois.  Mais  Alex.  Da- 
Baronius  remarque  que  ce  nonieff  maintenant  nal;  devrb. 
réferué  aux  grandes  Eglifes,  ce  qu’il  a  die  par  oc- 
cafion  ,  fans  éclaircir  ny  limiter  dauantagè  la  i^Noc" 
chofe,car  vnAutheur  qui  en  traite  plus  exade-  S.  Aug. 
trient  j  déclaré  qu’il  n’eft  plus  donne  qu’à  qua-  Idem  Alex*» 

R  ij  1  Doaatm, 
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ttc  principales  des  plus  anciennes  Eglifes  de 
Rome,  lefquelles  outre  qu’elles  font  Patriar- 
chales ,  ainfi  que  nous  le  remarquerons}ont  tou¬ 
te  vnc  porte  appellée  Sainte  >  parce  qu’elle 
s’ouure  auec  certaines  ceremonies  l’Année  Sain¬ 
te  du  Grand  Iubilé  ,  auquel  on  vifite  principa¬ 
lement  ces  quatreEglifes ,  demeurant  toujours 
rqurée  hors  ce  temps:  Ces  quatre  Eglifes  font 
S.Iean  de  Latran,  S. Pierre,  S.  Paul,  &  Sainte 
Marie  Majeure.  le  remarque  ncantmoins,  ÔC 
nonobftant  la  limitation  de  eét  Autheur  ,  que 
Sixte  V.  en  vue  Bulle  où  il  parle  des  feptEgliies 
principales  de  Rome,  les  appelle  fans  diftinétion 
Bafiliques.  Sixt.  V.  Conflit,  i$, 

'  Or  Ifidore  veut  que  ce  nom  de  Bafiliquc, 

m  a  j  dont  on  appelloit  premièrement  la  demeure  des 
Baron.  ^  Roys ,  ait  efté  donné  à  nos  Eglifes  ,  parce  qu’on 
S.  Aag,  y  offrelefacrificeà  Dicunoftre  Souuerain  Roy. 

Mais  bien  queBaroniüsapprouue  fon  opinion 
pour  monftrer  que  ce  nom  conuient  bien  aux 
lieux  confacrez  à  Dieu  Roy  des  Roys  ,  néant- 
moins  il  eftime  que  ce  nom  leur  fut  donné  feu¬ 
lement  lors  qu’on  conucrtit  les  Bafiliques  pro- 
phanes  des  Gentils  en  des  Eglifes;  ce  qui  donna 
luiet  de  les  appeller  toutes  ainfi.  Surquoyvn 
Alex.  Do-  Auçheur  plus  recent,  mais  tres-doéte,  remar¬ 
ia™5  v  que  que  ce  changement  n’a  pû  eftre  la  première 
1.1  c  z.n  '  C,1U^C  fiuipofîtion  de  ce  nom  à  nos  édifices 
facrez  ,  d’autant  qu’il  eft  tres-probable  qu’il 
leur  fut  donné  auant  que  cela  fut  arriué.  Car 
depuis  Conftantin  on  baftit  par  tout  des  Eglifes 
que  les  premiers  Chreftiens  appelloient  indiffé¬ 
remment  Temples  &  Bafiliques,  les  Payens 
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iouyflants  toujours  de  la  plaine  liberté  delcur 
fauffe  religion  ,  long-temps  deuant  qu’on  n’en¬ 
treprit  aucune  chofe  fur  leurs  Temples:  Et  cet 
Autheur  tient  qu’à  plus  forte  railon  on  n’en¬ 
treprit  rien  auffi  fur  les  baftimens  neceffaircs 
pour  leurs  affaires  publiques ,  telles  qu  eftoient 
les  Bafîliques.  A  la  vérité  cette  doctrine  donne 
quelque  fuiet  de  difficulté  fur  celle  de  ce  grand 
Cardinal  »  mais  elle  ne  la  détruit  pas  tout  a  fait, 
puis  que  celuy  qui  la  rapporte  ne  nous  fait  pas 
voir  certainement  par  les  anciens,le  temps  pré¬ 
cis  auq'del  on  commença  d’appeller  les Eglifes 
Bafîliques  -,  &  que  d’ailleurs  Baronius  allégué 
vne  authorité  d’Aufone  ,  qui  haranguant  de¬ 
uant  l’Empereur  Gratian  ,  feulement  enuiron 
quarante  ans  apres  l’Empire  de  Conftantin,  parle 
de  quelques  Bafîliques  des  Payens  changées 
déslors  en  desTemples  dcsChrcftiens. 

Mais  toutefois  l’opinion  d-e  ce  dernier  Au¬ 
theur  touchant  ce  qui  donna  fuiet  d’appeller  nos. 
Eglifes  Bafîliques  j  mefemble  la  plus  probable, 
&  prefque  fans  difficulté.  Car  il  dit  que  les 
trois  premieresque  fit  baffir  Conftantin  à  Rome , 
àfçauoir S.ïean  deLatran,  S.P4erre3c  S. Paul, 
ayants  efté  faites  entièrement  de  lamefme  ftru- 
éture  dont  eftoient  les  Bafîliques”,  elles  prirent 
auffi  dés  ce  temps  leur  nom,  &  qu’en  fuite  on. 
appella  demefme  toutes  les  autres  Eglifes  qui 
furent  bafties  depuis,  bien  que  de  differente  ma¬ 
niéré  :  Il  eft  vray  qu’il  y  eut  vne  raifon  particu¬ 
lière  d’appeller  Baulique  celle  deS.Iean  deLa¬ 
tran,  d’autant  que  Conftantin  la  fit  baftir  en  fon 
Palais  Impérial ,  auquel  comme  aux  Maifons 
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Royalîes  ce  nom  eftoit  deu. 

Quant  àlaraifon  pour  laquelle  Çonftantin,, 
(  auec  l’aduis ,  comme:  il  eft  probable,  du  Papé 
S.SvIueftre ,  qui  l’auoit  baprifé,  8c  inftruit  des 
chofcs  de  noftre  Religion)  voulut  faire  baftir 
ces  Auguftes  Temples  en  façon  de  Bafiliques, 
«lie  eft  toure  apparente.  La  ftrpdture  de  ces  édi¬ 
fices  rcprefentoit  yne  Croix,  car  vers  le  fonds 
qui  Ce  terminoit  ,  comme  nous  aupns  dit,  en 
demy  cercle,  8c  qu’on  appelloit  Tribunal,  la  lar¬ 
geur  y  eftoit  trauçrlèe  d’vn  Portique,  qui  en  fia 
longueur  formoit  comme  le  trauerfant  d’vnc 
croix  :  Nos  plus  anciennes  &  indignes  Eglifes, 
particulièrement  les  Cathédrales,  ontbeaucoup 
de  rapport  à  cette  forme  de  bail: ment  ;  que  fans 
doute  nos  anciens  ont  voulu  imiter,  en  imitant 
Çonftantin,  car  elles  ont  comme  vn  grand  Por¬ 
tique  que  nous  appelions  la  Nef,  laquelle  ver? 
îe  fonds  (,  qui  le  termine  comme  le  Tribunal  ou 
Tribune  des  Bafiliques,&  que  quelques-vns  ap¬ 
pellent  chenet  j  a  fa  çroilée.  Il  eft  vray  que  le 
refte  de  ledifiçe  où  eft  compris  d’ordinaire  le 
Chœur,  y  eft  bien  plus  grand  &  profond  que 
n’eftoit  ce  Tribunal  des  Bafiliques  &quelefons 
pu  Tribune  des  Églifes  de  Çonftantin.  Or  de¬ 
puis  cettç  célébré  vifion  qu’eut  cè  pieux  Empe¬ 
reur  d’vne  Croix  refplendi|Tanre  en  l’air,  qui  fut 
l’heureux  prefage  de  ces  victoires, non  feulcmét 
il  en  fit  porter  le  figne  à  la  tefte  de  les  armes, 
mais  il  la  voulut  faire  paroifliç  auec  honneur 
par  tout,  &  en  toutes  fortes  d’occafions  j  De 
ïbrte  qu’il  n'eft  pas  difficile  à  croire  qu’en  vne  fi 
important^  que  celle  de  ces  édifices,  U  l’ait  vou^ 
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î«  faire  reprefenter  par  la  forme  ôc  ftrudture  des 
Bafiliques.  Mais  on  peut  dire  encore  qu  outre 
cette  intention  ,#1  en  eut  vne  autre  fort  vray- 
fctnblable,&  qu  iPfoulut  éviter,  que  lesedifices  Idem  Al«i 
qu'il  deftinoit  au  culte  du  vray  Dieu  .euiïent  St  Baron.  ,> 
quelque  rapport  à  ceux  qui  auoient  cfte  dédiez 
par  les  Idolâtres,  à  ccluy  des  faux  Dieux.  Or 
ceux-cy  ,  bien  qu’il  y  en  ^ut  de  beaucoup  de 
diuerfes  formes ,  n'eurent  iamais  celle  des  Bafîli- 
ques ,  non  plus  que  leur  nom. 

Nos  Eçdifes  eurent  encore  autrefois  le  nom 
de  Mémoire ,  parce  qu  elles  eftoient  dédiées  à 
Dieu  en  mémoire  ordinairement  des  faintsMar- 
tyts,  y  ayant  pour  cela  vn  Canon  du  Concile  ^ 

d’Afrique.  S.  Auguftin  les  appelle  ainii  tort  c  ^ 
fouuent ,  8c  à  ce  propos,  il  dit  :  Nos  M^ftyri-  Ang.  de 
bus  noftrïs  non  templa  Jicut  Ans ,  fed  m(meriasy  Çiu.  Dei 
fient  hominibus  mortuis  ,  quorum  apud  Deum  c. 
viuunt  fpiritus  fabricamus.  Pour  la  mefme 
raifon  les  Grecs  appellerent  leurs  Eglifes,  Aiar-  6 
tyri* i,  Martyres*,  comme  on  peut  veoir  dans  les 
A&es  du  Concile  de  Chalcedoine ,  où  fouuent 
il  eft  parlé  du  Martyre  de  SteEuphemie,  c’eftà 
dire,  de  fon  Eglife ,  dans  laquelle  il  fut  tenu. 

Et  mefmes  ils  donnèrent  ce  nom  à  quelques  vnes 
qui  n’elf oient  point  dédiées  à  des  Marcyrs.  On 
a  auffi  fouuent  appelle  les  Egliies  Concilium 
Sanftorum ,  Concile  des  Saints,  parce  que  les 
fideles  s’y  affembloient,  donnant  le  nom  de  l’af- 
femblée  au  lieu  où  elle  fe  faifoit,  comme  il  a  efté 
fait  au  mot  d’Eglife*  En  ce  fensil  cftditenl’EC-  8  & 
çriturc  ;  Deus  qui  glorificatur  in  Concilto  fan-  ^  ‘ 
çiorum  \  Et  encore,  Confiteber  tibi  Domine  in  Baron,  a*. 

E  iiii  adan.  j7. 
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t«io  corde  me o  ,  in  Concilia  iu  forum  &  Congré¬ 
gation.  Ic  fçay  bien  qu’en  la  yulgateon  lit  en 
tous  ces  deux  verfets  Confiiiutn^  Confeil,  8c  non 
Concdmrn ,  Concile;  &  que Mlnterpretes  mê¬ 
mes  qui  lilent  Conciliwn  Concile  ,  au  dernier, 
ne  l’entendent  pas  pour  cela  d’vue  Eglifej  Mais 
le  Cardinal  Baronius  le  lit  &  interpreceamfi  ci¬ 
tant  ces  deux  pacages.  Et  c’ed  en  femblablc 
fens  que  Molanus  prend  tres-bien  félon  luy 
ce  me  fine  mot ,  lors  qu’il  explique  ce  qui  ed  dit 
dans  le  Martyrologe  Romain  au  23.  Iuin,  delà 
fepulture  de  S.  Iean  Predrc  &  Martyr  en  ces 
teripes:  RomafanBli  /oannis  Presbycn  qui  fub 
luhano  Apoflata ,  via  falaria  veteri  ante  Jîmu- 
Ucrnm  faits  déco  Battis  efit  &  corpus  dus  à  Beato 
Çoncordio  Presbytero  iuxia  Concilia  Afarrymm 
[epultum. 

Le  nom  de  Temple  dont  vloicnt  les  Paycns 
pour  lignifier  les  édifices  dédiez  au  culte  de  leurs 
faux  Dieux,  a  efterait  Chrcdien ,  ôcdonneaulîl 
a  nos  Eglifes.  Il  edvray  que l’vfage  n’en  edque 
pour  les  plus  grandes  &  plus  auguftes ,  comme 
lesCatnedrales.  Quant  à  ceux  de  Delubmm  8C 
F*™*» ,  que  donnoicnt  auffi  les  Infidèles  à  leurs 
Temples  ,c  ed  très- mal  à  propos  que  quelques 
Elcriuains  recens  1  attribuent  à  nos  édifices  fa- 
crez ,  puis  que  les  anciens  fideles  n’en  ont  iamais 
vie  de  cette  forte.  Enfin  les  premiers  Chrediens 
ont  aulfi  appelléles  Eglifes  Titres,  &  la  rai- 

T  a  »  vcut  &  merite  vne  explication  di~ 
tande  &c  toute  particulière. 
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Ch ap.  III. 

Du  nom  de  Titre  donné 
aux  Eghfes, 

Elon  le  Cardinal  Baronius  ce  nom  leur 


Baron.  && 


S  fut  donné  par  vne  imitation  de  ce  qui  Te  an  Ut 
faifoit  lors  que  les  Officiers  des  Ernpe- 
relus  adiugcoienr  &  affedfoient  quelque  poffef- 
fion  au  domaine  du  Psincc.  Car  pour  marque 
de  cela  ils  faifoient  éleuer  &  paroiftre  certaines 
banderollcs  oùcftoient  figurées  les  marques  de 
l’authorité  impériale  ,  ou  mefine  l’image  de 
l’Empereur,  auec  l’infcriptiondc  fon  nom,  8c 
on  appelloit  ces  fortes  de  petites  bannières  des 
Tiltres.  Or  quand  les  plus  pieux  8c  plus  ri¬ 
ches  Ghreftiens  commencèrent  de  donner  des 
tmaifons  8c  des  places  pour  eftre  deftinées  8c  cô- 
facrées  au  culte  Dieu*,  les  Fideles  y  plantoient 
yne  Croix  qui  leur  feruoit  de  Tiltre ,  pour  les 
diftinguer  des  lieux  piophanes,  8c  pour  vne  mar¬ 
que  de  leur  confiecration  ;  êc  en  fuite  ils  appel- 
îcrent  les  Eglifesmefmes des  Tiltres,  bien  qu’il 
foit  vray  auffi  qu’elles  peurent  eftre  ainfi  appel¬ 
les  ,  parce  que  le  Preftre  au  foin  de  qui  elles 
efioient  fpecialement  commises  ,  prenoit  fon 
nom  &  fon  Tiltre  d’elles ,  8ç  fe  difoitPreftrede 
telle  ou  telle  Eglife,  prenant  le  nom  oudu  faine 
en  l’hôneurde  qui l’Egliic  eftoit  dédiée  à  Dieu* 
ou  de  la  perfonne  qui  l’auoit  fondée. 


Stiila  jo. 
Sixti  V. 
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Ncantmoins  ce  nom  de  Tiltrc'  demeura  de¬ 
puis  feulement  à  quelques  Eglifes  de  Rome  plus 
infigues ,  parce  qu’elles  furent  foûmifes  à  Fau- 
ihorite  &  iurifdidâon  des  Cardinaux  Preftrcs. 

*  on  £*onn  e  encore  à  celles  qui  font 

afrectees  aux  Cardinaux  Diacres,  mais c’eft par 
abus(j  &  improprement,  car  elles  doiuenteftre 
Simplement  dites  Diaconics,  &  c’eft  ainfi  que  les 
appellent  &  les  diftinguenc  les  Papes  en  leur* 
Bulles,  comme  auftf  les  Çanoniftes ,  &  tous 
ceux  qui  efenuent  exactement  des  Eglifes  de- 
pendantes  des  Cardinaux  ,  5c  les  Cardinaux 
Diacres  doiuent  dire  appeliez  Diacres  de  leurs 
Eglifes,  &  non  Titulaires. 

de  Rome  furent  première¬ 
ment  diftriouécs  à  quelques- vns  de  fes  Preftres, 

(qui  cftoient  par  leur  fondion  &  employ  auprès 
du  Pape  véritablement  Cardinaux,  bien  qu’ils 
n  en  eutlenr  pas  encore  lenom)  comme  autant 
de  l  aroiftes  &  poury  exercer  les  fondrions.  Cu¬ 
riales  &  de  Preftres,  Mais  on  n’y  a  iamais  affedé 
aucune  Egide  à  quelques  Diacres  en  qualité  de 
propre  Tiltre-,  on  leur  diftribua  bien  fïulement 

que  ques  quartiers  de  la  villepoury  exercer  des 
ceuures  de  chanté  vers  le  prochain,  outre  quel- 
qucs-vncs  de  Religion,  &  pour  auoir  foin  des 
pauu.es,  pour  cela  ils  furent  dits  Diactmi  Re- 
Diicre  des  Quartiers.  Il  eft  vravtou- 
cfois  qu  a  caufe  qu’ils  faifoient  quelques  aflem- 
blees  pour  cet  effer,  fc  trouuoient  prés  quel- 
*1  c>  t,  lies  de  leur  quartier  où  les  pauuresfc 
v,.  noient  rendre,  en  quelque  maifon  proche  qui 
n  epen  oit,  ^  ou,  ces  Diacres  demeuroient. 
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lis  prirent  aufïï  leurnomdeccsEglifes,  comme 
les  Preftres  de  leurTiltre  ou  Pareille. 

Et  au  Concile  de  Rome  tenu  fous  S.Sylueftre  Vide  B  a-  , 
Pape,  ils  furent  appeliez  Cardinaux,  aufïï  bien  ron‘  ad  an. 
que  les  Preftres.  ,11  y  a.  diuerfes  opinions  tou-  con  î;1 
chant  la  raifon  pour  laquelle  quelques  Preftres  Hy^ino. 

&  Diacres  de  Rome  qui  auoient  eftéchoiflsSc  o'mf.  Pan- 
eftablis  pourauoirvne  forte  de  preeminence  fur  nin‘as“ 
les  autres  du  Clergé  de  cette  mefme  Ville  furent 
ainfi  appeliez,  mais  fansles  examiner,  eequife- 
roit  nous  éloigner  trop  de  noftre  route ,  &  de 
noftre  delfein  ,  il  femblc  qu’on  peut  cftimer 
qu’ils  furent  dits  Cardinaux,  pour  dire  princi¬ 
paux,  à  caufe  de  cette  mefme  preeminence  &C 
dignité  qu’ils  auoient  fur  les  autres.  Vn  des 
plus  in  (ignés  Autheurs  en  la  cpnnoiflancc  des 
Antiquitez  Ecclefiaftiqucs ,  eflime  qu’ils  eurent 
ce  nom  mefme  auant  ce  Concile  Romain  ,  qui 
fur  tenu  vers  l’an  trois  cens  vingt. 

Ainfi  les  feuls  principaux  Preftres  3c  Diacres  Qn,,f  paB, 
de  Rome  côpofercntlong-  temps  }c  College  des  njnjas. 
Cardinaux,  quiauoiét  leurs  titres  &  Diaconies 
lôg-téps  auât  qu’il  y  eut  des  Eglifes  Cathédrales 
qui  leur  fu fient  vnies,  corne  il  y  en  a  maintenant 
iufqu’au  nôbre  de  fix  des  plus  voifines  de  Rome, 

Sc  qui  font  affectées  aux  fix  Cardinaux  plus  an¬ 
ciens,  qui  les  obtiénent  par option,pour  laquelle 
faire  il  faut  qu’ils  foient  prefents  à  Rome ,  &  au 
Confiftoue  où  affilie  le  Papei  &  ils  en  font  dits 
Êuêques:  Etceluyqui  l’eft  d’Ôftie'eft  le  premier 
&  Doyen  du  facré  College.  L’origine  de  cette 
ynion  (  dontonnefçaitpas  precifémétletems, 
bien  qu’il  en  loir  parlé  en  vn  Decret  du  Pape 


Baron,  m 
Annotât.  $ 
Nouem. 


Bcüar.  de 
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EfHcnnc,  qui  fut  vers  l’an  fept  cens  foixant«£ 
fept)  vient  de  ce  que  par  l’ordre  de  quelque 
Pape  chaque  iourde  la  Sémaine,  &  le  Diman¬ 
che  auffi ,  vn  Euefque  dcuoit  célébrer  la  MeiTc 
au  grand  Autel  de  S.  Iean  deLatran,  qui  efl:  la 
Cathédrale  de  Rome  ;  Sc  on  deftina  à  cette  fon¬ 
ction  les  Eudques  de  fept  Euefchez ,  qui  font 
fort  prés  de  Rome  j  qui  furent  donnez  à  fept  des 
Cardinaux,  &c  ynis  aleur  College,  Le  Cardinal 
Pierre  Damien  qui  viuoit  vers  l’an  mil  foixante, 

lequel  pour  fa  pieté  &  dodrine  fut  appellé  le  fé¬ 
cond  Hierofme,  &  qui  fut  Euefque  d’vndeces 
fept  Euefchez  ;  à  fçauoirde  celuy  d’Oftie,  qui 

]  «  nraiv.  ..  _ _ _  1  :  m  i  -  /  A 
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def.Pt'  C"  jD lcprernier,nous alaiffé vnçfair  témoignage 


de  cette  ancienne  couflume,  en  vn  Epiftre  qù’il 
écrit  aux  Cardinaux  :  Lateranenfis  Ec  clefia ,  dir- 
Ûj  fieptem  Cardinales  hahet  Epifcopos ,  quitus 
Jolis  ,  f  o fi  utfofidicum  ad  facroJanÙum  illud  al - 
tare  licet  accedere ,  ac  diuina  myfieria  celebraYe. 
Ces  fept  Euefchez  du  College  des  Cardinaux 
lont,  Oftjc,  auquel  à  caufe  de  la  deftruftion 
e  cette  ville,  &  defaut  d’habitans,  fut  vny  de¬ 
puis  par  Eugcne  III.  vers  l’an  mil  cent  cinquan¬ 
te;  Celuy  de  Vclletri  qui  eft  tout  contre  :  Le  fé¬ 
cond  Porto,  vny  pareillement  auec  vnautre  voi- 
ùn  appelle  de  Sainte  Ruffine,  ou,  de  la  Foreâ 
Blanchc,par  Cahxte  fécond ,  Pan  mil  cent  vingt. 
Et  parce  que  cettui-cy  effoit  du  nombre  de  «s 
fept  Euefchez  ,  vnis  au  College  des  Cardinaux, 
depuis  cette  vmoniln’y  en  aplusquefix,  dont 
le  troineme  efl  celuy  de  laProumce  de  la  Sabi¬ 
ne;  le  quatrième  de  Paleftrine,  (Prànejti-,)  le 
cinquième  de  Frafcati  (  Tufculkm)  &  le  ûxié 


INTRODVCTION.  t9 

me  d’Albâne  (  Alba.  ) 

Le  College  des  Cardinaux  cft  donc  compofé 
à  prefent  d’Euefques,  de  Preftres,& de  Diacres, 
ce  qu’il  faut  entendre  à  raifon  des  Eglifes  qui 
leur  font  foumifes.  Car  vn  Cardinal,  qui  eft 
Euefque  facré,  n’eft  pas  Cardinal  Euefque  du 
College  ,  que  quand  par  l’ancienneté  &  à  fon 
rang  il  a  obtenu  vn  des  fixEuefchez  qui  luy  font 
vnis  :  De  mefmevn  Cardinal  qui  eft  Preftre  n’a 
pour  quelque  temps  qu’vnc  Diaconieou  Eglife 
de  Cardinal  Diacre.  Sixte  cinquième  a  réglé  le  Bulla  Sir  t 
nombre  de  tous  à  Septante,  à  l’imitation  des  Se-  i°* 
ptante  anciens  que  Dieu  donna  à  Moyfe  pour 
l’affiftcr  au  gouuernemcnt  de  fon  peuple.  Le 
nombre  de  leurs  Eglifes  toutefois  eft  de  quelque 
peu  plusjparcc  qu’outreles  fix  Euefchez,  &  qua¬ 
torze  Diaconies  il  y  a  plus  de  cinquante  Tiltres 
dePreftres  Cardinaux.  Car  celuy  de  S.  Laurent 
dit  in  Damafo ,  eft  outre  les  Cinquantes,  &  eft 
toufiours  au  Cardinal  Vice-Chancelier,  bien  qu’il 
foit  défia  Cardinal  Euefque,  ou  Cardinal  Dia¬ 
cre  y  &  déplus  ,  quelques  anciens  Tiltres  ruinez 
en  la  place  defquels  on  auoit  fubftitué  d’autres 
Eglifes,  ont  cfté  rétablis.  Ces  Tiltres  de  Preftres 
ne  font  pas  tous  Paroiffes’,  &  les  Cardinaux  Pre¬ 
ftres  ou  Diacres,  n’ont  pas  feulement  vneautho- 
ritédefimplesCurezen  leurs  Eglifes,  mais  ils  y 
ont  vne  authorité  &  iurifdidion  en  certaine  fa¬ 
çon  Epifcopale,  ainfi  que  remarquent  les  Ca- 
noniftes.  Nous  ne  traiterons  que  des  plus  confi- 
derables,  parce  qu’il  y  en  avnsbonne  partie  où 
il  n’y  a  rien  digne  de  remarque. 
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Vide  Pom 
peiû  Vgo- 
mum  de 
Hiftoria 

Stationam 
Romæ  & 
OAauiurt» 
Pancirolü 
«le  Vrbis 
■Ecclc/îis . 


Sixt.  V. 
Conft.  xj. 


Des  Stations  ejlablies  en  quelques 
Eglifes  de  Rome. 

Ch ap.  I  V.  ' 

LFp.^^ùcns  ont  v-fc  de  ce  mot  cîe Statio, 
a  1  imitatiô  des  Romains,  qui  appelloiét 
U*tl0>  lademeurequi  fc  fait  en  quelque 
lieu,  comme  auffile  lieu  même  où  on  s’arrelle' 
Mais  ils  en  vfoient  principalement  pour  lignifier 
les  Stations  militaires,  ccft  pourquoy  ilfi.,ni_ 
fie  particulièrement  vn  Corps  de  Garde  f  ou 
vn  Port  ou  sarreftent  les  vaifiêaux.  Ainfi  les 
premiCrs  fideles  &  lbldats  de  Iefus  -Chrift  ap- 
pellcrent  Station  la  retraite  &  demeure  qu’ils 
r allaient  en  quelques  lieux  ^FgHles  de  particu- 
lieredeuotion,  commc.envn  port  plus  alTeuié 

pourimpbrerPaffiftancedeDÆuparleursprie: 

res  Sc  iacnHces,  particulièrement  durant  la  tem- 
ffr  65 Percutions,  pendant lefquelles  ils  les 
tai  oient  lecretement  dans  des  grottes  foûterrai- 

uerfe^Tf  ^  oUttCS  temf>3  ils  lcs  filenr  en  di- 
uerfes  Eghfcs  de  Rome,  où  le  Pape, le  Clergé,*: 

le  Peuple ,  alloit  proccfîïonnellement ,  portant 

neCioix  quilsappeHoient  Suüonûl  Sixte 

V.  de  lare  1  antiquité  &  les  circonftances  de  cct- 

lla°Jl0n  Cn  Vn"  de  feS  Bulles>  où  ll  «  Parle 
a  nfi.  rems  a dmodum  ept  *b  yjpojiohcis  vfatis 

dncïa,  temponbus  factum  SutionumtonfJL^ 
Mli«m  multmdo  ,  ad  Ap^hlorum 
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fepklchra  Qr  fortiffimorum  Martyr  dm  memorias 
conuemens  ,  Hymnis  &  Cœnticis  fpiritnaUbut 
Deum  in  Sanfâis  fuis  tnirabilem  Uudabat,($'  (a~ 
lutanbm  immaculata  ho/lia  faerificiis  plaçait, 
&  aduerfus  multiplies s  annyui  ho/lis  pppugna,- 
tiones,  tanyuam  incaftris  Dei ,  flattons  tutijfima 
confiflebat. 

Or  bien  que  du  commencement  les  iours  & 
les  lieux  des  Stations  ne  fuftent  pas  déterminez; 
ils  le  furent  neantmoins  depuis  par  S. Grégoire, 
qui  les  ordonna  pour  les  '  iours  de  l’Aduent,du 
Carefme  ,  des  Quatre  Temps ,  5c  des  Feftcs 
principales  aux  cinq Eglifes  de  Rome,  ditesPa- 
triarchales  pour  la  raifon  que  nous  dirons  au 
Chapitre  füiuant,  Ôc  à  celles  des  Tiltres  des  Car¬ 
dinaux,  ôc  deNoftrs  Dame  dite  la  Ronde,  félon 
qu  elles  font  marquées  en  leurs  iours  dans  le 
Mefifel  Romain,  au  commencement  de  la  Melle 
propre  de  leur  iour.  Il  eft  vray  que  depuis  il  y  a 
eu  quelque  changement  pour  les  lieux;  Ec  corne 
la  dation  eft  plufieurs  fois  dans  l’année  en  quel¬ 
ques  Eglifes  ;  auffi  en  vn  mefme  iour  elle  eft 
quelqucsfois  en  deux  Eglifes,  comme  il  eft  dé¬ 
claré  par  les  liftes  des  Stations  qui  s’imprimentà 
Rome;  bien  que  cela  ne  foit  pas  fi  exactement 
marqué  dans  le  Miffel.  Outre  le  ieuûie,  les  priè¬ 
res,  5c  laMefle,  qui  accompagnoient  la  Station, 
le  Pape  faifoit  vne  Exhortation  au  peuple  en 
PEglife  où  elle  eftoit,  comme  on  peut  voir  par 
les  Homélies  de  S.  Leon,&  de  S.Gregoire,lequel 
comme  auffi  plufieurs  autres  Papes,  donna 
Indulgences  aux  Eglifes  ôc  Stationales  pour 
ceux  qui  les  vifiteroienc  au  iour  de  leur  Station. 
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Dans  les  trois  premiers  Siècles,  &auantque 
l’Eglife  fut  mife  par  l’Empereur  Conftantin  en  fa 
pleine  liberté  ,  lors  qu’il  fe  leuoit  quelque 
perfecutiorï ,  la  Station  fefaifoit,  comme  nous 
auonsdit,  en  des  lieux  foûterrains  &c  fecrets,  qui 
feruirent  encore  de  Cimetières  pour  les  fidcles 
mefme  pour  les  Martyrs  ;  defqucls  lieux  ou  Ci¬ 
metières  nous  adioufterons  vn  petit  Traité  & 
Defcription  à  la  fin  de  ce  premier  Liure» 
Mais  la  perfecution  eftoit  quelquefois  fi  furieufe 
&C  violente,  qu’on  pourfuiuoit  8c  qu’on  alloit 
chercher  les  fideles  iufques-là  ,  en  forte  qu’ils 
eftoienr  contraints  de  s’y  retirer  plusauant,  8c 
Corn  To.r.piusàcouuert,  cherchants  de  nouuelles  8c  plus 
BibUanft.  forettes  retraites  dans  ces  lieux  défia  fi  retirez. 

C’cft  ce  que  témoigne  le  S.  Pape  Corneille  eferi- 
üant  àLupicin  Euefque  de  Vienne,  lors  qu’il  dit; 
Publiée,  ne cf Ht  ineryptis  notionbns  Miffat  aaere 
Chriftianis  hset.  Et  certes  c  eftoit  lors  que  les 
Chrcfticns  ne  le  pouuants  plus  retirer  qu’en  eux™ 
mefines  pour  1  exercice  des  aéfcions  de  Religion, 
eftoient  autant  de  Temples  viuants  ,  8c  leurs" 
cœurs  autant  de  facrez  Autels  qui  leur  feruoicnt 

à  cela  conformément  à  ce  que  déclaré  l’Apoftre 

aux  Corinthiens,  Templnm  Dei  faniïnm  efl 
<fHod  ejiis  vos. 

La  Campagne  d’autour  de  Rome,  8c  quel¬ 
ques- vnes  des  places  8c  des  rues  de  cette  Capi¬ 
tale  du  Monde ,  feruirent  de  voûte  à  ces  profon¬ 
des  Cauerncs  que  les  premiers  Chreftiens  con- 
$  Hier,  in  uertirenc  en  des  Temples.  Le  grand  8c  pieux 
£zeca.  c.4o  S.Hierofmc  qui  les  a  fouuent  vifitées  ,  enrepre- 
fente  parfaitemet  bien  l’obfcurité  &la  folitude. 
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en  difant  qu’il  femble  que  ce  qu’a  dit  vn  Prophè¬ 
te  s’accomplifle  en  ceux  qui  y  defcendentj  Dt- 
fcendantin  infernnmvïnentes  ;  Qisils  defcendent 
toMtviuants  dans  l'enfer.  Et  que  l’entrée  les  fait 
fouuenir  de  cette  defcription  d’vne  porte  pro- 
phane : 

Homr  vbique  animas  ,  fi  mal  ipfa  filentia 
terrent. 

Mais  certes,  bien  loin  d’eftrevn  enfer  aux  Chrê- 
{liens  perfecutez,  ces  facrées  Grotes  (dot  le  plus 
grand  nombre  eft  au  Cymetiere  de  Calixte ,  qui 
eft  le  plus  vafte  de  tous)  leur  furent  vn  Para- 
dis  terreftre,  &vnlardin  de  delices  où  ils  al- 
loient  fe  nourrir  de  ce  vray  fruid  de  vie  ,  qui 
eueilly  en  l’Arbre  de  la  Croix  s’expofe  &  fecon- 
ferue  fur  nos  Autels.  Les  larmes  depenitencc  Sc 
d’amour  dont  ils  les  arrofoient  ,  eftoient  bien 
plus  pretieufes  Sc  plus  conliderables  que  les 
eaux  de  ces  quatre  grands  fieuues  qui  couloient 
dansleiardin  plus  funefte  &  fatal  que  délicieux 
qu’habiterentnos  premiers  parens.  Bon  Dieu» 
que  de  flammes  brillantes  de  deuotion  sele- 
uoient  de  leurs  cœurs ,  &  fortoient  par  leurs 
bouches,  lors  qu’ils  fe  mettoient  en  prières  ! 

Quel  concert  de  foûpirs  entendoit-on  lors 
dans  ces  froides  &c  obfcures  cauernes  échauffées 
Sc  éclairées  de  la  forte ,  mille  fois  plus  agréables 
que  les  plus  doux  accords  de  nos  indiques } 
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AFFECTIONS  D'FN  PELERIN 
f, vijîtantle  Cymetiere  de  Calixte . 

I’Auoue  bien  que  lors  qu’on  y  defcend  l’ef- 
prit  eft  laifid’vne  certaine  horreur.  Maisië 
fçay  par  ma  propre  experiéce,bien  qu’auec  beau¬ 
coup  de  confulion,  comme  tres-indigne  d’vne 
telle  grâce,  que  c’eft  vne  horreur  toute  fainte,Ô£ 
qui  infpire  le  relpedt  Sc  la  deuotion.  Hélas  (dit 
vn  pieux  Pèlerin  lors  qu’il  commence  à  fe  cour¬ 
ber  pour  entrer  dedans  vn  flambeau  ardent  en  la 
main  )  qu'il  efi  bien  raifonnabie  que  ie  baiffe  la 
te  fie  ,  er  que  ie  rne  courbe  portant  ce  flambeau 
allumé  ,  comme  pour  faire  amende  honorable  de 
mes  crimes ,  entrant  en  Vnlieu  fl  faîne,  ie  trem¬ 
ble  comme  fl  mon  J ang  fe  glapoit  dans  mes  veines 3 
me  voyant  tout  criminel s  que  ie  futstenmronné  de 
tant  de  marques  de  l'innocence  &  de  la  pieté  de  ces 
bienheureufes  âmes  qui  furent  les  prémices  de 
l'Eglife  Chrefiienne  <&  militante  dans  les  perfec¬ 
tions.  le  ne  voy  par  tout  que  des  fepukhres  de 
Saints  pratiquez.  &  enfoncez,  dans  des  murs  de  fa¬ 
bles  t  mais  bien  filas  vénérables  neantmoïns  que  les 
fuperbes  Maufolèes  de  l'Egypte.  Ces  p aimes  que 
ie  voy  reprefentées  d’vne  manière  antique  (fi  gref¬ 
fier  fur  plu  fleurs, m  affeurent  qu'ils  ont  renfermé 
des  corps  de  Martyrs }  car  c  efi  le  fjmbole  de  leur 
vitloire.  O  Palme,}  plus  dignes  d'efire  veuès  & 
admirées  que  les  plus  Verdoyantes  de  la  P  ale  fine, 
queie  vous  baife  mille  fois  vous  arrofam  de  mes 
larmes ,  cheres  marques  de  tant  de  faims  depofis . 
Pardon  i  généreux  Soldats  de  le  fus -Chrijfifi  pour 
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Whs  venir  honorer  en  ces  faintes  Cauernes  ou  vos 
Reliques  ont  repofé par  tant  de  Jieelesfie  fuis  con¬ 
traint  ae  fouler  vo(tre  fang  aux  pieds  en  marchant 
fur  cette  terre  qui  en  a  efic  arrosée .  le  vous  offre 
ces  larmes  qui  tombent  de  mes  yeux ,  &  q  ui  fg 
mejle’ntauee  elle  a  chaque  pas  que  iefiis  pour  ex¬ 
pier  cette  profanation ,  d  mejure  que  lie,  U  com¬ 
mets.  Enfin  après  auoir  cheminé  bien  amant  en 
filence ,  me  voicj  arriué  au  centre  de  cette  Terre 
ficree,  centre  bieti  oppose  àceluy  ou  je  trouùe  t en¬ 
fer  ,  puis  qu  il e (1  remply  de  tant  de  fiinuié.  Q 
de  combien  de  monumens  de  religion  ie  me  voisen- 
uironnt  s  que  de  marques  autant  véritables  qu  el¬ 
les  font  antiques  de  la  pieté  &  féru  eut  des  pre¬ 
miers  enfants  de  l'Êglife  %  Oratoires  vensrablet 
où  fe  firent  en  fecretles  premières  fondions  de  nos 
myfteres.  levons  aime  çjr  effime  aurai  dans  vodre 
p  au  ur eté^  &  baffejje s  que  ceux  qui  font  tout  couuerls 
d'or&d'afir,  &  fqûtenusde  colomne de  marbres* 
levons  reuere  à  genoux ,  &  les  mains  jointes s 
Autels  bas  &  humbles 3  puisque  vousnatiez. pas 
laiffe  pour  cela  de  fou  fi  enir  çelny  qui  fe  fit  vri  ' 

Char  triomphant  de  lumière  pour  monter  jur  U 
voûte  des  Cienxt  &  qui  a  fait  de  fes  ennemis  le  fi 
cabeâu  de  fes  pieds.  Jamais  le  Trône  èleué  &  fit- 
ferbe  de  ce  fige  Monarque ,  qui  fit  le  plus  grand 
&  le  plus  magnifique  Roy  de  fin  peuple 3  n  a  efié 
digne  d'honneur  comme  vous  te  fies.  Je  me  tourne 
etvn  me  fine  temps  vers  vous3  Images  ficrèes  quels 
vois  icys  pour  vous  rendre  le  culte  qui  vous  (fi 
deu.  //  ejî  vray  que  vous  ejfes  plufiofi  tracées 
que  peintes  fur  ces  ehetiues  parois  9  çfi  que  vous 
aue^efié  fermées  sn  vn  fuels  auquel  l'an  de  là 
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de  U  peinture  nauo'itpas  encore  appris  a 
ceux  qui  ne  s' appliquoient  qu  à  former  IF- 

SV  S  enleurscœurSyde  faire  des  pièces  plus 

acheuêes.  Il  eff  vray  que  le  rems ,  qui  ne 
pardonne  à  rien>  ne  vous  a  pas  épargnée  s  Vf 
ait  ilne  nom  a  laifsé  de  vous  que  de  bien  oh- 
feures  apparences  ;  Mais  fans  doute  vous 
ejles  touurage  de  quelques  Saints ,  Cr  ie  me- 
me  Temps  qui  vous  a  en  partie  confumeesy 
a  réparé  cette  iniure  en  vous  rendant  aufiy 
plus  dignes  de  vénération .  permettez. .« 
moy  y  glorieux  Prototypes  de  ces  Figures > 
qui  ne  (entblcnt  que  des  ombresyde  m  ad- 
d refera  vous  apres  les  auoirhoneréesyieme^ 
profierne  deuant  vojlre  Diurne  Maie  fie  y  o 
Fils  du  Dieu  viuant ,  verfant  deux  r^fp 
féaux  de  larmes  y  battant  ma  poitrine ,  & 
redoublant  des  Joüpirs  qui  me  rauiffent  U 
parole  ,  pour  vous  adorer  plus  de  cœur  que 
de  bouchei  levons  reuerey  o  fainteV  ierge 
fa  Mereyvous  prenant  pour  la  plus pui  fan» 
te  Médiatrice  des  grâces  que  ie  luy  vas  de¬ 
mander,  Ievoushonorey  grands  Apoflresy 
Colomnes  inébranlables  de  U  Foy  >  vous 
ch&ifjfant  aufsy  pour  mes  Intercejfeurs. 

lettezy  b  bon  le  fus ,  iettez  vos  diuins 
regards  fur  t  Eglife  vojlre  Ffoufe  y  qui  pour 
nous  eflre  vne  nouuelle  Eue  y  fut  tiree  de 
vojlre  cofté  comme  deceluy  de  nofire  fécond 
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Adam.  Iettez-les  fur  fes  enfans  qui  font 
les  vôtres ,  dr  véritablement  les  enfans  d  vn 
Dieu  mourant ,  puis  que  vous  les  auez>  en¬ 
tendrez,  a  (fi  leur  auez  donne  la  véritable 
vie  far  vofire  mort.  H  elas ,  que  cette  vie 
de  leurs  âmes  efl  maintenant  languijfante . 
Voyez  combien  ceux  que  vous  aimez  tanty 
font  infirmes.  C'efi  ajfez  vous  dire  four 
leur  imflorer  vofire  afiifiance.  Retablijfez 
en  eux  dans  fa  fremiere  vigueur  cét  efirit 
de  fieté  &  ferueur  5  dont  les  Di/cifles  de 
vos  AfofiresyVous  offrant  icy  en  facrifice 
non  fanglant  à  vofire  gerey  vous  Jacrife- 
ront  leurs  cœurs  (fileur  fang»  &  firent  re¬ 
tentir  de  vos  louanges  les  frofondes  cauer - 
nés  de  cette  vafte  camfagne  feus  laquelle  ie 
fuis .  Communiquezvos  lumières  four  no- 
fire  conduite  a  vofire  Vicaire  en  terre ,  (fi  s 
nos  autres  Prélats.  Soufienezenvos mains 
four  vous  les  rendre  t oufi ours  sbeyffants 
(fi  fideles  les  cœurs  des  Monarques  (fi  des 
JP  rince  s  qui  font  gloire  de  fire  vos  fai  et  s. 
V  niffz-les  enfembley  afn  qu’ils  confirent 
a  foumettre  les  ligotions  infidèles  aux  dou¬ 
ces  loix  de  vofire  Euangile.  Jgjuc  la  lufiiee 
de  vofire  Pere ,  agrès  auoir  éclaté  far  tant 
d'années  y  (fi  s’efire  fait  faroifire  fi  haute¬ 
ment  y  code  enfin  la  glace  a  vofire  mifari- 
corde  s  &  >  .'v  celle- cy  s'étendant  bénigne - 
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ment  fur  les  peuples  de  tant  de  Prouinces 
qui  gemiffe&t  abbatnes  fous  vn  fl  pefint 
faix  de  mi/eres  fi  déplorables  s  qu  elles  at-  ' 
tirent  des  larmes  de  fan  g»  Soyez.- leur  vn 
afile  jacrf  puis  que  voue  elles  le  refuge  des 
pécheurs  ;  auquel  ayant  recours  auec  dou¬ 
leur  de  leurs  crimes ,  ils  éuitent  la  tempe Be 
furieufe  de  tant  de  traits  avne  infte  •ven¬ 
geance .  Voila  nos  fouhaits  &  nos  •vœux 
fuiuis  de  nos  e (gérances ,  qui  nous  font  voir 
les  effefls  de  vofire  bonté 3  comme  fl  nous  les 
auions  défia  reçeus;  çf  pour  adlion  de  grâ¬ 
ces  te  haife  &  rebai  fi  cette  place  où  ie  fuis 
prefierné  j  en  voulant  me  releuer. 

Mais  ayant  que  de  me  retirer  dauanîage 
de  ce  centre  de  mon  pèlerinage ,  é*  continuer 
à  cheminer  autant  que  i'ay  fait  pour  trou¬ 
ver  la  finie  de  cesfaintes  Grotes ,  il  faut 
que  ie  remarque  cette  place  que  ie  vols  fi- 
gnalée  par  vne  infiription  ,  elle  efl  de  peu 
de  mots  :  Mais  combien  de  fintimens  de  dé¬ 
votion  ces  mots  iettent-ils  en  mon  ame  dés 
la  première  veu'è  !  ils  réapprennent  que 
cette  concauitê  près  de  laquelle  ils  fiont  gra¬ 
vez,  ,  efi  fins  doute  le  propre  lieu  où  repofh 
plufieurs  fiecles  le  faint  corps  de  cette  tdu - 
flre  Çecile  ,  l'honneur  des  Dames  Romai¬ 
nes  5  ér  la  gloire  de  l'Eglifi  triomphante 
dans  la  perfecution:  De  Çecile  ^  trois  fois 
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glorieufe  &  triomphante  maintenait  dans  le 
Ciel  par  les  trois  couronnes  de  la  virginité , 
de  la  dottrine-)  &  du  martyre .  O  Concauitê 
heureuf  pour  auoir  couuert  &  recelé  fi  long¬ 
temps  vn  fi  riche  thrcfor  /  O  Sepulchre  de 
terre  obfiure  5  mille  fois  plus  précieux  é* 
plus  éclatant  pour  ta  fainteté ,  que  les  cent 
lampes  ardentes ,  les  marbres  &  les  iafies3 
les  porphires  &  les  pierreries  qui  couurent 
(fi  enuironnent  la  fipulture  eu  e fl  enclos  a 
cette  heure  ce  fiacré  depofi .  Permettez, , 
gr/tnde  Sainte ,  nonob fiant  mon  indignité) 
que  ie  mette  auec  tout  refpecl  la  tefie  dedans 
comme  pour  demander  vofire  benediftion , 
&  prendre  part  aux  grâces  que  vous  obte¬ 
nez  à  ceux  qui  vous  honorent  en  ce  lieu «  l'y 
demeurerois  davantage , fi  le  temps  prefent 
a  mon  pèlerinage  ne  me  prejfoit. 

le  continué  donc  a  cheminer  entre  au* 
tant  de  monuments  de  fainteté  quei’ay  fait> 
récitant  pofiment  3  &  a  diuerfès  repnfes , 
(pour  en  remarquer  quelques-vns)  les  Li¬ 
tanies  de  la  très  -  fainte  Vierge  Reine  de 
tous  les  Saints .  Mais  enfin  i’apperçois  vne 
lueur  qui  venant  d'enhaut  par  vne  efiroit - 
te  onuerture^vient  fondre  âmes  pieds,  C’eft, 
comme  ie  eroy  ,  Couuerture  par  laquelle  on 
fort  de  ce  famt  Lieu.  O  lumière  du  iour 
que  tu  mes  ennuyeufe  3  puis  que  tu  m  an- 
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nonce  la  fin  des  confolations  que  ïy  reçois I 
O  clarté  du  Midy,  bien  di  fferente  de  celle  de 
l3 Aurore  de  ce  matin  qui  m’y  couduifoit,puis 
qu’il  fit  ut fine  tu  m’en  fie  pare.  Adieu  beau 
fêjour  deienebres;  adieu  tenebres  qui  fu - 
fies  autre  s  fois  éclairées  ,  &  brillantes  de 
plus  d'aftres  &  d’eftoilles  de  l’Eglife  chre - 
fiienne ,  qu’il  n y  en  a  dans  le  Firmament 
Adieu,  fiüntes  Grotes ,  quiauez*  couuert& 
celé  nos  plus  fihcrez,my filtre  s  aux  yeux pro- 
phanes  des  infidèles.  Adieu  Cauernes  voi- 
fines ,  qui  comme  fi  vous  eufiiez*  animé  l'aer 
&  les  pierres  que  vous  renfermez* ,  ieurauez, 
fiait  répéter  à  diuerfis  xeprifies  les  Cantiques 
diuins  qui  s* y  cbantoient  au  Fieu  immor¬ 
tel.  Adieu  Paradis  terreflre  ,  &  Iardin 
des  de  lice  s  des  âmes  pieufis. 

0  Flambeau  heny  qui  as  allumé  icy  en 
mon  ame  tant  de  fiâmes  de  faintes  afifetlïos , 
en  déteignant-,  ie  ne  pretens  pas  les  étein¬ 
dre.  le  veux  les  maintenir fur  mo  cœur  tou- 
fiours  ardentes ,  &  perpétuelles ,  comme  cel¬ 
les  de  ces  lampes  fiepulchrales  des  anciens 
dont  nom  auons  perdu  le  fiecret .  Elles  ont 
excité  en  moy  vn  brafier  d’amour  vers  mon 
Sauueur ,  que  ie  defire  conferuer  toute  ma 
vie  comme  vn  fieu  fiacré fions  U  cendre  d’vne 
continuelle  pénitence . 

lafiitude pour  le  long  chemin  que  i'ay 
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fait  auiourd'huy>&  pourauoir  fiuucnt  mar¬ 
ché  courbé  en  vifitant  ce  faint  Cymetiere  s 
ne  me  permet  pas  de  monter  tous  ces  de - 
grez ,  afin  d'en  fiortir  fans  me  repofer fut  ces 
plus  bas»  Il  faut  que  quittant icy  ce  Flam¬ 
beau  ,  te  my  afiife ,  &  que  me  fendant  vn 
peu  ,  ie  fouftienne  ma  telle  fur  ma  main 
droite.  Ce  lieu  ou  ie  fuis ,  &  la  fituation 
en  laquelle  me  voila  me  font  penfer  a  vous , 
noble  Pelerin ,  maintenant  aufiy  fameux 
par  tout  le  monde  ,  que  vous  y  vouluBes 
efire  autrefois  inconnu.  O  admirable  Ale¬ 
xis ,  combien  de  fois  pendant  ces  dix- fept 
années  que  vous  babitafles  le  magnifique 
palais  de  vofire  P erey  fans  vous  faire  con- 
noifiret  e (les- vous  venu  vifiter  ces  faint  es 
Croies?  Combien  y  aue^vous paffé de  nuits 
en  prières  ?  Combien  de  fols  voftre  foiblef- 
fe  a  causée  de  vos  longs  pèlerinage  s  des 

aufteritez  de  vos  jeujne s  &  pénitences  vous 
a- telle  contraint  de  reprendre  baleine  peut - 
eïtre  en  cette  mefme place  où  ie  me  repofi . 
J?>ue  ie  firois  heureux  fi  de  P  attouchement 
de  v offre  corps  elle  auoit  retenu  la  vertu  de 
me  communiquer  quelque  part  à  vofire  ef 
prit ,  &  a  vofire  pieté,  obtenez,  moy  la 
grâce ,  grand  Patron  des  humbles  Pèlerins y 
d'henorer  par  la  pratique  de  vos  vertus  la 
vie  humble  &  inconnue  de  TESFS»  comme 
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vous  l' aue z,  fait  par  l'état  de  la  vofre . 

J Mais  dans  ce  deux  repos  ou  me  vouy ,  h 
fens  paffer  autour  de  moy  de  temps  en  temps^  j 
(f  comme  en  tournoyant ,  vn  aer doucement  ! 
agité  qui  minfpire  ie  ne  fiay  quels  fe mi¬ 
me  ns  des  chofees  du  Ciel ,  dr  des  fouhaits 
d'vne  meilleure  vie  que  celle  de  laterre.  ilj 
a  fans  doute  quelque  rai  j  on  fecrete  de  cette 
agitation  5  car  ce  nef  point ,  cerne  fernble , 
( effet  à'  vne  caufe  nature  lie  &'  ordinaire. Ces 
vents  fatearsér  ces  doux  zephires  qui  cou¬ 
lent  quelquefois  <vers  la  fiurface  de  là  terre, 
de  qui  comme  en  Je  louant  font  tremblotter 
d  la  façon  des  ondes  les  arbriffeaux  ô  les, 
buiffons ,  ne  de  fendent  point  fi  b as.  Ne 
feroit-ce  point  vous ,  âmes  bien-heurcufes, 
qui  fans  vous  diuertir  de  l'objet  de  vofre 
béatitude ,  quittez,  /’ Empirée  ,  (fpaffez  icy 
pour  prendre  plaifir  a  venir  vifiter  encore 
ces  facrées  Grottes  que  vousauez  autrefois 
fi  faintement  fie quentée s.  HeUs ,  que  ie 
fer  ois  bien  fortuné , fi  par  voftre  faueur  ie 
pouuoù  obtenir  maintenant  la  fin  de  mon 
exil  y  pour  me  ioindre  d  vous  en  voftre  re¬ 
tour  y  d*  monter  d  ma  dure  patrie.  O  fi  ie 
pouuoù  mourir  en  ce  lieu  d’vne  mort  pre~ 
tieufi  en  la  prefience  du  Seigneur  y  ainfi  que 
le  fut  la  voftre  !  O  fi  texpiroù  d  cette  heu~ 
re  dans  vn  baifir  de  paix  ,  comme  vom 
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suez,  fait  :  Appeliez  moy  apres  v oui  ^appel¬ 
iez- rnoy  de  grâce  ,  appeliez-  moy.  Il  me 
fembleque  vous  le  voulez  faire ,  carie  fens 
que  l’effort  de  mon  dtfïr  mecaufe  vne  lan¬ 
gueur  &  vne  défaillance  qui  ne  me  permet 
pas  feulement  de  me  foufienir  fur  mon  bras . 
le  fuis  contraint  de  me  renuerfertout  àfaiti 
le  n’ay  plus  de  voix  que  pour  dire  d'vn  ac¬ 
cent  bas  &  mourant ,  en  méfiant  des  lar¬ 
mes  fur  mes  lèvres  Jeiches  ,  auec  mes  der¬ 
niers  foupirs  1  O  lESFS-t  mon  Sauueury 
mon  Principe  &  ma  Fin  :  O  XSMARIEV 
Mere  de  mifericorde ,  que  ie  meure  :  Jipue 
ie  meure }  O  IESVS 5  0  MARIE:  O  MA - 
$/£,  0  IESVS,  que  ie  meurt)  de  la  mort 
de  ces  lu  fies » 

Voila  les  fentimens  8e  les  affections  d’vn  de- 
uot  &  pieux  Pèlerin ,  lorsqu'il  vifite  vne  partie 
de  l’anden  8e  célébré  Cimetiere  loûterrain  ap¬ 
pelle  leCimetiere  de  Calixte  :  Iedis  vne  partie 
car  d’autant  qu’il  eft  de  trop  grande  eftenduè’, 
ainfi  que  nous  le  remarquerons  plus  particuliè¬ 
rement  traitant  des  Cimetières  anciens,  8e  qu’on 
s’y  pourroit  perdre  on  en  enleuer  des  Corps 
Saints  :  On  l’a  muré  à  la  referuede  cette  partie 
qui  trauerfe  l’Eglife  de  S.  Sehaftien ,  qui  eft  à  vne 
demie  lieue  de  Rome,  &  ou  eft  toutioignantee 
Cimetiere,  le  lieu  appelle  les  Catacombes,  dont 
nous  parlerons  auffi,  Ainfî  ce  Cimenere5  ny  aufli 
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piufieurs  autres ,  ne  font  point  publics  ,  mais 
fermez  ô^fecrets;  &  on  n’y  va  point  que  lors 
que  le  Pape  y  fait  chercher  quelques  Corps 
faints  :  ou  bien  que  fa  Sainteté  le  permet  pour 
quelque  autre  fuiet  important. 

Bien  que  nous  nefoyompas  aileurez  s  il  pa- 
roift  encore  quelques  Images  en  ce  Cytnetierc 
public  ;  neantmoins  d’autant  qu’il  elt  certain 
qu’il  y  en  a  quantité  en  celuy  qui  eft  fermé,nous 
auons  exercé  îcy  les  affections  de  noftre  Pelerin 
farce  fuiet. 


Ch  ap.  V. 

JD  es  Sept  Eglifes  principales  de  Rome  en 
general  (  dont  cincj  font  dites  Patriar- 
chaies )  Cf  de  la  deuotion  à  les 
Vifiter  de  fuite . 

DE  ces  fept [Eglifes,  il  n’y  etf  a  que  cinq 
qui  proprement  foient  principales  par 
vne  forte  de  preeminence  qu’elles  ont ,  en 
qualité  d’Eglifes  Patriarchales  ,  fur  toutes  les 
Eglifes  de  Rome.  Mais  on  en  comprend  deux 
autres  conjointement:  auecces  cinq  fbubs  le  fil¬ 
tre  des  fept  principales  ,  d’autant  qu’outre  Ce 
qui  eft  de  leur  dignité  Sc  preeminence  particu¬ 
lière,  on  les  viüte  ordinairement  en  vn  mefnse 
iour  auec  elles. 
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j  Les  cinq Patriarchales  font,  S.Iean  de  La¬ 
can,  S, Pierre,  S.  Paul,  Sce Marie Maieure,  &Z 
}.  Laurent,  hors  les  murs.  Vn  grand  &  docte 
Cardinal  Français,  fondateur  à  Paris  en  1302.  du 
College  dit  le  Cardinal  Le  Moine  (  à  caufe  qu’il 
,’appelloit  lean  Le  Moyne  )  les  a  ingenieufe- 
fient  déclarées  en  vnouuragefurleDroid;  Ca¬ 
ron,  par  ces  deux  vers  : 

Pahlus>  VirgOy  Petrusy  Laurent  ins  atf,  loannes  , 

Ht  Patriartbatns  nomen  in  yrbe  tenent . 

Nous  dirons  en  traitant  de  S.Iean  deLatran  en 
quelles  de  ces  Patriarchales  il  y  a  des  Péniten¬ 
ciers  du  Pape  j  Elles  ont  cetiltrede  Patriarcha- 
les ,  d’autant  quelles  font  particulièrement  af¬ 
fectées  aux  cinq  grands  Patriarches  de  l’Eglife 
Chreftienne,  à  Içauoir  au  Pape  (  lequel  outre 
qui!  en  eft  Pafteur  vniuerfel  ,  eft  Patriarche 
d’Occident,  ayant  S.  lean  deLatran  pour  fa  Ca¬ 
thédrale  8c  fon  Eglife  propre  )  8c  aux  quatre 
Patriarches  d’Orient ,  qui  font  celuy  de  Con- 
ftantinople  celuy-  d’Alexandrie,  celuy  d’Antio¬ 
che,  8c  celuy  de  Hierufalera ,  aufquels  fontaf- 
fe&ées  pour  la  raifon  que  nous  allons  dire,  les- 
quatre  autres  Eglifes. 

Allant  que  l’Eglife  Grecque  fe  fut  feparée  de  Vide 
la  Latine  parle  fchifme,  ces  quatre  Patriarches  an  î*4 
venoient  quelquefois  à  Rome  pour  quelque  '■ * 

Concile  ou  quelque  autre  affaire  d’importance.  sJ  iQan.  & 
Or  afin  qu’ils  fuffent  accommodez  félon  leur  d>  apnd  Pau- 
gnité  ,  on  leurafligna  ces  quatre  Eglifes,  auec  aro!* 
certains  Palais  qui  leur  eftoienc  conioints. 


Sixte  V. 
Confift. 
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De  là  vint  que  ces  Eglifes  furent:  dires  Patriar- 
chales,  8c  vifitées  aufll  conjointement  des  Pèle¬ 
rins ,  outre  S.  Iean  de  Latran,  qui  eft  celle  du. 
Pape,  auec  vne  deuotion  fpeciale,  comme  les 
plus  confï|derables  de  Rome,  Et  d’autant  quoi 
les  vifitanfainfi  de  fuite  on  rencontre  par  le  che- 
rnin  (  ainfi  qu’on  peut  voir  par  la  Carte  Topo¬ 
graphique  de  Rome  Chreftienne  que  nous  auons 
fait  faire  pour  eftremife  au  commencement  de 
ce  premier  Liure  )  qu’on  rencontre,  dts-îe,  IE- 
glife  de  S.  Scbafticn  ,  qui  eft  entre  S.  Paul  8c  S. 
ïean,  &  celle  de  fainte  Croix  en  Hierufalem, 
qui  eft  entre  le  mefmefàintlean  8c  faint  Laurent, 
horslesmurs,  qui  font  atifïi  fort  confiderat?les , 
comme  nous  le  ferons  veoir  :  on  les  vifitaaufli 
auec  ces  cinq  Parriarchalès, 

On  ne  fçait  point  d’autre  origine  delà  deuo- 
tio  à  vifiter  ces  fept  Eglifes  de  fuite,  que  celle-là. 
Car  de  dire  que  quelque  Pape  a  donné  des  In¬ 
dulgences  fpecialcs  à  ceux  qui  les  vifiterontde 
cette  forte,  8c  que  cela  y  a  donné  occafion  8C 
commencement,  c’eft  fans  aucun  fondement  :  Et 
ie  fçay  qu’vn  de  nos  plus  grands  Prélats  de  Fran¬ 
ce  fit  faire  autrefois  à  Rome  vne  recherche  fort 
exacte  pour  fçauoirs’il  y!  auoit  quelque  Indul¬ 
gence  particulière  pour  ceux  qui  vifitent  en  vn 
iour  ces  fept  Eglifes,  autre  que  celles  qui  font 
pour  ceux  qui  vifitent  chacune  de  ces  fept  en 
particulier,  qui  font  tres-grandes-,  qu’il filt fai¬ 
re,  dis-ie ,  cette  exaCte  recherche,  fans  enpou- 
uoir  apprendre  autre  chofe.  Il  eft  feulement  af- 
ieuré  que  cette  deuotion  eft  tres-ancienne ,  ainfi 
que  le  déclare  Sixte  Y.  en  vne  de  fes  Bulles  ;  en 
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laquelle  il  remarque  a ulü  quec’eft  bien  à  propos 
qu’on  a  ainfîioint  enfembiei'ept Eglifes,  parce 
que  ce  nombre  eftmyfterieux  5c  iandifié  parles 
fept  dons  du  S.  Elpnt:  Fr  vero±  dit  ce  grand 
Pape  ,  cum  mttlus  annqut,  rehgiofijjimis 
Eeciefiis  quai  maiorttm  pu  ta*  magntjïcè  ex- 
trnxit  hac  aima  vrbs  ornât,  ferma  fit  j  mm  ilia 
potijjimum  intra  atque  extra  mœnia  pofitœ  fepte 
B  a  filiez  s  y  h  as  veteri  in  [Ht  ni  o  fidèles  ,  pi*  ac 
faluiari  peregrinatione  obire  filent t  magna  me 
ep'imo  nonjolnm  apud  Cnies ,  fid  apndexternos 
populos  veneratiomm  habent.  $nnt  enim  anti - 
quttate ,  R-.ligione,  SanUorum Martyr urnvene- 
tandis  Yelicjittis t  jacris  indulgéntiis }  &  deniqnc 
tnyfiica  Jepieaarij  numeri  rat  fine  ccleberrima , 
■Nam  faemadmodum  loannes  Apofiolus  admira- 
bilem  itlam  Aposalypfim  feptern  N  fia  h  cc  le  fit  s 
fsribens  vniuerfam  Ecelefiam  adumb^anit  quam} 
Deus  ccelefiibus  Sptrttus  Janfli  donis  perfici  ; 
&  in  quœ  vna  habitat ,  &  reejuieficiti  /ta  Rom& 
fiptem  Fcciefit  magna  eiufdew  wumeri  my/lerio 
(uni  in  fin  ut  a  vt  tonus  Ecclefia  vnïo  &  perfelbio 
in  ipfio  capite  s  vnde  omnium  Ecclefiaf  utn  vuitas 
dimanae  tilu  'yius  appareret. 

En  quelques- vnes  de  ces  fept  Eglifes,  no- 
rammenr  à  Paint  Pierre  &  à  faint  Paul ,  il  y  a  fept 
Autels  principaux  qu’on  vifîte  particulièrement, 
qui  font  remarquez  par  des  tiltres  ,  auec  ces 
mots  :  Vnnm  ex  (epiem  jdltartbm.  Le  Pape 
mefmé  les  vifite  ordinairement  tous  quand  il  va 
lux  fept  Eglifes.  Mais  quant  à  leurinftirutioa 
3n  n  en  fçait  pas  bien  l’orgine:  Il  faut  néant- 
moins  qu’elle  ait  efté  faite  aucc  la  conceffionde 
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quelques  indulgences  particulières  ,  ] 


ment  à  l’imitation  &  auec  les  me  fine  s  grâces 
de  ceux  de  faint  Pierre  &  faint  Paul  de  Ro¬ 
me,  à  quelques  EgWes  qu’ils  veulent  tauo- 
rifer.  Il  fe  pourroit  faite  que  ces  iept  Au¬ 
tels  auroient  cfté  premièrement  eftabhs  aux 
Eglifes  des  Princes  des  Apoftres  en  taueur 
des  conualefcens  &  infirmes;  afin  que  ne  pou- 
uans  vifiter  les  lept  Eglifes  en  vu  rour,  ils  fi  - 
fent  quelque  deuotion  qui  eut  rapport  a  celle-là 
en  vifitant  les  fept  principaux  Autels  de  quel- 

qu’vne  de  leurs  Egides. 

Il  eft  bon  de  remarquer  encore  icy  ce  que 
nous  auons  défia  dit  par  occafion  à  vn  autre  pro¬ 
pos.  C’eft  qu’il  y  a  quatre  des  cinq  Eglifes Pa. 
triarchales  ,  qui  font  principalement  vifitées 
l’Année  fainte  du  grand  Iubilè,  qui  fe  donne  de 
vingt-cinq  ans  en  vingt-cinq  ans  :  Afçauoirfaint 
lean  de  Latran,  faint  Pierre,  faint  Paul,j  &  fainte 
Marie M.aicure:  &pour  celailjy  ï  entoutesvne 
porte  appellée  Sainte,  qui  eft  toufiours  muree 
hors  cette  année,  &  qui  s ’ouurela  veille  de  Noël, 
à  laquelle  commence  ce  grand  labile ,  auec  de 
grandes  ceremonies ,  &  fe  ferme  au  ec  femblable 
folemnité ,  pour  le  finir,  a  pareil  iour  de  1  an¬ 
née  fuiuante.  Le  Pape  fait  ces  fonctions  pour 
celle  de  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  Bc  commet  trois 
Cardinaux  pour  les  faire  en  raefrns  temps  aux 
trois  autres.  Eglifes. 

Difons  pour  conclufion  qu’il  y  en  a  beaucoup 
iefquels  eftendent  la  deuotion  de  la  vifite  des 


iept  Eglifes,  qui  eft  d’enuiron quatre  lieues  de 
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chemin,  iufques  à  deux  autres,  qui  Font  le  nom¬ 
bre  de  meuf.  Ce  font  ceux  qui  au  fortir  del’E- 
glife  de$.PauI,laquelle  eftprésde  Romed’en- 
uiron  vne  demie  lieue;  au  lieu  de  trauérfer  droit 
prés  de  trois  quarts  de  lieues  de  campagne, 
pour  aller  à  celle  de  faint  Sebaftien,  qui  eft  à 
peu  prés  autant  hors  la  ville;  mais  hors  d’vne 
autre  porte  qui  a  auffi  le  nom  de  S.  Sebaftien, 
paflent  plus  auant  enuiron  encore  vne  demie 
lieue  au-delà  de  l’Eglife  de  faint  Paul  r  pour 
aller  au  lieu  du  Martyre  de  S.  Paul ,  appelle 
les  trois  Font  aîné  s  ,  pour  la  raifon  que  nous 
dirons.  Puis  faifans  comme  vn  demy  cercle 
d’enuiron  trois  quarts  de  lieues  de  chemin  pour 
arriuer  à  faint  Sebaftien  ,  vifitent  en  pàflant 
vne  petite  Chapelle  qui  fe  rencontre  au  mi¬ 
lieu,  appellée  rAnnonciate.  Mais  ie  me  fuis 
plufieurs  fois  eftonné  de  ce  qu’on  nadioufte 
pas  auffi  à  cette  deuocion  pour  la  rendre  plus 
accomplie  par  vn  nombre  d’Eglifes  plus  îufte 
&  plus  parfait,  qui  feroit  de  dix,  la  vifîte  du 
lieu  du  Martyre  de  faint  Pierre,  appelle  Saine 
Pierre  in  Montorio  ,  qui  eft  beaucoup  moins 
éloigné  du  chemin  de  fa  grande  Eglife,  que  ne 
le  font  les  trois  Fontaines  de  l’Eglife  de  S.  Paul: 
En  effeét  i’eftime  qu’il  y  en  a  qui  le  font  ainft, 
bien  que  cette  deuotion  foit  plus  rare ,  peut- 
cftrc  à  caufe  de  la  difficulté  qu’il  y  a  pour  moit- 
ter  à  S.  Pierre  in  Montorio. 


LIVRE  PREMIER. 


Où  il  cft  traité  des  fept  Eglifes 
principales  de  Rome  3  de 
quelques  autres  des  plus 
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SECTION  première; 

De  la  première  des  SepcEglifes*  qui 
êffc  S.  Ieande  Latran,  Cathédrale 
du  Pape,  ôc  la  première  en  digni¬ 
té  de  toutes  iesEglifes  desChre- 
ftiens,  &  de  quelques  autres  qui 
en  font  proches. 


Chapitre  Premier. 

Cette  dignité  de  S.  h  an  prouuèe,  Confiai 
tin  fait  bajlir  cette  tghfe ,  Sa  SyU 
uejire  la  dédie. 

’Augüfle  &  facrê  T erripîe 
de  S.  Ican  de  Latran  de  Rd- 
me3  non  feulement  efi:  la 
première  Eglife  en  dignité* 
de  cette  première  ville  dis 
Monde,  mais  elle  a  encore 
vne  prééminence  fur  toutes 
les  Eglifes  des  Chrefticns 
‘en  quelque  part  quelles  foientfitüées.  Le  Trône 
venerable  des  fouüerains  Pontifes,  dont  il  eft  an- 
nobly  Ss  orné ,  iuy  communique  cette  éminent® 

D  ij 
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qualité  qui  ne  luy  peut  eftrc  difputéc.  Auffi  eft 
elle  dignement  grauée  dans  l’Architraue  du  por¬ 
tique  de  fa  principale  entrée,  par  des  vers  an¬ 
ciens  que  l’iniurc  du  temps  te  les  defaftres  qui 
fe  font  rencontrez  en  diuers  fieclcs  n’ontpeu  en¬ 
core  entièrement  rompre. 

Il  eft  vray  que  l’abfcnce  des  Papes  pour  quel¬ 
ques  n  eceffitez  de  l’Eglife ,  comme  celle  de  leur 
refidenccen  Auignon,  durant  enuiron  foixante 
&  dix  ans  ;  ou  leurs  diuerfes  demeures  dans 
Rome  mefme  ,  en  d’autres  quartiers  de  cette 
Ville  que  ccluy  de  S.Iean  de  Latran  ,  te  princi¬ 
palement  en  leur  Palais  du  Vatican,  qui  eft  ioi- 
gnant  S. Pierre ,  où  ils  demeurent  encore  main¬ 
tenant  durant  tout  l’Hyuer,ont  quelquefois  fait 
mettre  en  doute  cette  finguliere  Primauté ,  &c 
donné  occafion  aux  Chanoines  de  S.  Pierre  de 
de  la  prétendre:  Mais  les  Papes  entoures  lesoc- 
caftons  onttoufiours  maintenu  le  droiddeleur 
chere  Cathédrale  par  leurs,  Conftitutions.  Et 
nous  fommes  particulièrement  obligez  en  Fran¬ 
ce  de  le  faire  veoir,  &  de  le  publier,  puifquc  nos 
Roys  tres-Chrcftiens ,  te  Filsaifnez  del’Eglife, 
font  les  Protc&eurs,  ainfi  que  nous  le  déclare¬ 
rons,  de  cette  Mere  de  toutes  les  Eglifes  du 
Monde, 

C’cft  ce  qui  me  donne  fuiet  de  rapporter  icy 
prefque  tout  au  long  (  car  elle  eft  fort  courte  ) 
la  Bullcque  fit  en  fa faueur  fur  ce  fuiet.  Pan  mil¬ 
le  trois  cens  feptante-deux,  vn  grand  Pape  Fran¬ 
çois  ,  l’an  fécond  de  fon  Pontificat ,  ce  fut  Gré¬ 
goire  XI.  qui  refidoit  lors  en  Auignon,  mais  qui 
alla  eftablir  fa  Cour  à  Rome  trois  ou  quatre  an? 
après. 


DE  LATRAN.  s) 

Sanè  dudum ,  dur»  rninori  fungebamur  offcio , 
percepimus  cftud  de  Eeclefia  Lateranenfè  (qttam 
elarœ  menions  Conftanttnus  fîdelijSimus  Impe- 
rator  in  Lateranenfe  Palatio  fuo  miraculosè  mun* 
dattes  à  lepra,  &  facri  baptifmatis  fonte  renatus 
confimxit3fuivocabttlo  Salnatoris ,  ftatuens  cfttod 
ex  tune  libéra  effet  vnicuique  pote fias  per  vrbem 
&  orbsm  Eccle  fi  as  conflrnenâit  quodautem  impe - 
rialis  prohibitio  inhibtterat )  à  quibufidam  cuyio-t 
fis  dubitabatur>  ac  etiamprafenti  in  dubium  rette- 
catur,fi  ipfa  in  vrbe  orbe  tenarnm  praeminen* 
tiam3  ac  honoris  prarogatiuam  à  Romana  Eccle - 
fia,&à  cuniïisChrifttcolis  ebtinere »  debeat  po- 
tiorem . 

Nos  igitur  vo lentes  htticdubio  finem  impone- 
re ,  &  fuper  hoc  amputare  materiam  hsfitandi , 
Authoritate  Apoftolica  tenore  praftntium  de  cm* 
ramus3  decernimm ,  acetiam  definimus3facrofin-> 

Elam  Lateranenfem  Eccbfiam  pfacipuam  federn 
noftram  i  inter  omnes  alias  1er  bis  &  or  bis  Eu  b- 
fias  ac  Bafilicas  etiam  fuper  Eccle fiam  feuBafi « 
licam  principis  Apoftolorum  de  Frbe  fupremum 
locum  tenere  ,  eamejue  de  iure  maiorem  omnibus 
aliis  Ecclefits  ac  Bafilicïs  fupradiiïis  ae  fuper 
omncs<&  fingulas  prafatas  Eccle  fi  as  feuB  afiheus 
prioritatis  ,  dignitatis  &  pr&eminentia  honore 
Utari. 

Cette  Bulle  a  efté  depuis  confirmée  par  les  y\àe  Bail. 
Papes  Martin  cinquième,  Paul  fécond,  ôc  Pie  tom.  i-s 
Quint. 

D  ii) 
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Dauantage ,  le  pieux  &  doéte  Cardinal  Pierre 
Damien,  plus  de  trois  cens  ans  auanc  cette  Bul¬ 
le,  donna  des  Eloges  à  l’Eglife  de  S.  Iean  de  La- 
tran,  qui  déclarent  &  attellent  cette  Tienne  pré¬ 
éminence.  Car  en  vne  Epiftre  qu’il  écrit  aux 
Cardinaux,  il  dit,  Lateranexfis  Ecclefta  Jtcut  SaL 
uarorts  ejtinJîgnitAVocabnlcrftii  nïmirum  eft  ca- 
put  omnium  elettorum ,  ïta  Mater ,  &  quidam 
apex  &  vertex  omnium  per  orbem  Ecclefiarum. 
Puis  il  adioufte  en  fuite  pour  monftrer  fa  dignité 
de  fon  eminence ,  ce  que  nous  auons  délia  rap¬ 
porté  à  vn  autre  fuier,  à  fçauoir  quelle  alept 
Cardinaux  Euefques ,  aufquels  feuls  après  le  Pa¬ 
pe  il  eft  permis  de  celebrer  fur  le  grand  Autel  de 
S.Ieande  Latran.  Et  en  vne  autre  Epiftre  à  vn 
particulier,  il  dit  de  cette  mefmc  Eglife  :  H  me 
tgitur  ad  honofem  condita  Saluions  culmen  & 
Jummitas  totitts  Chnftianm  religienis  tjfifta  (  vt 
ita  dixtrimy  Ecclefta  eft  Ecclefiarum  &  fanftœ 
fanblorum. 

L’Hiftoire  de  Pedificede  cette, infigne  Eglife 
a  pour  fondement  celle  de  Jiconuerfion,  Bc  du 
Baptefme  de  l’Empereur  Conftantin  le  Grand, 
ainftque  le  déclaré  ce  que  nous  auons  rapporté 
$e  la  Bulle  de  Grégoire  XI.  Ce  pieux  Empereur, 
après  auoir  efté  biptifé  par  le  Pape  S  Sylueftre, 
&  guery  par  l’eau  du  Baptefme,  non  feulement 
delalçpre  del’ame,  qui  eft  le  péché,  mais  auffà 
de  celle  du  cprpsjdont  il  eftoir  affligé?  Ne  fc  con¬ 
tenta  pas  de  permettre  aux  Chrefticns  pour  re- 
çonnoiffance  çl’vn  fi  grand  bénéfice,  de  baftir 
par  tout  des  Eglifes  auvrayDieu,  où  ils  pûfl'ent 
pn  tou  ré  liberté  1  adorer  publiquement,  fans  eà 
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dire  empefehez  par  les  Idolâtres  ;  mais  il  les  ex¬ 
horta  encore  à  le  faire  par  Ton  exemple;  car  hui  A 
iours apres  fonbaptefme.  Tan  314. &  le19.de 
{on  E  mpire,  il  donna  luyfnefme  commencement 
aux  fondemens  de  celle  de  S,  Pierre  de  Rome;  Breuiarium 
&  peu  de  iours  apres,  auec  vne femblable  pieté, 
il  prit  luy- mefme  le  hoyau  en  main  pour  le  don-  ‘ 
ner  à  ceux  decelle-cy ,  qui  fut  neantmoins  dé-  Baronius 
diéepar  S.Sylu'cftre,  ainfi  que  nous  dirons, auant  s, 

celle  de  S.  Pierre.  Sylucft. 

Il  en  fit  tracer  le  plan,  &  la  fit  conftruire  de  Niceph.l.7. 
la  mefme  forme  &  ftrudure  dont  il  auoit  fait 
commencer  cette  mefme  Eglife  du  Prince  des  Donatum 
Apoftres  ;  à  fçauoiren  façon  de  croix, auec  cinq  Rom.  vrb. 
Nefs,  la  plus  large  &  principale  qui  tenoitle  1.  4.  c. 
milieu,  eftant  accompagnée  en  chaque  collé  de  SeueranuJ 
deux  autres,  &  croiféc  d’vn  autre  vers  l’extre-  de  7  .Ecclef.’ 
mité  d’enhaut,  ainfi  que  nous  le  remarquerons  Vrb. 
encore  plus  particulièrement.  La  place  qu’il 
choifit  pourvnfîpieux  deflein,  fut  fon  propre  Baren.atr 
Palais  Impérial,  lurnommé  de  Latran,  dans  l’en-  3l4* 
ceinte  duquel  furent  iettez  les  fondements  de 
cét  augufte Temple.  Baron,  an. 

Il  y  eut  diuerfes  maifons Impériales  pour  la  311,6c  alijf 
demeure  des  Empereurs  dans  Rome,  bafties  par 
diuers  Empereurs  ;  ou  qui  l’ayants  efté  par  quel¬ 
ques  grands  Seigneurs  Romains  auoient  efté  en 
quelques  occurrences  deftinêes  à  leur  fcruirdc 
logement  ordinaire;  Elles  furent  toutes  appel¬ 
les  Palais  en  quelque  quartier  qu’elles  fuflent 
bafties,  à  caufequela  principale  &  plus  ancien¬ 
ne  qui  eftoit  fur  le  Mont  Palatin ,  prenant  fon 
nom  de  ce  Mont,  fut  ainfi  appellée  :  Il  y  eut  met 

D  iiij 
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me  en  ce  mefme  Mont  plufîeurs  Palais  Impé¬ 
riaux,  outre  le  principal  qui  fut  appelle  Palais 
Maieur  :  Ces  Palais  neantmoins  retenoient  ordi¬ 
nairement  leurs  premiers  noms, ainfî  quecettui- 
cy  où  demeuroit  Conftantin,  qui  eftoit  dit  le  Pa¬ 
lais  de  Latran,  àcaufe  qu’il  auoit  appartenu  au¬ 
trefois  à  la  famille  des  Latrans,  qui  eftoit  vne  des 
plusllluftres  de  Rome,  mais  plus  de  deux  cents 
Tacit'usî.îj.  ans  auant  Conftantin,  Plautius  Lateranus  quil’a- 
uoit  fait  baftir  ,  ayant  efté  condamné  à  la  mort 
par  l’ordre  de  l’Empereur  N  cron,  foubs  pretexte 
qu’il  auoit  quelque  part  à  vn  foûlcuement  con¬ 
tre  luy,  famaifonfutaufficonfifquée,  &  demeu¬ 
ra  aux  Empereurs  iufqu’à  ce  que  Conftantin  l’a 
Baron.  àn.  donna  ,  ainfî  que  le  prouue  Baronius  au  Pape 
Melchiade,  auquel  fucceda  immédiatement  S. 
Sylueftre,  qui  toutefois  fut  contraint  de  la  quit¬ 
ter,  8cfe  retirer  au  Mont  Soraéte  prés  de  Rome, 
à  caufe  d’vne  efmotion  des  Idolâtres, qui  efteient 
encore  puiffants, contre  les  Chreftiensimais  Con¬ 
ftantin  le  fit  reuenic  pour  fe  faire  baptifer ,  ainfî 
qu’on  peut  voir  plus  particulièrement  dans  la 
vie  de  ce  S.  Pape. 

Ce  fut  donc  en  fon  Palais  Impérial  de  Latran* 
Baron,  vbî  lequel  eut  encore  diuers  autres  noms,  comme, 
fup.  in  An-  remarque  Baronius,  qucce  grand  Empereur  fit 
coc,^.  ou.  baftirl’Eglifc  de  S .Iean  de  Latran,  au  quartier  de 
Rome  qui  tire  vers  l’Orient ,  ainfî  qu’on  peut 
veoir  enlaCarte,  appellé  le  Mont  Cœlius,  bien 
qu’il  ait  efté  aufti  dit  quelquefois  le  Mont  de  La¬ 
tia.  Or  par  vne  pieté  digne  d’vn  Prince  nouueau 
Chreftien,  trauaillant,  comme  nous  auons  dit, 
de fes propres  mains  Impériales,  il  cncommem- 
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çaluy-mcfme  les  fondements.  Les  Autbeurs 
anciens  ou  modernes  que  i’ay  pû  voir ,  ne  difent 
rien  du  temps  qui  fut  employé  à  faire:  ce  facré 
baftiment.  Mais  le  Martyrologe  Romain  ,  les  ^ouemk 
Leçons  de  l’Office  Diuin,  &tous  lesHiftoriens 
Ecclefiaftiques  qui  en  ont  écrit ,  nous  afl'eurent 
que  la  Confecration  8c  Dédicacé  folemnelle  en 
futfaite  vn  9.  dumoisdeNouembre  par  S.  Syl- 
ueflre  Pape. 

Comme  cette  Eglifeeftla  première  en  digni¬ 
té  de  toutes  celles  des  Chreftiens,  ainfi  fa  Dédi¬ 
cacé  eftla  première  de  toutes  celles  qui  fe  font 
faites  de  nos  Eglifes  depuis  l’établiflement  du 
Chriftianifme.  Ce  n’eft  pas  qu’on  eut  auparauant 
deftiné  au  Culte  de  Dieu,&>beny  quelques  Cha¬ 
pelles  ou  édifices  facrez ,  comme  nous  l’auons 
remarqué  en  noftre  Introdvction;  mais 
ce  n’eftoit  pas  auec  des  ceremonies  fi  folemnelles 
que  celles  dont  vfa  S.  Sylueftre  en  la  Dédicacé 
de  celle-cy,  &  dont  les  Euefques  ont  vlé  depuis 
pour  de  femblables.  Auffi  Dieula voulut  figna- 
ler  &  rendre  mémorable  par  l’apparition  mira- 
culeufe  d’vne  Image  de  noftre  Sauueur,  qui  fut 
veuë  lors  fur  le  mur  du  fonsde  l’Eglife.  Cette  Le&.  Bre- 
»  particularité  fi  notable  eft  méfme  remarquée  uiai^iv„.  \ 
dans  les  Leçons  de  l’Office  Diuin  duBreuiafte 
Romain  quife  recite  touslesans  pour  mémoire 
perpétuelle  de  cette  fi  folemnelle  Dédicacé,  en 
ces  termes  :  C»i»s  confecrationes  memorta  cele- 
brutnr  hodierno  die ,  o>  no  pnmum  Roma  publiée 
Ec  défia  confecrata  eft  ,  Imago  Sœluacorii  in 
parie  te deptcla  populo  Romano  apparuit.  le  fçay 
bien  qu’vn  Autheur  fcmble  auoir  entendu  ces  Marc- îtai- 
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paroles  comme  fiellesne  vouloient  lignifier  au¬ 
tre  chofe ,  finon  que  cette  Image  faite  première¬ 
ment  fur  lemur,  fur  veuë  pour  la  première  fois, 
&  publiquement,  le  iour  de  cette  Dédicacé,  par 
tout  le  peuple,  au  lieu  qu’auparauant  on  ne 
voyoit  des  Images  faintes  qu’en  des  lieux  fccrets, 
Scuer.  de  mais  Tradition  tient  quelle  s’apparnt  tout 
7  Ecclef.  foudain  par  miracle.  Elle  fut  conferuée  auffi  mi- 
PiettoMar-  raculeufement  en  deux  embrafemens  de  l’Eglife, 
Etlors  quelePapeNicolaslV.dcrOrdreS.Fra- 
çois,  vers  l’an  1190.  en  fit  reparer  le  fons  lur  le 
mur  duquel  elle  eftoit ,  il  la  fit  enleuer  &c  con- 
feruer ,  &  puis  remettre  en  fa  première  place. 
On  tient  encore,  &  plufieursmefmes  l’ont  écrit, 
que  c’eft  la  mefme  telle  ou  bulle deNoftre  Sei¬ 
gneur  fait  enouuragede  Mofaïque  ,  beaucoup 
plus  grande  que  le  naturel  qui  fe  void  encore  au 
mefme  lieu.  Ce  qui  pourroit  faire  reuoçquer 
cela  en  doute  à  quelques-vns,  c’eft;  qu’encore 
que  celle-cy  foit  tres-digne  de  vénération, à  cau- 
fe  de  celuy  qu’elle  reprelente,  Sc  que  pour  cela 
elle  ait  pu  ellre  preferuée  miraculeufement  du 
feu,  &  conferuée,  comme  nous  auons  dit,  par 
Nicolas  IV.  neantmoins  l’ouuragc  en  eft  afiez 
;j groffier  ,  &  les  lineamens  rudes  ;  &  c’ell  ,* 1 
Il  Baglio-  aStt ,  ce  qui  a  donné  fuiet  à  vn  autre  Autheur 
d’elcrire  que  c’ell  vne  Image  faire  pour  reprefen- 
ter  celle  qui  apparut  au  peuple,  U  y  en  aquiad- 
ioultcut  que  quand  elle  luy  apparut ,  elle  luy 
dit ,  Pax  vobis  :  Mais  nous  dirons  cy-apres  ce 
qui  leur  a  pu  donner  fuiet  d’eferire  cela. 

L’Apparition  miraculeufe  de  cette  Image  de 
N  offre  Seigneur  eftoit  bien  conueaable  en  cette 


ne. 
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Dédicacé,  puis  que  cette  Eglife  qui  fe  dédioit 
à  Dieu,  regardé  Amplement  en  foy,  fut  encore 
dédiée  particulièrement  à  Dieu  ,  confideré  en 
qualité  de  Sauueur  des  hommes  ,  &  confacrée 
fous  fon  inuocation.  Plufieurs  écriuent  qu’elle 
fut  encore  dédiée  à  S,  Iean  Baptifte,  &  à  S.  Iean 
l’Euangcliftc  -,  Ce  qui  a  pû  donner  occafion  à  l’v- 
fagereceu,  del’appeller ,  comme  on  fait,  S.  Iean 
de  Latran,  bien  quelle  ait  efté  auftiappellée,  & 
comme  il  eft  probable,  dés  auparauant,l’Eglile 
du  Sauueur  ,  parce  qu’elle  luy  eftoit  dédiée. 
Batonius  en  fes  Annales  an.  i  2.4.  veut  quelle  aie 
pris  ce  nom  d’vne  grade  ftatue  d’argent  du  Sau¬ 
ueur  ,  qui  fut  mife  au  faille  &  Frontifpice,  com¬ 
me  nous  dirons.  Neantmoins  en  fes  Annotatiôs 
furie  Martyrologe  ,  il  dit  que  c’ell  parce  qu’elle 
eft  dédiée  au  Sauueur ,  ôc  quelle  a  eftéaufli  ap- 
pellée  Bafiliquc  Conftantinicnne.  Ce  nom  tou¬ 
tefois,  comme  il  remarque  en  fes  Annales ,  eftoit 
plus  propre  d’vn  autre  édifice  de  Conftantin,  où 
l’on  s’afl'embloit  pour  trairer  des  affaires.  D’au¬ 
tres  tiennent  qu’elle  a  efté  appellée  S.  Iean, 
à  caufe  de  deux  Chapelles  qui  font  tout  ioignant 
au  lieu  où  Conftantin  fut  baptifé,  dont  nous  par¬ 
lerons*,  l’vnc  de  S.  Iean  Baptifte,  &  l’autre  de 
S.  Iean  l’Euangelifte,  lefquelles  fit  faire  le  Pape 
Ilare  vers  l’an  quatre  cens  foixante  &vn.  Mais 
U  femble  qu’il  y  a  encore  plus  d’apparence 
qu’elle  ait  pris  le  nom  de  faint  Iean  du  Bapti- 
ftaire  mefme ,  ou  bien  d»  Bapteime  de  Conftan¬ 
tin  :  Car  il  eft  dit  dans  les  Leçons  de  l’Office  de 
la  Dédicacé,  que  l’Empereur  y  fit  faire  vne  Cha¬ 
pelle  à  l’honneur  de  S.  Iean  Baptifte.  le  dis  vne 
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Chapelle,  car  il  y  a  grande  apparence  quec’eft 
ainfi  qu’il  faut  entendre  le  mot  Bafilica  qui  eft 
dans  ces  Leçons, bien  que  ce  tiltre  fe  doiue  don¬ 
ner  pluftoft  à  TEglife  du  Sauueur ,  ainfi  que 
nous  Tarions  remarqué  en  noftre  Intrody- 
CTi  on,  &  il  faut  prendre  fans  doute  ce  qui  eft 
dit  là  en  fuite  de  ce  mot 'de  confecration  faite 
par  S.  Sylueftre,  pour  celle  qu’il  fit  de  TEglife 
de  S.  Sauueur,  ôc  non  de  celle  de  cette  Chapel. 
le*,  ce  que  ie  remarque  d’autant  que  plufieurs 
pourraient  mal  entendre  ce  qui  eft  dit  en  ees 
Leçons  allez  obfcurement.  Enfin  il  faut  remar¬ 
quer  encore  que  S.  Iean  de  Latran  eft  appelle 
dans  quelques  Autfieurs,  TEglife ,  ou  Bafiliquc 
de  Conftantin. 
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Chapitre  II. 


Du  maiftre  Autel  de  S.  Jean  ,  &*  de 
fa  jîtuation. 

% . 

L’Autel  que  S.  Sylueftrefit  drefiér  en  cet¬ 
te  Confecration  6c  Dédicacé  de  faint 
Iean  de  Latran ,  6c  qui  y  fert  encore  de 
Maiftre  Autel,eftoit  celuy  mefmc  quiauoit  feruy 
à  faint  Pierre  8c  aux  Papes  fesSuccefleurs  durant 
les  petfecutions ,  qui  eltoit  feulement  de  plu- 
fieurs  ais  de  bois  accommodez  enfemble  en  for¬ 
me  de  cofre  vuidc,  pour  eftre  portatif,fe  pouuant 
aifément  dcf-afTembler,  afin  d’eftre  porté  d’vn 
lieu  à  autre,  félon  les  ncceflitez  du  temps ,  à  fe 
retirer  en  diuers  lieux  fecrcts  pour  ycelebrerle 
faint  Sacrifice  de  la  Méfié.  Il  ordonna  toutefois 
depuis  en  la  Confecration  de  l’Eglife  de  faint 
Pierre,  que  de  là  en  auant  les  Autels fuflént  de 
pierre.  Ce  faint  Pape  iugea  ce  premier  de  bois 
pluspretieux  que  tout  autre  qu’on  eut  pû  faire, 
puisqu’il  auoit  efté  ainfi  fanétifiê  par  les  faints 
Predccefléurs  6c  pour  cela  mefme  il  voulue 
qu’on  le  conferuafl:  auec  tant  de  refped,  qu’il  fit 
vn  Decret,  par  lequel  il  ordonna  qu’il  n’y  eue 
que  les  Souuerains  Pontifes  qui  peuflént  célé¬ 
brer  deflusj  Ôc  cela  s'obferue  encore  :  car  il  n’y 
a  que  le  Pape  qui  y  puiffe  dire  la  Méfié ,  fi  ce  n’eft 
aux  occafions  que  nous  dirons.  Il  en  eft  de  mef- 
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me  du  grand  Autel  de  l’Eglife  de fainr  Pierre^ 

grands  Autels  des  trois  autres  Eglifes  Patriar- 
chalcs,  dont  nous  auons  parlé  en  noftre  Intro¬ 
duction  ou  Préfacé ,  qui  font  S.  Paul,  SteMarie 
Maieurc,  &  S.  Laurent  hors  les  murs  :  d’autres 
Papes  en  ayant  aufïi  àcaufe  de  leur  dignité  rc- 
feruc- IV;  âge  auxfeuls  fouuerains  Pontifes.  Ils 


ont  coüseela  de  commun  auecccluy  de  S.Iean, 

tk/T 


Vide  Ba¬ 
ron.  an. J7. 
Scf8. 


(bien  que  cette  particularité  fc  rencontre  encore 
en  quelques  autres  des  anciennes  Eglifes  de  Ro¬ 
me,  dont  nous  traiterons)  que  le  déliant  de  1  Au¬ 
tel  eft  tourné  vers  le fons  de l’Eglife,  &nondu 
cofté  de  la  Nef  j  en  forte  queceluy  qui  y  célé¬ 
bré  la  MetTea  en  face  la  grande  Porte  8c  lePeu- 
plequi  efldanslaNef :  8i  lors  félon  les  Réglés 
d$fc  facrées  Ceremonies  de  la  Meffe,  il  ne  fe  doit 
point  retourner  pour  dire  Dommus  yebtfctim, 
ou  les  autres  choies  que  le  Preflre  dit  s’eftant 
retourné  en  d  autres  Autels,ny  pouçdôner  la  bé¬ 
nédiction  à  la  fin  de  la  Melfe  Dans  ces  Réglés 
de  la  Meffe,  les  Autels  de  cette  fituation  font  dits 
cftre  tournez  àl’Orient,  encore  que  le  déliant 
regarde  l’Occident,  àcaufe,  comme  il  eft  pro¬ 
bable  ,  qu’ils  furent  premièrement  ainfi  ficuez* 
pour  faire  qu’au  moins  le  Preftre  offrant  le  Sacri¬ 
fice,  fut  tourné  vers  l’Orient,  lors  que  le  fons  de 
l’Eglife,  ou  pour  le  dire  plus  intelligiblement* 
que  la  partie  pofterieure  en  dehors  n’y  eftoit  pas 
tournée,  ainfi  quelle  ne  l’eft  pas  à  S  Pierrede 
Rome  ,  dont  la  façade  ou  frontispice  regard# 
l’Orient,  au  lieu  que  s’il  n’y  eut  eu  quelque  em- 
pefehement  félon  l’ancien  vfage,  elle  deuoitre- 
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garder  l’Occident,  car  les  premiers  Chrcftiens 
parvne  Tradition  qu’ils  auoient  dansApoftres, 
prioient  tournez  vers  l’Orient  entrant  vers  l’E¬ 
glife  ,  &  prioient  ainfi  pour  plufieurs  raifons  my- 
fterieufesque  rendcntles  Ritualiftes  &  les  Peres, 

&  que  rapporte  Baronius.  Iuftin  dit  apres  vn 
Autheur  incertain  qu’ils  prioient  vers  l’Orient, 
comme  vers  la  plus  noble  partie  du,  Monde, 
ainfi  que  nous  faifons  le  figne  de  la  Croix  ^r°g‘ 
auec  la  plus  digne  des  mains,  qui  eft  la  droi-  E*5 
ce. 

Il  eft  vray  neantmoins  que  fans  égard  à  cela, 
il  peut  y  auoir  quelques  principaux  Autels  des 
anciennes  Eglifes ,  qui  ont  à  l’imitation  de  ceux- 
là,  la  partie  pofterieure  tournée  vers  laNef&le 
Peuple,  peut- eftre  afin  que  celuy  quiy  célébré 
ne  pouuant  auoir  en  face  l’Orient,  àcaufedela 
fituation  de  l’Eglife,  &  de  Ton  entrée,  y  ait  au 
moins  le  midy ,  qui  en  eft  le  pl9  proche,  pluftoft 
que  le  Septentrion,  vers  lequel  ce  n’eftoitpasla 
couûumc  de  prier. 

Or  bien  que  l’Eglife  &  le  grand  (Autel  de 
S.IeandeLatrannefoienr  pas  entièrement  fem- 
blables  en  fituation,  à  l’Eglife  Sc  au  grand.  Au¬ 
tel  de  S.  Pierre,  au  regard  de  l’Orient,  carl’Ecdi- 
fede  S.  Pierre  l’a  tout  à  fait  en  face,  &  celle  de  v 
S.Iean  ne  l’a  pas  que  fort  peu:  I’cftime  néant- 
moins  qu’o  a  pris  le  cofté  vers  lequel  eft  tournée, 

&  regarde  la  grande  Porte  de  S.  Iean  deLatran, 
pour  cftre  Oriental ,  bien  quil  le  foitfort  peu, 

&  plus  vers  le  Septentrion,  puifque  le  grand  Au¬ 
tel  eft  tellement  difpofé,  que  ccluy  qui  y  cele- 
‘>IC  f  a,  comme  nousauons  dit,  en  face  la  Nef, 
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&  la  grande  Porte,  afin,  ce  femble,  quil  rin¬ 
garde  du  moins  vn  peu  vers  l’Orient. 

Les  premiers  Chrefticns  obferuoient  fi  exa¬ 
ctement  certe  couftume  de  prier  tournez  vers 
Tcrtull  jn  l’Orient,  que  cela  donna  fuiet  aux  Gentils,  côme 
Apoloo-,  *  l’efcrit  T ertullien,  de  dire  qu’ils  adoroient  le  So¬ 
leil  leuant.  Mais  cette  myftcrieufe  couftume 
pafia  depuis  en  vne  forte  de  fuperftition,  en  forte 
que  quelques  Chrefticns  fimplcs  entrant  dans 
vne Egliic, dont  la  porte  regardoitl  Orient, ainfi 
que  cellei  de  S‘.  Pierre  de  Romei  auant  que  d  y 
entrer,  fe  retournoient  s’inclinoient  pour 
faire  quelque  prière  tournez  de  ce  cofte,  en  quoy 
ils  fembloient  imiter  les  Manichéens  &  les  Prif- 
ce  auuit  c£jjanj^es  qUj  acjoroient  le  Soleil  leuant  ;  Ce 

Scneranus  qui  donna  fuiet  a  S.  Leon  Pape  de  reprendre 
«Selle  7.  cette  pratique, comme  il  fit  en  vn  de  les  S  ermonsi 
Chiegc  Neantmoinsou  elle  ne  ceftapastoutàfaitdefon 
deîlTfrotte  temPs  >  ou  bien  elle  fut  depuis  reprife,  car  il  fal- 
Vaticanc.  lut  encore  y  remedier  lous  le  Pape  Boniface  VIII. 

dont  vn  Neveu  qui  eftoitleCardinal  Stefanefchi, 
s’aduifa  pour  ofter  toute  apparence  de  fuperfti¬ 
tion  en  eela,  de  faire  faire  parvn  excellent  ou- 
urier  vn  grand  ouurage  de  Mofaïque  en  vne 
place  du  Portique  de  l'aint  Pierre  oppofée  à  la 
porte  ,  auquel  il  fit  reprefenter  N  oftre  Seigneur 
marchant  fur  les  eaux,  &  prenant  laint  Pierre  pat 
la  main  pour  l’empefcher  de  s’y  iperdre,  &  ainfi 
ceux  qui  fe  retournoient  auant  que  d’entrer  dans 
l’Eglifc,  ayant  cétobiet, s’inclinoient  &  prioient 
deuant  l’Image  de  Noftre  Seigneur.  Cette  rare 
piece  de  peinture  de  Mofaïque,  s’eft  conferuèe, 
&  eft  maintenant  dans  la  N  ouuclle  Eglife  de 
.  S. Pierre, 
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I. Pierre,  en  la  defcription  de  laquelle  nous  en 
parlerons  plus  particulièrement.  ; 

Le  maiftre  Autel  de  S.  lean  deLatran,  qui  eft 
ce  mefme  Autel  de  bois  qu'y  mit  S.  Sylueftre,  , 
qui  s’y  void  encore ,  eft  placé  fur  le  milieu  de  U 
longueur  de  laNcf  trauerfante,  quifaitla  e  roi- 
fée  vers  la  fin  de  l’Eglife  ,  à  laquelle  Nef  on 
monte  par  feptou  huit  degrez,  l’Autel  eftant  en 
mefme  ligne  que  le  plus  haut,  en  forte  qu’il  a 
par  derrière  toute  la  grande  Nef,  &  pardeuanc 
toute  lalargeur  de  cette  mefme  Nef,  &  en  fuite 
la  Tribune,  c’eft  à  dire,  le  mur  qui  termine  tout 
l’edifice  en  tournant,  en  façon  de  demy  cercle* 
au  fons  duquel  eft  vn  Autel  oppofé  augtand,au- 
quel  grand,  comme  nous  auonsdit,il  n’y  a  que  le 
Pape  qui  puifte  celebrer  la  Mette,  &  cettui-cy’ 
fert  pour  ceux  qui  la  eeiebrent  folcmnelIemcnÉ 
en  quelques  feftes,  &  lors  que  les  Chanoines  tien¬ 
nent  leur  Chœur  dans  cette  Tribune }  car  pour 
ioursordinaircs,ils  ontvn  autre  Chœur  prés  delà 
fermé  enfaçondeChappelle,  ainfi  qu’il  fe  prati¬ 
que  en  diuerfes  autres  Eglifes  Collegiales  dæ 
Rome,  qui  à  caufe  de  leur  grandeur  &  ancien¬ 
neté  font  fore  froides,  5c  mal  faines.  Ce  maiftre 
Autel  defaintlean  de  Latran  eft,  félon  l’ancien 
vfage,  qui  paroift  encore  en  pluficurs,  autres 
Eglifes,  fous  vn  grand  papillon  de  fabrique dè 
marbre,  que  quelques-vns  appellent  tabernacle, 
&  d’autres  ciboire  fouftenu  de  quatre  piliers.  Et 
au  deffous  du  mefme  Autel,  il  y  a  vue  petite  Cha¬ 
pelle,  dite  l’Oratoire  de  faint  leanl’Euangelifte, 
qui  eft  le  lieu  où  l’on  tient  que  ce  faint  œftoit  pri¬ 
sonnier  lors  ou’il  fut  condamné  à  eftre  mis  dass 
-*•  ">• 
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vne  chaudière  d’huile  boüillâtcj  ce  qui  n’eft  hors 
d’apparence  fi  l’on  confédéré  que  cela  arriua 
long-temps  auant  que  le  Palais  de  Latran  fut 
bafti,  &  que  la  porte  Latine  deuant  laquelle  il 
fut  mis  en  cette  chaudière,  n’eft  pas  loin  de  la. 

Qcant  à  ce  que  nous  auons  dit  que  par  le  De¬ 
cret  de  faint  Sylueftre  il  n’y  a  que  les  Papes  qui 
puiflènt  célébrer  fur  ce  principal  Autel  de  faint 
J  ean  de  Latran ,  qui  eft  le,  mcfme  Autel  de  bois 
fur  lequel  celebroient  faint  Pierre  &fesSuccef* 
feurs,ce  n’eft  pas  que  quelquefois  par  cômiflion 
fpcciale  ôc  priuilege  des  Papes  ,  d’autres  n’y 
ayentpeu  celebrer,  car  mcfme  autrefois  les  fepe 
Euefques  Suffragans  de  Rome ,  dont  nous  auons 
parlé  ennoftre  Introduction  au  Chapitre  Troi- 
fiéme ,  y  deuoient  cclebrer  par  vn  nouueau  De¬ 
cret  chacunvniourdelafcmaine,  y  compris  le 
Dimanche  ;  &  encore  à  ptefent  lors  que  le  Pape, 
pour  quelque  indifpofition  ,  ne  peut  pas  célé¬ 
brer  la  MeflePontificale  au  grand  Autel  de  faint 
Pierre  (  où  il  n’y  a  auflï  que  luy  qui  puiffe  dire  la 
Meffe  )  en  qUelqu’vn  des  iours  aufquels  ilade 
couftume  de  l’y  celebrer  j  il  commet  cette  fon- 
<ftion  à  quelque  Cardinal  par  vn  Bref  exprès»  le¬ 
quel  eft  attaché  à  vn  des  pilier»  de  l’Autel  pen¬ 
dant  la  Meft'e. 


t  t  t 

t  • 
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grand  Autel  de  faint  îean  de  Latrari ,  non 
plus  qu’en  ceux  des  autres  Eglifes  Pa-  Cçrcm0  E- 
marehales  de  Rome  ;  &  cela  eft  conforme  aux  pl,c9-‘ 1 1 
Réglés  du  Cérémonial  des  Euefques,  quifuppo- 
fc  que  le  S.Sacrement  a  de  coüftutne  d’eftre  eott~ 
lerué  en  vn  Autel  different  du  grand  Autel  des 
Eglifes  ,  afin  que  les  fondions  qui  fe  font  à  cc 
principal  Autel ,  fc  puiffent  faire  fans  changer 
rien  aux  Ceremonies  ordinaires,  comme  il  fait* 
droit  faire  fi  le  faint  Sacrpment  y  eftoit.  C’eft  la 
feule  raifon  qui  en  eft  rendue  dans  le  Cérémonial. 

Mais  il  me  femble  que  ce  peut  -  eftre  auffi  afin 
qu’il  y  ait  plus  de  facilité  d’y  adorer  le  faint  Sa¬ 
crement,  ÔC  d’y  adminiftrer  la  fainte  Commu¬ 
nion  ,  ne  fe  faifant  là  aucune  autre  fondions 
comme  nous  voyons  qu’il  fe  pratique  en  plu- 
fieurs  paroiftes.  Et  ce  qui  me  confirme  en  cefte 
opinion,  c  eft  qu’il  eft  dit  dans  le  mefme  Céré¬ 
monial ,  qu’il  feroic  à  propos  qu’il  ne  ledit  au¬ 
cune  Meffe  à  l’Autel  du  S  Sacrement,  ce  qui  1© 
doitencëdre  même  des  M  elles  baffes,  quoy  qu’il 
ne  defende  pas  abfolument  qu’il  ne  s’y  en  dife, 

&  que  les  Rubriques  du  Mdî'el  fuppofent  qu’on 
y  en  dife  •,  En  effet  on  y  en  dit  affez  ordinaire¬ 
ment,  mcfmemcnt  à  Rome  oùi’aydit  laMdfr 
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à  faint  lean  deLatran  &  à  faint  Pierre,  aux  Autels! 
où  repofe  le  faint  Sacrement. 

Or  bien  qui!  fc  falTe  peu  de  fondions ,  ou 
point  du  tout,  aux  grands  Autels  des  Eglifes  Pa- 
triarchales  de  Rome ,  parce  qu’il  n’y  a  que  le  Pa¬ 
pe  qui  les  y  puifle  faire  ,  ainfi  que  nous  venons 
de  remarquer,  Ailles  fait  d’ordinaire  toutes  à 
faint  Pierre  ;  &  les  Chanoines  ou  Religieux  de 
ces  Eglifes  ont,  comme  nousauons  dit,  vn  aü- 
tre  Autel ,  &  vn  Choeur  feparé }  cette  ancienne 
couftume  toutefois  y  eft  demeurée  de  n’y  tenir 
point  le  faint  Sacrement.  le  neVoy  pas  néant- 
moins  qu’elle  foit  receue  en  toutes  nos  Eglifes 
Cathédrales  de  France,  où  l’onvoid  le  faint  Sa¬ 
crement  repofer furie  grand  Autel,  bien  qu’on  y 
fade  toujours  les  fondions  des  Meftes  folen- 
nelles.  \ 

L’Autel  du  faint  Sacrement  de  faiftt  Iean 
de  Latran  eft  vn  Autel  très- magnifique,  &C 
très  -  majeftueux,  il  eft  à  vne  des  extremitez 
de  la  Nef  trauerfante ,  laquelle  fait  la  croifée' 
de  l’Eglife.  Cette  croifée  eft  fi  fpatieufe  &  fi 
longue  ,  qu’elle  peut  eftre  prife  pour  vn  corps 
d’Eglife  allez  grande.  En  effet,  ceux  qui  entrent 
par  vne  porte,  qui  eft, à  l’extremité  oppofée  à 
cellcdecét  Autcldu  S.  Sacrement,  &  qui  eft  la 
plus  fréquentée,  comme  la  première  qui  fe  ren¬ 
contre,  par  ceux  qui  viennent  de  faintc  Marie 
Maior,  &  des  quartiers  les  plus  habitez  de  Ro¬ 
me,  celuy  de  faint  Iean  qui  l’eftoit  autrefois  le 
plus,  eftant  maintenant  comme  defertixeux-là, 
dis-ie,  qui  entre  pour  la  première  fois  par  cettè 
porte,  croyent  facilement  que  cette  croifée  foit 
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la  Nef  principale,  &  que  l'Autel  du  faint  Sacre¬ 
ment  qu’ils  ont  en  face  foit  le  principal  Autel. 

Et  certes  ils  ne  fe  trompent  pas  s’il  faut  auoir  ef- 
gard  à  l’efcalt  de  l’or  ét  du  marbre  qui  y  paroift 
au  lambris  fur  les  murs,  &c  là  où  on  marche  „  n’y 
ayant  rien  que  de  riche  &  magnifique  par  tout, 
depuis  que  le  Pape  Clement  VIII.  la  fit  entière¬ 
ment  renouueller  l’Année  Sainte  du  Iubilé  de 
mil  fix  cens’,  au  lieu  que  le  corps  de  l’Eglife  n’a 
pas  cét  éclat,  &  n’eft  enrichy  que  de  la  façon  que 
nous  dirons. 

Cét  Autel  du  tres-faint  Sacrement  eft  fort 
grand,  &  tout  ce  qui  l’orne  &C  accompagne  a  Ornement 
beaucoup  de  Majefté,  car  tout  cela  occupe  pref-  jçj  Sacre- 
que  toute  klargeur  de  cette  Nef,  il  eftcouucrt  ment, 
d’vnfuperbe  dais  de  bronze  doré,  qu’y  fit  faire 
Clement  VIII.  cette  mefme  Année  fainte  dulu- 
bilé  de  mil  fix  cens,  &  ce  dais  eftfouftenu  de 
quatre  parfaitement  belles  &  grandes  colomnes 
canelées  de meime  matière,  aufïï  dorées,  que  ce 
mefme  Pape  y  fit  tranfporter  d’vn  autre  lieu  de 
l’Eglife  où  elles  eftoienc.  On  tient ,  ainfi  que 
plufieurs  Autheurs  le  remarquent ,  qu  elles  font 
remplies  de  terre  des  faints  Lieux  où  fe  font  ac¬ 
complis  quelques  myfteres  denoftre  falut,  com¬ 
me  du  Mont  de  Caluairç,ou  de  quelques  autres* 
laquelle  la  pieule  Impcràuriec  fainre  Helene  en- 
uoya  àfon  filsConftantinleGrad,  &  que  même 
Dieu  a  fait  quelques  nùraclesparces  Colonnes  à 
cauledecela.  Cela  efi  bien  croyable,  puifqueSA 
Auguftin  témoigne  que  Dieu  en  fai  foit  vn  grand  D.  Ang.  De 

nombre  par  de  iemblable  Terre  fainte  quiauoit  ,Clu,;  Dci 

-  . r  fi:  1.U,C4 
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efté  portée  en  Afrique,  &  que  Iuyauec  vn  autre 
.  Euefque Tauoit  mifedans  vmefofFe,  &  auoic  bafti 
ync  Chapelle  deftus. 

Quelques- vns  eferiaeint  qu’Augufte  fit  faire 
ces  quatre  colomnes  du  pretieux  metail  qui  étoit 
à  la  pointe  de  laprouè'des  Galeres  qu’il  prit  en 
la  bataille  naualle  d’Egypte  contre  Cleopatra,  Sc 
qu’il  les  fit  mettre  à  Rome  au  lieu  où  fefaifoient 
les  Aiïcmblécs  publiques.  D’autres  efcriuent 
qu’elles  eftoient  àAntium,  ancienneVillcvoifî- 
nede  Rome,  appelle  maintenant  Ncttuno,  où  il 
y  auoit  autrefois  vn  port  fort  renommé ,  6c  vn 
célébré  Temple  de  la  Fortune.  Selon  d’autres 
elles  furent  tranfportées  à  Rome  d’vn  Temple 
d’Afie  par  l’Empereur Ti te.  Ce  fut  Conftantin 
qui  les  fit  tranfporter  à  faintlean  de  Latran. 

Entre  le  Daix»  &  le  Tabernacle,  on  voidioi- 
’gnant  leraurvne  reprefentation  en  bas  relief  de 
lafacréeCene  de  Noftre Seigneur,  quieft  vnou- 
urage  exquis  de  Curtio  Vanni,  tout  d’argent, 
mais  que  l’aër  a  fait  noircy.  Quant  au  Taber¬ 
nacle  dans  lequel  repofeletres  faint Sacrement, 
il  eft  fort  grand  6c  magnifique,  eftant  compofé 
de  pierres  très-  fines  6c  prerieufes.  Clcment  VIII. 
fit  encore  enrichir  le  paué  &  les  murs  de  cette 
Nef  de  très- beau  marbre,  6c  la  décora  d’vn  ad¬ 
mirable  lambris  qui  la  couure  par  dedans  tout 
éclatant  d’or  6c  d’azur.  Il  fir  auflî  reprefenter 
fur  le  haut  dès  murs  par  d’excellens  peintres  les 
plus  fîgnalées  actions  de  Conftantin  en  faneur 
de  f  Eglifc. 
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Ch  AP.  IV. 

De  ld  ffttflure  de  ï  Eglife  de  S.  hdn  de 
Làturii  &  de  plufiem  particularité % 
notables  fur  ce  fa  jet* 

LE  corps  de  l'Eglife  qui  eft  très-grand  & 
fpatieux.eftcompofé  de  cinq  Nefs, car  la 
grande  &  principale  Nef  du  milieu  en  a 
deux  autres  de  chaque  collé  quiluy  feruent  d  ai¬ 
les,  &  iefquelles  font  plus  eftroittes.  11  y  à  qua¬ 
tre  ordre  de  colonnes  qui  font  la  diuifion  de 
ccsNefs,  les  premières  8c  plus  greffes,  qui  font 
à  prefentcouuertes  de  maçonnerie  pour  les  foû- 
tenir,feparentde  part  &  d’autre  la  maiflrelTeNef 
des  autres,  les  plus  petites  iufques  au  nombre  de 
quarante-deux  ,  qui  font  d’vn  marbre  vert  de 
Tiberiade,  fortpretieux  ,  feparent  aufli  de  cha¬ 
que  collé  les  petites  Nefsl’vne  de  l’autre.  Ces. 
quarante-deux  pretieufes  Colotnncs  font  les  mê¬ 
mes  que  Conftantin  y  fit  mettre.  Et  bien  que  cet¬ 
te  magnifique  Eglifcde  S.  Ican  qu’il  fitconftruire 
ait  efté  plufîeurs  fois  rebaftie  de  fond  en  com¬ 
ble  apres  quelques  embrafemens  furuenus  ,  ou 
quelques  autres  accidens  par  lefqaels  elle  auoit 
efté  prefque  toute  détruite  :  aeantmoins  c’a  tou¬ 
jours  efté  en  la  mcfme  pkce,&  de  la  mefme  ftru- 
fture ,  8c  fur  le  mcfme  modèle 3  que  lafitbaftis 
ce  pieux  Empereur. 
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Il  y  a  encore  vnc  Nef  dont  nous  auons  parlé^ 
laquelle  fait  la  croifée  de  l’Eglife,  &  eft  plus  éle- 
uée  que  ces  cinq,  car  on  y  monte*  comme  nous 
auons  defta  dit,  par  fept  ou  huitdegrez  :  Elle  eft 
à  peu  prés  de  mefme  largeur  que  les  petites  d’em- 
bas;  mais  au  milieu  de  fa  longueur  qui  trauerfe 
au  bout  des  autres ,  elle  s’élargit  par  vn  enfonce¬ 
ment  en  façon  d’vn  demy  cercle  qui  termine 
route  l’Eglife  en  la  partie  oppofée  au  Maiftre 
«Autel,  &  à  la  principale  porter  <3c  c’eftcét  en¬ 
foncement  ou  profondeur  qu’on  appelle  la  tri¬ 
bune  ou  le  chef  de  l’Eglifes  c’eftainfi  que  fc  ter¬ 
mine  tout  l’edifice,  car  en  fuite  de  la  croifée,  il 
n’y  a  pas  vn  grand  Chœur  comme  nous  voyons  à 
Noftre-Dame  de  Paris,  mais  cette  tribune  fert 
dé  Chœur,  Sur  le  haut  de  cette  mefme  tribune, 
lequel  eft  en  demy  voûte,  font  reprefentéçs  di- 
uerfes  figures  antiques  çnouurage  deMofaïque, 
&  au  milieu  Pon  void  celle  de  Noftre  Seigneur 
qui  parut  rrairaculeiifement,  comme  nous  l’auôs 
remarqué  en  la  Dédicacé  de  l’Eglife. 

Or  il  fcmble  que  tout  cét  ouurage  de  Mofaï- 
que,  bien  que  la  Tribune  ou  il  eft  ait  efté  répa¬ 
rée  parle  Pape  Nicolas  IV.  quicftoitde  l’Or¬ 
dre  de  S.  François ,  foit  neantmoins  aufti.  ancien 

o 

que  cette  Image  miraculeufe  ,  &  qu’il  ait  efté 
fait  par  Conftantin,  ou  peu  apres  foin  temps,  fi  on 
en  excepte  vne  Image  de  faint  François  ,  qui  a 
püyeftre  adiouftée  pat  ce  mefme  Pape,  oudti 
moins  ce  qui  a  efté  refait,  eft  femblable  ace  qui 
y  fut  fait  premièrement,  car, il  y  a  des  figures 
fymboîiques  &  myfterieufes(femblables  à  celles 
dont  vibrent  fréquemment  les  Chreftieiis  dans 
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les  premiers  fieclcs  5c  telles  que  celles  qui  pa- 
roiffent  cncores  en  d’autres  Tribunes  des  plus 
anciennes  Eglifes  de  Rome;  &  qui  fe  voyant  aufïi 
taillées  en  des  bas  reliefs  des  anciens  Sepulchrcs. 
C’eft  pourquoy  il  eft  à  propos  d'en  parler  icys 
afin  d’en  donner  quelque  éclairci(Tement,qui  fer- 
uira  pour  toutes  les  autres  occurrences ,  ou  il  fe- 
roit  bcloin  de  ce  faire. 

Ce  qui  donna  principalement  fuiet  aux  pre¬ 
miers  fi  de!  es  de  fe  feruir  de  fes  figures ,  fut  la 
crainte  qu’ils  auoient  que  la  reprefentation  nue 
__  &  fimple  des  verriez  de  nosmyfteres,  particu¬ 
lièrement  de  celles  de  la  mort&  pafïïondeNo- 
ftre  Sauueur,ne  fut  aux  Gentils,  Se  aux  nouueaux 
conuertis ,  vn  ipedlacle  de  fcandale  §£  d’horreur. 
Pour  cela  ils  n  oferent  du  commencement  pour 
l’ordinaire,  reprefenterNoftre  Seigneur  pendant 
en  Croix,  pareequ’on  y  voyoit  fouuent  attachez 
publiquement  les  hommes  plus;  feelerats  en  pu¬ 
nition  de  leurs  crimes  :  ils  ne  reprefentoient  pas 
melme  la  Croix ,  fi  ce  n’eftoit  en  quelque  figure 
aucunement  differente  de  celles  qui  feruoient  au 
fupplice  des  criminels,  &  en  y  reprefentant  aufîî 
tout  autour  des  rayons  de  lumière,  &deflusde 
tous  coftez  de  riches  pierreries ,  pour  en  oftei* 
toute  l’infamie  ,  ôc  pour  la  faire  paroiftre  glo- 
rieufe,  &  d’vn  prix  ineftimable. 

Il  efl:  ytay  que  depuis  que  Conftantin  ,  qutle 
premier  fit  honorer  la  Croix  publiquement ,  eut 
défendu  par  fes  Edidts  que  la  Croix  feruifl  au  fup- 
pîicedes  malfaitteurs,  afin  de  rendre  plus  véné¬ 
rable  celle  qui  auoit  eflé  fandbfiée  &  confacrée 
parla  mort  du  Fils  de  Dieu?  on  l’a  repicfenw 
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peu  à  peuplas  facilement,  mefmc auec l’Image 
du  Crucifix.  Mais  on  ne  laiffa  pas  neantmoins 
de" faire  des  Croix  tres-pretieufes ,  ainfi  qu’aux 
premiers  fiecles  ,  &  cét  vfage  a  pafle  iufqu’au 
nôftre,  auquel  il  s’en  Tait  de  très  -  riches  pour 
honorer  Ie  svs  humilié  par  fa  mort  en  Croix. 
Il  y  en  a  deux  en  l’infigne  tk  Royale  Eglife  de  S. 
Denis,  tres-riches  &  tres-anciennes  >  &  comme 
i’eftime  fabriquées  de  la  mefme  façon  qüe  les 
premiers  Chreftiens  enfaifoient:  C’eftpourquoy 
il  me  femble  bien  à  propos  d’en  faire  icy  la  défi- 
cription  -,  La  plus  ancienne  eft  l’ouurage  d’vn 
Saint,  àfçauoirde  faint  Eloy,  par  qui  Dagobert, 
Roy  deFrance,  la  fit  faire  vers  l’an  de  forte 
qu’elle  eft  ancienne  de  plus  de  mil  ans  :  Elle  fe 
voit  au  milieu  du  Chœur  *  Sc  outre  quelle  çft 
de  finor,  elle  eft  encore  toute  parfemée  de  pier¬ 
reries.  Bien  qu’elle  foit  fort  grande,  elle n’elt  pas 
neantmoins  de  la  mefme  figure  dont  on  fait  or¬ 
dinairement  celles  oùNoftre  Seigneur  eft  repré¬ 
senté  crucifié»  car  la  partie,  qui  eft  comme  la 
tige,  c'eft  adiré,  qui  va  de  haut  en  bas,  ne  pa- 
roift  pas  plus  longue  que  celle  qui  fait  les  bras,  ou 
lacroiiée,  en  la  trauerlant,  en  forte  qu’elle  eft  co¬ 
rne  quarrée,  Sc  en  cela  plus  femblable  à  celles 
que  les  premiers  Chreftiens  faifoient  fans  Cru¬ 
cifix:  auffi  n’y  a-t’il  point  d’apparence  qu’il  y 
en  ait  eu. 

Quant  à  l’autre  ,  ce  fut  l’Abbé  Sugere  qui  la 
fit  faire,  il  y  a  enuiron  cinq  cens-ans.  Elle  fe  voici 
fur  legrand  Autel, &  paroiftà  peuprés  de  mefme. 
grandeur  &  figure  que  la  precedente,  bien  qu’il 
y  eut  autrefois  defiiis  vn  Crucifix  d’or  maffif  du 
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poids  de  quatre-vingts  marcs,  attaché  auec  de 
gros  rubis  qui  feruoient  de  clous.  La  playe  du 
cofté  eftoit  auffi.  reprefentée  par  vn  autre  rare  6s 
excellent  rubis.  Ce  Crucifix  n’yéft  plus  mainte¬ 
nant,  n’y  ayant  que  la  Croix  qui  eftde  bois,  cou- 
uert  de  lames  d’or,  toutes  parfemées  de  pierre¬ 
ries. 

Comme  donc  les  premiers  Chreftiens  faifoiéc 
difficulté  de  reprefenterNoflre  Seigneur  pendât 
en  Croix  ;  au  lieu  de  le  reprefenter  attaché  fur 
celles  qu’ils  faifoient  en  la  maniéré  que  nous  ve¬ 
nons  de  dire;  ils  le  reprefentoient  au  bas  &  au¬ 
près  par  quelques  figures  fymboliques  &  myfte- 
rieufes ,  dont  vne  des  plus  ordinaires  fut  celle 
d’vn  agneau  S.  Paulin,  autheur  des  premiers 
Siècles,  car  il  viuoit  il  y  a  plus  de  douze  cents 
ans,  rend  témoignage  de  cela  par  ce  vers, 

Sub  Cmce  fanguinea  nineo  fiat  Chrifias  in  agno, 
Epift.  12. 

Et  mefméils  reprefentoient  quelquefois  l’agneau 
feul  portant  vne  petite  croix, oübienau milieu 
dé  douze  autres  anneaux  qui  reprefentoient  les 
Apoftres  ;  ainfi  qu’on  le  void  en  des  plus  ancien¬ 
nes  Eglifes  de  Rome,  notamment  en  celle  de  faint 
Cofme  &  faint  Damien  :  Neantnioins  le  plus 
frequent  vfage  de  ces  figures  fymboliques  aeftê 
en  ces  Chapelles  ôc  Oratoires  fecretes  ou  fe  reti¬ 
raient  au  temps  des  perfecutions  les  premiers 
Chreftiens,  ainfi  que  le  fait  voir  Bofius  par  fon 
rare  &  laborieux  ouurage  de  la  Rome  foûterrai- 
Jpe.  Le  cerf,  àcaufedecesproprietez  naturelles. 
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a  efté  pris  auffi  quelquefois  dans  les  premiers 
ficelés  pour  vne  figure  fymbolique  de  N.  Sei¬ 
gneur,  &  reprefenté  au  pied  de  la  Croix,  ainfî 
qu’on  le  void  en  cette  onuragede  Mofaïque ,  qui 
orne  la  Tribune  ouCheuet  del’Eglife  de  S.Ieau 
deLatran  ,  qui  eft  ce  qui  nous  a  donné  occafion 
de  parler  icy  de  ces  fortes  de  figures  myftetieu- 
fes  qui  furent  en  vfagç  en  la  primitiue  Eglife. 
Ces  proprierez  du  Cerf  font, que  mettant  fon  mu- 
zeau  dans  la  taniere  du  ferpent,  il  le  tue  de  fon 
foufle,  &luyilraieunir,  Ce  qui  nous  reprefente 
que  N.  S.  ayant  fait  mourir  le  péché  par  fa  mort 
&c  paiïion ,  il  raieunit  par  fa  Refurrcârion. 

Enfin  les  premiers  Chreftiens  reprefentoient 
très- fréquemment  NoftreSeigneur  paviafigure 
dVn  Pafteur  qui  porte  vne  brebis  fur  les  efpaules, 
félon  la  parabole  qui  eft  en  S.  Luc*,  Et  ce  qui 
eft  afiez  digne  de  remarque ,  ils  l’ont  quelque¬ 
fois  reprefenté  par  celle  d’Orphée,  ce  fameux  & 
célébré  ioüeur  déliré,  par  la  douceur  delaquelle, 
félon  les  Fables  des  Poete.s,ii  attiroit  à  foy  routes 
fortes  d’animaux ,  &  mefme  les  choies  inani¬ 
mées  s  ce  que  les  premiers  Cfireftiens  firent  pour 
fignifier  que  Noftre  Seigneur,  comme  vn  autre 
Bofius.  Orphée,  plus  puiffant  que  ce  fabuleux,  parla 
force  &  vertu  de  fa  parole,  &de  fa  prédication* 
a  conuerty  &  tiré  à  foy  les  cœurs  des  hommes 
les  plus  endurcis  dans  le  péché. 

Apres  auoirdeclaré  quelle  eftla.  ftrnéfcure  & 
l’ornement  de  la  N  ef  trauerfante,  oucroilée,  &C 
«de  la  T ribune  ou  Cheuet  de  faint  lean  de  Latran, 

\  venons  à  en  confiderer  la  principale  N  ef  qui  fait 
la  longueur,  laquelle  eft  plus  baffe,  cQrnrnonous 
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auons  dit ,  de  fept  ou  huid  degrez  ,  que  celle 
de  la  croifée.  Si  elle  n’eft  tout  à  fait  de  mefme 
longueur  &  largeur  que  la  grande  Nef  de  Noftte- 
Dame  de  Paris,  du  moins  à  mon  aduis  elle  en 
approche:  Elle  a  de  chaque  codé* comme  nous 
l’auons  délia  die,  deux  petites  Nefs,  moins  lar¬ 
ge  &  moins exhaufîèci  &c  fa  largeur  effc  bornée 
d’vne  longue  fuite  de  Colonnes  dechaque  coftéj 
&  au  lieu  de  voûte  elle  a  vn  lambris  doré;  lepaué 
efl:  de  marqueteries ,  ou  petites  pièces  de  mar¬ 
bre  de  diuerfes  couleurs  ,  rapportées  auec  la 
pierre  par  diuerfes  figurés.  Les  petites  N efs  font 
diftinguées  l’vne  de  l’autre  par  vne  autre  fuite 
de  Colonnes  plus  petites,  dont  nous  auons  parlé. 

Cette  Egide  dans  fa  p  remiere  architedure  n’eut 
aucune  Chapelle  j  car  les  Eglifes  des  premiers 
fiecles  n’en  eurent  point,  n’y  ayant  mefme,  félon 
quelques- vns,  qu’vn  Autel.  Il  faut  neantmoins 
en  cecy  bien  diftinguer  les  temps.  Car  Barenius 
monftrepar  l’authorité  de  S.  Grégoire,  que  du 
temps  de  ce  faint  Pape  il  y  en  auoit  plufieurs. 

11  y  en  a  maintenant  à  S.Ieande  Latran  feu¬ 
lement  trois  ou  quatre  qui  onc,  leur  profondeur 
hors  d’œuure ,  &  vne  qui  cil  dans  la  grande  Nef 
près  des  degrez  par  lefquels  on  monte  à  celle 
de  la  croifée,  au  codé  gauche  de  ceux  qui  en¬ 
trent,  fur  laquelle  il  y  a  vn  Tabernacle  fabriqué 
de  marbre ,  ainfi  que  ccluy  du  grand  Autel,  mais 
beaucoup  plus  petit,  8c  dans  lequel  font  les  Re¬ 
liques  que  nous  dirons. 

L’Eglife  de  S.  Iean  de  Latran  ayant  efié  rui¬ 
née  par  diuers  accidens  d’vn  tremble-terre,  du 
feu,  6c  par  la  fureur  de  quelques  hérétiques ,  ^ 
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fuppofant  l’opinion  de  ceux  qui  tiennent  qu'il 
n'y  auoit  qu’vn  Autel  dans  les  premières  Eglifes- 
de  quelques  deuantsd’ Autel  qui  fe  changeaient 
à  diuers  iours.  Il  donna  vne Lampe  d  or  a  qua¬ 
tre-vingts  lumignons,  du  poids  de  trente  liures^ 
§C  afiigna  vn  grand  reuenu  pourl  entretenir  con¬ 
tinuellement  ardente  auec  de  1  huile  de  pur  nard, 
qui  cft  très  -  pretieux.  Il  en  fit  faire  quarante- 
cinq  autres  d’argent  du  poids  de  trente  liures 
chacune  ,  affignant  dequoy  les  entretenir  auffi 
toufiours  ardentes ,  âuec de  cemefme  huile.  Il 
donna  quarante  Calices  d  or  d  vne  liure  chacun, 
de  cinquante  d’argent ,  du  poids  de  deux  hures, 
de  grand  nombre  d’autres  choies  d  or  de  d  argét, 
enrichis  de  pierreries ,  dont  il  eil  fait  mention 
Athanaf.  dans  ce  Liure  de  fa  magnificence,  de  dans  Athà- 
apudScue-  nafe  Bibliotheqüairc. 

ian|  Certes  la  magnificence  de  ce  preux  empe¬ 

reur  à  orner  de  enrichir  iesEglifes  qu’il  fit  édi¬ 
fier  prefque  en  toutes  les  parties  du  Monde,  eft  fi 
prodigieufej  qu’à  peme  la  peuf*on  conceuoir. 
Auffi  Baronius  fait  veoir  que  les  riches  dons 
qu’il  offrit  feulement  à  celles  qu’il  fit  baftir  dans 
Rome,&  dont  nous  traiterons  en  leur  lieu,  fur- 
paffelenombie  &  leprixde  ceux  que  Salomon 
Aggæi  *.  fit  au  Temple  de-Hierufalem,  lors  qu’il  le  fit  bâ- 
elom*  do- oumefmeceux  quiluy  furent  reftituczlors 
mus  iftius  qu'aptes  fa  deftrudion  il  fut  reedifié  auec  plus 
Houiffimæ  de  magnificence  qa’auparauant  :  Et  ainii  l’on 
piufquam  peuc  dire  des  Temples  Chreftiens  ce  qu’auoit 
fimse.  dit  vn  Prophète  de  ce  dernier  Temple  de  Iuifs, 
prédifant  cette  plus  grande  magnificence ,  de  af- 
ieurer  qu’ils  ont  plus  d’éclat  $e  de  gloire  qae  ces 
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deux  autres.  Eufebe  nous  affeure  d’auoir  cf- 
crit  vn  volume  ender  des  feuîs  prefens  que  don¬ 
ne  Conftantin  au  Temple  qu’il  fit  baftir  en  Hie- 
rufalem. 

Mais,  il  y  a  d’autres  richefles  faintes  &  facrées, 
dont  l’Eglife  de  S.  Iean  deLatran  parfuecdîion 
de  temps  a  efté  remplie  8c  ornée,  qui  font  encore 
plus  dignes  que  nous  les  remarquions  que  ces 
premières,  ie  veux  dire  les  faintes  êc  facrées  Re¬ 
liques  qui  s’y  concernent ,  &c  y  font  reueréts ,  8c 
donc  nous  allons  parler. 


C  HAP,  VI. 

Reliques  de  fain  le  un  de  Latran. 

IL  y  a  dans  le  grand  Tabernacle  de  fabrique 
de  marbre,  fous  lequel  nous  auons dit  qu’eft 
le  Mailtre  Autel ,  les  deux  telles  des  Princes 
des  Apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul.  S.  Sylueftre, 
lors  qu  il  partagea  leurs  corps  entre  leur  deux 
Eglifes ,  ainfi  qu’on  le  tient  par  vne  ancienne 
Tradition  (comme  nous  le  remarquerons  plus 
particulièrement  en  traitant  de  celle  de  S. Pierre) 
fit  apporter  en  cclle-cy  leur  p redeux  Chefs  qui 
furent  mis  fous  le  grand  Autel.  Mais  depuis  pour  £fucf*no 
quelque  occurrence,  8c  comme  il  eft  probable,  Dei!ca5£t„  \ 
afin  qu’elles  fuirent' en  lieu  plus  affeuré,  Irino- ce  Chi«foT 
cent  III.  les  fit  porter  à  vne  Chapelle  de  l’an- 
cien  Palais  Pontifical  delamefmebglife  defaint 
l.ean,  /aus  de  faine  Laurent,  autrement  Sa»ÏÏ4 
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Sanchrtwi  ,  dont  nous  parlera  ns,où  elles  furent 
iufques  autems  d’Vrbain  V .  Ce  Pape  eftoit  rrâ- 
cois3&  tint  le  Siégé  dans  le  teins  auquel  quelques 
Papes  firent  leur  refidence  en  Auignon,  d’où  il 
ft  vn  voyage  à  Rome,  &  puis  y  reuint*  Mais 
dans  le  temps  qu’il  fut  à  Rome  ,  il  fît  rapporter 
dans  l’Eglife  de  S.Ieande  Latrances  deux  pre- 
tieufes  Reliques  qui  furent  en  fuite  miles  dans 
ce  magnifique  tabernacle  de  marbre  où  nous 
auons  dit  qu’elles  font,  lequelilfitfaire,yfai- 
fant  mettre  les  armes  de  France  auecles  fiennes. 
Il  fit  enfermer  ces  deux  Chefs  des  faints  Apô¬ 
tres  dans  deux  buftes  d’argent  enrichis  de  pier¬ 
reries  ,  lefquels  Charles  V .  Roy  de  France  orna 
ic  enrichit  encore  au  même  temps  de  deux  gran¬ 
des  Fleur-de-Lys  d’or  fort  maflïues,  &  enrichies 
de  diamans.  Auffi  il  y  a  fur  ces  magnifiques  bu¬ 
ftes  deux  inferiptions  de  cela  :  La  première  eft 
en  ces  termes  : 

j)ominus  f' y  b  anus  Papa  V .  fecit  jieri  hoc 
oj)w  Anno  D&mini  1369*  ad  henorem  ca- 
fiiis  B.  Pétri. 

L’autre  eft  telle. 

Karolm  Rex  F  ramer um  V  Jenauit  prœfens 
Liiiutn  ad  honorent  B.  Pétri  quodeft  fo- 
Jitum  in  fettore  etus. 

Toutes  deux  font  auflî  fur  le  bufte  de  S.  Paul 
auec  fon  nom,  &  ce  bufte  eft  mis  à  la  droite  de 
celuy  de  S.  Pierre,  qui  eft  la  plus  digne  place, 
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comme  pour  lignifier  que  faint  Pierre  la  luy  ce- 
idc  par  honneur  dans  fa  propre  Eglife  comme 
aufli  pour  les  filtres  qui  luy  font  donnez  dans 
ces  deuxvers,  qui  font  grauez  fur  vne  lame  d’ar¬ 
gent  ronde,  qui  eft  fur  latefteduhuftède  faint 
Paul. 

Ce  dit  Jfpoflolkus  priticeps  îibi  Paule  :  •vocarfs 

Nam  dextrs,  natus,  vaij  tuba  cl  ara  JDee, 

Neantmoins  Baronius  (an.  3 2 5.)  monftrcpar 
plufieurs  exemples,  qu’en  l’Eglife  Grecque  & 
Latine  auxehofes  Ecclefiaftiques ,  le  cofté  gau¬ 
che  eft  le  plus  digne,  ainfi  qu  il  feftoitchez  les 
Romains  dans  les  Ceremonies  de  Religion. 

Sur  le  bufte  de  S.  Pierre  il  y  a  ces  deux  autres 
.  vers  qui  font  comme  vn  prefage  que  le  Pape  re¬ 
tournera  du  Palais  de  S.  Pierre,  qui  eft  fur  le 
Mont  Vatican,  demeurera  celuy  de  S.Iean  de 
Latrari.  . 

Brigat  vt  propriam  fedem  tua  Peire  reàihit3 

Hue  Vatican»,  pafiov  at>  arce  Petrç. 

11  T  f  beaucoup  d’autres  Reliques  qui  font 
conferuées  à  faint  lean  de  Latran  dans  vn  autre 
Tabernacle  que  celuy  où  font  ces  deux  Chefs 
des  Apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  qui  eft  de  mar¬ 
bre  comme  ce  premier  ;  mais  bien  plus  petit,  8c 
fabriqué,  comme  nous  Ruions  remarqué,  en  pa- 
uillôn ,  fur  vne  Chapelle  de  fainte  Magdeleine, 
qui  fc  void  en  entrant  par  la  grande  ^por te  au 
bout  de  la  grande  Nef  du  coftè  gauche  y»  peu 
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au  deflous  du  grand  Autel  ,  Sc  de  ce  plus  grand 
Tabernacle.  Les  principales  font,  du  facré  bois 
de  la  vraye  Croix  de  Noftré  Seigneur  ;  vue  chc- 
mifedc  toile  quon  tient  luy  auoir  eftc  faite  par 
la  tres-fainte  Vierge  fa  Mere.  Il  y  aneantmoms 
apparence  que  s’il  porta  du  linge ,  ce  ne  fut  qu  au 
temps  de  fon  enfance,  comme  nouslauons  re¬ 
marqué  en  n offre  Histoire  Chrestienme3 
lin.  3.  ch.  16.  Audi  fon  facré  Corps  eftoit  d’vn 
tempérament  fi  parfait  qu  il  n  en  auoit  pas  de 
befoin  pour  la  netteté. 

Il  y  a  encore  en  ce  Tabernacle  la  Cafaquc  de 
couleur  de  pourpre,  dont  les  Soldats  de  Pilate  le 
reueftirent  par  mocquerie,  qui  paroift  encore 
teinte  de  fon  facré  fang  ,  car  ils  la  luy  mirent 
apres  i’auoir  entièrement  dépoüiîlé  >  Vne  partie 
de  la  canne  ou  rofeau  qu’4s  luy  mirent  dans  la 
main  àguifedefeeptre,  &dont  ils  le  frappement 
fur  la  tefte  ",  Le  linge  dont  il  efliiya  les  pieds  de  les 
Apoftres-,  ccluy  qu’on  tient  que  la  faintc  Vierge 
donna  à  ceux  qui  l’attacherent  à  la  Croix  pour 
l’en  couurir  j  celuy  qu’il  auoit  fur  la  face  dans  le 
fepulchre;  &  de  l’eau  8c  du  fang  qui  fortit  de 
fon  facré  coflé. 

Outre  ces  reliques  qui  appartiennent  à  la 
perfonne  de  Noftrc  Seigneur ,  il  y  a  cncemef- 
mc  lieu  des  cheueuxôc  quelque  chofe  des  habits 
de  la  tres-fainte  Vierge  fa  Mere  :  Le  chef  de  S. 
Zacharie  ,  pere  de  S.  Ican  Baptifte  3  quelque 
choie  du  Cilice  8c  des  cendres  du  corps  du  mef- 
meS.Iean  :  Quelques  Reliques  de  fainte  Mag- 
dclainc  >  vne  elpaule  de  S.  Laurent  3  vne  dent 
4c  S.  Pierre  ,  la  rafle  où  eftoit  Je  poifon  qu’on  fît 


DE  LATRAN.  8y 

boire  à  S.Iean  l’Euangeliftc  -,  lachaifne  dont  il 
eftoit  lié  quand  il  fut  conduit  d’Ephefe  àRomei 
vne  fienne  tunique  par  l’application  de  laquelle 
trois  morts  furent  refufcitez;  Le  chef  de  S.  Pan¬ 
crace  martyr,  aagé  feulement  de  quinze  ans,du- 
quel  il  fortitdu  lang  trois  iours  durant,  lors  que 
cette  Eglife  fut  brûlée  par  quelques  heretiques  j 
&:  enfin  il  y  a  dans  ce  mefme  Tabernacle  plu- 
fieurs  autres  Reliques,  &  chofes  dignes  de  vé¬ 
nération.  Dauantagc ,  il  y  a  quantité  de  Corps 
Saints,  dans  deux  Chapelles  qui  appartiennent 

font  de  la  dépendance  de  S.  Iean  de  Latran, 
bien  quelles  en  foient  vnpeu  feparées  derrière 
le  fonds  del’Eglifé  :  Dans  1  vne,  ious  1  vn  des 
deux  Autels,  font  les  corps  des  faintes  Vierges 
&  Martyres  Rufine  8c  Seconde  ,  dont  l’Eglife 
fait  mémoire  le  io.Iuillet:  Elles  eftoient  fœurs, 
&  d  vne  illuftre  famille  de  Rome.  A  l’autre  Autel 
font  les  corps  de  S.  Cyprian  8c  de  Ste  IuÛine, 
auffi  Martyrs*  dont  l’EglifefaitlaFeftelc z6.  Se¬ 
ptembre. 

Dans  l’autre  Chapelle  (  où  il  y  a  grande  de- 
uotion  8c  concours  à  caufe  d’vne  image  de  la 
Sainte  Vierge,  (qui  cftfur  vn  des  deux  Autels,  il 
y  a  fous  le  principal  les  corps  deS.VenatiusEuê*- 
que  8c  Martyr,  &ceux  dvn bon  nombre  d’au¬ 
tres  faims  Martyrs. 

Mais  retournons  dans  S.Iean  de  Latran  pour 
y  voir  plufieurs  autres  chofes  dignes  de  vénéra¬ 
tion.  le  ne  diray  point  en  quel  lieu  dcl’Eglife 
elles  font,  parce  qu'elles pourroient  auoir  efté 
tranfportées  d?vn  lieu  à  vn  autre  comme  quel¬ 
ques- vues  l’ont  cfté  :  Les  principales  fontlaTa- 
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Me  fur  laquelle  Noftre  Seigneur  fitlafaînteCe- 
ne  lors  qu’il  inftitua  le  tres-iaint  Sacrement  de 
l’Autel  j  La  Baguette  de  Moyfe  ou  d’Aaron.  On 
y  void  âuflî  vne  ou  deux  Colonnes  de  marbré 
blanc  fendues,  quon  tient  eftre  de  celles  quife 
fendirent  à  la  mort  de  Noftre  Seigneur*,  Et  vne 
pierre  de  porphyre  fur  laquelle  on  dit  que  fut 
ioiiée  fa  Robe.  Ces  chofes  ont  pû  eftre  appor¬ 
tées  par  l’ordre  de  la  pieufe  Impératrice  iainte 
Helene,  ainfi  que  plufteurs  autres,  bien  queie 
îl  ave  rien  leu  de  certain  touchant  cela. 

On  voit  a u ils  à  S.  Iean  de  Latran  vne  marche 
de  bois  qu’on  tient  eftre  l’Arche  d’Alliance  dé¬ 
pouillée  de  ces  pretieufes  lames  d’or,  dont  elle 
eftoit  couuerte.  Cette  Tradition  eft  fauorable 
aux  Interprétés,  qui  tiennent  que  cette  fainte 
Arche  fut  rapportée  à  Hierufalem  du  Mont  Ne- 
bo,  où  leremié  l’auoit  cachée,  Aiachab.  z.  Bien 
que  d’autres  tiennent  quelle  demeurera  en  vn 
lieu  inconnu  de  ce  Mont  iufqua  la  fin  du  Mon¬ 
de. 
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Des  Sépultures ,  indulgences  ,  &*  autres 
particularité^  de  S .  lean  de  Latran . 

QVant  aux  Seplturcsconfiderabïesdefamt 
lean  de  Latran ,  bien  qu’il  y  en  ait  vn  affez 
bon  nombre  des  Souuerains  Pontifes,  caç 
quelques-vns  en  comptent  iufques  à  vingt,  ou 
enuiron  ;  neantmoins ,  ou  la  plus  grand  parti  n  y 
ont  point  de  monument ,  ou  ceux  des  autres  qui 
s’y  voyént  font  fort  (impies,  &prcfquc  fans  or¬ 
nement  :  CarlesplusmaieftucuxScp.ulchres.de 

quelques  Papes  font  à  S.  Pierre  ou  a  fainte  Ma¬ 
rie  Majeure,  ou  mefme  en  quelques  autres  Egli- 
fes  de  Rome  moins  infignes.  Entre  celles  d’vn 
bon  nombre  de  Cardinaux ,  &  d  autres  perfon- 
nesilluftres  qui  font  à  S.  lean  de  Latran,  il  y  en  a 
plulieurs  qui  font  aidez  belles.  On  y  remarque 
la  tombe  de  Laurent  V aile,  à  qui  BoifCard  donne 
la  qualité  de  Chanoine  de  cette  Eglife. 

Auprès  de  la  porte  de  la  Sacriftie  (  que  Clé¬ 
ment  VIII.  fit  faire  auec  beaucoup  de  magnifi¬ 
cence  )  on  void  contre  le  mûr  ies  pièces  remifes, 
enfemble  d’vn  riche  &  fuperbe  fepulchre  de  por¬ 
phyre  ,  fur  lequel  font  taillées  en  ouurage  dç 
bas  relief,  bien  que  fort  éleué  dè  grosfeftons, 
&  plufieurs  figures  à  cheual.  Il  eftoit  autrefois 
«û  la  Chapelle  du  Cimetière  des  famts  Martyrs, 
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Pierre,  &  Marcellin,  à  demy-lieuë de  Rome, 
©ùlecorps  de  fainteHelcne,  mere  de  Conftan- 
tin,  repofoit  dedans.  Mais  ce  faint  corps  ayant 
elle  tranfportc  ailleurs,  ou  pluftoft  diuisé  &  par¬ 
tagé  entre  plufieurs  autres  lieux,  car  plufieurs 
Eglifes  prétendent  Falloir.  Ce  Scpulchre  fut 
apporté  dans  Rome  à  S.Ieande  Latran. 

Les  richcfiés  fpirituelles  de  cette  Mere  des 
Eglifes  Chteftiennes ,  ic  veux  dire,  les  Indul¬ 
gences  qu’il  y  a  font  tres-grandes ,  car  elle  eft 
commela  fourcedecesthreiors fpitituels,  puif- 
que  le  Vicaire  de  Iefus-  Ch  ri  il  y  a  fon  Siégé  : 
Itfais  ce  feroitchofe  ennuyeufe  de  les  rapporter 
toutes  icy  en  particulier  :  il  fufïit  de  dire  en  ge¬ 
neral ,  qu’outre  celles  des  Stations  qu’elle  a  en 
plufieurs  iours  de  l’année  marquées  dans  le  Mef- 
fel-Romain,  &  d’vn  grand  nombre  de  Feftes, 
il  y  en  a  de  grandes  tous  les  iours  pour  ceux 
qui  la  vifitent. 

Il  y  a  beaucoup  d’autres  particularitez  nota¬ 
bles  de  S.  Iéan  de  Latran,  qui  accompagnent  & 
qui  conuiennenc  à  fa  dignité  de  la  première 
Eglife  du  Monde  :  Nous  en  rapporterons  les 
plus  notables.  Elle  eft  feruie  par  vn  nombreux 
tres-illuftre  Chapitre  de  Chanoines  feculiers, 
dont  le  Chef  ou  Archi-Preftre  eft  teufiours  vn 
Cardinal  ,  qui  a  quelque  Prélat  pour  fon  Vi¬ 
caire  j  ce  qui  eft  particulier  à  cette  Egiife,àcelle 
de  S.  Pierre,  &  à  celle  de  fainte  Marie  Maieure: 
Auiïi  toutes  trois  n’ont  point  de  Cardinaux  Ti¬ 
tulaires,  n’eftant  pointTitres  dufacré  Collçge, 
mais  elles  font  dans  vne  dignité  &  prééminence  “ 
qutcft  au  deftusde  celai  car  elles  font  Patriar* 
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châles  ,  comme  nous  Panons  remarqué  en  l’in- 
trodu&ion  à  ce  Traité,  parlant  des  fept  princi¬ 
pales  Eglifes de  Rome,  dont  il  y  en  a  cinq  qui 
font  comme  les  propres  Titres  des  cinq  grands 
Patriarches  de  PEglifc  Chreftienne.  Les  deux 
autres .  outre  ces  trois  que  nous  venons  de  nom¬ 
mer,  font  S.  Paul  &  S.  Laurent  ,  dit  hors  les 
murs.  Ces  deux  cy  neantmoins  n’ont  point  de 
Cardinal  Archi-Preftre,  parce  qu’elles  ne  font 
pas  Collcgiates,  feruies  par  des  Chanoines  Sé¬ 
culiers,  mais  par  des  Religieux.  Ce  futlePap® 

Sixte  IV.  qui  le  dernier  établit  des  Chanoines 
SeculierscnPEglifedeS.IeandeLatran,l’an  mil 
quatre  cens  feptante-fîx ,  comme  on  voidparla 
dixiéme  de  Tes  Bulles,  qui  fon  t  inférées  au  Bul- 
lairc.  Auant  cela  il  y  eut  pour  laferuir  fuccef- 
fiuement  en  diuers  temps  quelquefois  dcsReli-  seüeraKO 
gieux,  quelquefois  des  Chanoines  Réguliers;  &  nel  Trait, 
d’autresfois  des  Chanoines  Seculiersi  Et  c’eft  délia  Sette 
de  là  que  quelques  Chanoines  Réguliers  defaint  Chiefi. 
Auguftin  l'ont  fornommez  Lmterœnenfes  >  deLa- 
tran. 

Vn  Authcur  edebre  en  doétrine  &  dignité  Betsïon, 
fait  vne  remarque  prife  d’vnmanufcrit  de  cette 
Eglife ,  ancien  de  plus  de  quatre  cens  ans.  C’eft  Régnât. & 
qu’au  troifiéme  Jgktt t  Dei  de  la  MelTe  on  n*y  De  lubilæo 
difoit  point  comme  aux  autres  Egpfes,  Dtna  n o -  Gauantus. 
bis  puctm.  Vn  autre  Autheur  eferit  que  cela 
s’y  obferue  encore.  l’avoue  que  ic  n’ay  point  re¬ 
marqué  cette  particularité  pendant  mon  féiour 
à  Rome  :  Auffiîepenfe  que  cela  fe  doit  enten¬ 
dre  feulement  de  la  MelTe  folennellc  de  Cha¬ 
noines ,  &  non  des  Méfiés  priuées.  Il  eft  vray 
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qu’ancienncment  on  difoit  par  tout,  Miferen 
nobts  au  troififfmc  Jgnus  Dci:  maisàcaufede 
quelques  guerres  &  perfecutios  qui  s’éleuerentj 
on  commença  à  dire,  Dona  nebis  p^cem.  Vn  Au- 
theur  tres-doâe,  attribue  l’origine  de  cette  cou¬ 
tume  à  Iean  vingt-deuxième  :  Mais  par  cétan- 
cien  Manufcrit,  dont  l’ancienneté  fe  rapporte 
vers  le  temps  d’innocent  III,  on  peut  prouuer 
qu’elle  commença  en  ce  mefme  temps  ,  encore 
que  l’Eglife  de  S.  Iean  de  Latran  ne  la  rcceut 
point,  comme  il  eft  dit  en  ce  Liure,  pour  donner 
à  entendre  (a  preeminence  en  qualité  de  Chef  de 
toutes  les  autres,  comme  fi  redemblant  da- 
uantage  àl’Eglife  triomphante  du  Ciel, elle  n’a- 
uoir  point  de  fuiet  de  demander  la  paix,  d’au, 
tant  qu’elle  en  iouyt  toufiours.  Audi  y  a-t’ilvn 
autre  vfage  en  cette  mefme  Eglife;  enquoyelle 
imite  encore  la  Hierufalem  celefle  ,  où  il  y  a 
vne  perpétuelle  allegrede;car  tous  les  iours.bien 
qu’il  n’y  ait  point  de  fefie  ,  on  y  Tonne  l’Office 
Diuinaüec  vn  Ton  harmonieux  ,  &  auec  des  ac¬ 
cords  des  cloches,  comme  s’il  s’y  falloir  quel¬ 
que  fefte  folennelle  :  Les  deux  Clochers  font 
neantmoins  fort  petits,  &  les  cloches  fort  mé¬ 
diocres. 

Il  y  a  dans  S.  Iean  de  Latran  des  Penitenciers 
ordinaires  du  Pape  pour  toutes  les  langues  prin¬ 
cipales  en  faneur  des  Pèlerins  de  diuerlesnatiôs. 
Ils  ont  leurs  Confeffionaux  dans  la  grande  Nef, 
auec  les  tiltres  de  la  langue  pour  laquelle  ils  font. 
Il  y  a  aufli  vne  Chatte  élcuée  de  quatre  ou  cinq 
degrez,  où  le  Pape,  ou  bien  le  Cardinal  fongrâd 
Penitcncier,  en  certaines  occurrences,  le  met- 
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tçnt  pour  entendre  les  Confeffions.  Ces  Péni¬ 
tenciers  de  S.  IeandeLatran  font  des  Recollets, 
pour  qui  il  y  a  vn  petit  logement  tout  auprès  ap¬ 
pelle  la  Penitencerie.  A  S.  Pierre  ce  font  des  le- 
liiites,  qui  ont  vne  paifon  auprès  pour  cela;  Et 
àfainte  Marie  Majeur  ce  font  des  Iacobins,  qui  y 
ont  aulïï  leur  demeure  auprès  :  Et  il  n’y  a  que 
ces  trois  Eglifes  des  cinq  Patriarchales  ,  5c  qui 
font  Collegiates  ,  qui  ayent  des  Penitenciers. 

Les  deux  autres  Patriarchales,  à  fçauoir  S. Paul 
5c  S .  Laurent  hors  les  murs ,  qui  ne  font  pas  Col¬ 
legiales,  eftans  feruies  par  des  Religieux ,  n’en 
ont  point,  peut-eftre,  parce  qu’elles  font  vn  peu 
éloignées  &  hors  la  Ville.  Il  fe  peut  faire  toute¬ 
fois  que  les  Religieux  qui  les  feruent  ont  le  mef- 
me  pouuoir  que  ces  Penitenciers,  bien  qu’il  n’y 
ait  point  de  Confeffionaux  portants  ces  tiltres 
des  Langues  de  diuerfes  Nations. 

En  effet,  Anaftafe le Bibliothequaire remar¬ 
que  que  Simplicius  premier  ,  qui  eftoit  Pape 
dés  l’an  quatre  cens  foixante-fept,  cftablitdes 
Penitenciers  à  S. Pierre,  à  S.  Paul ,  5c  à  S.  Lau¬ 
rent.  Et  Pierre  Mallio  Chanoine  de  S.  Pierre,  Tor 
Autheur  ancien  de  plus  de  cinq  cens  ans  (  car  il  nS*F*  44 S 
viùoit  en  mil  cent  foixante  )  dit  dans  vn  lien  ma- 
nuferit  que  ce  fut  luy  qui  en  cftablit  encore  à 
fainte  Marie  Majeure  ;  voicy  les  propres  termes, 
qui  font  voir  comment  les  Papes  employaient 
autrefois  les  Preftres  Cardinaux  de  l’Eglifc  de 
Rome,  5c  qu’il  en  cftablit  en  toutes  ces  quatre 
Églifes,  non  feulement  pour  adminiftrer  le  Sa¬ 
crement  de  Penitence,  mais  encore  celuy  du 
Baptefme:  Simphcius  qui  conftuuit  vt  fer  Heb- 
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domaàas  Presbyteri  Cardinales  manerent  profiter 
pcenitentes ,  <2r  Baptifmurn  ad,  S.  Pet,  ad  S. P  aul. 
ad  S.  M.  Maiortm  ,  &  ad  S.  Laurent. 

C’eft  auffi  vnc  particularité  notable  de  cette 
jpremiere  des  Egliles  ,  que  d’auoir  vne  de  ces 
quatre  portes  faintes  qui  font  murees ,  &  ne 
s’ouurent  que  de  vingt -cinq  ans  en  vingt-cinq 
ans  pour  l’ouuerture  du  grand  fubile»  5c  des¬ 
quelles  nous  auons  défia  parlé  au  cinquième 
Chapitre  de  noftre  Introduction  a  ce  Traite, 
Les  trois  autres  font  à  S.  Pierre,  à  S.  Paul,  5c  a 
fainte  Marie  Maieure  :  Et  ces  quatre  in  figues 
Eeliies  font  particulièrement  vifitées  durant 
cette  Année  Saintedu grand Iubile. 

Le  Pape  fait  quelques  fonctions  à  faint  lean 
de  Latran,  notamment  le  iour  de  PAfcenfion, 
&  le  iour  de  faint  lean  Baptiftej  aufquels  il  y 
tient  Chapelle,  c’eft  à  dire,  il  cil  prêtent  à  vne 
Méfié  folennelle  chantée  par  vn  Eueique,  ou  vn 
Cardinal ,  félon  l’ordre  du  Cérémonial  Romain, 
auec  Pafîiftance  des  Cardinaux,  Prélats ,  5c  Offi¬ 
ciers  de  fa  Cour,  à  la  fin  de  laquelle  le  iour  de 
PAfcenfion,  il  va  à  vne  loge  ou  gallerie ,  qui 
regarde  fur  la  grande  Place  qui  eft  deuant  la 
porte  de  la  croifée  de  PEglife  ,  comme  elle  fe 
peut  voir  reprclentèc  en  la  figure,  &  là  il  benit 
folennellement  le  peuple  qui  eft  a  fie  mb  lé  dans 
cette  place. 

Mais  il  eft  vray  neantmoins  que  les  plus  fre¬ 
quentes  ,  les  plus  grandes,  &  plus  auguftes  fon¬ 
ctions  des  Sou uerains  Pontifes  fe  font  à  S. Pierre, 
Car  outre  les  Méfiés  Pontificales  8c  folennelles 
qu’ils  y  cçlebrcnc  ordinairement  en  ce  temps 
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trois  fois  Tannée;  à  fçauoir  à  Noël  j  aPafque5 
êc  à  la  Fefte  de  S.  Piérré.  (Quant  àla  Meffepri- 
uée,  ils  la  difcnt  fort  fouuent,  ÔC  mefme  tous  les 
iours,  felôn  que  lcurfantéle  permet,  dans  vne 
Chapelle  fecrete  qu’ils  ont  près  de  leur  cham¬ 
bre,)  &  plufieuts  Chapelles  qu’ils  y  tiennent, 
comme  celles  de  S.  Iean  de  Latran »  dont  nous 
venons  de  parler;  c’ell  là  que  le  fondes  Cano¬ 
nisations  ,  les  procédions  du  S.  Sacrement,  les 
Réceptions  Ôc  les  Couronnements  des  Empe¬ 
reurs  &  des  Roys.  C’eft  là  qu’on  porte  les  Pa¬ 
pes  auffi-toft  qu’ils  font  eleuz ,  pour  y  receuoir 
à  l’Autel  de  faint  Pierre  les  premiers  honneurs  & 
les  foûmiflions  qui  leur  font  deuês.  C  eft  là 
qu’ils  font  facrez  Euefques  s  s’ils  ne  l’eftoient 
auant  leur  eleétion:  C’eitla  qu  ils  font  couron¬ 
nez  dans  la  gallerie  qui  eft  au  deflus  du  Portique, 
aueedes  acclamations  du  peuple:  En fuitte  de~ 
quoy toutefois ,  &  immédiatement»  n$ yienent 
'  en  cecteEglifc  de  S.  Iean  de  Latran  prendre  pou- 
fèflion  de  leur  première  &  fouueraînê  dignité. 
Or  toutes  ces  grandes  fondions  fe  font,  comme 
il  eft  probable  à  S.  Pierre ,  àcaufe  que  c’eft  TE - 
rrlife  où  de  toutes  les  parts  du  monde  les  Que- 
(tiens  viennent  reconnoiftre  la  fouueraine  Au- 
thorité  de  Iefus-  Chrift  ,  &  luy  rendre  leurs  hom¬ 
mages  à  lafepulture  de  fon  premier  Vicaire  & 
Prince  des  Apoftres  S.  Pierre,  I’eftime  ncant- 
moins  que  les  M elfes  Pontificales  de  Noël,  Si 
de  Pafques,  fe  celebroient  à  S.  Iean  de  Latran 
auant  que  les  Papes  euflent  choifi  leur  demeure 
près  de  faint  Pierre;  car  fans  doute  lors  qu’ils  ia 
faifoient  à  cette Eglife ,  qui  eftleut  Cathédrale* 
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ils  y  en  celebroicnt  plufieurs. 

C’cft  vne  chofe  encore  qui  contribue  à  la  di¬ 
gnité  de  cefte  raefmç  Mere  des  Eglifes  qu’il  s’y 
fait  tenu  beaucoup  de  Conciles  Generaux  ou 
Prouinciaux,  dont  le  premier  fut  dés  l’an  31$. 
Ôenzonius.  fous  le  Pape  S.  Melchiade,  à  qui  l’Empereur 
JBaro»  Conftantin  auoit  défia  donné  auant  qu’il  eut  fait 
baftir  cette  Eglife  fon  Palais  Impérial  de  Latran, 
dans  lequel  il  fut  tenu.  Et  le  dernier  s’y  tint 
fous  Leon  X.  vers  l’an  mille  cinq  cens  treize. 
Mais  il  s’en  eft  tenu  auffi  plufieurs  enl’Eglifede 
faint  Pierre,  auquel  lefus-Chrift  dit.  Confirma 
Francs  tuas. 


Enfin  c’eft  vn  aduantage  'commun  Sc  réci¬ 
proque  àlaFrance,  Sc  à  ce  premier  Sc  plusau- 
gufte  de  nos  Temples  qu’il  foit  auec  fon  illuftre 
Chapitre  fous  la  protection  de  nos  Roys  tres- 
Chreftiens.  Et  certes  cette  protection  n’eft  pas 
moins  iufte ,  5c  ne  luy  eft  pas  moins  deuë  qu’elle 
luy  eft  aduantageufe,puifque  par  vn  droiCt  com¬ 
me  naturel ,  il  l’a  peut  prétendre  des  fils  aifnez 
ddl’Eglife.  Pour  marque  de  cela  les  Armes  de 
France  font  fur  fes  portes  auec  celles  du  Pape, 
5c  de  1  Empereur.  Or  entre  ceux  de  nos  Mo¬ 
narques  de  qui  cette  première  des  Eglifes  a  re- 
ceu  de  plus  notables  bienfaits  5c  témoignages 
d  affeCtion ,  elle  regarde  5 c  reconnoift  particu¬ 
lièrement  Henry  le  Grand,  qui  entre  plufieurs 
autres  faueurs  dont  il  fut  liberal  enuers  elle ,  luy 
fit  vnirl’infigne  5c  riche  Abbaye  de  Clerac,  qui 
eft  en  Guienne.  Aufïi  luy  a-t’elle  rendu  5c  or¬ 
donne  des  marques  toutes  particulières  d’vne 
perpétuelle  reconnoiffance.  Car  tous  les  ans  le 
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î$.Decemb.  iour  delajfeftc  de  fainte  Luce ,  ôt 
celuy  de  la  naifTance  de  ce  fignalé  Bicnfaitteurj  ' 
elle  fait  celebrer  par  quelque  Euefquc  vne  Melle 
très-  folemncllc  de  cette  fefte,  à  laquelle  affiftent 
les  Cardinaux,  ProteCteür  5c  Comprote&eur  de 
France  ,  5c  ceux  qui  font  particulièrement  affe¬ 
ctionnez  à  la  nation,  aueçvn  grand  nombre  de 
Prélats.  L’Ambaffadeur  du  Roy  y  vient  accom¬ 
pagné  d’ vne  Cour,  5c  fuitte  extraordinaire,  non 
feulement  de  François,  mais  aulïï  de  Seigneurs 
Romains  -,  &  à  la  fin  de  la  Meffe  il  fe  fait  vn 
panégyrique  Italien,  5c  quelquefois  François. 

Dauantage,  les  Chanoines,  Fan  1608.  lors 
que  Henry  le  Grand  viuoit  encore,  luy  firent 
faire  vne  Statue  de  Bronze  armée  à  l’antique, 
qui  fe  void  par  vne  grille  de  fer,elleuéc  fur  vn 
pied  d’eftail,  dans  vne  loge  ou  chambre  baffe 
qui  eft  à  vn  bout  du  Portique  fur  lequel  nous 
auons  dit*qu’eft  la  Gallerie  où  le  Pape  donne  la 
bcncdi&ion  foleanelle. 
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Du  B  a^ti flaire  de  Conïlantin. 

APrcs  auoir  confîdere  les  particularitez 
notables  de  l’Eglife  de  S.  îean  de  Latran, 
paffons  à  la  confidcration  de  celles  de 
deux  autres  lieux  faints ,  qui  y  font  conioints  Sc 
Vnis ,  &  qui  en  dépendent  tellement  ,  qu’ils  ne 
font  qu’vnauecelle. Le  premier,  ÔC  cemefem- 
bîe  le  plus  proche,  efi  celuy  qu’on  appelle  (aine 
Iean  des  Fons,  autrement  IcBaptiftaitedeCon- 
ftantin,  parce  que  ce  pieux  Empereur  y  fut  ba>- 
ptifé  par  le  Pape  Paint  Sylueftre,  en  la  maniéré 
qu’on  peut  voir  en  la  vie  de  ce  grand  Saint.  C’eft 
vn  édifice  rond  de  forme  oéiogone,  comme 
vnc  Chapelle  de  médiocre  grandeur  :  On  tient 
que  c’eftoit  là  l’Anti-  chambre  de  Conftanïin, 
c’eft  à  dire,  qu’elle  cftoit  en  la  place  cù  eft  cét 
édifice  ,  lequel  à  mon  aduis  ne  paroi (t  pas  af- 
fez  ancien  pour  eftre  celuy  qu’y  y  cftoit  premiè¬ 
rement, dk  faifoit  partie  du  Palais  Impérial,  bien 
qu’il  y  enpuifte  eftre  refté  quelque  veftige:  Mais 
les  Auçheurs  neparknt  point  de  cela,  non  plus 
que  d’vnc  autre  choie  que  ie  remarque ,  qui  eft 
que  Conftantin  ne  fit  pas  eonuertir  cette  Anti- 
chambre  en  Chapelle ,  où  il  y  eut  vn  Autel,  mais 
feulement  en  Baptiftaire,  ou  heu  pour  conférer 
leÇaptcfmc,  &  auquel  eftoiefit les  fonts  baptif- 

'maux. 
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maux,  lequel  il  fit  orner  ôc  enrichir;  aînfi  que 
nous  dirons.  Il  le  peut  faire neantmoins  qu  on. 
l’appclla  dés  le  commencement  Saint  Iean  des 
Fonts,  à  caufe  d’vue  Image  de  faint  Iean  Ba- 
ptifte  qu’il  y  fit  mettre  5  ce  qui  a  donné  fuiet  à 
plufieurs  de  croire  que  c’eftoit  vne  Chapelle  de 
S.  Iean  Baptifte.  Mais  aprefent  mefrrie  il  n’y  à 
que  les  fonts  baptifmaux  qui  font  au  milieu  dans 
vne  grande  place  ronde  où  Ion  defeend  par 
trois  ou  quatre  degrez,  Ôc  qui  eft  enceinte  d’vn 
baluftre  de  marbre,  ôc  c  eft  ou  onadminîfttele 
facrement  du  Baptefme  t  notamment  le  Samedy 
de  Pafques ,  ou  de  laPcntecofte,  auec  plus  de 
( olennite  :  Car  le  Vicegerent  du  Cardinal  grand 
Vicaire  du  Pape,  ou  quelque  autre  Prélat,  y  ba- 
ptife  en  ces  iours  quelques  Infidèles  ou  Iuifs 
conuertis ,  qui  font  pour  l’ordinaire  tenus  par 
quelques  Cardinaux  ,  ou  autres  perfonnes  de 
grande  condition.  Et  à  l’imitation  de  ce  Ba- 
ptiftaire,  plufîeurs  Cathédrales,  aufquell  es  feu¬ 
les  autresfois  on  baptifoit,  ont  quelque  lieu  fe- 
paré  de  l’Eglifç  où  Ion  baptife.  Or  bien  qu’à 
Rome  il  y  ait  des  fonts  dans  d’autres  paroiffes 
que  S.  Iean  de  Latran,  il  n  y  en  a  pas  toutefois 
en  toutes,  mais  feulement  aux  plus  inftgnes,en- 
tre  lesquelles  eft  celle  de  S  Louys  des  François* 
dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 

Il  n’y  a  donc  aucun  Autel  dans  le  Baptiftaire 
de  Conftantin.  Car  les  deux  Chapelles  qui  s’v 
\oyent,  ou  il  y  en  a,  qui  y  ontefte  faites  long¬ 
temps  apres  Conftantin,  comme  nous  dirons, 
ne  font  pas  proprement  dedans ,  mais  prifes  hors 
dffuure,  ôc  hors  fon  enceinte ,  bien  que  leur 
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entrée  Coït  par  dedans  »  Ce  Baptiftaireeft  encore 
affcz  magnifique  Ôc  maficftueux,  mais  neantmoins 
c’eft  bien  au  deflbus  de  la  Maiefté.  dont  Conftan- 
tinle  fit  enrichir  &  orner  >  car  ces  plus  beaux  6c 
pluspretieuxorncmens  onteftc  enleucz  dans  les 
occasions  de  diucrsdefaftres  &  faccagemens  de 
Rome  :  Ce  qui  s’y  voit  encore  auiourd  huy  de 
plus  remarquable,  font  huit  grandes  Colomnes 
de  porphyre  qui  portent  huit  autres  petites  Co¬ 
lonnes  de  marbre  blanc,  fur  lesquelles  eft  vn  pe¬ 
tit  Dôme.  Il  eft  vray  que  Hugonius  efcrit  que 
Conftantin  fit  tailler  ces  Colonnes  pour  feruir 
d’ornement  à  fon  Baptiftaire  ,  mais  quelles  ne 
furent  placées  où  elles  font  que  long-tempsapres, 
ÏKoui  1  ordre  du  Pape  Sixte  III.  Sur  l’entrée  du 
jleicur.  Baptiftaire  on  void  ces  deux  vers  grauez  : 
lui. 

Jnfons  ejfe  volons  9  ifto  mnndare  lauacro , 

Seu  patrie  premeris  crïmïne ,  [enprofrio. 

Baronius  remarque  qu’il  y  a  apparence  que  Con¬ 
ftantin  voulut  eftre  baptifé  en  ce  lieu  qui  eftoit 
fon  anti-chambre,  6c  non  pas  en  vn  lieu  plus 
public ,  à  caufe  qu’il  eftoit  affligé  du  mal  d  vne 
lèpre,  dont  fon  corps  eftoit  couuert.  Or  non 
feulement  fon  amefut  purifiée  par  l’eau  duBa- 
ptcfme,  mais  auflï  fon  corps  ;  cette  lepre  difpa- 
Baron  ex  roiflant  miraculeufement  tout  à  coup,  &  au  mef- 
Aûis.  S.  me  temps  Noftre  Seigneur  luy  apparut  au  milieu 

Sylutft.  d’vne  grande  lumière,  6c  luy  tendit  la  main.  Il 

ne  faut  donc  pas  s’eftonner  fi  apres  tant  de  mer- 
ucilles  arriuées  dans  ce  lieu  en  fa  faueur  il  eut 
tant  de  zele  6c  de  foin  pour  l’orner  Sc  enrichir  de 
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la  façon  que  le  rapporte  AnalhfeBibliothequài-  Anaftafc 
re,  lelon  vn  ancien  Liure.  apud  Baroè 

Le  vafe  des  fbnts  baptifmaux  où  ilfutbaptï- 
fc  eftoit  de  porphyre  ,  mais  tout  couuerr  tant 
par  dedans  que  par  dehors  de  pur  argent,  quiàr- 
l-moit  au  poids  de  trois  mil  huit  liurés.  Au  milieu 
de  ce  vafe  il  fit  mettre  vne  colonne  de  porphyre 
fur  laquelle  il  y  auoit  vne  lampe  dormaffif  du 
poids  de  cinquante  hures ,  oùon  brûloir  du  bau- 
me  au  lieu  d’huile,  auec  vne  mefched'vnc  ma- 
tiere  tres-rare  &  pretieufé  appel lée  amianthe. 

Amfi  ce  qu  Hehogabale  par  vne  profufion  pro- 
digieufe  employoït  en  vnyfagé  profane  pojr  lés 

lampes,  le  pieuxEmpereurConftantin  remploya 

par  vn  zele  incomparable  à  vnvfagefacré.  lur  le 
bord  des  fonts  il  y  auoit  vn  agneau  d’or  du  poids 
de  trente  hures  qui  ièttoit  de  l’eaü,  à  la  droite 
duquel  eftozr  vne  grande  ftatuë  d  argent  repre- 
Tentant  Noftre  Seigneur,  du  poids  de  cent  Te¬ 
stante  hures;  &  à  la  gauche  celle  de  faintlean 
Baptifte  du  poids  de  cens  liurés  d  argent,  &  cellé- 
cy  tenoit  en  la  main  vn  carton  ou  tiltre  où  eftoiec 
ces  mots:  Eece  A  gnu  s  Dei,  eece  qui  tollis  pecca- 

m°m  des  mefmcs  fonds  Soient 
lept  Cerfs  d  argent  qunettoient  de  l’eau.du  poids 

de  quatre-vingt  hures  chacun.  Jl  y  auoit  auflt 

vne  caflbletteou  parfumoir  d’or  du  poids  de  dix 

hures,  enrichy  de  quarante-deux  pierres  pretieu- 

les.  Voila  les  principales  chofes  dont  Conftan- 

nn  orna  fon  Baptiftaire.  Il  y  donna  auffi  quantité 

d  hen  tages  fi  tuez  en  diuers  lieux,  liiefme  ; au  delà 

i  mc&eL11'5  “  Afo<ÎU<:>  dont  a  cû  P«lé 
e  mcfme  Liure  que  cite  Auaflafe.  Maisi’cftî, 

c.ij 
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mequetantde  reuenu  eftoit  aulïipourl  entrete- 
nemcnt  des  Ecclefiaftiqucs  de  S.  Iean  de  Latran, 

de  qui  le  Baptiftaire  dependoit.  _ 

Quant  aux  deux  petites  Chapelles,  qui  font, 
comme  nous  auons  dit,,  en  ce  Baptiftairede  Con- 
flantin ,  néantmoins  hors  dceuure,  ayants  feu- 
lement  leur  entrée  dans  le  mur  de  1  enceinte,  vers 
le  milieu  ,  &  l’vne  vis  à  vis  de  l’autrej  l’vneeft 
dédiée  à  faint  lean  Baptifte,  &  l’autre  à  faint  Iean 
rEuan^elifte  ;  elles  y  furent  faites  enuiron  cent 
ans  apres  le  Baptefme  de  Conftantin  par  le  Pape 
fàint  Hilare,  qui  fucccda  immédiatement  a  faint 
Leon ,  premier  du  nom ,  &  furnommé  le  Grand, 
vers  l’an  quatre  cens  foixante.  Les  anciennes  in- 
feriptions  qu’il  fit  mettre  fur  les  portes  fe  voyent 
encore  ;  Sur  celle  de  la  Chapelle  de  S.  Iean  1 E- 
uangeliftc,  il  y  a  celle  cy  ; 


Libbr.ator.isvo  Beat©  I  o  a  h  n  i 

EvANG  E  L  IST  Æ, 

Hilarvs  Episcopvs  Famvlvs 
Ch  ri  sti. 


En  laquelle  il  infinuë  le  motif  qu’il  eut  de  la 
faire  faire  ,  qui  fpt  pour  luy  rendre  a&ion  de 
grâces  de  fonafliftance  dans  le  péril  qu’il  cou¬ 
rut,  n’eftant  encore  que  Diacre,  d’eftre  arrefté 
par  des  Hérétiques  en  fon  retour  à  Rome  duCô- 
cile  d9Ephefe,oùfonpredeceflëur  S.Lconl’auoic 
enuoyc  en  qualité  de  Légat.  Or  ce  motif  luy 
donna  fuiet,  comme  il  cft  probable,  d’en  faire 
faire  vne  aufil  à  S.  Iean  Baptifte,  auec  cette  In- 
feriptionî 
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Hilarvs  Episcoîys  S  an  ctæ 

PLEBI  Del 

Et  fur  les  portes  qui  font  «le  Bronze -Ml  y  a 
cette  autre  ;  J 

In  ho  no  rem  Beati  Ioan^is 

Baptistæ,  y 

Hieàrvs  Epis  çop  VS  Dei  îahv- 

IVS  OFFERT. 

On  tient  qu’au  lieu  où  eft  cette  Chapeîl'e-cy,  qui 
eft,  ce  me  fembîe,  de  raefme  grandeur  que  l’au¬ 
tre,  eftoit  la  chambre  de  Conftantin  ,  mais  ie 
croy  qu’elle  n’en  occupe  qu’vne  partie,  car  autant 
que  ie  m’en  puis  fouuenir,  à  peine  a-t’elle  la 
grandeur  d’vne  chambre  commune  &  ordinaire* 
êc  bien  moins  celle  déjà  Chambre  d’vnEmpe-r 
reur.  Au  refte,  comme  ce  S.  Pape  eftoit  gene-* 
reux  6c  zélé ,  il  fit  quantité  de  dons  très  riches  ôc 
pretieux  à  ces  Chapelles,  &  à  d  autres  lieux  faints 
qui  fe  pourroient  comparer  à  la  magnificence  de 
ceux  de  Conftantin.  Il  fit  encore  vne  Chapelle 
a  la  fainte  Croix,  ioignant  le  mefme  Baptiftaire 
qui  ne  s’y  void  plus.  Mais  elle  deuoit  eftre  beau¬ 
coup  plus  grande  que  ces  deux  autres  ;  car  les  an¬ 
ciens  Ceremoniaux  Romains  témoignent  que  les 
fouuerains  Pontifes  y  faiioient  quelques  fon- 
étions  folennelles,  aufti  bien  quauBaptiftairea 
Cette  Chapelle  de  la  fainte  Croix  fe  voyoit  en¬ 
core  du  temps  de/ Sixte  V.  Et  fi  on  1  acheua  de 
démolir  par  fçn  ordre,  peut-eftre  p%rce  quaell% 
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alloit  tout  à  fait  en  ruine;  ce  fut  fans  doutepar 
quelque  forte  de  neceffité,  &  pour  raccommo¬ 
dement  des  autres  lieux  faints  qui  en  eftoiem 
proches  :  Car  ce  grand  Pape  incomparable  en 
generofité,ne  s’appliquoit  qu'à  baftir  5c  orner  les 
Eglifes ,  Sc  non  pas  à  les  faire  démolir,  Ccft 
vne  chofe  prodigieufe  queti  cinq  années  que 
dura  feulement  fon  Pontificat  ,  outre  fes  foins, 
pour  les  befoins  de  l’Eglife  vniuerfelle  qui  furent 
grands  en  ce  temps,  5c  pour  le  repos  de  toute 
l’Italie,  qu’il  déliura  dç  l’efclauage  des  Bandis  5c 
affafiîns  ,  il  ait  pu  faire  vn  fi  grand  nombre  de 
magnifiques  édifices  5 c  réparations,  tant  pour 
la  commodité  que  pour  l’ornement  de  Rome, 
ainfi  que  nous  le  remarquerons  en  diuers  lieux 
détour  cét  ouurage ,  &  de  tout  l'eftat  Ecclcfia- 
ftique. 

Clement  VIII.  fit  reparer  écorner  ces  Cha¬ 
pelles  de  S,  Iean  Baptifte  5c  de  S.  Ieanl’Euan- 
gelifte;  5 c  Vrbain  VIII.  a  beaucoup  contribué 
a  1  embellifTement  5c  à  la  décoration  duBapti- 
ftaire  de  Çonftantin, 
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Chapitre  IX. 

De  U  Chapelle  ÆfuSanda  Sandorum,1 
eu  ejl T efcalier  dit  Scala  fanda,  /’£/- 
cbelle  fainte ,  O*  ou  fe  conf  'rue  v»  por¬ 
trait  miraculeux  de  Nojhre  Seigneur. 

L’Autre  lieu  Saint  8c  tres-celebre  qui  ae- 
copagne,  ainfi  que  leBaptiftairedeCon- 
ftantin ,  l’Eglife  de  S.  Iean  de  Latran,  eft 
vnc  Chapelle  appelléc  communément  IcSanfla 
Sandarum\  deuant  laquelle  eft  maintenant  ce  ve- 
nerable  8c  renommé  Elcalier  ,  dont  les  degrez 
eftoient  en  Hierufaiem  au  Palais  de  Pilate  ,  8c 
fur  iefquels  N. Seigneur  pafla la  nuiét  de  fa  PaC- 
fion  *,  les  Italiens  l’appellent  Scala  fantla}  l  Ef- 
çhelle  fainte.  Ce  faint  Lieu  eft  près  du  grand 
&  principal  Portail  de  S.  Ieani  &  pour  y  aller 
du  Baptiftaire  on  trauerfe  vne  grande  place  qui 
eft  deuant  le  Portail  de  la  Croifée  de  l’Eglife  3  au, 
milieu  de  laquelle  eft  le  fuperbe  Obelifque  qu  y 
lit  tranfporter  Sixte  V.  du,  Cirque  Maieur,  ou. 
il  eftoit  comme  enfeuely ,  8c  duquel  nous  par¬ 
lerons  dans  noftre  lecondLiure^  où  nous  traite¬ 
rons  des  Antiquitez  prophanes.  En  trauerfant 
cette  place,  on  paffe  deuant  le  Palais  neuf  Pon¬ 
tifical  que  fit  bâtir  ce  même  Pape  fur  partie  de  la 
place  de  i’anciéaduqucl  parce  que  cette  Chapelle 

G  iiij 
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dite  Santla,  Santlorum  en  faifoit  partie  ,  il  eÜ 
à  propos  que  nous  remarquions  quelques  parei- 
eularitez  auant:  que  de  parler  de  celles  de  cette 
snefme  Chapelle. 

Cét  ancien  Palais  eftoitccluy  de  Latran,  que 
l'Empereur  Conftancin  laifla  à  l’Eglife  pour  le  lo- 

fement  des  Papes  ,  &  où,  comme  nous  auons 
it,  l’Eglife  de  S.  lean  fut  baftie.  Le  Pape  Bo- 
niface  VIII.  enuiron  l’an  mil  trois  cents,le  quitta 
pour  aller  demeurer  près  de  S.  Pierre.  Son  Suc* 
Cefleur  Benoift  X.  dit  XL  n’ayant  tenu  le  Siégé, 
qu  enuiron  huit  mois.  Clement  V.  qui  eftoit  de 
Bordeaux,. en  fuite  fut  créé  Pape  en  la  ville  de 
Lyon,  d  ou  il  alla^faire  ia  refidence  en  la  ville 
d  Auignon  ,  qui  auec  la  Comté  appartient  au 
S. Siégé,  &  eft  du  patrimoine  de  S.  Pierre,  & 
cinq  de  fes  SuccelTeurs ,  François  comme  luy,  y 
demeurèrent  pendant  £  l’c'fpace  d’enuiron  fe- 
ptante  ans,  apres  lefquels  le  dernier  >  qui  fur 
Grégoire X-I.  Limofin,  retourna  à  Rome,  mais 
il  y  trouua  le  Palais  de  faint  lean  de  Latran  en  fi- 
mauuais  cftat,  qu  il  alla  auffi  demeurer  as. Pierre; 
fes  Suceeflcurs  y  demeurent  auffi  iufqu’à  ce  que 
Eugene  IV.  Vénitien,  vers  Pan  143/.  vint  de¬ 
meurer  a  $.  lean  de  Latran,  Mais  du  temps  de 
Paul  III.  ôc  Iules  auffi  IIL  fon  SuccelTcur,  e’eftà 
fçauoir  entre  les  années  mil  cinq  cés  trente- cinq, 
oc  mil  cinq  cens  cinquante,  ou  enuiron  j  cét  an* 
cien  Palais  Pontifical  de  Latran  allant  en  ruine, 
ut  prefque  tout  abbatu,  nJy  reliant  que  les  ve-, 

itiges  de  quelques  hautes  murailles, vne  Sale  ap- 
pellee  la  Salle  du  Concile  ,  &  quelques  Galles 
lies  &  Chapelles  :  neantmoins  depuis  il  fallu? 
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encore}  abbattre  tou;  cela  du  emps  de  Sixte  V. 
vers  1  an  mil  cinq  cens  o&ante-cinq  pour- Tedifice 
du  noimeau  Palais  qu  si  y  fit  faire,  à  la  iefe;  uc 
toutefois  de  cette  ancienne  Chapelle  appelée 
$<*n3a  S  ami  or  uni  >  dont  nous  auons  avarier ,  8c 
quelque  peu  de  chofe  qui  fe  void  en  la  maifon 
dosRecolets  Penitenciers  de  S.  lean  de  Latran, 
auec  vn  notable  yeftige  d’antiquité  qui  èft  tout 
contre. 

Cette  Chapelle  appellèe  maintenant  SanBa 
Santterum ,  qui  eftott  dans  l’ancien  Palais  Pon¬ 
tifical  de  S.  Iean  de  Larran,  fut  premièrement 
dédiée  à  S.  Laurent,  mais  par  qui,  ou  en  quel 
temps,  c’eft  ce  que  pas  vn  des  Autheurs  qui  en 
parlent, ne  dilent  point.On  pourvoit neantmoins. 
Ce  me  fertible,  coriiecturer  que  ce  fut  par  S.  Syl- 
ueftre  ,  lequel  le  premier  apres  S.  Melehiade 
(^quifut  fort  peu  de  temps  Pape)  l’habita  j  car  il 
n  y  a  point  de  doute  qu’elle  ne  foie  tres-ancienne, 
Plufieurs  Papes  en  diuers  temps  l’ont  fait  réparer 
&  orner.  Mais  enfin  Nicolas  III.  qui  eftqit  Ro¬ 
main,  8c  de  la  ries- ancienne  &  illuftie  maifon 
des  Vrfins  la  fit  entièrement  rebaftir  depuis  les 
fondements  l’an  mil  deux  cens  feptante-  fept ,  fé¬ 
lon  quelle  fe  void  maintenant.  On  luy  donna  ic 
'pom  de  Sétiiât*  Santiornm ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  Reliques  qui  y  cftoient,  ou  comme 
remarque  vn  Autheur  ,  d’autant  que  le  Pape 
Leon  IV,  ou  III.  félon  quelques -vns,  y  mit  vn 
Coffre  de  Cyprès,  dans  lequel  il  y  auoit  trois  caf- 
iettes  ou  eftoient  des  Reliques,  auec  cette  Infcri- 
ption  defTus  ,  Sakcta  Sanctorvm, 
n  ’^ppelia  auiïi  la  Chapelle  Papale  pour  les 
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diuerfes fondions  qu’y  faifoient  les  Papes;  ce  qui 
nefe  doit  pas  entendre,  à  monaduis,  deleurprc- 
fenceaux  Méfiés  foleran  elles,  auec  l’affiftance  des 
Cardinaux  ,  qui  eft  la  fonction  qu  ils  font  lors 
quon  dit  qu’ils  tiennent  Chapelle,  car  elle  euft 
efté  trop  petite  j  ou  bien  ilfaudroit  que  Nicolas 
III  l’eut  fait  rebaftir  plus  petite  qu’elle  n’eftoit 
auparauant.  Ellceftaufliapfetfee  m^meàprc- 
fent  la  Chapelle  du  Sauupûr,  àcaufe  d’vftelmage 
miraculeufe  de  N  offre  Rigueur,  qui  s’y  concerne, 

ainiî  que  nous  dirons.  \ 

On  y  monte  de  front  &  tout  droit  paf  lvn 

de  cinq  grands  efcalicrs  de  vingt-huit  ou  trente 
degrez,deuant  lefquels  il  y  a  vn  Portique  ou  cou¬ 
vert  ;  Mais  on  ne  monte  par  celuy  du  milieu  qu  a 
genoux,  car  c’efl celuy  qu’on  appelle  L a  Sc#la 
fantla  ,  l’Efchelle  faintc,  qui  eft  compoféc  de 
vin^t-huit  degrez  de  marbre  blanc  quieftoient 
enHierufalé  dans  le  Palais  de  Pilate,  Ôc  lefquels 
noftre  Seigneur  mata  &  defeendit  plufieurs  fois 
la  nuit  de  fa  Paflion;  &  mefme  il  y  tomba  quel¬ 
ques  gouttes  de  fon  pretieux  fang,  notamment 
en  vn  endroit  qui  eft  couuert  d  vne  petite  grille 
de  cuiure  :  Il  y  a  des  Indulgences  pour  ceux  qui 
les  montent  ainfi  à  genoux,  éc  font  quelque  priè¬ 
re  fur  chacun  des  degrez*  On  tient  auflï  que  le 
marbre  dont  font  conftruittes  deux:  grandes  por¬ 
tes  qui  font  au  haut  de  ce  faint  ÔC  pretieux  Eica- 
lier,  l’vne  d’vncofté,  l’autre d’vn autre,  com¬ 
me  aufE  celuy  de  la  porte  de  la  Chapelle  dite 
San® a  S«nttornm  eftoit  à  trois  portes  du  Palais 
de  Pilate,  par  lcfquelles  N  offre  Seigneur  paffa, 

&  que  tout  ççla  a  efté  enuoyc  à  Rome  par  U 
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pieufe Impératrice  fainte  Helene,  Merc  du  grand 
Çonftantin  Sixte  V.  fit  faire  tout  cét  édifiée  du 
portique,  &  des  quatre  Efcaliers  par  où  on  va 
au  Sanfta  Santtorum.  Et  fit  tranfporter  l’Efcheller 
fainte  deuant  ce  lieu,  dVn  autre  de  l’ancien  Pa¬ 
lais  defaint  Iean  de  Latran  où  elle  eftoit,  qui  eftoic 
affez  proche  de  l’Eglife.  Du  grand  nombre  de 
Reliques  qui  fe  cdnferuent dans  la  Chapelle  du 
Santta  Santtorum ,  il  y  en  a  peu  quifoienc  spéci¬ 
fiées.  Il  y  a  dufacré  bois  de  la  vraye  Croix  Et 
foubs  l’Autel  le  corps  de  S  Anaftafe,  Moyne 
Perfan ,  &  Martyr.  On  tient  auflï  que  les  chefs 
deSte  Agnes  &  de  StePraxede,  fe  conleruent  en 
cette  fainte  Chapelle.  Autrefois  il  y  auoit  aüfii 
Je  faintPrepuce  de  Noftre  Seigneur-,  mais  au  tac 
de  Rome  de  l’an  mil  cinq  cem  vingt-fept,  il  en 
fut  enleué  ;  &  il  fe  conferue  maintenant  en  vn 
bourg  voifin  de  Rome.  Nous  auons  efent  (  xa? 
élément  la  maniéré  dont  celaarriua  en  noftre  Li- 
ure  de  L’Histoire  Crrestienne, 
imprimé  à  Paris  ,  où  nous  rapportons  quantité 
de  chofes  curieiifes  qui  regardent  J’Hiftoire  ce  la 
Vie  de  Noftre  Seigneur,  6c  celle  de  la  tre  -  fainte 
Vierge  i  en  la  première  Partie  -,  &  en!  ;  façon  le 
les  Vies  des  Saints.  Le  haut  du  Paint  Efc  „  Uct  ar- 
riue  deuant  le  mur-du  SanHa  ,  qui  eft 

enface  del’Autel ,  d’où  par  vne  grande  grille  on 
le  peur  voir  :  Mais  la  porre  eff  au  cç>ftéftémaih 
droite, &  elle  eft  toufiours  quafi  fermé  fi  ce  n'eft\ 
en  quelques  :ours  fort  folennels,  aui  elle 
s’ouure  feulement  pour  le,  hommes,  c  *  s  e.s  fem¬ 
mes  nentrent  jamais  en  cette  C  ;pedc  ;  &  on  n’y 
dit  point  ordinairement  la  Melle,  peut  cure  à 
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caufe  que  l’Autel  eft  referué  au  feul  vfage  des  Pa* 
pes,  ainfi  que  les  Maift tes  Autels  des  EghfcsPa- 
triai  châles  dont  nous  auons  parler  Mais  pour 
la  fatisfadion  ordinaire  de  ceux  qui  la  défirent 
dire  en  ce  faint  Lieu ,  il  y  a  en  dehors  deux 
Chapelles  qui  l’accompagnent  ,  qu’y  ht  taire 
suffi  Sixte  cinquième,  l’vne  d’vn  cofte  dé¬ 
diée  à  faint  Laurent  ,  &  vne  autre  dediee  a 
faint  Sylueftre,  qui  eft  de  l’autre  cofte,  &  en 
laquelle  le  Chapitre  de  taintleande  Latran  vient 
chanter  vne  Meffe  folenrtçlle  le  iourdelaFeftc 

de  ce  faint  Pape.  . 

Autrefois  le  foin  de  ce  faint  Lieu  eftoit  com¬ 
mis  à  douze  nobles  Romains  de  certaines  famil¬ 
les  feulement.  Mais  l’an  nnldeux cents  feptan- 
te-fix,  le  an  XXL  inftituapour  cela  vne  Compa¬ 
gnie  ou  Contrairie  entière,  en  laquelle  ceux  qui 
eftoienr  d'autres  familles  peuflent  eftre  auflire- 
çeus,  Cette  Confrérie  s’appelle  la Confrérie  de-; 
S.  Sauueur,  à  caufe  de  ce  portrait  miraculeux 
deNoftre  Seigneur,  quieft,  comme  nous  auôs 
dit,  dans  la  Chapelle,  &  dont  nous  allons  par¬ 
ler.  Cette  Confrérie  s’employe  en  pluficurs 
bennes  autres  pot  rl’affiftance  du  prochain.  1F 
eft  probable  que  lois  que  les  Papes  habitoient 
dans  leur  ancien  Palais  de  S  lean  de  Latran ,  les 
Ecclcfiafticues  C  fficiers  de  leur  Chapelle  dôme- 
iliquecftoient  chargez  du  Seruice  &  Office  qui 
fé  pouueit  faire  de  i  enter,  du  moins  en  certains 
jours  dans  celles  cy,  qui  eftoit  auffi  de  lcurPa,- 
lais  ’f  mais  maintenant  SifteV.  y  a  tait  vne  fon¬ 
dation  pour  vnPreuoft,  quatre  Chapelains,  &C 
quatre  Clercs,  loubs k luspatronat  ae la faniw 
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fàesPeretti  dont  il cftoitw 

Quant  à  l’Image  8c  Portrait  de  Noftre  Sei¬ 
gneur  qui  fe  garde  dans  cette  fainte  Chapelle  du 
S/tntta  SanVrorum,  on  tient,  comme  le  remar-  Anaft.  Bi¬ 
que  mefme  S.  Thomas  ,  qu’elle  fut  faite  parbhoth  in 
S.  Luc.  Ce  quil  faut  entendre  depuis  la  mort  de  Sc'-Ph-  fe- 
Noftre  Seigneur ,  félon  que  la  Ste  Vierge  le  luy  fjundo* 
figura >  car  îl  n  cftoit  pasautc  N. S.  pendant  ia lubilæo. 
Vie  :  Mais  plusieurs  Autheurs  remarquent  que 
c’eft  vne  ancienne  Tradition  ,  quelle  fut  feule-  Panciroî. 
ment  commencée  par  luy  ,  8c  puis  miraculeufe- 
ment  acheuée  par  des  Anges.  C’eft  pourquoy 
quelques  Autheurs  l’ont  appellée  du  mot  Grec 
Jicheropira ,  qui  veut  dire  vn  ouurage  fait  fans 
main  d’homme.  Audi  Albert  Dominicain  eferit^j^^  ^ 

‘  qu’auant  que  S.  Luc  y  donaft  aucun  coup  de  pin-  R0farJ 
ceau,ayant  feulement  préparé  la  matière  fur  la¬ 
quelle  il  vouloitla  faire,  il  fe  mit  premièrement 
en  prierc,auec  quelques  autres  ftdele$,à  l’inftancc 
de  la  Ste  Vierge,  8c  puisque  s’eftans  leuezilsla 
veirent  faire  ,  8c  que  depuis  la  Ste  Vierge  1a 
garda,  8c prioit deuant.  Neantmoins  Iean Dia¬ 
cre  veut  que  S.  Luc  l’ait  commencée.  Ceux  qui 
çn  efcriuent  nedifent  point  comment  elle  a  efté 
apportée  à  Rome  •,  mais  il  y  a  apparence  qu’elle 
y  aura  efté  apportée  ou  enuoyée  de  la  Terre  fain¬ 
te,  ainli  que  plufieurs  autres  choies,  par  fainte 
Helene,  Mere  de  Conftantin.  Pour  la  matière 
fur  laquelle  elle  eft  peinte  ,  ils  n’en  parlent  point 
aufti  ,  quoy  qu’il  foie  tres-probable  quelle  eft 
fur  du  bois,  ainfi  que  l’Image  de  la  S  te  Vierge 
qui  fe  garde  à  Rome ,  en  l’Eglife  de  fainte  Marie 
Maieure,  faite  aufti  par  S,  Luc,  de  laquelle  nous 
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parlerons  en  fon  lieu.  Or  plufieurs  fc  font  gran¬ 
dement  trompez  qui  ont  eferit  que  Noftre  Sei¬ 
gneur  y  eftreprefenté  comme  enl’aagededouze 
ans»  car  ie  l’ay  veuc  de  fort  prés  vn  iour  folcn- 
ncl  qu’elle  eftoit  expoféefur  l’Autel  j  §c  il  y  pa- 
roiftreprefenté  comme  en  l’aage  de  trente-trois 
ans:  Ce  qu’il  leur  peut  auoir  donné  fuiet  de  cela» 
c’eft  que  le  Tableau  &  la  Figure  ,  qui  n’eft  que 
comme  vnbufte,  ou  demy  corps,  font  fort  pe¬ 
tits,  car  le  Tableau  qui  eft  fort  orné  6c  enrichy, 
ïi’efl  que  d’enuiron  vn  demy  pied  en  carré. 

La  Ville  de  Rome,  &  les  Papes,  ont  eufou- 
uent  recours  à  la  deuotion  vers  cette  fainte  Ima¬ 
ge  dans  leurs  afflictions ,  notamment  Éftiéne  III, 
eftant  perfecuté  par  Aiflulphe  Roy  des  Lom¬ 
bards  j  auant  que  fe  retirer  en  France  vers  Pépin, 
la  porta  luy-mefme,  auec  quelques  autres,  fur 
iesefpaules,  c’eft  à  dire,  comme  ûl  eft  probable, 
à’ia  façon  qu’on  porte  les  ChalTes,  en  vne  Procef- 
flon  à  fainte  Marie  Maieure.  C’eftoit  auffl  vne 
Coufturae  fort  ancienne,  &  qui  a  duréiufqu’au 
Pontificatde  Pie  V.  versl’an  1/65.  que  de  lapor- 
Seuera.no  ter  à  cette  mefme  Eglife  la  nuit  auant  le  iour  de 
sellcfqne  pAflomption  de  la  Vierge,  auec  vne  proceflion 
dieRoma.  folennclle  qui  paflbit  parvn  lieu  où  eftoit  l’Arc 
Mcicur.  de  Latone,  &  par  celuy  où  eft  l’Eglife  de  fainte 
Italicus.  Luce  dite  vulgairement  In  Silice ,  c’eft  à  dire, 
de  la  Roche,  &  autrement  in  Qrphea  •,  à  caufc 
d’vne  Gauerne  qui  y  eft ,  ou  on  tient  qu’eftoitla 
maifon  d’Orphée.  C’eft  pourquoy  plufieurs  efti- 
ment  que  cette  proceflion  fe  faifoit  en  mémoire 
de  ce  que  par  vne  femblable  proceflion  Rome 
auoit  autrefois  efté  déliurée  des  vexations  des 


DE  LATRAN.  n* 

Bernons  qui  eftoient  à  cét  Arc,&  de  la  malignité 
d’vn  Dragon  qui  eftoit  dans  eette  cauerne,  Sf 
faifoit  mourir  de  Ton  foufïle  les  paflans. 


Chap.  X. 

Notable  vejlige  Je  l'ancien  Palais  des 
Papes  a  S .  lean  de  Latran . 

OVtre  la  Chapelle  du  SatiBa,  SAnftorun$9 
il  y  a  encore  quelques  reftcs  &  veftiges  de 
l’ancien  Palais  de  Latran  dans  la  Maifon 
delaPenitencerie,  qui  eft  tout  contre,  où  font 
les Recolets  Penitenciers  duPape,  pour  l’Eglife 
defaintleande  Latran,  dans  laquelle  ils  ont  vne 
Chapelle  de  cét  ancien  Palais  dédiée  à  S.N icolas, 
par  le  Pape  Calixte  fécond ,  l’an  mil  cent  vingt- 
quatre. 

Or  cette  Maifon  eft  accompagnée  d’vn  des 
plus  fîgnalez  fcilluftres  veftiges  d’antiquité  qui 
l'oient  à  Rome  ;  mais  que  nous  ne  deaons  pas 
confidcrer  corne  vne  antiquitéprophans,  &  dans 
la  Rome  payenne,  puis  que  c’cft  ce  qui  refte  de 
la  plus  confiderable  &c  plus  augufte  Sale  de  ce 
mcfme  ancien  Palais  de  nos  fouuerains  Pontifes. 
Ce  veftige  d’antiquité  qui  fe  voit  prés  la  Peniten- 
éerie,  eft  ancien  de  plus  de  huit  ccnsans,  puis 
que  ce  fut  Leon  III.  qui  fit  faire  cette  grande 
Sale  >  bien  que  Leon  IV.  foixante  ans  apres ,  y 
fit  quelque  réparation  :  Oa  l’appella  de  diuers 
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noms,  à  caufe  dediuerfes  fondions  qui  s’yfaî- 
foient  j  On  l’appella  la  grande  Sale  ,  Sc  la  Sale 
Royalle  Elle  a  eftê  aufii  dite  la  Bafilique  dé 
Leon  ,  à  caufe  de  fa  ftru&ure  qui  efteit  fembla- 
ble  à  celle  des  Bafiliques,  dont  nous  auons  parlé 
parlé  en  noftre  Introdu&ion  à  ce  Liure:  Car  à 
l'extremitè  d’enhaut  elle  auoit  vne  grande  Tri¬ 
bune,  c’eft  à  dire  ,  vne  grande  niche  ou  arcade 
quitournoitén  demy  cercle;5c c’eft  de  cette  Tri- 
butfequi  en  eftoit  la  plus  confiderable  partie, qu’il 
s’eft  conferué  quelque  chofe  qui  menaçoit  de 
ruine  vers  les  premières  années  du  Pontificat 
d’Vrbain  VIII.  lors  que  l’Eminentiftime  Cardinal 
François  Barberin  fon  neveu ,  qui  a  vn  zele  tout 
particulier  pour  ce  qui  regarde  le  bien  public, 
êc  la  conferuation  des  chofes  qui  peuuent  feruir 
d’inftrudion  à  la  pofteritê,  le  fit  reparer  en  la 
maniéré  que  le  déclaré  vnelnfcription  en  mar¬ 
bre  qui  y  a  efté  mife ,  6c  dont  nous  adioufterons 
ïey  vne  fidele  copie. 

Mais  pour  l’entendre  plus  facilement ,  il  faut 
fçauoir  que  Leon  III.  n’acheua  d’orner  cette  gran¬ 
de  Sale  qui  fut  encore  appellée  Triclinium ,  du 
mot  Latin  qui  fignifie  vn  lieu  où  on  mange  en 
Compagnie,  ainfi  quelle  eft  appellée  en  cette 
Infcription ,  à  caufe  qu’en  certaines  occafions  il 
s’y  fai foit des  feftins publics  ôc  folennels, comme 
aux  Empereurs  5c  aux  Roys  qui  venoiét  à  Rome; 
Il  ne l’acheua d’orner,  dis-ic,  qu’apres  que  Char¬ 
lemagne,  vers  lequel  il  fe  retira  dans  vne  grande 
perfecution,  l’eut  rétably  en  fon  Siégé,  6c  que 
pourreconnoiiïancc  il  l’eut  couronné  Empereur 
dans  S.  Pierre.  Cela  luy  luy  donna  fuiet  de  faire 
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reprefenter  far  cette  Tribune  en  ouurage  de  Mo- 
faïque  par  des  figures  emblématiques  fbn  réta- 
bliftemét,  auec  l’vne  6c  Fautre  tranfiatio  du  fiege 
del’Ei  npire;  à  fçaûoir  ia  première  faite  par  Ccm- 
ftantin  de  Rome  à  Conftantinople  >  &  la  fécondé 
par  luy  de  ce  pays  du  Leuant  en  Occident,  en 
la  perfonne  de  Charlemagne.  Dans  le  fond 
Noftre  Seigneur  y  cftoit  reprefenté  comme  re: 
fufeité  &  retourné  au  milieu  de  fies  Difciples  re- 
prefentez  autour  de  luy,  6c  tenant  vn  Liure  où 
eftoient  eferits  ces  mots,  Paxvobis  j  ce  quire- 
mettoit  en  mémoire  le  retour  de  fon  Vicaire  à 
Pvome,  6c  de  la  Paix  auec  luy.  En  la  furfacè 
&fur  le  pilaftre  du  codé  droit,  Noftre  Seigneur 
y  eftoit  àufïi  reprefenté  feanten  vn  Throne,  6c 
donnant  d’vne  main  les  Clefs  de  FEglife  à  S.Syl- 
ueflrc,  6c  del  autreFEflcndart  Impérial  à  Con- 
ftantin.  Et  fur  le  pilaftre  du  cofté  gauche,  il  fît 
reprefenter  faint  Pierre  afiïs ,  luy  donnant  à  luy 
1  Eftolc,  ou  Pallium  Archicpifcopal,  pourmar- 
que  de  l’authorité  en  laquelle  il  cftoit  rétably;  ôc 
à  Charlemagne  FEflendart  aufii  ImperiaL 

Ce  pilaftre  du  cofté  droiét  eftoit  entièrement 
ruiné,  lorsque  le  Cardinal  Barb'erin  voulut  fai¬ 
re  reparer  cette  Tribuné  *,  de  forte  qu’il  le  fit 
refaire  tout  de  nôùueau  tout  tel  qu’il  eftoit  fur 
vne  copie  peinte  qui  en  auoit  efté  faite  il  y  auoic 
foixantc  &  dix  ans*,  6c  fit  reparer  le  refte  en  U 
maniéré  qu’il  eft  déclaré  par  la  iuiuantc  Inlcri- 
ption  : 
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ÿjicolau: 

Alcmannus 
fcripfitera- 
ditum  T  ra- 
£tatum  de 
parietinis 
Laieranen- 
fibus  à 
Card.Fran- 
cifc.  Bar- 
berino  re- 
ftitutos. 
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De  ÏEglife  S.  Jean  Porte-Latin , 

Chapelle  qui  en  eft  proche. 

POur  donner  vne  entière  &  exacte  Defcri- 
pcion  dé  S.  Iean  de  Latrâ,&  des  Lieux  faînes 
qui  raccompagnent  ,  nous  ne  deuons  pas 
obmettre  pour  conclufion  de  parler  de  eettui-cy, 
L»ien  qu’il  n’en  foit  pas  fi  proche  que  les  deux 
dont  nous  venons  de  traiter  ,  àfçauoir  leBapti- 
ftairc  de  Conftantin  ,  ÔC  le  Santta  SanUorum  z 
D’autant  qu’outre  qu’il  en  eft  fort  près,  il  en  eft 
suffi  dépendant,  &  appartient  au  mefme  Cha¬ 
pitre  de  S.  Iean  ,  encore  qU’autrcfois  il  y  en  eut 
vn  particulier.  L’Eglife  de  S.  Iean  Porte-Latin 
eft  ainfiappellée,  à  caufe  quelle  eft  voifined’vnè 
des  plus  anciennes  portes  de  Rome,  appclléela 
Porte  Latine,  parce  qu’on  fort  par  là  pour  allet 
.  en  vne  plaine  ou  païs  voifin  appelle  autrefois 
Latium, &  à  prefent  Campagne  de  Rome1, 5e  c’eft 
auffiprés  de  cette  Porte  que  S.  Iean  l’Euangeliftc 
fut  expofé  au  martyre  dans  vne  Chaudière  d’hui¬ 
le  bouillante  j  dequoy  il  fut  miraculeufemenfe 
preferué;  ôc  l’Eglife  fait  la  mémoire  &iafèftedc 
ce  Martyre  le  6.  May,  fous  le  nom  de  S.  Iean 
porte-Latin.  Ce  fut  auffi  pour  mefme  fuiet  que 
cette  Eglife  fut  baftie  en  ce  lieu,  8c  dédiée  à  Dieu, 
fous  le  mefme  nom  de  ce  grand  Apoftrc,  mais  oa 
ne  fçait  par  qui  ny  en  quel  temps,  on  fçait  feule» 
ment  qu’elle  eft  fort  ancienne. 
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Il  yauoît  autrefois  en  ce  mefmelicu  vnTefil» 
pic  des  Gentils  dédié  à  la  faufTe  DeelTe  Diane* 
Leon  X.  a  érigé  cette  Eglifecnvn  Tiltre  de  Car¬ 
dinal  P  reftrc. 

On  y  conferuc  la  chaifnc  dont  S.  Iean  fut  con¬ 
duit  d’fïpLefe  à  Rome;  le  Vafe  dans  lequel  eftoit 
le  poifôn  qu’on  luy  fit  boire  àEphcfe*  fans  qu’il 
luy  nuiftt;  8c  les  Cifeauxdont  on  luy  coupa  les 
cheueux  auant  que  de  le  mettre  en  la  chaudière 
d’huile  boüillant. 

Entre  cette  Eglife&  la  porte  Latine,  ilyavne 
petite  Chapelle  ronde  qu’on  tient  eftre  au  pro¬ 
pre  lieu  ou  S.  Iean  l’Euangelifte  fut  mis  dans  la 
Chaudière  ;  On  y  void  vne  Infcription  fur  la 
porte,  qui  dit  que  ce  fut  vn  Prélat  Auditeur  de 
Rote,  qui  eftoit  François,  &.s’appelloitBeno'ift 
Adam,  quila  fit  faire  l’an  J509.  fous  le  Pontificat 
delulesll.  Il  n’y  a  pas  d’apparence  neantmoins 
qu’il  n’y  en  eut  point  eu  vn  fi  Paint  Lieu  iufqu’à  ce 
temps.  Mais  c’eft  peut-eftre  que  celle  qui  y  eftoit 
allant  en  ruine ,  ce  Prélat  y  fit  faire  cette  autre. 
Il  y  a  vne  autre  Infcription  en  fix  vers  Latins ,  qui 
dit  qu’on  a  mis  fous  cette  Chapelle ,  pour  y  eftre 
cô{eruez,laChaudicre,auecderhuilequiy  étoit, 
&  de  plus  dufangde  S.Iea(car  ilfutfoiietté  auant 
que  d’y  eftre  mis)  8c  de  fes  cheueux.  Ces  vers  cô- 
tiénét  auffil’hiftoire  de  fon  Martyre,  8c  font  tels; 

Martyrij  palmam  tulït  hic  jlthktA  U  Anne  s , 
Principe  verbttm  cernere  qui  mentit, 

Vtrbtrat  hic  fufte  protonful ,  forcipe  tondit f 
gîtent  ferue  ns  oleum  U-dere  n»n  valuit. 
Cottdituf  hic  oleur/ty  dolium,  ernor,  atqne  cafiliis 
Qtta  eonfecranit  inclytn  ftema  tibi \ 
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Chapitre  Premier. 

De  [es  prééminences ,  &  de  fin  premier 
e  fiat  pendant  les  perficutitms. 

Ien  que  cette  Eglife  du 
Prince  des  Apoftrcs  eede  le 
premier)  rang  de  dignité  à 
celle  de  S.  Iean  de  Latran, 
.comme  nous  Taixons  fait 
voir;  fi  eft-ce  neantmoins 
qu’elle  a  des  droiéts  &  qu’ali¬ 
tez  particulières  dej?rirhau- 
tfé,  &  des  prééminences  fingulieres  qui  Téleuent 
liau'delfus  de  toutes  celles  du  Monde ,  fans  en  ex¬ 
cepter  mefme  celle  de  S.  Iean,  qui  en  eft  la 
Jvlere.  Car  fi  nous  la  confiderons  en  fa  première 
.origine,  &  comme  en  fanaiflançe  ,  elle  eft  plus 
^ancienne  de  plusieurs  fiecles  :  Si  nous  la  regar- 
Hdops  en  cét  eftat  augufte  &  Mâieftueux  auquel 
Conftantin  lafit  paroiftre,  atnfi  que  bous-  dirObs, 
I  e fie. la  précédé  encore ,  puisqu’il  en  fit  tracer  le 
plan  &  ousuif  les  fondements  vnpeudeuant  que 
■  défaire  tfàuaÉfer  à  celle  de  S.  léan  de  Latran; 
comme  fi  ce  pieux  Empereur  eut  voulu  en  ces  ba- 
timens  materiels  fuiure  &  imiter  ledeflein  &les 
f  intentiôs  du  Fils  de  Dieu  -qui ‘audit  fait  cét  hum-,; 
il  bfe  Apoftre  ,  le  premier  dê  tous  en  le  faifant  ,  la 
-pierre  fondamentale  de  TEdifiee  fpirkucl  de 
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fou  Eglifc.  Il  eft  vray  toutefois  que  celle  de 
S.Iean  fut  la  première  dédiée  à  Icfus-Chrift,  qui 
eft  le  premier  &  principal  fondement  del’Eglifc 
Chreftienne,  fous  le  nom  du  Sauueur;  SC  ainû  elle 
fut  faite  la  Cathédrale  de  fes  Vicaires  Succefleijr.s. 
de  faint  Pierre. 

Quant  à  l’eftat  de  la  grandeur  ôc  magnificence- 
auquel  la  nouuelle  Eglife  de  S.  Pierre  fe  void  à 
prefent  acheuéc  par  les  foins  &  le  zele  de  plu- 
fieurs  fouuerains  Pontifes  qui  l’ont  fait  côftruire 
tout  de  nouueau  dans  l’efpace  d’cnuiron  cent 
cinquante  ans  ;  il  eft  incomparablement  au  def- 
fus  de  celuy  de  l’ancienne  que  fit  faire  Conftan- 
tin  ,  &  de  celle  aufti  de  faint  Iean  de  Latran,  qu’il 
fit  encor  baftir  d’vne  ftruéfure  toute  femblable, 
&  laquelle  a  efté  refaite  en  diuers  temps  ,  mais 
toufiours  felo  le  premier  modèle  :  bien  que  tous 
ces  deux  facrez  édifices  fu lient  fort  vaftes  &  ma- 
j  eft  u  eux. 

La  qualité  des  fondions  qui  fe  font  dans  l’E- 
gîife  S,  Pierre  luy  donne  aulîi  vn  fingulier  ad- 
uantage  fur  toutes  les  autres  j  car  ce  font  les  plus 
importantes  Ôc  les  plus  auguftes:  C’eft  làquefe 
font  ordinairement  (fi  quelque  necdïitè  ne  l’em- 
pefche  )  les  facres  des  Papes  5c  des  Empereurs, 
êc  les  Canonizations  des  Saints,  &  où  lesSouue- 
rains  Pontifes  celebrent  leurs  Méfiés  Pontifica¬ 
les  aux  iours  les  plus  foîennels  ,  notamment  à 
Noël,  à  Pafques,  &  à  la  fefte  de  S. Pierre:  Le 
riche  threfor  des  pretieufes  Reliques  qu’elle  re¬ 
celé  larend encore  plus  confîderable  qu’aucune 
autre*,  car  outre  celles  qui  regardent  la  perfonne 
deNoftre  Seigneur,  dont  nous  parlerons,  celles 
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des  deux  Princes  des  ApoftresS.  Pierre  &S.Pauï’# 
elle  eft  enrichie  des  Reliques  dvn  grand  nombre 
de  ccs  faints  Papes,  qui  dans  les  trois  premiers 
fiecles  au  temps  des  perfecutions  furent  aufli 
eminents  enlainteté  &  confiance,  qu’en  pouuoir 
&  dignité,  iefquels  ont  leur  fepulture  prés  de 
la  leur,*  &  d’vn  fi  grand  nombre  de. celles  d’au¬ 
tres  grands  Saints,  comme  nous  le  remarquerons 
plus  particulièrement,  qu’il  eft  difficile  qu’il  s’en 
Totrîg.  de  trouue  tant  en  quelque  lieu  que  ce  foit:  auffi  faint 
Anrr.Vatft.  Thomas  dit  que  tout  fon  paué  &  les  murs  font 
remplis  de  Reliques. 

Enfin  la  deuotion ,  8c  le  concours  des  fidèles, 
jrnefmc  des  plus  grands  Princes  &  Monarques  de 
routesîes  parties  de  laTerre  à  cette fainteEglife, 
pour  y  rendre  des  hommages  à  Iefus-Chrift ,  & 
faire  la  proteftation  de  leur  foy  à  la  fepulture  de 
fon  premier  Vicairç,  plus  grand  quàaucune  au¬ 
tre,  monftre  affez  fa  preeminence  fur  toutes. 

Or  pour  bien  commencer  le  difeours  de  la 
deicriptiondecét  incomparable  Temple,  il  faut 
defcouurir  premièrement  la  Grotte  facrée,  qui 
eft  comme  le  lieu  de  fa  fource,  8c  faire  voir  vn 
Oratoire  qui  y  fut  fait ,  d’oùil  tire  fon  origine  ôc 
fa  naiftance,  &  qui  probablement  eft  le  premier 
qu’eurent  les  Chreftiens  5  ainfi  que  nous  l’auoixs 
defia  remarqué. 

Sofio  ndîa  Çeux  ^  ont  plas  curicufcipent  recherché 
Ro.-na  l’origine  des  anciens  Cymetieres  qu’curent  fous 
serau.  terre  à  Rome,  les  premiers  Chrçftiens,  tiennent 
que  ccluy  qui  eft  fous  vne  collinç  appellée  leVa- 
tican,  pour  les  railons  que  nous  dirons,  fur  lequel 
l'Egide  S.  Pierre  eft  baftic  ,  eft  très- ancien,  8c 
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peut-eftrc  le  premier  de  tous,  5c  qusil  eflr  pro¬ 
bable  qu’ils  le  firent  (oudumoinsledcfHnerent 
à  leurvfage  s’ils  trouuerét  le  lieu  en  tel  eftat  qu’il 
leur  peût  feruir)  en  l’occafion  de  cette  cruelle 
perfecution  quis’éleua  contr’eux,  lors  quills  fu¬ 
rent  faufiement  acculez  d’auoir  procuré  vn  in¬ 
cendie  delà  Ville  de  Rome  vers  l’an  foixante- 
fix,  trois  ans  auant  la  mort  de  ce  faint  Apoftre, 
loubs  l’Empire  de  Néron ,  &c  qu’on  en  fit  mourir 
vn  grand  nombre  prés  de  là ,  defquels  l’Eglife  fait 
mémoire  comme  de  Martyrs  au  Martyrologe  le 
3.4.Iuin-,  car  il  y  a  grande  apparence  que  les  fi¬ 
dèles  en  tranfporterent  les  corps  qu’ils  p eurent 
auoir  ou  racheptcr  à  cette  profonde  Grote  voi- 
fine ,  &  la fanéfifierent  &  conuertirent  en  Cyrne- 
deres,  par  ces pretieufes  Reliques,  &  parleurs 
faints  exercices. 

Mais  ce  Cymetiere  fut  encore  rendu  bien  plus 
faint  Sç  venerahle  lors  qu’ils  y  tranfporterent 
celuy  de  faint  Pierre,  incontinent  apres  fon  Mar¬ 
tyre,  qu’il fouffrit près  dumefmelicu.  EtNoftre 
Seigneur  voulut  que  le  corps  de  fon  humble 
.Apofl: re  &  V icaire  '  (  qui  pria  qu’on  le  crucifiait  la 
telle  en  bas ,  s’eftimant  indigne  d’eftre. attaché 
en  Croix  en  la  mefme  fituation  que  fonMaiftrc 
1  auoit  elle;  )  que  fon  corps,  disrie,  fut  honoré 
en  fa  fepulture  auec  des  honneurs  qui  ont  quel¬ 
que  rapport  à  ceux  dont  il  fut  honoré  en  la  lien-  panciroî„ 
ne.  Car  il  inlpira  vn  pieux  Preftre  appellé  Mar-  Bofius. 
cel, comme  vn  autre lofeph.d’Arimathie.  &  deux  Baron, 
pieufes  Dames  qui  tenoient  lieu  des  Maries  de  an* 
lEuangile,  dont  l’vne  s’appelloit  BafililTe,  Sc 
^  a  lu  y  rendre  les  derniers  de- 
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uoirs.  Ils  firent  en  forte  par  leur  foin  8c  leur 
prudence  qu’ils  enlcuerent  fon  faint  Corps,  8c 
félon  la  couftume  des  Chreftiens  ,  à  l'imita  - 
tiondes  luifsScdes  Egyptiens, qui  ne  brûloient 
pas  les  corps  des  defunds  ainfi  que  faifoient  les 
payens  ■>  ils  l’apportèrent,  8c  luy  donnèrent  fa 
iepulturecn  ce  Cvmetiere,  apres  l’auoir  embau¬ 
me  magnifiquement.  Baromus  rapporte  fur  ce 
fuiec  vn  notable  témoignage  pris  des  anciens  & 
plus  fideles  Ades  du  faint  Apoftre ,  où  il  eft  ainfi 
parlé  de  luy  :  Cum  in  Cmce  fie  ajjixus  Martyriü 
confummafiet ,  à  Aiarceüo  Vrabyttro  élus  corpus 
curatum ,  aromatibuf^ue  conditnm  3  magnificeti. 
tifiime  more  Regio  ,  nedurn  Juda’ico  traditur  fe- 
puliur*. 

Il  eft  dit  dans  vn  manuferit  des  A  êtes  de  faint 
Pierre  qui  legardeàS.Iëande  Latran,  dontBo- 
fius  rapporte  le  paftage,  que  Marcel  fut  affifté 
pour  enleuer  fecretement ,  8c  mettre  en  fa  fepul- 
ture  fon  faint  Corps,  par  quelques  hômes  incon¬ 
nus,  qui  dirent  qu’ils  eftoient  venus  de  Hierufa- 
lempour  cela,  8c  depuis  on  ne  les  veit  plus.  Mais 
quant  à  ce  que  le  melmeBofîus  fondé  fur  fur  ce 
qu’en  ce  paftage  Marcel  eft  appellé  homme  illu- 
ftre,  coniedure  8c  croit  qu’il  eftôit  le  mefmc 
.Marcel  qui  dans  les  Ades  de  S.  Martial  eft  dit 
auoir  efté  Confiai,  &  quilogea  chez  luy  S. Pierre 
&  S.  Martial  ie  nevoy  pas  que  cette  coniedurc 
foit  fort  fondée  ,  puis  que  ces  Ades  fi  fideles  ci¬ 
tez  par  JBatonius ,  8c  tous  les  Aurheurs  de  l’Hi- 
ftoire  de  la  Vie  de  ce  faint  Apoftre,  n’en  difent 
rien,  &  ne  donnent  aucune  autre  qualité  à  ce 
Marcel  que  celle  de  Preftre,  C’eft  pourquoyil 
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fcmblc  probable  quii  eft  appelle  homme  illu- 
ftredans  ce  manufctit  de  S.Iéandc  Latran,àcaufe 
de  la  pieté  &  fainteté  dont  ilreluifoit,  &  feruoit 
d’vnilluftre  exemple  pafmy  lés  premiers  Chre- 

ens  de  Rome.  Or  quant  à  ces  deux  faintes 
Dames  qui  i’ayderent,  comme  nous  venons  de 
dire,  adonner  fepulture  à  S,  Pierre,  au  Cyme- 
riere  fur  lequel  fut  baftie  fon  Eglife,  dont  nous 
traitons ,  le  Martyrologe  Romain  fait  mémoire 
d’elles  le  4.  d’ Avril,  comme  de  deux  faintes  Mar-  A*r°”£  m 
tyres,qui  confiantes  en  la  foy, eurent  la  telle  tren- 
çhée,  apres  qu’on  leur  eut  coupéla  langue  &les 
pieds.  Voicy  les  propres  termes  aufquels  il  yen 
cil  parlé. 

Romœ  Sançhtrum  Bafilifia ,  Anaftqfia  ns~ 
bilium  foeminarnm ,  qua  cum  ejjent  Apofiohrttm 
DifcipuU,  &  confiantes  in  ft dei  confie fiio ne  per» 
fi  fièrent ,  fub  N  ex  0  ne  hnpera'tore  linguà  pedibuf- 
que  fruifis  perçujfie  gladio  Martyr  y  coronam  a* 

■dtp ta  funt. 

Et  les  Grecs  qui  font  auffi  mémoire  d’elles  das 
leur  Martyrologe ,  y  adiouflent  qu’elles  furent 
mârtyrifées  pour  auoir  rendu  ce  pieux  office  au 
Prince  des  Apollres. 

Nous  ne  pouuons  pas  douter  qu’aitfli-toft  que 
çét  ancien  Cymetiere  fur  enrichy  du  pretieux 
threfor  qu’elles  y  cachèrent,  il  ne  fut  auffi  vifité 
par  vn  concours  plus  grand  &  plus  frequent  des 
fideles  pour  y  honorer  le  facré  corps  du  Prince 
des  Apollres  ,  Sc  du  premier  Vicaire  de  Iefus- 
Chrift.  Et  le  Pape  S.  Anaelec  qui  auoit  elléor- 
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donné  Preftre  parluy  vers  ce  mefme  temps,  & 
n’eftant  encore  que  Preftre  (  car  il  ne  fut  Pape 
qu’aprés  trois  autres  SuccefTeurs  de  S.Pierre,Lin, 
Clete,  &  Clement,  enuiron  trente  ans  depuis  fon 
Bofms  ex  Martyre ,  fit  faire  vn  Oratoire  ou  petite  Chapel- 
Damaf.  lefur  fafepulture,  quineftoit  autre  chofe  néant- 
moins  à  ce  commencement,  félon  la  plus  pro¬ 
bable  opinion  qu'vn  lieu  fous  terre,  &  fecret, 
pris  dans  le  mefme  Cymetiere  où  il  eftoit,  que  ce 
faint  Pape  fit  orner  &  accommoder  en  forte 
qu’on  y  peut  célébrer  la  Méfié,  &  donner  fepul- 
ture  aux  Succeffeurs  de  S.  Pierre,  6c  faire  les 
autres  exercices  de  la  Religion  ;  car  la  violence 
delapetfecution  de  ce  tempsneluy  eut  pas  per» 
mis  défaire  baftir  fur  terre  vne  Chapelle  appa¬ 
rente  &  publique.  Il  eft  bien  vrayquhl  y  a  gran¬ 
de  apparence  quedepuis ,  &  long- temps  auant 
que  les  perfecucions  fufFent  entièrement  cellccsi 
comme  elles  ceflercnt  fous  l’Empire  de  Confiant 
tin,  les  fideles  iouyfiants  de  quelque  liberté, 
mefme  fous  des  Empereurs  infidèles,  firent  bâ¬ 
tir  fur  celle  là,  6c  hors  deterre,  quelqueCha- 
pelle  ,  ou  non  feulement  les  Ghreftiens  qui 
eftoient  à  Rome,  mais  auffi  ceux  qui  habitoient 
les  Prouinces  qui  en  eftoient  les  plus  éloignées, 
venoient  rendre  leurs  hommages  à  la  fepulturc 
de  ce  grand  Appftre.  C’eft  ce  qu’il  femble  qu’on 
puifle  inferer  des  paroles  de  Caius,  ancien  Théo¬ 
logien,  diiputant  contre  vnHeretique  l’anrij;. 
lefquclles  nous  auons  défia  rapportées  parlant 
dansnoftre  Introduction,  des  premières  Eglifés 
qu eurent  les  Ghreftiens;  jépojtelorumtrophaa# 
dit-il,  ffr^ncue  f>o£um  ojïendere3 


S*  PIERRE. 


ÎXf 


Ch  ap.  II. 

De  l  édifice  de  /  Eglifie  de  fidint  Pierre  $ 
que  fit  bâjhr  Confiantin . 

NOus  venons  de  reprefenter  comme  la  gé¬ 
nération  5c  production  de  l’Eglife  faint 
Pierre  dans  le  fein  de  la  terre,  ,5c  en  fuite 
vnc  forte  de  naiflancc  qu  elle  a  prife  d'elle  >  5c 
comme  fon  enfance  pendant  les  trois  premiers 
ftecles  :  Et  pous  allons  faire  voir  maintenant, 
comment  le  pieux  Empereur  Conftantin  l’éleua, 
&:  la  fit  croiftre  iufqua  vneftat  d’âdolefcence&C 
de  ieunefTe.  Nous  auons  dit  en  traittant  de  l’E- 
glife  de  S.Iean  de  Latran  le  zele  qu’il  eut  inconti¬ 
nent  apres  fon  baptefme  à  faire  conftruire  des 
édifices  facrez  :  Il  commença  par  celuy-cy,  qu’il 
fit  faire  au  lieu  où  cftoit  cette  ancienne  Chapelle 
qui  couuroit  lafepulture  de  S. Pierre,  ioignant 
la  Coline  du  Vatican.  Mais  auantque  de  décla¬ 
rer  plus  particulièrement  auec  quels  témoigna¬ 
ges  de  fa  pieté  Impériale  il  le  fit  commencer,  il 
eft  à  propos  cte  remarquer  les  particularitcz  de  fa 
fituation. 

Le  petit  Mont  ou  Coline,  dite  le  Vatican  ,  eft 
vers  1  Occident  de  Rome,  comme  on  peut  voir 
en  la  Carte  que  nous  auons  fait  mettre  enceLi- 
urej  ou  1  on  peut  remarquer  que  ce  quartier  eft 
sudelàdu  fleuuedu  Tybre,  aurefpc&dela  Vil* 
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le ,  5c  autrefois  il  n’eftoit  point  compris  dans  fûts 
enceinte  (  &mefme  eftoit  de  l’Eftat  des  Tofcans, 
&  hors  le  pays  des  Romains  dit  Latium  :  )  Mais 
Leon  IV.  qui  eftoit  Pape  vers  1  an  huit  cens  cin¬ 
quante  ,  1  y  enferma  pour  la  feureté  de  l’Eglife 
de  S.  Pierre  j  d’où  vient  qu  il  a  efte  appelle  la 
ville  Leonienne  i  le  peuple  1  appelle  a  ptefent 
Borgo.  Il  y  adiuerfes  opinions  touchant  ce  nom 
de  Vatican,  que  nous  rapporterons  en  traittant 
de  Rome  payenne.  Il  fuffît  de  remarquer  icy 
que  dans  le  champ  grand  &  fpatieux  qui  eftoit 
au  pied  de  cette  Colline,  &  dont  il  prit  aufti  le 
nom  de  Vatican,  les  Payens  auoientbafti  plu- 
fleurs  Temples  5c  autres  édifices  punîtes,  &que 
l’Eglife  S. Pierre,  au  moins  dans  l’eftendue  quelle 
a  maintenant,  eftfut  la  place  ou  eftoient  deux 
des  plus  célébrés  de  ces  T emples,  celuy  d  Apol¬ 
lon,  Scceluy  de  Mars,  quideuoient  eftre  fur  la 
pante  applanie  de  cette  Colline ,  car  il  falloir 
monter  pour  monter  dans  l’ancienne  Eglife  Paint 
Pierre,  comme  on  y  monte,  encore  bien  qu  il  n  y 
ait  pas  tant  de  degrez  qu’autrefois,  nonobftant 
que  la  nouuelle  foit  bieu  au  deflus  du  paue  dé 
l’autre:  Mais  c’eft  peut-eftre  qu’on  a  beaucoup 
haufîe  la  grande  place  de  deuant. 

Conftantin  donc  huit  iours  apres  fon  Baptême, 
l’an  trois  cens  vingt  -  quatre  ,  qui  eftoit  le  dix- 
neufiéme  de  fon  Empire,  vint  au  lieu  de  la  petite 
Chapelle  oùrepofoic  le  cotpsde  S. Pierre,  bc  apres 
auoir  quitté  fon  veftement  Impérial;,  5c  fou  Dia¬ 
dème,  feprofterna  par  terre,  verfantvne  abon¬ 
dance  de  larmes  :  puis  s’eftant  releué ,  tl  prit  et! 
main  vn  houyau,Sc  luy  mefme  fit  le  premier  1  ou- 
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tterture  des  fondemens  de  l’Eglife  qu’il  vouloic 
Y  faire  baftir;  &c  cela  ne  fuffifant  pas  encor  à  la 
pieté,  apres  y  auoir  creufé  fuffifamment,  il  en  em¬ 
porta  fur  fes  propres  efpaules  douze  hoftéesde 
terre  en  l’honneur  des  douze  Apoftres.  Certes 
iieftoit  bien  conuenable  qu’en  cette  occafîon  il 
ne  monftrat  pas  moins  de  zele  &  de  pieté  pour 
noftre  Religion  ,  qu’en  auoit  fait  par  vne  fem- 
blable  aétion  l’Empereur  Vefpalien  ,  de  qui  il 
defeendoit,  pour  la  fuperftition  de  fes  Anceftres, 
îors  qu’on  voulut  commencer  à  rebaftir  le  Capi¬ 
tole  de  Rome  ,  détruit  par  vn  embrafement  : 

Jpfe  ,  dit  Suetone,  refliiutionem  Capitoltj  ag- 
grejfus ,  ruderihus  pnrgandis  matins  primas  ad-> 
mouit:  ac  fno  collo  quœdam  extulit ,  &c. 

Nous  ne  pouuons  dire  en  combien  de  temps 
fut  baftie  cette  Egltfe  de  S.  Pierre  (puis  que  les 
Autheursn’en  difent  rien,  non  plus  que  de  celle 
de  S.  Paul  Sc  de  S.  Iean  de  Latra  qui  furent  faites 
en  mefme  temps:)  Bien  que  nous  puiflïons  croire 
du  zele  de  Conftantin  qu’elles  furent  toutes  trois 
bafties  aucc  grande  diligence  :  Nous  auonsdic 
que  celle  de  S.  Iean  de  Latran  fut  la  première 
folcmnellement  dédiée  par  le  Pape  S.  Sylueftre, 

&  aulïi-toft  que  celle-cy  de  S.  Pierre ,  qui  fut  la 
première  commencée,  fut  acheuée,  il  l’a  dédia 
auec  pareille  folcmnité  à  Dieu,  fous  l’inuocation  Bre- 
de  ce  Prince  des  Apoftres,  le  18.  de  Nouembre,  uiar.i8,No~ 
comme  auflx  au  mefme  iour  celle  de  S.  Paul,  u«nb. 
ainlî  que  nous  dirons,  neuf  iours  apres  cette  pre¬ 
mière  Dedicacede  S.  Iean,  qui  fut  faite  le  9. Tan¬ 
née  eft  incertaine,  puis  que  nous  nefçauonspas 
sa  combien  de  temps  elles  furent  bafties» 
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Ce  mcfme  faint  Pape  fie  faire  fur  la  fepultiire  dû 
Paint  Apoftre,  &  confacravn  Autel  de  Pierre,  fai- 
fantvn  Decret  que  de  là  en  auant  tous  les  Autels 
fufïent  faits  de  pierre ,  ainfi  que  ceruy-là  qui  fut 
le  premier  :  Car  comme  nous  fanons  remarqué  il 
auoit  fait  mettre  à  S.  lean  vn  Autel  de  bois,  & 
portatif,  dont  s'eftoient ferais  S.  Pierre,  5c  les 
autres  Pontifes  fes  SuccefTeurs ,  au  temps  des 
perfecutions.  Mais  le  temps  ayant  réduit  en 
fort  mauuais  eftat  ce  premier  Autel  de  pierre ,  le 
Sofia.  «IL  PapeCalixte  II.  l'orna  &  comme  de  marbre  & 
Homa ,  6c  le  côfacra  de  nouueau  vn  tour  de  la  telte  de  I  An- 
Sotter.  nonciation  de  la  Vierge  ,  1  an  mille  cent  vingt- 
c.4.  ex  ant.  jcux  ?  lc  cinquième  de  fon  Pontificat en  pre- 
MS.  Baf.  £ence  c£e  tous  jcs  Cardinaux  6c  Euefques  d’vn 
Concile  quil  auoit  conuoqué.  Or  en  l’an  mil 
cinq  cens  nonante-quatre,  lors  qu’on  fit  en  cè 
lieu  le  paué  de  la  nouuelle  Egliic  en  forme  de 
voûte  delïusceluy  de  l’ancienne,  qui  eft  prefque 
toute  comme  vne  grande  caue  à  prefent  fous  la 
neuue,  &  ClemëntVIII.  ne  voulut  point  qu’on 
y  touchaft  j  mais  il  en  fit  faire  vn  autre  fur  ce 
nouueau  paué  iuftement  au  defins  de  ce  pre¬ 
mier  j  8c  il  le  confiera  &  y  célébra  la  Meffe  en 
prefence  de  trente  -  huit  Cardinaux  vn  iour  de 
Idem  Bo-  Dimanche,  qui  fut  le  vingt- fixiéme  deluin  de 
buîTorrig.  l’an  mil  cinq  censnonante-  quatre.  Cet  Autel 
eft  d’vne  feule  piece  de  marbre  prifedes  ruines 
de  la  place  ou  marché  de  l’Empereur  N  erua.  Et 
de  noftre  temps  Vrbain  VIII.  d’heureufe  mé¬ 
moire  ,  voulant  faire  enrichir  &  orner  ce  mefme 
nouuel  Autel  de  Clément  en  la  maniéré  que  nous 
dirons,  illefitvnpeuhaufler,  êc mettre  enl’eftat 
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auquel  il  Ce  voit  à  prefent. 

Nous  auons  dit  en  traitant  de'l’Eglife  de 
S.  Ican  de  Latrati  que  Conftantin  la  fit  baftir  en 
façon  de  Croix  ,  comme  il  auoit  fait  commen¬ 
cer  celle  de  S.Pierre ,  &  cnnoftre  Introdu&ion, 
où  nous  auons  parlé  en  general  des  premières 
Eglifes  des  Chreftiens,  nous  auons  rapporté  le 
motif  quil  eut  de  les  faire  baftir  de  cette  forte 
de  ftrudure  ,  c’eft  pourquoy  nous  n’en  répéte¬ 
rons  rien  en  ce  lieu  i  mais  nous  adioufterons  feu¬ 
lement  que  tout  l’edifice  de  cegrand&  augufte 
Temple  de  S.  Pierre  fut  enrichy  &  orné  de  cent 
grandes  &  magnifiques  colonnes  de  pretieux 
marbre ,  dont  nonante-fix  fouftenoient  ôc  diftin- 
guoient  les  cinq  Nefs,  &  quatre  accompagnoient 
l’Autel  qui  eftoitfeuT,  car  comme  nous  l’auons 
remarqué,  les  plus  anciennes  Eglifes  n’auoient 
point  de  Chapelles,  bien  qu’il  y  en  fut  fait  de¬ 
puis  ou  hors  d’œuure,  ou  dans  œuure. 

Au  fonds  de  1  Eglife,  au  lieu  que  nous  auôns 
dit  qu’on  appeiloit  la  Tribune  ,  en  parlant  de 
S.  lean  de  Latran ,  il  y  auoit  ces  deux  vers: 

Quod  duce  te  mnndus  funsxit  ad  aftra  triunü 
fhans , 

Hanc  Conft  antinus  viftortih^ondidit  au! ami 
Conftantin  fit  orner  &  e.iricWr  l’Eglifc  &Ia 
Sépulture  de  S.  Pierre  par  des  prefens  dignes  de 
fa  magnificence  Impériale,  mais  auant  que  d’en 
parler  plus  particulièrement,  il  eft  à  propos  de 
dire  icy  qu’on  tient  par  vne  Tradition  tres-an- 
cienne  que  S.  Sylueftre,  non  feulement  dédia  Scttcran 
les  Eglifes  de  S.  Pierre  &  de  S.Paul,mais  aufti  par¬ 
tagea  les  corps  de  ces  deux  Saints  Apoftüts  entr’- 
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elles  (leurs  telles  néantmoins  furent  mîfes  a  faine 
îean  de  Latran}  en  forte  qu’il  mit  la  moitié  de 
chacun  en  la  fepuîture  de  S.  Pierre,  &  deux  au-  ■ 
très  moîtiez  au  lieu  de  celle  de  S. Paul ,  qui  eftoit 
en  fon  Egïife  /  auquel  il  auôit  efté  inhume  ie- 
parement  dcceluy  de  S  Pierre  (  qui  le  fut  com¬ 
me  nous  auons  dit ,  au  Vatican  )  par  vne  pieule 
Scilîuftrc  Dame  Romaine,  &  Difcipie  des  laints 
Apoftres,  appellée  Lucine,auiîi  c  eftoit  vne  he- ; 
litage  qui  luy  appadienoit.  Ils  furent  néant- 
moins  depuis  tous  deux  tcânfportçz  quelque 
occurrence  a.  vn  autre  Oymctiere,  près  de  Rome, 
qu’on  appelle  le  Cymctiere  dcCalixte,  parce  que 
S.  Calixte  Pape  le  fit  reparer,  où  ils  furent  en- 
femblc  quelque  temps  en  vn  lieu  dit  les  Cata¬ 
combes,  dont  nous  parlerons  ailleurs.  Maisce 
feroit  trop  nous  éloigner  du  fuiet  de  cetouurage, 
que  de  vouloir  rapporter  au  long  Tbiftoire  de 
cette  tranflatian,  ôc  du  temps  auquel  ils  furent 
reportez  chacun  à  leur  fepuîture,  auant  ce  par- 
Baron  to.i.  tage  qu’en  fixS.  Sylueftre;  fur  quoy  il  y  a  diuer- 
Oauph.  £t£  d’opinions  entre  les  Autheurs. 

Benion  de  CeEce  tra^i£ion  du  partagedes  Saints  Apoftres 
fe  confirme  par  vne  autre  d’vne  table  de  por- 
N  phyre  qui  fe  voit  à  S.  Pierre,  fur  laquelle  on 
tient  que  S.  Sylueflre  le  fit,  &  mefmequ’il  en 
pefa  les  os,  afin  que  le  partage  fut  égal.  Leur 
deux  Chefs'neiîitmoins  furent  laffiez  enfemble 
&  entiers  ,  &  mis  a  S.  Iean  de  Latran  ,  ainfi  que 
nous  l’auons  remarqué  j  afin  que,  félon  que  le 
déclaré  ï’Ëglife  en  la  mémoire  commune  qu’elle 
fait  d  eux,  comme  ils  cftoient particulièrement 
vnispar  là  charité  pendant  leur  vie,  ils  ne  fuffenr 
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point  feparez  apres  leur  mort.  Gloria p,  Principes  ygonius 
terra  quo  modo  invita  fua  âilexernnt  fe  il  a  çjrin  Angélus 
morte  non  funt  feparati.  Ricc.  Onw. 

La  tradition  de  cette  Table  de  porphyre  eft  Pa~ 
aufll  fort  ancienne,  comme  on  le  peut  prouuer  en  la°pr«ue 
pàrplufieurspalTagesdediuers  Autheurs  anciens  &  fccon. 
qui  en  parlent,  outre  quelques  manuferits  de  parc,  defes 
i’Archiue  de  S.  Pierre  ;  Elle  a  cinqpalmes  de  SrGtes*, 
hauteur,  &cinq  de  largeur  j  on  l’a  changée  de  geiaîa  ^ 
place  félon  quelques  occurrences  :  le  l’ay  veue 
dans  les  Grotes  les  qui  font  fous  le  grand  Autel  de 
S.  Pierre  j  où  cette  hiftoire  du  partage  des  corps 
des  Apoflres  eft  reprefentée  *,  mais  auant  mon 
départ  de  Rome,  elle  fut  mife,  ce  mefemble, 
au  bas  de  lanouuelle  Eglife,  éleuée  Scarreftée 
contre  vn  mur  :  Il  y  a  deffus-vne  grille  de  bronze, 
ôç  auprès  cette  Infcription: 

Vtnerahilis ,  ac  *vetuftij?imtts  lapis  p$r- 
phyreticus  fuper  quo  SS.  Apoflohrum  Pétri 
&  P  a  ssii  facratijüma  ojfa  ,  per  B.  Sylnefirt* 
fuerunt  diuifa  ,  &  ponderata  hic  M.  DC. 

XXXI.  ftih  Vrhano  VIII.  Pont.  Max,  af~ 

jlXttS, 

Il  y  a  auffi  vnç  Infcription  en  l’Eglifç  de  S.  Paul, 

&  que  nous  rapporterons  en  fon  lieu ,  qui  fait 

foy  de  ce  partage  de  fon  corps ,  8c  de  celuy  de 

S.  Pierre  entre  leur  deux  Eglifes,&  que  leurs  chefs 

font  a  S.Iea  deLatran.  Quelques-rns  adioutent  Bellet  de 

que  comme  on  ne  pouuoit  pas  difeerner  les  os  Diu.  OfEc* 

de  S,  Pierre  d'aiiec  céüxdeS.  Paul  ,  on  entendit  4*-  Paari* 

l  jj  «J., 


m  s.  pierre. 

vne  voix  qui  dit  que  ceux  du  Pefeheur  eftoient  1« 
plus  petits  ,  &  ceux  du  Prédicateur  les  plus 
grands.  Mais  ie  ne  fçayauec  quelle  authorite  & 
fondement  ils  ont  eferit  cela,  puisque  celawp- 
pofe  deux  chofes  qui  femblent  n  auoir  aucune 
probabilité ,  à  fçauoir  vn  mélange  confus  des  os 
de  ces  faints-,  &  de  plus,  que  S.  Paul  quieftoit 
'  de  fort  petite  ftature,fut  plus  grand  que  S  I  terre. 
Quant  à  ce  que  rapporte  vn  autheur  que  1  entrée 
^  .  derEglifedeS.Pierre  eftappellée  LimtnasipQ- 

fi  o  lcr  h  m ,  à  caufe  qu’il  y  a  vnc  moitié  de  chacun 
f«  Grot«.  ^  dcsdeuJ,  princes  des  Apofttes  S.  Pierre 

&  S.  Paul.  Il  ett  vray  qu'il  prend  pour  autho- 
rite  de  cela  vne  des  ïnferiptions  de  l’Obeliiquc  ou 
Aiguille  qui  fe  void  au  milieu  de  la  grande  place 
qui  eftdeuant,  laquelle  eft  en  ces  termes  * 


Sixtus  V .  Pont.  Max.  ohelifcum  V ati - 
canum  Dits  Ccntium  impie  cttltu  dicatum 
ûd  Afeftolorum  limina  operofo  Ubore  tran - 
Jlulit j  anno  M,D»LX X XV /.  Pont.  JD 


l’eflime  neantmoins  que  cette  façon  de  parler, 
jivoficlorumliminA ,  fe  pourroit  entendre  quel¬ 
quefois  des  deux  Egltfes  de  ces  deux  faints  Âpo- 
ftres,  à  fçauoir  de  celle  de  S.  Pierre,  8c  de  celle 
de  S. Paul  coniointement. 

Il  y  a  aufli  vne  Infcription  des  Médaillés  qui 
furent  miles  dans  les  fondemens  de  la  nouuelle 
Eglife  de  S.  Pierre,  qui  femble  fauorifer  cette 
Tradition,  mais  nous  en  parlerons  au  Chapitre 
fumant. 
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Mais  à  monaduis,  ce  qui  peut  beaucoup  con¬ 
firmer  la  tradition  du  partage  des  corps  de  faint 
Pierre  8c  faint  Paul,  contre  ceux  qui  y  trouuent 
de  la  difficulté  j  c’eft  la  priere  que  fit  mettre  pen¬ 
dant  que  i’eftois  à  Rome  V rbain  VIIÎ.  d  heu- 
reufe  mémoire,  près  du  lieu  de  leur fepulturc, 
pour  eftre  recitée  par  ceux  qui  la  vifitent,  elle 
cft  collée  fut  des  Tablettes  qui  font  arreflees 
auec  de  petites  chaifnes  en  diuers  lieux  tout  au¬ 
tour  delà  baiuftrade  de  marbre,  qui  fait  vndemi 
cercle  dans  la  nouuelle  Eglife  ,  au  defious  du 
grand  Dôme.  Car  outre  que  ces  deux  faints 
Apoftres  y  font  toufiours  nommez  coniomte- 
rncnc*,  entr’ autres  chofes  il  y  a  quelques  paroles 
d’vne  méditation  de  S.  Iean  Chryfoftome,  1  vn 
des  plus  anciens,  Peres  &  Docteurs  de  1  Eglife,  ôc 
qui  vefeut  vers  la  fin  du  quatrième  fiecle  (  vêts  le 
commencement  duquel  cette  T radition  tient  que 
ce  partage  fut  fait  )  par  lefquelies  faifant  parler 
Noftre  Seigneur  à  S.  Pierre  &  à  S.  Paul,les  efta- 
bliffimt  les  Protedleurs  de  la  Ville  de  Rome-,  il 
femble  fuppofer  que  leurs  Reliques  font  dans  vn 
me  fine  Sepulehre ,  car  il  le  fait  parler  a  eux  en 
ces  termes.  Cireundatc  hanc  nouam  Sion  ,  & 
circumuAkatc  eam  »  hoc  efi  eufodite  ,  munite , 
fï'ecibüs  firmate ,  vt  quando  irafeor  vt  tempofe, 
Of  orbem  terr<&  concucio  $  ajpicùns  S  EP  F L- 
€  H  R  FM  vefirum  nmquam  défit  arum ,  &  pta 
Hiberner  propter  me  gentil  ftigmata ,  irarn  mi[e- 
ricordia  vitteam ,  &c. 

I’adioufte  que  le  mefme  V rbain  appelle  la  fe- 
pulture  de  S.  Pierre  en  vne  Infcription  qui  eft  au 
deffus  d’vue  des  portes  de  fon  Eglife ,  en  dedans, 
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que  nous  rapporterons  en  fon  lieu,  Sepulckrum 
ïipoftolorum,  leSepulchre  des  Apoftres. 

Reprenons  ce  que  nous  auions  commencé  de 
dire  du  zele  de  Conftantin.  à  enrichir,  &  orner 
1’Eglife  qu’il  auoitfait  baftir  aS. Pierre,  &  prin- 
Apud  Ba-  cipalcment  le  lieu  le  plus  proche  de  Ta  fepulture, 
ron.an.j14.  f()^s  le  grand  Autcl>  Cela  eft  rapporté  fort  exa- 

Scaeranus.  Ctement  dans  vn  ancien  manuferit  des  Archiues 
de l’Eglife Romaine  ,  intitulé.  De  Mtinificentia 
Conftantiniy  qu’Anaftafe  le  Bibliothequaire  eut 
foin  de  mettre  en  lumière.  Il  y  eft  rapporté  que 
ce  pieux  Empereur  fit  mettre  fur  les  cailles 1  quil 
auoitfait  faire  pour  mettre  le  corps  de  S.  Pierre, 
çe_  (dont  la  première  eftoit  d  argent,  ôc  elle  fut  mile 
ucrano.  dans  vne  fécondé  de  cuiure  de  Cypre  )  vne ;  gran¬ 
de  Croix  dor  du  poids  de  cent  cinquante  Hures, 
fur  laquelle  eftoit  cette  Infcription: 

Conftânî'tnui  Au  gu  fins  &  Helena  A  u gu  fi  a 
hanc  d&mum  regali  fimïli  fulgore  cq- 
Yufcantem  3  auro  circumdant. 

Outre  qu’il  fit  très- magnifiquement  orner  ce 
lieu  de  la  Sépulture  de  S.  Pierre,  il  eft  fpecifie 
dans  ce  mefme  manuferit  qu’il  donna  à  fon  Egli- 
ie  vne  tres-grande  quantité  d’ornemens  &  vafes 
d’or  &  d’argent  enrichis  dç  pierreries,  &  la  dota 
de  très- grands  reuenus  ëc  poffelHons  que  rap- 
Baron.  porte  exactement  Barqhius  de  ce  Manuferit. 
an.  ,714.  Or  non  feulement  TEglife  5c  laSepulturede 
S.  Pierre  furent  ainfi  ornées  &  enrichies  patPEm- 
Aoaft.  Se-  p€reur  Conftantin ,  mais  encore  depuis  &  de 
ueran.  tcmpS  Ô11  temps  pat  les  Souuerains  Poiirifess  & 
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diuers  Princes  Chrelliens;  , de  forte  qu  Anafëa fe 
écrit  que  pour  le  feul  ornement  du  lieu  de  fa  fe- 
.pulture,  on  y  auoit  employé  iufqu’à  rmiie  ïrois 
cens  vingt-huit  liures  d  or,  outre  ce  qu  il  y  auoit 
d’argent.  S.  Grégoire  le  Grand  (ou  Honorais 
premier  )  entr’autres  chofes  fit  couurird  ar¬ 
gent  la  grande  porte  l’an  cinq  cens  nonante* 
auffi  onl’appella  la  porte  d’argent.  Plufieurs 
autres  firent  la  me  fine  choie,  parce  que  plufieurs 
fois  quelques  Nations  barbares  en  enleuerent 
l’argent ,  iufqu’à  ce  qu’Eugene  IV.  l’an  mille 
quatre  cens  quarante-cinqda  fit  couurir  de  bron¬ 
ze  en  la  façon  qu’ellefe  void  encore  à  la  nouuefle 
EgliPe,  comme  nous  dirons.  Leon  IV.  vers  î  an 
huit  cens  cinquante  ,  y  donna  vne  Croix  d’or 
plus  pretîeuPc  encore  que  celle  de  Conftantin, 
non  feulement  pourlepoids,  mais  encore  pour 
les  pierreries  dont  elle  eftoit  ccuuerte  :  Comme 
auffi  vne  Table  d’or  pefant  deux  cens  Poixante  & 
fix  liures  toute  parfemée  d’efmeraudes.  Ce  Pe¬ 
rdit  chofe  trop  longue  que  de  vouloir  rappor¬ 
ter  par  le  menu  les  autres  richeflés  de  l’ancien¬ 
ne  Eglife,  de  S.  Pierre  ?  dont  la  plus  grande  part 
apû  eflre  rauie  par  quelques  nations  infidèles» 
bien  que  quelquefois  par  me  particulière  pro¬ 
tection  de  Dieu  qui  leur  infpiroit  vn  certain  ref- 
peCt  pour  les  Eglifcs  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul 
elle  air  eftépreferuée  de  leur  pillage  »  iufques  là 
que  quelques -vus  y  regortoiqnt  ce  qu’ils  y 
auoient  pris. 

De  temps  en  temps  les  Papes,  ou  quelques 
...  Princes  Romains  ,  firent  faire  &  fondèrent  en 
cette  Eglife  de  Conflantin  des  Chapelles,  ou 
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des  Tabernacles  pour  quelques  Reliques  ou 
quelques  monuments  fignalez  ,  donc  les  frag¬ 
ments  plus  notables  fe  iont  conferuez  de  la  dé¬ 
molition  qui  en  fut  faite  pour  acheuer  la  nou¬ 
uelle,  &  tranfportez  dans  les  Grottes  qui  font 
foubs  le  grand  Autel ,  &  dont  nous  parlerons  en 
fuite  de  la  defeription  que  nous  allons  faire  de 
cette  nouuelle  Églife  .  qui  effc  la  merueillc  des 
merueilies  du  Monde, 


G  H  AP.  III. 

De  ï Edifice  de  la  nouuelle  Eglife  de  faint 
Pierre  du  Vatican  3  baflie  par 
dîners  Papes. 

IVfques  içy  nous  auons  reprefenté  l’Eglife 
de  S.  Pierre  comme  dans  fon  enfance,  dedans 
fa  ieuneffe  ,  il  nous  reftede  la  faire  voir  dans 
fa  vieillefle  &  decadence  pour  parler  de  foh  re- 
nouueliement  comme  par  vne nouuelle  naiffan- 
ce.  Dieu  ne  fait  pas  tondeurs  des  miracles  pour 
la  conferuation  des  chofes  les  plus  facrées ,  il 
les  laide  le  plus  fauuenr  pour  noftre  plus  grande 
inftrudtion  foûmifes  aux  accidens  des  chofes  pe¬ 
ndables,  &  fouffre,  pour  folides  qu’elles  foient, 
qu’elles  cedent  enfin  à  la  rigueur  du  temps,  8c 
cîvne  longue  fuite  d’années.  On  peut  dire 
nemtmoins  qu’il  n’a  laide  décheoir  l’Eglife  de 
S.Pierre^  que  pour  l’éleuer  dauantage.  Et  il  me 
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fembie  que  nous  pourrions  bien  à  propos  appii-  E>anieî.  ^s 
quer  à  céc  édifice  matériel,  ces  paraboles  de  i’Ef- 
ctiture,  lefquelles  reprefentent  la  grandeur  de1  M-attK. n . 
raccroifTemenr  du  corps  myftique  de  !’EglHede 
le  fus -Ch  ri  il ,  par  des  chofes  qui  de  fort  petites 
paruiennenr  à  vne  merueiileule  grandeur  Car  fi 
nous  le  confiderons  en  la  petite  Chapelle  que 
fit  baftir  fous  terre  S.  Anaclete  fur  la  iepulture 
de  ce  faint  Apoftre  ne  s’eft-ëiie  pas  accreuë  6c 
hauftée  comme  ce  petit  grain  de  mouftarde  de 
i’Euangile,  qui  ayant  efté  ietté  dans  la  terre  de- 
uint  vn  arbre  fur  lequel  les  oyfeaux  du  Ciel  fe 
venoient  repofer,  en  forte  que  depuis  que  par 
la  pieté  de  Conftantin  elle  fc  fut  éleuce  hors  de 
terre  apres  les  perfeeutions  ;  les  Empereurs  ,  les 
Roys  &  Princes  de  laTerre  fignifiezpar  ces  oy¬ 
feaux,  y  font  venus  rendre  leurs  hommages  pour 
eftablir  heureufement  leurs  Empires  6c  leurs 
Eftats.  Que  fi  nous  regardons  cette  mefme  Eglife 
de  S.  Pierre  en  fa  grandeur  prefente ,  fi  admira¬ 
ble  &  fi  prodigieule  qu  elle  remplit  tout  le  mon¬ 
de  d’eftonnement ,  ne  pouuons-nous  pas  dire 
qu’elle  eft  comme  cette  pierre  de  Daniel ,  qui 
s’eftant  détachée  d’vne  Montagne,  &  ayant 
frapé  vne  ftatue  monftrueufe,  deuint  vn  grand 
Mont  qui  remplit  tout  l’Vniuers  -,  pu  s  qu  elle 
eft  paruenuë  à  cette  grandeur  en  s’éleuant  du 
pied  du  Vatican ,  &  détruifant  les  Idoles  d’Apol¬ 
lon  6c  de  Mars  qui  y  eftoient  adorez? 

Enfin  donc  ce  maieftueux  Ôc  venerable  edi- 
ficede  Conftancin ,  apres  enuiron  douze  cens  ans 
de  durée,  paruint  à  l’eftar  deia  vieillefTe s  Mais 
comme  vn  Temple  fi  faint  ne  deuoit  décheoii* 
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qu’auec  honneur}  aufil  il  ne  commença  pas  pîû- 
■toft  à  depçrir,  qu’il  commença  d’eftre  reedifié; 
&  prefque  aufii-tofl:  qu’il  a  eftc  entièrement  rui¬ 
né,  il  s’eft  veu  parfaitement  renouuelé:  de  forte 
qu’ainfi  qu’il  fe  dit  du  Phénix,  il  a  pris  comme 
vne  nouuelle  naiflance  de  ces  cendres.  Mais  cer¬ 
tes  ç’a  efté.  pluftoft  des  cendres  du  PçinCe  des 
Apoftres  qu’il  a  couuertes  &  conferuoes  par  tant 
de  ficelés,  que  de  celles  de  fes  ruines ,  puis  que 
ç’a  efté  le  zele  &  la  deuotion  qu’ont  eue  vers  les 
Reliques  de  ce  premier  Vicaire  de  Iefus-Chrift 
plufieurs  Souuerains Pontifes  qui  leur  a  fait  en¬ 
treprendre  ce  renouuellement  : 

Iules  fécond  de  la  famille  delà  Rouere&Ne- 
uen  de  Sixte  IV.  auquel  il  fucceda  au  Pontificat, 
apres  trois  autres  Papes,  commença  cette  haute 
entreprife  l’an  mille  cinq  cens  fix,  quifut  le  traî¬ 
né  me  de  fon  Pontificat.  Il  effc  vray  que  Maphée 
Vegio,  qui  fut  Chanoine  de  S.  Pierre,  Poete  ce* 
lebre  &  Secrétaire  du  Pape  Nicolas  V.  duquel  il 
St  l’Epitaphe  en  vers  Latins  :  où  il  dit  de  lu  y, 

Rejiituit  mores ,  maentai  tcmpU ,  domos. 
remarque  dans  lemanufcrit  où  il  traite  de  la  di¬ 
gnité  -del’Eglife  de  S.  Pierre  qui  s’y  conferue  en¬ 
core’,  que  Nicolas  V.  qui  fut  vn grand  Pape,  en- 
uiron  cinquante  ans  auant Iules  fécond,  eut  ce 
deftem  ,  6c  ftcüctter  quelque  chofe  des  ft'mdc- 
mens  vers  la  Tribune,  mais  fa  mort  (amenant, 
cela  ne  fat  pas  continué.  Et  Sixte  IV.  fit  faire  feu¬ 
lement  quelques  réparations. 

De  plufieurs  delfeins  qui  furent  faits  du  temps 
de  Iules  II.  pour  vn  fi  important  Edifice  par  les 
plus  excellons  Àrchite&es  de  ce  temps}  celuy 
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d’vn nommé Bramanto  Laz^ari  delà  Duché  d’Vr- 
bain  fut  iugé  le  meilleur',  &  parla  conduite  de 
ce  célébré  Àrchite&e,  on  fit  l’oüucrturedesfon- 
demens  de  cetre  nouvelle  Eglife,  fur  vne  parti* 
mefme  de  lafituationderancienne,  dontonab- 
batit  pour  cét  effet  vne  partie  vers  le  fons  oè 
l’on  void  maintenant  la  Statue  delà  Véronique. 

La  première  pierre  y  fut  mife  par  ce  Pape 
apres  que  luy -mefme  l’eut  bemfte  *  cela  le  fit 
auec  grande  folennité  vn  Samedy  dafis  l’O&aue 
de  Pafques,  qui  eftoit  le  18.  Avril  de  l’année  que 
nous  venons  de  dire,  auec  l’affiftance  du  facré 
College  des  Cardinaux,  apres  que  le  Cardinal 
de  Voltere  eut  célébré  vne  Méfié  folemnelle  a 
P  Autel  de  S.  Pierre,  fa  Sainteté  eftant  prefente. 
Qnfii  faire  ceçtelnlcriprion  fur  la  pierre. 

jfc.de  m  Frincipis  Apoflolorum  in  Vatica- 
no  vetu/late  y  &  fitu  fqualentem  ,  'à  fun • 
damentis  rejîitnif  Iulius  II»  Ligur .  Font. 
Max.  an  no  i$oC. 

Alexandre  Donat  (  in  fua  Roma  )  en  rappor¬ 
te  vne  autre  encore,  en  ces  termes  i 

/ 

Iulius  II.  Font.  Max.  Ædem  D.  Fetro 
dicatam  vetufiatc  c&llabentem  in  dignie- 
rem ,  ampliorcmque  formarn  vt  erigat  fun - 
dament  a  iecit  annu  Cbrifii  M.  DF  IL 

Mais  i’efiime  que  c’eft  celle  d’vne  autre  pierre 
fondamentale  que  mit  vn  an  apres  le  Treforier 
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de  ce  Pape  où  efl:  à  prefent  la  ftatuë  de  S. Longin, 

au  rapport  de  Torrigio. 

Sur  douze  Medâilles  qui  furent  mifes  au¬ 
près,  dont  deuxeftoient  de  pur  or,  il  y  auoit 
deux  autres  Infcriptionsi  La  première  qui  eftoit 
fur  le  cofté  où  eftoit  empreinte  la  face  du  Pape, 
portoit  ces  mots  :  Iulius  fecundus  Lignr  P.  M. 
anno  fui  Pontificatus  III.  M.  D.  VI.  Du  codé 
où  eftoit  reprefenté  l’edifice  eftoient  ceux-cy: 
Inftauratio  Bafelic*  ApoftoUrum  Pétri  &  Pauli 
per  lulium  fecunâum  Pont.  AI.  Vaticanus.  Ce 
dernier  mot  Fat  ic  anus  donne  à  entendre  quel¬ 
le  efl;  baftie  ioignant  le  Mont  Vatican.  Or  ie 
remarque  en  cette  derniere  Infcription  que  cette 
nouuelleEglife  eft  dite  l’EglifedeS.  Pierre  &  de 
S.Paul  ;  ce  qui  femble  confirmer  la  Tradition 
dont  nous  auons  parlé  au  Chapitre  precedent, 
par  laquelle  on  tient  qu’il  y  a  vne  moitié  de  cha¬ 
cun  des  corps  de  ces  faints  Apoftres:  Et  on  pour- 
roit  direlemefme  de  quelques  façons  de  parler 
quifepeuuent  rencontrer  dans  quelques  anciens 
Authcurs:  Neantmoins  l’Infcription  de  la  pre¬ 
mière  pierre  que  nous  venons  de  rapporter,  & 
celle  qui  a  efté  faite  fur  la  derniere  \  ie  veux  dire, 
fur  la  façade  ou  frontifpice  lors  qu’on  a  acheué 
ce  nouueau  baftiment  fous  Paul  V.  ne  la  qua¬ 
lifient  qu’Eglife  du  Prince  des  Apoftres,  c’eft  à 
dire ,  de  S.  Pierre  i  Ce  qui  femble  qjonftrer 
quelle  a  efté  dédiée  à  Dieu  fous  l’inuocation 
de  S.  Pierre  feulement  \  &  en.  effet,  l’hiftôirede 
fa  Dédicacé,  félon  qu’elle  efl;  rapportée  dans  le 
:£reuiaire  Romain,  femble  le  fuppofer  ainfi. 

Bramante  Larrari ,  apres  fa  mort  qui  fut  en 


S.  PIERRE.  141 

mil  cinq  cens  quatorze,  eut  pour  SuccefFéuren 
fa  charge  pour  la  conduite  de  cette  nouuelle  fa¬ 
brique,  Raphaël  Santio  de  la  Ville  d’Vrbîn 
cét  excellent  homme,  que  les  Peintres  recon- 
noiflënt  pour  leur  Prince  ôc  Reftaurateur  de  la 
peinture  en  fa  plus  haute  perfeéf  ion  :  Mais  il 
cftoit  aulïi  excellent  Architè&c,  &  il  eutpour 
affociez  en  cette  charge  deux  autres  qui  furent  Alex.  Do- 
ïulien  de  S.  Gallo,  ôc  Incond  deVerone-,  &ànat.  i»  £aa 
ceux-cy  fuccederent  Balthafar  Peruzzi  Sienois,  Borna, 

(  qui  par  le  commandement  de  Leon  X.  chan¬ 
gea  plufîeurs  ehofes  au  deiïein  de  Bramante  ôc 


de  Raphaël)  ôc  Anthoine  de  S.  Gallo,  iufqucs 
à  l’an  mil  cinq  cens  trente-quatre,  auquel  fut  î.1  Cauahcr 
créé  Pape  Paul  III.  de  la  famille  des  Farnefes,  ndk°fua 
lequel  donna  cette  charge  à  cét  incomparable  Defcritï. 
ScuiptcurMichel  Ange Buonaroti  Florentin,  qui  ddle  noue 
eftoie  au  lîi  excellent  peintre  ôc  Archite&e.  Cet-  Ghidc. 
tuy.cy  fitvnnouueau  modèle  félon  le  plein  pou- 
uoir  que  luy  donna  le  Pape,  pour  faire  ce  bafti-  IlCaualier. 
ment  dVnearchite&ureplusfuperbe&:  plus  mo-  Baglionc 
derne  :  ôc  au  lieu  quon  ne  lefaifoit  que  debri-  nclic  fua 
que  ôc  terre  cuitte  (  quifontneantmoinsde  très-  Chierc 
lions  matériaux  à  Rome  ,  ôc  dont  les  anciens  le 
font  feruis  pour  leur  plus  grandes  ôc  plus  magni¬ 
fiques  fabriques ,  comme  quelques  Temples ,  les 
Thermes  ôc  Aqueducs  )  il  le  fit  tout  refaire  de 
pierre ,  ôc  reueitir  par  dedans  Ôc  dehors  dVnc 
noble  ôc  riche  pierre  de  taille  appellée  trauer- 
tin  ( dont  auffi  les  anciens  firent  leurs  plus  ma¬ 
gnifiques  fabriques,  comme  quelques  Temples, 
les  Théâtres  &  Amphiteatres)  la  faifant  tailler 
ôc  crauaillerauec  beaucoup  dart  ôc  d’ornement. 
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A  Michel  Ange  fucceda  en  15  ^.Iacques  Barozzi, 
&  en  1573.  cettui-cy  eut  pour  fuccefleur  Iac- 
ques  délia  Porta  Romain  ,  qui  fut  en  cette  char¬ 
ge  ipfques  à  Clement  VIII.  c’eft  à  dire,  iufqucs 
vers  l’an  mil  fix  cens}  &  fut  auftï  architede  de 
la  façade  ou  frontifpice  de  l’Eglife  de  S.  Louys, 
dit  di  Francefi ,  nationalle  de  France,  qui  efë 
Vne  des  plus  belles  de  Rome,  &  dont  nous  par¬ 
lerons  en  Ton  lieu. 

Apres  luy  Charles  Maderne  de  Corne  en  Lom¬ 
bardie,  fut  Architedcde  S.  Pierre  ,  &  le  futiuf- 
qu’au  temps  d’Vrbain  VIII.  dernier  Pape,  &par 
fa  conduite  le  corps  de  la  fabrique  fut  acheué 
fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  lequel  l’an  mille 
fix  cens  fix  fit  abbattreeequi  reftoit  de  l’ancien¬ 
ne  Eglifebaftie  par  Conftantin,  qui  eftoit  en  pé¬ 
ril;  &  fit  achcucr  en  fuitte  lanouuelle  ,  à  la¬ 
quelle  on  mit  la  derniere  pierre  par  la  façade 
ou  frontifpice  qui  fut  acheuée  en  mil.  fix  cens 
douze  r  Ainfî  on  a  mis  plus  de  cent  ans  à  baftir 
cette  nouuelle  Eglife;  car  Iules  II.  en  auoitiette 
les  fondements,  &  y  auoit  mis  la  première  pier¬ 
re  en  nulle  cinq  cens  fix.  Elle  n’a  pas  encore 
neantmoins  toute  fa  perfedion  pour  ce  qui  eft 
des  ornements  du  dedans ,  qui  doit  eftre,  comme 
onlevoid  défia,  pour  la  plusgrandepart,  pref- 
que  tout  couuert  de  diuerfes  pièces  de  riche  & 
beau  marbre,  taillé  &  enchafl'é  en  diuerfes  ma¬ 
niérés  &c  figures.  Le  Cheualier  Ican  Laurent 
Bernino  Florentin  ,  excellent  Sculpteur  d’Vr¬ 
bain  VIII.  a  fucccdc  à  Charle  Maderne  pour 
Intendance  de  cecte  incomparable  fabrique , 
laquelle  on  a  plus  aduancée  dans  enuiron  vingt*-  ’ 
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cinq  ans ,  c’eft  à  dire }  depuis  enuiron  cinq  cents 
quatre-vingt  cinq  que  Sixte  V.  fit  faire  le  grand 
Dôme  dont  nous  traiterons  feparement ,  com¬ 
me  d’vne  merueille  du  Monde  ,  iufqu’à  mille 
fix  cens  douze  que  Paul  V.  (qui  a  plus  fait  de 
baftiment  qu’aucun,  autre  Pape  )  apres  auoir fait 
depuis  les  fondemens  tout  ce  qui  reftoit  depuis 
les  deux  grandes  Chapelles,  qui  font  fur  la  gran¬ 
de  Nef  vers  le  grand  Dôme, fit  lePortïque9&  le 
Frontifpicc. 

Cette  nouuelle  Eglife  de  S.  Pierre  eft  baftieen 
façon  de  croix,  ainfi  quele  furent  toutes  les  an¬ 
ciennes  bafties  par  Conftantin,  comme  nous  Pa¬ 
nons  remarqué-,  mais  c’eft.  néant  moins  d’vne  ar¬ 
chitecture  bien  differente.  Car  fa  largeur  n’eft 
pas  partagée  en  cinq  Nefs  par  plufieurs  rangs  de 
Colonnes,  comme  l’eftoit  celle  de  l’ancienne; 
mais  il  n’y  a  proprement  qu’vne  Nef,  qui  au  lieu 
de  Colonnes  a  départ  i  d’autre  de  grospilaftres 
d’ordre  Corinthien  ,  &  de  pierre  de  taille,  ainii 
que  le  refte  du  baftiment,  &  leiquels  fur  leur 
hauteur  s’vniflent  entr’eux  par  de  grandes  arca¬ 
des  ,  &  au  bas  de  la  voûte  par  vne  grande  comi¬ 
ce  qui  régné  par  tout.  11  eft  bien  vray  que  dans 
les  murs  qui  par  derrière  ces  pilaftres  diftinguent 
les  Chapelles ,  il  y  a  de  grandes  portes  foufte- 
miês  de  Colonnes  $  ce  qui  fait  qu’il  y  a  vn  paftàge 
de  chaque  cofté,  qui  eft  vne  forte  de  Nef.  Audi 
ce  paffage  demeure  libre,,  car  les  Chapelles  n’ont 
point  d’autre  clofture  ou  retranchement  que  les 
Daluftres  des  Autels. 

La  grande  comice  court  par  tout,  comme  ic 
viens  oe  dire  9  tant  furies  pilaftres  que  fur  les  ar« 
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cades  couucrte  de  Ton  bordage  ,  far  lequel  on 
pourroit  marcher.  Or  ces  arcades  font  extrê¬ 
mement  hautes,  car entr’elles ,  &c  cettecornice, 
il  n’y  a  point  de  galleries  ou  Chapelles  hautes, 
comme  on  en  void  en  lapltifparttlesEglifesde 
ftru&ute  moderne  à  Rome,  &  ailleurs.  Elles  font 
larges  à  proportion,  ce  qui  donne  vnemaiefté  & 
vne  grandeur *à  ce  fuperbe  Temple,  le fqu elles 
furprennent  dés  qu’on  y  entre  auflin’y  a-t’ilque 
quatre  de  ces  grandes  arcades  fur  toute  la  Nef, 
bien  qu’elle  loi c  très  longue  &  proportionnée! 
toute  la  grandeur  de  l’Eglife.  Au  deffus  du  bor¬ 
dage  de  la  grande  cornice ,  il  ya,  des  Fendlres  qui 
ne  font  pas  en  façon  de  grandes  &  hautes  arca¬ 
des,  amfi  qu’en  nos  anciennes  Eglifes,  mais  allez 
petites,  ôc comme  carrées  :  Neantmoins  l’Eglife 
ne  laiffe  pasd’eftre  claire,  parce  que  ces  feneïlres 
ne  font  remplies  que  de  verre  blanc,  outre  qu’ el¬ 
le  eftauffi  éclairée  de  celles  du  grâd  Dôme,  dont 
les  principales  qui  font  en  bas  font  beaucoup 
plus  grandes ,  &  plus  hautes  que  larges. 

Les  Voûtes  font  toutes  ornées  &  enrichies  à  la 
façon  de  celles  des  plus  fuperbes  édifices  dçs  an¬ 
ciens  Romains,  c’eftà  dire,  par  des  comparâmes 
defeüillagcs,  £c  grandes  rofes  de  diuerles  façons, 
iemblables  à  celles  qui  fe  voyent  encore  à  Rome, 
en  ce  qui  refte  du  Temple  de  la  Paix,  &dans  le 
Panthéon.  Tout  cela  cftd’vnouurage  fort  rele¬ 
vé,  Sc  fait  de  ftuchi  c’eft  vne  matière  cotnpofée 
principalement  de  marbrebîanc  puluerifé ,  dont 
on  fe  (ert  fort  en  Italie  au  defaut  dupîaftre  peur 
orner  les  édifices  par  des  ouurages  de  relief.  Or 
les  ornemens  de  ces  Voûtes  font  auflimife  eno'r, 
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cé  qui  auec  la  blancheur  de  cette  matière,  les  fait 
jparoiftre,  non  feulement  fort  nobles,  mais  aulU 
les  rend  admirablement  beaux  8c  agréables. 

Au  milieu  de  la  grande  Nef,  on  Voidpafoi- 
ïlrc  comme  vn  grand  Aftre  éclatant  les  armes 
de  Paul  V.  d’ouurage  de  Mofaï'que,  parce  que 
ce  fut  luy  qui  fit  achcucr  cette  voûte  apres  qui! 
eut  fait  abbattre  ce  qui  reftoit  dé  l'ancienne 
Eglife  qui  alloit  en  rùinc.  . 

Le  Grand  Dôme  fort  8c  s’élèuéiüfqu’à  Vrie  in¬ 
croyable  hàutéur  de  la  Voûte  au  milieu  delà  croi¬ 
re,  8c  au delïus  du grand  Autel,  lequel  fcparê 
la  grande  Nef  dé  la  partie  poflerieuré  de  l'E¬ 
gide  ,  le  fonds  de  laquelle  il  regarde,  parce  qu'il 
eft  fitué,  comme  nous  âuons  dit,  que  l’eftceluy 
de  S*  Iean  dé  Latran ,  pour  les  railons  que  nous 
âuons  rapportées,  c'eft  adiré,  tourné  à  l'Orient, 
tn  forte  que  céluy  qui  y  célébré  la  Melle  a  en  face 
la  grande  porté.  Or  cét  admirable  Dôme  à 
Comme  pour  les  bafes  quatre  pilalbcs  d'vric 
prodigieufe  grolfcut  ;  car  fi  les  autrés  pilaftres 
font  comme  autant  de  maiTés  de  pierre,  ceux-cy 
font  comme  dés mdntàghes,  8c  neantiftoinsles 
Vns  &  les  autrés  font  cdnftruits  auèc  tant  d’art  8t 
d  ornements  d’Àrcbite&üre ,  &  fi  écîatans  êt 
brillans  de  marbre,  qu’il  n’y  paroiiirietl  de  grof- 
fier  8c  maiîif  \  au  contraire  ,  toüt  y  éairoift  déli¬ 
cat  8c  riant. 

Le  relie  du  balliment,  aüeC  fa  voûte,  a  nie!- 
me  hauteur  que  celle  de  la  grande  Nef  s’efîcnd 
bien  loin  au  delà  du  grand  Autel,  défait  à  peu 
prés  vn  tiers  de  toute  la  longueur  de  l’Eglifé  qu$ 
Contient  depuis  la  grande  porte  iulqu  à  la  Tri* 
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bunc  ou  demy  cercle  par  lequel  elle  fc  finit  cem* 
me  celle  de  S.  Iean  de  Latran  deux  cens  foixante- 
huit  pas,  5c  fa  croifée  en  a  quatre-vingt  huit. 
Tout  cét  efpace  depuis  le  grand  Autel  iufqu’àla 
Tribune  fert  de  Chœur  pour  les  fondions  fo- 
lemnellesdes  Vefpres  Sc  des  Méfiés  des  Souuc- 
rains  Pontifes  ,  auec  1  afiiftance  des  Cardinaux, 
qui  afiiftent  le  Pape  dans  les  fondions  Ecclefia- 
ftiques  en  quelque  lieu  qu  elles  (e  faflent,  comme 
les  Chanoines  des  Egliles  Cathédrales  font  leur 
Euefque.  Pour  ces  fondions  à  toutes  les  occa- 
fions,  on  y  fait  des  rctranchemens  &  plates  for¬ 
mes,  5c  on  y  tranfportc  les  bancs  neceflaircs,  car 
tout  le  refie  du  temps  la  place  demeure  entière¬ 
ment  vuide,  5c  libre  en  forte  qu’on  void  de  la 
M  ef  iufques  au  fond  de  l’Eglifc,  d’àutant  qu’il 
n’y  a  aucune  leparation  ou  clofture  de  Chœur, 
n’y  ayant  que  le  grand  Autel  qui  eft  fort  élcuc,  & 
les  colonnes  qui  l’accompagnent ,  dont  nousfe- 
rpns  la  defeription  en  fon  licu,entr’clle  5c  cette 
partie  pofterieure  de  l’Eglife. 

Les  Chanoines  ont  vne  des  Chapelles,  dont 
nous  parlerons,  qui  leur  fert  de  Chœur,  bien 
qu’en  quelques  folennitez,  ils  Ce  feruent  decctte 
mefme  place  qui  eft  deuant  le  grand  Autel  lors 
que  le  Pape  n’y  fait  point  de  fondion  ,  ou  que 
les  Cardinaux  n’v  afiiftent  point  en  corps  aux 
îours  de  fondion  Pontificale,  fa  Sainteté eftant 
abfente  pour  quelque  indifpofition.  Neantmoins 
les  Cardinaux  afiiftent  quelquefois  en  particulier 
à  l’Office  en  ce  lieu ,  auec  les  Chanoines ,  meftnes 
iufques  à  dix  ou  douze,  pardeuotion  ,  à  la  fefte 
qui  fe célébré,  &  pour  honorer  le  Cardinal  Ar- 
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chipreftredeS.  Pierre,  &  le  Chapitre.  Et  en  ce 
cas  le  Cardinal  Archipreftre  le  metaudeftbus  de 
tous  ces  autres  Cardinaux ,  bien  qu’il  foit  le  plus 
ancien  d’entr’eux  dans  le  facré  College. 

Comme  les  deux  premiemïcs  quatre  pilaftres 
du  grand  Dôme  terminent  la  grande  Nef,  les 
deux  oppofez  commencent  la  dernière  partie  de 
l’Eglife  au  delà  du  grand  Autel,  qui  n’eft  com¬ 
potes  de  chaque  colle  ;  (bien  que  comme  nous 
auous  dit,  elle  ait  enuiron  vn  tiers  de  toute  la 
longueur  )  que  de  l’eftendue  qui  eft  tres-grande 
d’vn  de  ce?  pilaftres,  d’vne  arcade  comme  celles 
de  la  Nef ,  doù  l’on  pafïe  en  vfte  des  grandes 
Chapelles,  &  de  la  Tribune  ou  derily- cercle,  au 
fonds  duquel  doit  eftrc  le  Trône  immobile  du 
Pape,  qui  n’eftoit  pas  cucore  fait  lors  que  i’eftois 
à  Rome  ;  mais  lors  qu’il  deuoit  faire  quelque 
fonction,  on  en  dreflbit  yn  fur  la  place  quoit 
trauerfe  pour  pafter  d  vne  des  deux  arcades  eu 
l’autre. 

De  ce  fonds  de  l’Eglife,  il  faut  que  nous  rei 
tournions  vers  fon  entrée  pour  en  confiderer  la 
ftruélure  encore  plus  particulièrement  en  ce  qui 
regarde  les  Chapelles  &  les  Autels.  Nous  auons 
dit  que  fur  la  grande  Nef  il  y  a  quatre  grandes 
arcades  de  chaque  cofté:  Or  il  y  a  autant  de  Cha¬ 
pelles  (  car  chaque  arcade  a  lafienne  )  qui  1er- 
uent  comme  d  ailles à  certe  grande  N  Elles  font 
neantmains  de  differente  ftrutfture  Ôà  grandeur, 
bien  que  les  arcades  foient  égalles  :  Cit  âpres  les 
deux  premières  de  chaque  cofte  qui  fout  icmbla— 
blés ,  il  y  a  les  deux  ttoiiîémes  qui  font  plus  pro- 
fondes.  que  ces  premières  5  &  dans  cette  plus 
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grande  profondeur  elles  s’eftendent  8c  s’élargit 
lent  par  autant  d’efpace  de  part  &  d  autre  qu  eti 
occupentles  pilaftresde  leurs  arcades,  vers  les¬ 
quelles  elles  font  plus  eftroines  &  bornées,  des 
murs  qui  par  derrière  chaque  pilaftre  diftinguenc 
les  Chapelles ,  où  il  y  a  neantmoins  de  grandes 
portes  pour  pafler  de  l’vne  a  1  autre-,  car  comme 
nous  l’auons,  défia  remarqué  ,  toutes  ces  Cha¬ 
pelles  nont  aucune  autre  cloftureou  retranche¬ 
ment  que  les  bâluftres  de  leurs  Autels.  Or  le 
Chœur  des  Chanoines  eft  pris  dans  le  fons  de  cel¬ 
le  de  ccs  deux  troifiémes  Chapelles,  laquelle  on 
a  à  main  gauche  en  entrant ,  bien  qu’il  fait  grand 
fuffilammét  pour  vn  fi  nombreux  &  infigne  Cha¬ 
pitre.  Car  il  a  toute  l’eftenduë  de  la  largcuf 
quelle  a  dans  le  fons  plus  grande  que  celle  des 
autres  Chapelles.  La  clofture  en  eft  lut  ce  fons, 
de  forte  que  cela  ne  fait  point  de  tort  à  la  cimc- 
trie  &  correfpondance  de  fon  arcade,  qui  eft  fur 
la  Nef  auec  les  autres,  &  n’empefche  point  le 
paflage  que  nous  auons  dit  qu’il  y  a  d’vne  Cha¬ 
pelle  à  l’autre.  Celle  qui  eft  oppofée  à  cette 
Chapelle  de  ce  Chœur,  &  qui  eft  de  mefme  gran¬ 
deur,  doit  auffi  auoir  dans  le  fons  yne  femblablc 
clofture ,  parce  que,ainfi  qu’on  le  difoit  lors  que 
i’eftoisàRome,  il  doitferuir  deSacriftie  Papale 
lors  que  le  Pape  y  defeendde  fon  Palais  par  vn 
«fcalicr  qui  y  rcfpond  pour  quclques-vnes  des 
fondions  qu’il  doit  faire  dans  S.Pierre,  bien  que 
pour  les  plus  folemnellcs  il  foit  porté  parceluy 
qui  rcfpond  au  Portique.  La  Sacriftie  des  Cha¬ 
noines  de  laquelle  nous  parlerons  eft  vn  ancien 
baftiment  qui  eft  derrière  leur  Chœur. 

Les  deux  quatrièmes  Chapelles  terminent  1s 
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jWef  par  les  deux  premiers  gros  pilaftres  du  Do* 
me,  8c  correfpondentà  deux  autres  Chapelles, 
qui  au  delà  de  la  croilée  commencent  par  les 
deux  gros  pilaftres  du  Dôme  oppofez  à  ces  deux 
premiers,  &c  s’étendants  par  derrière  les  mef- 
mes  féconds  pilaftres  finirent  en  tournant  à  deux 
arcades,  lcfquelles  pardeuant  font  entre  ces  pi¬ 
laftres  8c  la  Tribune,  ou  fons  de  l’Eglife.  Ces 
deux  quatrièmes  Chapelles  delà  Nef,  auec  ces 
deux  dernicres  qui  leur  font  ©ppoféesau  delà  de 
lacroifée,  &  aboutirent  à  la  Tribune,  font  ap¬ 
pelées  les  grandes  Chapelles.  Elles  n’occupent 
qu’enuiron  autant  déplacé  que  les  troifiémes  de 
la  Nef,  mais  c’eit  dans  vne  autre  ftruéture,  car  el¬ 
les  ne  s’élargifléntdàsle  fons  que  d’vn  cofté  vers 
les  pilaftres  du  Dôme,  8c  ce  codé  tient  autant 
de  lieu  quetes  deux  deces  autres  Chapelles.  V  ers 
la  croisée  de  l’Eglife  elles  ont  encore  vne  grande 
entrée  ou  arcade  par  011  on  pafté  par  derrière  le 
gros  pilaftre  pour  y  entrer  ou  en  fortiriQn  les  ap¬ 
pelle  toute  quatre  les  grandes  Chapelles  *  parce 
qu’elles  ont  des  Dômes.  Or  bien  que  les  Archite- 
<ftes  les  nomment  Chapelles,  on  ne  les  prend  à  les 
voir  que  pour  des  parties  du  corps  principal  de 
l’Eglilc,  &  des  partages  pour  aller  d’vn  cofté  à 
l’autrejcar  elles  ne  font  pas  fermées  nô  pl9  que  les 
-  autres.  Et  des  deux  premières  on  paftédas  lacroi¬ 
fée  par  derrière  les  deuxpremiersgros  pilaftres  du 
Dôme,  &  par  les  arcades  qui  soi;  vis  à  vis  de  celles 
qui  au  delà  de  la  même  croifée  font  vne  entrée  des 
deux  autres  grandes  Chapelles.  Outre  leur  prin¬ 
cipal  Autel,  elles  en  ont  plufieqrs  autres,  dont  la 
place  eft  prife  dis  des  niches  grandes  corne  leurs 
arcades,  &  qui  font  pratiquées  das  refpaiflcur  des 
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pilaftres,&  ces  Autels  ont  t©9  leurs  baiuftrés  ainlî 
que  le  principal.  Les  quatre  Dômes  de  ces  Cha¬ 
pelles  adiouftent  quelque  chofe  à  la  maiefté  du 
grand,  car  il  femblequ  ils  foientabbaiffez  autour 
de  luy,  comme  pour  luy  rendre  des  hommages. 

Chàp.  IV. 

Du  grand  Jutel  de  fdint  Pierre ,  &  de  la 
ma  je  fié  &•  magnificence  de  la  ma¬ 
chine  qui  le  conure . 

NOus  auons  dit  au  Chapitre  fécond  de 
cette  Seétion  qu’Vrbain  VIII.  voulant  or¬ 
ner  &  rendre  plus  maieftueux  le  grand 
Autel  de  la  nouuelleEglifcde  S.  Pierre,  il  le  fit 
vn  peu  haufier;  &  qucc’eftoit  celuy  mefme  que 
Clément  VIII.  y  auoit  fait  faire  audeffus  de  ce¬ 
luy  qui  cftfurlafepulture  de  S.  Pierre,  &:  furie 

Îiaué  de  l’ancienne  Eglife,  auquel  Autel  il  ne  vou- 
ut  point  qu’on  touchait,  quand  on  fit  deflfus  le 
paué  de  cette  nouuelle  ,  en  forte  que  comme 
nous  auons  dit  aulfi  quafi  tout  ce  paué  de  l’an¬ 
cienne  Eglife  eft  demeuré  defïbus  celuy  de  la 
nouuelle,  comme  vne grande  Grotc  foûterrai'ne 
qui  en  comprend  plufîeurs  petites  qui  font ,  du 
moins  quelques-vncs,  le  bas  de  quelques  Cha¬ 
pelles  de  l’ancienne  Eglife,  aulîi  on  appelle  com¬ 
munément  toute  cette  vafte  &  obfçure  conçaui- 
te  ,  où  on  ne  defeend  qu’aucc  de  la  lumière,  les 
Grotes  de  S.  Pierre.  Nous  en  parlerons  à  la  fin 
de  cette  defeription  de  la  Nouuelle  Eglife. 

Or  ce  grand  &  geftereux  Pape  a  rendu  ce  maiftrc 
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Autel  deS.Pierre,leplus  beau  5c  le  plus  auguftc 
qui  Te  foit  iamais  vçu ,  par  vne  machine  dvn 
rare  5c  pretieux  metail  qui  l’enuironneSc  quile 
coüure.  Elle  eft  compofée  de  quatre  grandes 
colonnes  d’vne  prodigieufe  hauteur  d’vn  grand 
Daiz,  auec  fes  pentes  ,  h  artiftement  faites  5c 
trauaillçes  ,  qu  elles  femblent  eftre  d  etofe  ;  de 
quatre  figures  d’ Anges  beaucoup  plus  grandes 
que  nature  j  qui  font  deffus  ces  colonnes}  &  enfiïi 
d’vne  couronne  à  quatre  branches  (dont  chacune 
eft  embraffée  de  lvn  de  ces  Anges  en  bas)  lef- 
quelics  des  quatre  angles  duDaiz,duquel  le  bord 
fait  comme  le  cercle  de  la  Couronne,  vont  fe 
ioindre  en  diminuant  par  enhaut,  5c  s’vnifl'entà 
vn  globe  fur  lequel  il  y  a  vne  Croix.  Sur  le  Daiz 
au  milieu  du  bord,  tant  de  la  partie  de'deuant, 
que  de  celle  de  derrière ,  il  y  a  deux  figures  d’ An¬ 
ges  de  ftature  enfantine  ,  qui  fouftiennent  vne 
Thiare  Papale  ,  5c  les  Clefs  de  S.  Pierre}  5c  au 
milieu  de  deux  autres  bords  il  y  en  a  de  chaque 
collé  vn  qui  tient  l’efpce  dcS.  Paul.  Les  pieds 
d  eftail  des  Colonnes  font  de  marbre  blanc,5c  les 
deux  faces  extérieures  de  chacun  font  remplies 
des  armes  d’Vrbain  VIII.  qui  font  celles  de 
l’illuftre  famille  des  Barbenns  dont  il  eftoit. 
Les  Colonnes  font  compolées  de  trois  pièces 
l’vne  fur  l’autre  d’vne  fi  extraordinaire  grofleur, 
que  veues  feparément  hors  du  lieu  où  elles  font, 
ainfi  que  ie  les  vis  auant  qu’ elles  y  fu fient,  on  les 
iugeroit  plus  propres  à  faire  des  Tours  que  des 
Colonnes  :  Audi  vn  homme  pourroit-il  facile¬ 
ment  monter  du  bas  enhaut  par  le  dedans.  Et  Ç\ 
cette  fomptueufe  machine  eftoit  for  vne  place 
moins  vafte  que  le  centre  de  ce  grand  Temple,  5c 
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fous  vne  voûte  moins  eflcuée  que  celle  de  forç 
grand  Dôme ,  elle  paroiftroit  pluftofl  vne  fortc- 
refle  ,  que  rornemenc  d’vn  Autel.  Mais  elle 
cil  dans  vne  fi  parfaite  proportion  à.  la  Maieftc 
de  l’vn  Sc  deTau-tre  ,  qu’il  ne  fe  peut  rien  voir  de 
plus  bea,u  &  de  plus  agréable. 

La  couleur  de  ion  metail  n’eft  ny  d’vn  jaune 
clair  comme  le  cuiure  ,  ny  verdâtre  comme  la 
b,ronze,  mais  comme  entre  ces  deux,  &  comme 
bruny  6c  quafifcmblable  à  ce  que  nous  appelions 
feiiille  morte.  Or  bien  qu’elle  foitd’vne  gran¬ 
deur  ôc  grofleur  telle  que  nous  la  venons  de  re¬ 
présenter;  le  deflein  8c  la  fonte  en  ont  cfté  faits 
aüec  tant  d’art  5c  d’ornemens  ,  qu’elle  paroift 
legere  6c  délicate.  Car  outre  que  le  corps  des, 
Colonnes  va  tournât  depuis  là  bas  iufqu’en-haut 
en  façon  de  vice,  Sc  que  leur  première  5 c  plus 
baffe  partie  des  trois  dont  elles  font  compofées 
eft  canelce  en  façon  de  l  ignes  fpirales  le  refie  de 
leur  hauteur,  &  leurs  chapiteaux  font  enioliuez 
êccouuerts  de  diuers  rameaux  de  laurier  &c  d’o- 


liue  tournoyants,  fur  lefquels  il  y  a  de  petites 
figures  d’enfants  qui  fc  iouent,  de  des  abeilles 
qui  voltigent.  Dauantage,  non  feulement  ces 
ttiefmes  Colonnes ,  mais  tout  le  refie  de  la  ma¬ 
chine,  auec  fes  figures  &  ornements,  cft  releu é 
par  des  filets  d’or  qui  courent  par  tout,  &  don¬ 
nent  des  iours  5c  vn  éclat  bien  plus  noble  5ç 
agréable  qu’il  ne  feroit  fi  rout  efloit  doré.  Le 
dpffein  &  le  modèle  de  cette  admirable  machine 
furent  faits  parle  Cheualierlean  Laurent  Berni- 
no  Florentin  Peintre  &  Architecte  d ’Vrbain 


VIII.  &  la  fonte  par  Grégoire  de  RoflIRomain. 
Quant  à  la  matière  ,  ce  predeux  metail  fu,t 
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pris  du  haut  du  Portique  du  Panthéon.  Ce  Pan¬ 
théon  eftoit  autrefois  vn  Temple  des  Faux  Dieuxa 

c’eft  maintenant  vnc  Eglii'e  dédiée  à  la  Sainte 
Vierge  qui  s’appcllaNoftre  Dame  la  Ronde,  de 
laquelle  nous  parlerons  en  fon  li  eu.  Ce  metail  y 
eftoit  tout  à  fait  inutile,  &  finoircy  par  la  lon¬ 
gueur  du  temps,  qu’à  peine  pouuoit-on  décer¬ 
ner  ce  que  c’eftqit.  Mais  Vrbain  VIII.  par  fa  pru« 
dence  &  fonzele,  defeouurit  &  employa  vtiîe- 
ment  ce  trefor  caché ,  ainfi  que  le  témoigne  cette 
Infcription  ,  qui  fut  rnife  lors  fous  ce  mcfme 
portique,  laquelle  déclaré  qu’outre  qu’il  en  fit 
faire  cette  magnifique  machine  du  grand  Autel 
de  S.  Pierre,  il  en  fit  fondre  auffi  quelques  piè¬ 
ces  d’artillerie  pour  le  Chafteau  S.  Ange ,  &  la 
feureté  de  l’Éftat  Temporel  de  l’Eglife. 

Vrbanta  VI II*  Font.  Max.  Vetufias 
ahenei  Lacunans  reliquiœsin  Vatican*  Co- 
lumnas  &  beUic  a  forment  a  cor.fiauit'.  vt  dé¬ 
cora  inHtilia  ,  &  ip(t  propt  famx  ignota, 
fièrent  in  V  aticano  Jemplo  A  poil  oit  ci  Çepul- 
ebrï  ornamenta  i  in  Hadriana  arce  tnfiru- 
menta  public *  ficur/tatis.  Anno  Donnai 
MDCXXXII.  Pont  f.  IX. 

Et  au  me  une  temps  ce  pieux  Pape  fit  faire 
deux  Clochers,  &  quelques  réparations  ence'  tc 
mefme  Eglife  de  Noftre  Dame  la  Ronde,  ainfi 
que  le  témoigne  vne  autre  Infcription  que  nous 
rapporterons  en  fon  lieu. 

Ce  luperbe  ornement  de  metail  fut  acheuc 
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l’an  mil  fix  cens  trente -  trois,  ainfi  que  le  dé¬ 
claré  l’Infcription  de  quantité  de  Médaillés  d’or, 

' d’argent, &  de metail,  qui  en  furent  faites’,  où 
dVncoftc  eftoit  le  portrait  d’V  rbain  VIII.  êc  de 
l’aucre  la  figure  de  cette  admirable  machine,  auec 
ces  mots  : 

Ornato  SS.  Pétri  &  Pauli  Sepulchroy 

An.M.DC .  XXXIII. 

Elle  fut  aufiîgrauée  fur  vne  planche  à  Rome 
pour  eftre imprimée,  auec  cette  Infcription  : 

Mo  Us  Aeneæ  quant  fufilï  art  if  cio  Vrba- 
nus  VIII.  Pont.  Max.  Juper  SS.  Apofiolo - 
mm  Pétri  &  Pauli  tumulum  excitauit ,  or~ 
nauitque  Io.  Laurentius  Berninus  Eques 
qui  in  T emplo  Vatic.  opus  perfecit  hîc  de- 
lineationcm  exprejüt . 

Il  n’y  a  que  le  Pape  qui  puific  celebrer  la 
Méfié  au  grand  Autel  de  S.  Pierre,  fi  ce  n’efl: 
qu’en  quelques  occurrences  fa  Sainteté  commet¬ 
te  cela  par  vn  Bref  exprès  à  quelque  Cardinal, 
ainfi  que  nous  l’auons  remarqué  en  parlant  du 
grand  Autel  de  S  Iean  de  Latran.  (Se&.i.ch.z.) 
Mais  autrefois  c’eftoit  vne  fonction  ordinaire  de 
lept  Cardinaux  Pieftres,  que  d’y  chanter  la  Méfié 
folemnelle  chacun  foniour  le  Dimanche,  &  dans 
la  fémaine  ,  ainfi  qu’il  y  auoit  des  Cardinaux 
•  Euefques  chargez  de  faire  lcfcmblableà  S.  Iean 
de  Latran.  Ces  Cardinaux  Preftres  dloieut  ce- 


S.  PIERRE,  ï5? 

iuyduTitrc  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tybre,  Torrîaîo 
qui  célébrait  le  Dimanche  celuy  de  S.  Chryfo-  Paaninus. 
gone  le  Lundy,  celuy  de  Ste  Cécile  ie  Mardy, 
celuy  de  fainte  Anaftafîs  le  mercrcdy,  celuy  de 
S. Laurent  in  Damafo  le  Ieudy,  celuy  de  S.  Marc 
le  Vendredy,  8c  celuy  de  S.  Martin  des]  Monts 
le  Samedy. 


C  H  A  P.  V. 

Vu  lien  dit  la  Confeflion  S.  Pierre. 

C’Eft  vn  ancien  vfage  de  l’Eglife  Latine  que 
d’appeller  Confejjion  la  place  cùeftleSe- 
pulchre  dans  lequel  font  les  Reliques  de 
quelque  Saint,  quand  il  eftfousvn  Autel,  ainli 
qu  bn  en  void  en  beaucoup  d’Eglifes  de  Rome, 
au  lieu  que  nous  les  tenons  dans  des  Chaffes  éle- 
uées.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ce  nom  fut 
donné  premièrement  à  la  Sépulture  des  Martyrs, 
pour  lignifier  par  vnmot  Latin  ce  que  les  Grecs 
déclarent  par  le  mot  de  martyre, qui  figmfieches 
eux  confelliô  de  Foy.  C’eft  pourquoy  ils  ont  ap¬ 
pelle  quelquesfois  Martyres  (ainli  que  nous  l’a- 
uons  fait  voir  en  noftre  Introduction  )  les  Cha¬ 
pelles  ou  Eglilcs  bafties  en  l’honeur  des  Martyrs, 
parce  qu'elles  eftoient  des  monuments  de  la  pro- 
fefftô  &  confiance  de  leur  Foy.  Les  Latins  néant- 
moins  nbnt  ïamais  donné  le  nom  de  Confef¬ 
lion  à  toute  vne Chapelle  ou  Eglife,  ainli  quede  ^  .  ■*  *»  - 
remarque  Baronius  en  fes  Annotatios  fur  lèMar-  * 

tyrologe  Romain ,  contre  ceux  qui  fe  font  tram- 
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Bâïoa  in  Pez  en  cc^4  ’  ma*s  fealemcnc  À  la  place  de  îeutf 
Annotât.*.  Sépulture,  lorsqu’elle  eft  fous  vn  Aurel,  félon 
Iuiij.  1’ancien  vfage  de  l’Eglife,  &  vne Tradition  Apo- 

%>lique,  2c  conformement  à  ce  qui  eft  dit  en 
l’Efçricure  :  Fiât  (kbttts  hilare  ai  mas  tnterfe- 
Apoc.  f.  ttorum pr&pter  verbu  Dei}grpropter  teftimenium 
tjHsd  habibant,  ^rc.  O  r  corne  les  Grecs  ont  donné 
quelquefois  le  nom  de  Martyre  à  quelques  au¬ 
tres  Eglifes  que  celle  des  Martyrs.  Il  y  a  appar¬ 
ence  que  chez  les  Latins  l’ vfage  &  lepeuple  ont 
pû  donner  aufti  celuy  de  Confefion  à  d’autres 
fepukures  que  celles  des  mefmes  Martyrs. 

Le  1  ieu  donc  duquel  nous  prétendons  parler 
en  ce  ChapitrcappeUé  la  Conf  jfîsn  Pierre,  eft 
vne  place  &  concauitéquieft  fous  le  grand  Au¬ 
tel  ,  &  où  eft  fa  Sépulture,  y  comprenant  encore 
l’enceinte  extérieure,  &  l’ornement  de  cette 
mefme  place.  Nous  auons  dit  au  Chapitre  fé¬ 
cond  de  cette  Seiftion,  combien  magnifiquement 
ce  lieu  dç  la  Sépulture  du  Prince  des  Apoftres 
fut  orné  &  enrichy  de  prefens  par  Conftantin,  & 
diuers  Papes  ;  nous  parlerons  icy  de  la  gran¬ 

deur  de  la  deuotion  &  veneratiô  qu’ont  toufiours 
eu  les  fidèles  pour  vnfi  faint  lieu,  &  de  l’eftat  au¬ 
quel  il  fe  void  maintenant  dans  la  nouuelle  Eglifie 
de  S.  Pierre,  Calîiodore  ,  autheur  ancien  de 
plus  de  douze  cens  ans,  parlant  de  cette  Confeû 
iion  de  S,  Pierre  qui  eft  en  fon  Eglife ,  &  de  celle 
de  S,  Paul  qui  eft  en  la  ficnne,  nous  afteure  de 
cette  ancienne  deuotion  vers  toutes  deux,  en  ces. 
termes  T tnemui  ahquid  slpojl olornm  prspnü , 
fi  quum tiai  ditiidentibpis  non  reddatur  alienum: 
quand»  Confejfiones  iRat ,  quas  vider c  vniuerfittâ- 
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Vf  eût  t  Roma  fœ licier  in  fuis  finibus  kabere 
■promcruit.  S.  Qüen  Archeucfque  de  Rouen  Vint 
l’â  fix  cens  feptante-deux  vifiter  ces  faints  Lieux, 
accompagné  d’vne  grande  troupe  de  Pèlerins ,  SC 
difant  à  Ta  Confeffion  de  faint  Pierre  ce  ver- 
fet ,  Exultabnut  jauïïi  in  gloria  ,  fes  Saints  fe 
jrefioüiront  en  la  gloire  ,  ^ne  Voix  du  Ciel  luy 
répondit:  Latabuniur  in  cubilibns  fuis  j  ils  fe 
reiioiiirons  dans  leurs  lidts,  came  pbur  dire  qu’ils 
feroient  glorieux  mefme  dans  leurs  fepülchreSé 
Etnon  feulement  les  perfonnes  de  condition  or-  s-  Aug.fe?, 
dinaire,  mais  encore  les  Empereursjes  Roys,  8c  sana.  itt 
grands  Princes  &  Prélats  font  venus  de  tout  fin  Rufin, 
temps,  Sc  de  toutes  lés  parts  du  Monde,  rendre  l.i.c.31. 
des  hommages,  Sc  recommander  la  protection 
de  leurs  Eftats,  Si  de  leurs  plus  importantes  af¬ 
faires,  au  premier  Vicaire  de  Iefus-Chrift  à  cc 
faint  Lieu  de  fa  fepulture.  C’eft  ce  que  S.  Âugu- 
ftin  remarque  en  vn  de  Sermons  :  Pifcatorem , 
dit-il,  fufpendit  hamus  erneis  :  perfeçutorem  mu¬ 
er  0  minuit  ptrftcutonsiNunc  admemoriam  Pif* 
catoris  fieftmtur  genua  Imper atoris  j  ibi  radiant 
gemma  diadimatis  ,  vbi  fulgcnt  bénéficia  pifca~ 
taris „  C’eft  là  principalement  qu’ils  preten- 
doient  venir,  ainfi  qu’vn  nombre  prefque  infiny 
d’autres  Chreftiens  dans  leurs  pieux  pèlerinages 
à  Rome,  pour  vifitcr  les  faints  Lieux.  C’eftpour 
cela  que  fouuént  parlant  de  ces  deux  voyages,  on 
dit  que  c’eft,  lu  adApofielorum  limina.  AuflS 
ce  fut  la  première  chofe  que  fit  k  pieufe  Impéra¬ 
trice  Galla  Placidia  ,  qui  vint  du  Leuant  aucc 
deux  fîennes  niepees ,  Eudoxie  &  Valentinienne, 
vifitcr  les  laints  lieux  de  Rome,  que  d’aller  vifî* 
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ter  l’Autél  oùrepofe  le  corps  de  S. Pierre,  félon 
la  relation  quelle  fit  de  ce  faint  Voyage  àfonfils 
Theodofe  ,  qui  efl  rapportée  au  fécond  Tome 
des  Conciles.  Et  Rufin  remarque  que  le  grand 
Theodofe  obtint  vnc  infigne  victoire  apres  auoir 
prié  à  cette  Confeffion  pour  cét  heureux  fucccz 
dépouillé  de  fa  pourpre,  rcueftu  d’vn  Cilice,  & 
profterné  par  terre. 

Or  ce  qui  témoigne  encore  dauantagela  vé¬ 
nération  de  ce  faint  Lieu,  c’efl:  qu’on  y  venoit, 
non  feulement  pour  rendue  des  hommages  au 
premier  Vicaire  de  Iefus  Chrift  ,  mais  aufli  en 
certaines  occafions  importantes,pour  y  faire  auec 
plus  defolemnité  ,  &  en  vne  forme  plus  auth en* 
tique  la  Confeffion  &  Profeffion  de  la  Foy  Chk- 
ftienne ,  comme  en  la  prefence  5c  entre  les  maifiç 
«de  celuy  qui  en  fut  fait  le  premier  arbitre ,  &  qui 
fut  déclaré  la  Pierre  fondamentale  de  l’Eglife. 
De  forte  que  c’cfl:  encore,  ce  me  femble,  auec 
iufteraifon ,  outre  celle  que  nousauons  rappor¬ 
tée,  que  pour  ce  fuiet  ce  lieu  de  fa  fepultureeft 
appelle  C onfcjfion.  Iean  Paleologue  Empereur 
de  Grece  ,  y  vint  l’an  mil  trois  cens  foixancc- 
neuf  de  Conftantinople  faire  fa  profeffion  de 
foy  touchant  la  ProceffionduS.Efprit,  duPere 
ôc  du  Fils,  cnlaprefenceduPape  VrbainV.  qui 
eftoit  François.  Et  le  Pape  S.  Leon  le  Grand  fît 
comme  vne  profeffion  de  fa  foy  à  cette  mefme 
Confeffion  S.  Pierre,  lorsqu’il  y  mit  fur  la  Sépul¬ 
ture  de  ce  grand  Apoftre  vne  Epiftre  qu’il  auoic 
faite  du  Myflere  de  l’Incarnation  contre  quelques 
hérétiques.  Il  pria  le  fainr  de  la  corriger,  &  apres 
qu’il  eut  îeufuê  quarante  iours,  il  iuy  apparut,  & 
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ïuy  dit*,  ïcl'ay  lene  &  corrigée. 

C’eft  auffi  vnc  notable  marque  de  la  dignité 
&  fainteté  de  la  Confeffion  S.  Pierre,  &  de  l’Au¬ 
tel  qui  s’y  void  fur  la  fcpulcure  de  ce  grand  Apo- 
ftre  ,  que  le  plus  faint,  le  plus  myfterieux  Sc  le 
plus  venerable ornement  qu’ait  l’Eglife  y  foit  bé¬ 
nit,  &  y  demeure  durant  quelque  rems  pour 
eftre  apres  Cela  enuoyé  aux  Archeuefques,  afin 
qu’aux  iours  &  fondions  plusfolennclles,  ils  le 
porter,  ainfi  que  le  Pape,  fur  tous  leurs  autres  or- 
nemens ,  comme  le  feau  &c  le  caradcre  de  la  par¬ 
ticulière  authoriré  que  le  fouuerain  Pontife  leur 
communique.  C’eft  pourquoy  dans  le  Droid 
Canon  ,  &  dans  les  Lettres  Apoftoliques  de  fa 
Sainteté  leur  enuoyant  cét  augufte  Ornement, 
il  eft  dit  qu’il  eft  pris  du  corps  de  S.  Pierre-,  Cét 
ornement  s’appelle  Pallium  y  Nous  enauonsfort 
particulièrement  parlé  dans  vn  Traité  que  nous 
en  auons  eferit  en  Latin,  &  qui  a  efté  imprimé  à 
Paris  fous  ce  tiltre ,  Pallium  Anhiepifcopaley 
Et  nous  y  auons  adioufté  à  la  fin  la  Forme  de  cet¬ 
te  Benedidion  qui  s’en  fait  àla  Confeffion  faine 
Pierre ,  prife  d’vn  ancien  manuferit  qui  fe  garde 
à  S.  Pierre  de  Rome,  qui  n’auoit  iamais  efté  im- 

f>rimé  :  Nous  en  donnons  l\»duis  icy  ,  afin  que 
es  Curieux  de  fçauolr  exad  mène  tout  ce  qui  re¬ 
garde  vne  choie  û  notab.eie  puillént  voir  dans 
ce  Lmre. 

Nous  auons  remarqué  que  le  paué  de  la  Noi*. 
uelleEglile  de  S  Pierre  eft  bien  au  deifiis  de  ce- 
luy  de  l’ancienne,  en  forte  qu’il  le  couure  com¬ 
me  vue  voûte  -,  &  que  lors  qu'il  fut  fait,  Clément 
VIII.  ne  voulut  point  qu’on  touchait  à  l’ancien 
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grand  Autel,  qui  eftoit  celuy  de  la  Confeffioni 
înais  il  en  fît  faire  &  cotifacra  vn  autre  iuftement 
-4U  defïus  de  cét  ancien  dans  la  nouuelleEglife. 
De  forte  que  maintenant  la  Confefllon  a  deux 
Autels,  l’vn  en  bas,  où  tous  ceux  qui  le  défirent, 
peuuent  dire  la  Melle ,  &  où  on  continue  tou- 
fi  'urs  défaire  de  certain  temps  en  certain  temps 
cette  bencdi&ion  des  Palliums  des  Archeuef- 
ques  dont  nous  vènohs  de  parler",  &  l’autre  eft 
haut  dans  la  noctuelle  Eglife ,  qui  fert  à  ces  gran¬ 
des  &  folennelles  fonctions  qui  fe  font  ordinai¬ 
rement,  comme  nous  auons  dit,  en  l’Eglifedè 
S.  Pierre,  comme  les  Méfiés  Pontificales,  Scies 
Canonizations.  Pour  les  Sacres  des  Empereurs, 
ils  fc  font  à  quelqu’vn  des  autres  Autels  par  le 
premier  des  Cardinaux  Eucfques  ,  apres  quojr 
FEmpercur  eft conduit  au  Pape,  quiluy  donne 
les  marques  de  la  dignité  Impériale,  ôc  le  cou¬ 
ronne  à  vn  Autel  qui  n’èft  point  fpecifié  dans  le 
Cérémonial  Romain  -,  c’cft  pontqüôy  il  femble 
que  c’eft  celuy  de  la  donfeüiori.  Mais  c'eft en¬ 
core  vné  dignité  fpeciale  de  ce  grand  Autel  qué 
les  Papes  feuls  y  foient  facrez  ,  lors  qu’ils  font 
éleus  n’.cftajits  pas  encore  Eucfques, 

Enfin  fi  nous  confiderons  qu’elle  cil  la  fourcô 
de  la  fainteté  deceliçü  de  laConfeffion  S'.  Pier¬ 
re  (  i’entends  le  trefor  des  Reliques  de  ce  grand 
Apoftre  qù’il  couure  )  par  le  leul  ombre  duquel 
Dieu  faifoit autrefois  des  Miracles  dans  laludée, 
nous  n’aurons  pas  fuiet  de  nous  eftôner  fi  les  fidè¬ 
les  l’ont  eu  toufiours  en  fi  grade  vénération,  Sc  fi 
ils  y  ont  eu  recours  de  toutes  parts  pour  y  rcce- 
îtoirdcs  grâces  extraordinaires  par  l’intcrceiTion 
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ne  ce  grand  Saint.  Auffi  comme  Dieu  enauoic 
tait  beaucoup,  premièrement  par  l’ombre  de  fon 

corps  viuant ,  aiafi  en  a-t'il  fait  depuis  yn  d  ' 
nombre  par  celuy  de  fon  corps  mort,  ie  veux 
dire,  par  vne  vertu  puiffante  qu’,1  a  imprimée 
iouuenta  certaines  chofes  qui  en  cftoient  renie¬ 
ment  approchées ,  fans  qu’il  fut  découuert ,  ou  Totrig. 
qu  elles  le  touchalTcnt.  S.  Grégoire  de  Tours  s-  Gregor. 
rend  témoignage  de  cela  parlant  de  certains  pe-  T mon.  de 
tits  morceaux  de  quelque  cftoffe  ,  qu’on  auoit 
couftume  de  defeendre  près  de  fon  Sepulchre  Vi&  vitara 
pat  vne  ouucrrurc  qui  eftoit  à  la  ConfeBion.  &  S-  Gregor? 
ce  lemble, derrière  1  Autel,  pourles  porterapres  Mitm‘ 
par  denotion.  r  Annot.ij. 

Pour  donner  à  entendre  la  raifon  de  cetre  cou-  ’xTàJ 
tume  non  feulement  au  regard  de  la  fepulturc  S.  Gr^g. 
de  S  Pierre,  mais  aufl.de  celles  de  plufieurs  au-  '•  S-  %.  f. 
très  Saints  ou  cela  fepratiquoit,  il  faurquenous 
remarquions  auec  Baronius,  que  durant  les  (epe 
ou  huit' premiers fiecles,  c’eftoit  vneobferuance 
muiolablc,  tant  a  Rome,  que  par  toutl’Occi- 
aent,  que  de  ne  permettre  qu’on  tranfportaft, 
pour  quelque  fuietquecefut,  les  Corpsfaints.ny 

aucune  partie  d iceux;  en  forte  qu’pn  ne  diftrï- 
buoit  «ma, s  de  leurs  Reliques  ;  mais  au  lieu  de 
celaondonoitdeces  petites  pièces  d’étoffe  qu’5 
y  faifoit  toucher ,  ou  bien  qu’on  mettoit  fur  leur 
Sepulchre  ,  &  Dieu  operoit  des  miracles  .par 
c°milîe  par  les  Reliques  mefmes.  C'eftce 

riceP'  nd?°ae  Ê  cdll,i,:Pour  exCllfe  à  l’Impera-  Baroai  tf. 

1  ç  p nftl'nce  >  qui  luy  auoit  demandé  le  Chef  Iuniî- 
e  .*  ,au}  P°ur  mettre  en  vne  Eelife  qu  elleluv  l  Glc&lî° 
-Oit  fait  baftir  à  Con:hr.r:nople,fo  liS^  EF'ft’ 
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îfluy  enuoya  de  la  liraure  de  fes  chaïfnes.  Et  ce 
mefme  grand  Pape  témoigne  en  beaucoup  de  fes 
Bâta»,  i.  Epiftres,  que  les  Papes  auoient  cie  couftunie  d  en- 
uoyer  aulieu  de  Reliques,  &  comme  vn  pretieux 
prefent1,  de  ladimure  de  celles  deS.  Pierre,  dans 
de  petites  clefs  d’or  qui  auoient  efté  mifcs  pre¬ 
mièrement  fur  l’Autel  de  fa  fepulture >  aux  Roys 
.  &  grands  P  rinces,  qui  les  portoient  à  leur  col, 
ainfi  que  iuy-  mefme  en  enuoya  à  Childebeit 
Roy  de  France. 

Ôn  donna  diuers  noms  à  ces  pentes  pièces 
d’étoffe  qu’on  approchoit  des  Corps  faints  ,  en 
les  mettant  dans  des  boetes  qu’on  laiffoit  quel¬ 
le  temps  auprès ,  ou  en  quelque  autre  façon, 
On  les  appelioit,  ce  femble  ,  plus  communé¬ 
ment  Vodes.  S.  Grégoire  de  Tours  les  appelle  ' 
P  allie  U  :  S.  Grégoire  le  Grand  les  appelle  Bran - 
de  a  ,  &  quelquefois  Fe  lamina.  S.  Hormifdas 
Paoe  s  Saattuaria  ,  d’autres  Patrocinia,  Ana- 
Baroe.  ij.  Raie  parlant  de  cette  ouuerturc  par  laquelle  on 
ïonij.  les  defeendoit ,  comme  nous  auons  dit ,  fur  le  fe- 
Touig  De  auichre  de  S.  Pierre,  appelle  cette  ouuerturc, 
ConfeC  rBinÏCUm  ;  &  dit  que  Benoift  III.  y  mityn  certain 
«cia  "  ornement  d’or  pefant  trois  liures.  Or  entre  la 
première  ouuerture,  le  bas  de  laGrote,  ou 
caueaudu  Sepulcbre,  il deuoit y auoir, ce  fem¬ 
ble  ,  pour  plus  de  feureté,  quelque  forte  de  grille 
ou  barreau  qu’on  ouuroit  quelquefois  apres 
qu’on  auoit  defcouuert  la  première  ouuerture, 
lors  que  par  grâce  fpeciale  on  vouloir  approcher 
plus  prés  dufepulchre  du  Saint  les  chofes  quon 
y  defeendoit i  Si  on  appelioit  cette  fécondé  ou- 
uerture*  ou  cette  grille.  Seconda  eaurafta.  Cf 
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qui  me  fait  iugercela ,  e’eft  ce  qu’efcriuirent  à 
S.Hornaifda  Pape,  qui  fut  enuiron  cent  ans  auant 
S.  Grégoire  (  &  du  temps  duquel  cette  deuotion 
eftoit  défia  en  vfagè)  les  Légats  qu’il  auoiten- 
uoyez  à  Coftantinople  versluftinian  l’an  cinq 
cens  vingt ,  touchant  la  demande  que  faifoit 
cét  Empereur  de  quelques  Reliques  de  S.  Pierre 
&  S. Paul  pour  vne  Eglife  qu’il  leur  faifoit  baftir: 

Car  apres  iuy  auoir  reprefenté  qu’il  faifoit  cette 
demande  félon  l’vfage  de  l’Eglife  Grecque,  où  on 
ne  falloir  point  de  difficulté  de  diftribuer  des  Re¬ 
liques  des  Saints  >  Se  qu  ils  luy  auoient  déclaré  Iz 
couftume  contraire  de  Rome  t  il  concluent  en 
ces  termes  ;  Baron  £  & 

IJ.  Iunij. 

Vnds  fi  BsatitHtUni  vefira  vîdemrt  SanÜuariâ 
Beatomm  Apoftolomm  Pétri  &  Pault  fecmdttm 
morem  et  Urgiri  précipite  j  ^  fi  fie  ri  pote  fi  ad 
Jecmdam  eataraÙam  ipfit  Sanïittarm  aeponere* 

’Vefirum  efi  de  liber  are. 

Axnfi  ils  demandent  à  ce  faint  Pape  pour  tra¬ 
ce  ipeciale  à  vn  Empereur,  &  pour  vn  fuiet  fi 
important,que  la  fondatiô  d’vne  Eglife  qu’il  de» 
libéré  s  il  fera  mettre  de  ces  petits  Voiles  iniques 
a  cette  leconde  ouuerture  pour  les  luy  enuoyere 
En  quoy  certes  on  peut  voir  combien  l’Eglife  de 
Rome  eftoif  éloignée  de  diftribuer  des  Reliques» 

Audi  Baronms  remarque  qu’elle  ne  commença 
d  en  diftribuer  en  France,*  au  deçà  des  Monts, 
qu  apres  que  les  François  luy  eurent  rendu  de 
notables  femices  en  la  déliurànt  de  la  tyrannie 
r  es  lombards,  &  de  celle  de  quelques  autres» 

L  ij 
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S.  Grégoire  rapporte  vne  Chofe  allez  notable 
EpT^o.'  ad  efcriuànt’ à l’Impcratrice  Confiance  en l’qccafiort 
Conftan-  que  nous  auons  dit  j  touchant  la  faintete  de  ces 
tium.  petits  Voiles  quiauoient  efté  mis  furla  fepulture 
de  S.  Pierre  ,  &c  de  leur  vertu  ,  laquelle  Dieu 
voulut  faire  paroiftrepar  vn  infigne  miracle.  Ce 
fut  que  le  Pape  S.  Leon  le  Grand  en  ayant  fait 
part  à  quelques  perfonnes  qui  n’en  faifoientpas 
o-rand  eftat,  il  en  prit  vn,  &  le  coupa  fur  l'Au¬ 
tel  auec  des  cizeaux,  &  aufli-toft  il  enfortit  du 
fana  ;  &  cela  excita  de  grands  fentiments  de  dc- 
uotion  &C  reuerence  à  ceux  qui  n’en  auoient  pas 
artez  pour  vne  ehofe  qui  en  eftoit  fi  digne.  Ce 
miracle  eft  reprefenté  ainfi  queplufieurs  autres 
qui  fc  font  faits  à  la  Confeflïoti  S.  Pierre  dans  des 
partages  qui  font  fous  l’Eglifc  pour  aller  à  l’Au¬ 
tel  d’en  bas,  qui  eft  fous  celuy  d’enhaut  aucc 
cette  Infcription: 

Brandeum  ad  corpus  fan  cl  i  Vetri poftuma 
Çancio  Leone  Papa  ïncifum  ex  ipfa 
ïncifone  fan  guis  effluxit. 

Mais  Dieu  a  fait  encore  paroiftre  vne  autre 
Scucranus  merueilledefatoute-puiflance,  pour  honorer  fon 
&UTorri-  faint  Apoftre  par  vne  chôfe  de  moindre  confide- 
giuscx  his  ration  en  apparence  que  ces  petits  Voiles  qui 
MM.  cftoient  mis  auprès  de  fa  Sépulture,  àfçauoirpar 
de fimples  charbons  pris  d’vn  encenfoir,qui  auoit 
feruy  à  l’honorer  d’vne  forte  d’encenfement  per¬ 
pétuel.  Cecy  eft  remarqué  dans  quelques  an¬ 
ciens  manuferits  des  Ceremonies  de  Rome,  dont 
il  y  en  a  vn  fait  par  Cencius  Camerarius,  qui  fu» 
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depuis  Pape  ,  &  nommé  Honorius  III.  &  va 
autre  qui  ed  de  Bcnoift  Chanoine  de  S.  Pierre 
Nom  apprenons  de  ces  anciens  cérémonieux 
que  c  eltoïc  vne  ancienne  couftume  que  de  fuf- 
pendre  dans  la  Grote  ouCaueatide  la  fepulture 
de  l  îerre  par  vne  petite  feneftre  vn  encenfoir 
P  ein  de  charbons  &  d’encens  qui  y  demeuroic. 
tonte  i  annee  ;  c’eftoit  le  Pape  raefme,  qui  la  veil¬ 
le  de  la,  relie  de  ce  Paint  Apollre  ,  affiliant  aux 
,  ®tlncs^l°rs  qu’on  lifoit  la  quatrième  leçon, 
dcfccndoit  de  fon  Trône,  &  l’y  venoit  m'etere 
«tptes  en  auoir  tiré  celuy  qu’on  yauoitmisl’an- 
nee  precedente,  lequel  il  donnoit  à  vn  Archidia¬ 
cre  qui  en  diftribuoit  le  relie  des  charbons  au 
peuple,  par  lefquels  puluerifez  &  mis  dans  quel¬ 
que  breuuage,  Dieu  rendoit  la  fanté  aux  mala¬ 
des.  La  mefme  ceremonie  fe  faifoit  èncore  à  la 
epu  ture  de  S.  Paul,  de  les  encenfoirs  qui  fer- 
uoient  a  cela  elloient  appeliez  ThurriU*  yjpo, 

Jtohca ,  d  vn  defquels  parle  Anaftafe,  quand  il 
ir  que  Leon  III.  mit  Pur  le  corps  de  S, Pierre  vn 
EncenPoir  de  pur  or  pefant  deux  liures. 

la  {èpuhureT CÇ°P- C  a  e?CenfemCnC  PerPetuel>  Torrig: 
refond'  ^  S*PlTfUtencore  honorée  au-  P.  J.  ex 
de  1  h  ,i ^  ™cPerPe'ucll« lumière  entrctenuëpar  Dam. 
.clhunc  de  vray  baume,  dans  vne  lampe  qui  Lî'EPJa-ia* 
fto  de  i°nA  d.  1T  r  Co4X 
ayant  la,fTe  pour  cela  vne  terre  qui  eftoit  en  E.y_ 
ptepres  üeBabylone,  d’où  on  le  faifoit  appor- 

S  KcrreVnilCf tiCîe  dd'Cti^a  de  Ia  Confeffioii 
.  1  terre,  il  laut encore cpnfidcrer fon eftat  nre 

fent,  au  regard  de  fon  Ancel d'enhaut,  lequel. 

L  iij 
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comme  cous. avions  dit  ,  Clément  VIIÎ  fit  faite 
vêts  l’an  mil  fix  cens  fut  1  ancien,  qui  eft  en  bas  au 
deflbus  auquel  il  ne  voulut  point  qu’on  touchait, 
le  faifant  feulement  orner  tout  autour.  Or  au 
meftne  teps  il  fit  faire  autour  decét  Autel  d’ en- 
haut  lepaué  delanouuelle  Eglife,  qui  eft,  ainfi 
que  nous  lauons  remarqué  ,  bien  au  deilus  de 
celuy  de  l’ancienne  :  de  forte  que,  non  feulement 
cét  ancien  Autel  ne  fevoyoit  plus  du  tout,  mais 
auffi  l’ancienne  Confeffion ,  c  eft  adiré,  la  place 
d’autour  »  ôc  particulièrement  celle  du  derrière 
de  l’Autel ,  ioignant  lequel,  bien  qu  vn  peu  plus 
bas  autant  que  ie  le  puis  coniedurer  eftoit  la  fe- 
neitre  6c  ouuerture  par  laquelle  cm  pouuoit  re¬ 
garder  6c  descendre  quelque  chofepar  deuotion 
danslaGrote  de  lafepulture  de  S. Pierre,  cette 
place,  dis-ie,  demeura  fous  terre.  Mais  Paul  V. 
oui  fucceda  à  Clement  apres  Leon  XI.  quinefut 
Pape^qu’enuiron  vn  mois,  confiderant  que  les 
Pèlerins,  6c  ie  peuple  de  Rome,  ne  pourroient 
voir  6c  vifiter  qu’auec  beaucoup  de  difficulté  ce 
laint  Lieu  (  parce  qu’il  y  falloir  defcendre,  6c  fai¬ 
re  vn  grand  tour  fousteire,  auec  de  la  lumière 
pour  cela -,  à  caufe  dequoy  auffi  il  n’eftoit  permis, 
%  n’eft  permis  encore  aux  femmes  d’aller  dans  ces 
palPages  qu’en  vniour  de  l’année,  qui  eftvnedes 
Feftes  de  la  Pentecofte ,  auquel  il  dl  défendu  aux 
hommes  d’y  aller  )  confiderant,  dis-ie ,  cela,  il 
fit  faire  l’an  mil  fix  cent  quinze  fut  ce  nouueau 
pané,  par  derrière  le  grand  Autel  d’enhaut,  vne 
grande  ouuerture,  6c  defcouurir  la  place  qui  eft 
derrière  l’Autel  d’en  bas,  fans  neantmoins  le  faire 
paroiftre,  defcouurant  feulement  le  lien  où  eft  la 
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micftre  ouverture,  d’où  l’on  peut  regarder 
danslecaueaudelafepulture  deS. Pierre  :  Audi 
eft-ce  ce  qu’on  appelle  plus  particulièrement  8c 
plus  proprement  Confeffion  à  S.  Pierre  ,  &  en 
d’autres  Eglifes  qu  e  la  place  où  d’ordinaire  il  faut 
vn  peudefeendre,  &  où  par  derrière  l’Autel  il 
y  a  quelque  ouuerture  d’où  l’on  peut  voir  la  fe-  ' 
pulture  de  quelque  Saint.  Mais  il  faut  fe  fcuue- 
nir  icy  de  ce  que  nous  suons  dit  en  traitant  de 
1  Eglife  de  S.  Iean  de  Latran,  qu’en  beaucoup  des 
principales  Eglifes  de  Pvome,  le  derrière  de  l’Au¬ 
tel  eft  la  partie  qui  eft  tournée  vers  la  Nef,  Sc  \jl 
grande  porte ,  pour  les  raifons  que  nous  auoqs 
dites.  La  figure  &  reprefentation  du  dedans 
de l’Eglife  de  S.  Pierre,  qui  eft  à  la  finduCka- 
pitre  fuiuant  fait  voir  celuy  de  S.Pierre  dans  cette 
fituation. 

Ce  paué  que  fit  faire  Clemenr  VIII.  eft  fort 
tiche  &  agreab{e,  car  il  eft  compofédetres-bel- 
îes  pierres  blanches  entremeflées  auec  du  marbre 
noir  par  certaines  figures  &  compartimens  j  &  ce 
qui  eft  autour  du  grand  Autel,  Sc  foubsle  grand 
Dôme,  eftdifpofé  en  loite  que  cela  fait  vn  grand 
cercle  dont  1  extrémité  eft  compofée  de  pierres 
blanches  fort  larges  ,  qui  font  comme  vne  cein¬ 
ture  qui  marque  Sc  deftgne  la  grandeur  du  grand 
tour  pu  circuit  du  Dôme  prife  fur  fes  pilaftrcs,qui 
eft  de  cent  leprante  pas  :  Et  l’ouuerture  que  fit 
taire  PaulV.  pour  la  Confeffion  extérieure,  fut 
laite  &  ornee  en  cette  forte.  G’eft  vne  grande  ou- 
uerture  prife  fur  ce  paué  par  derrière  le  grand 
Autel ,  laquelle  defcoimrc  la  place  qui  eft  der- 
nete  i  Autel  d  en  bas,  donne  commodité  dy 
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defccndre  par  deux  efcaliers  d  enuiron  douze  ou 
quinze  degrez.  Car  certe  ouuerturc  eft  bornée 
{ut  le  paué  d’vnc  grande  baluftrade,  dontl’ou- 
uerture  qui  efi;  au  milieu  auec  fa  porte,  a  par  de- 
dans  vne  petite  plateforme,  oupalcon,  duquel 
on  peut  dcfcetidte  de  part  8c  d’autre  par  l’vn  de 
les  deux  efcaliers-,  &  lequel  a  auffi  pour  orne¬ 
ment  &  commodité  fonbaluftte qui  Inities  de- 
grezdes  deux  efcaliers  iùfqu’en  bas.  Derrière  le 
grand  Autel,  Secnmetme  ligue  8c  hauteur  que 
Te  plus  haut  des  degrez  par  lefquels  on  y  monte 
pardeuant ,  il  y  avn  partage  vny  à  ce  me  fine  de¬ 
gré  qui  déborde  &  trauerfe  cette  confeffion  ex¬ 
térieure,  ëc  a  autant  de  largeur  feulement  qu’il 
faut  >  à  ce  que  celuy  qui  a  la  charge  de  parer 
l’Autel  y  puirt'e  pafTer  commodément.  Mais  il 
fert  aurti  d’ornement  à  la  Confeffion }  car  bien 
qu’il  trauerfe  en  droite  ligne  ,  ncantmoins  par¬ 
les  extremitez  il  cil'  fabriqué  en  façon  d’arc ,  de 
forte  qu’il  par  oift  comme  vne  arcade  foubs  le  mi- 
lieû'de  laquelle  il  y  a  vne  porte  qui  reipond  au 
derrière  de  l’Autel  d’en  bas ,  &C  fon  bord  fert  à 
fufpendre  les  lampes.  Sur  cette  porte,  qui  eft 
deiîouSj,  il  y  a  cette  Infcriptîon:i 

Sacra  B.  Pétri  Confessio  a  Pav- 

lo  Papa  V.  pivs  servo  e  x  o  r- 

NATA,  ÂNNO  DOMINX  M.  DC.  XV. 

PONTIF.  XI. 

Cette  porte  n’a  point  de  partage  pour  entrer 
dans  la  Confeffion  d’en  bas  ;  il  y  a  quatre  autres 
entrées,  dont  nous  parlerons,  aux  quatre  pila- 
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ftresdti  grand  Dôme:  auffi  le  peuple  nedefeend 
point  au  bas  de  cette  Confeflîon  extérieure,  mai* 
prie  autour  de  la  grande  baluftrade  :  Si  cette 
mefme  porte  qui  eftcouuerte  par  dehors,  d’vne 
porte  de  bronze  dorée,  eft  bornée  par  dedans 
d’vne  grille  auffi  de  bronze,  qu’y  fit  Innocent  Ifl* 
vers  mil  deux  cens  feize  ,  Sc  qui  eft,  ce  femble, 
joignant  le  derrière  de  l’Autel  d’en  bas.  Vêts  le 
bas  de  la  grille  à  main  gauche,  if  paroift  quelque 
profondeur  en  façon  de  niche  fur  bord  d’vu  de¬ 
gré  él'eué  du  parlé  d’enuironvn pied  &demy, fur 
lequel  il  y  a  vne  ouuerture,  que  iccroy  élire  la 
mefme  que  celle  par  laquelle  nous  auons  ditqtC- 
autrefois  on  approchait  par  deuotion  diuerfes 
chofesdHafepultürede  S.  Pierre.  Auffi  encore 
à  prêtent  celuy  qui  a  laçharge  du  grand  Autel  à 
certaines  heures ,  defeend  là  pour  y  defeendre 
les  Chapelets  Sc  Médaillés  qu’on  luy  prefente 
par  vne  fcmblablc  deuorion.  Il  y  a  des  colonne» 
de  rare  &  prcticuxalbaftre  qui  ornent  §£  accom- 
pagnent  cerre  porté  de  bronze  dorée  ,  partagée# 

Sc  difpoféeségaiementdechaquecofté,8e  en  des 
entre  deux  deux  niches,  en  l’vne  defquelles  eft  la 
ftatuëde  S.  Pierre  de  bronze  dorée,  &  en  l'autre 
vne  fembîable  de  S.  Paul.  Or  toute  cette  grande 
&vafte  Confeffion  qui  paroift  dans  la  nouueîle 
Egide,  efteompofée  en  toutes 'cspàrties,  mefme 
iufqu’au  paué,  de  marbre  de  diusrles  e'peces  Sc 
couleurs ,  non  commun,  mais  rare  Si  précieux, 
tailié  &  mis  en  œuured’vn  artifice  admirable  ;  de 
forte  qu’il  ne  fe  peut  rien  vcoir  de  plus  beau, 
déplus  riche,  de  plus  majeftueux,  ôc  d«  plus 
éclatant.  r 
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De  ï admirable  flruéfm  O0  munificence 
'  du* grand  Dôme . 


COmme  îe  lieu  de  la  Confeflîcn  S.  Pierre 
que  nous  venons  de  defcrire  eft  le  centre 
de  cét  augufte  Sc  incomparable  Temple 
dont  nous  traitons  *,  ainfile  grand  Dôme,  oaHe- 
mifphere,c’eftàdirc,voûtede  forme  circulaire, 
(que  les  Italiens  appellent  encore  qui  eft 

éleuéau  deffiis  iul’qu’àvneprodigieufe  hauteur,  ; 
les  quatre  plus  gros  pilaftres  luy  feruants  comme  j 
de  bafes  ,  en  eft  vne  magnifique  8c  pompeufe 
couronne  qui  le  déclaré  le  Roy  de  tous  les  édi¬ 
fices  ,  tant  facrez  que  prophanes.  Auffi  eft-ce 
letiltre  que  luy  donnent  les  plus  curieux  6c  les 
plusfçauants  en  la  connoifïance  de  la  magnifi¬ 
cence  Ôc  des  beautez  6c  ornements  de  l’archite¬ 
cture,  fans  en  excepter  mefme  le  Temple  de  Sa¬ 
lomon.  Or  comme  ce  Dôme  qui  le  couronneli 
hautement  en  eft  encore  la  plus  pretieufe  6c  plus 
confiderable  partie,  auffi  pouuons-nous  duc 
hardiment  qu’il  n’y  eut  iamais  aucune  pièce 
d’architedure ,  mefme  de  celles  que  l’on  conte 
communément  entre  les  meraeilles  du  monde, 
qui  luy  foit  comparable. 

Les  Pyramides  6c  les  Maufolèes  des  Egyptiens, 
les  T emples  des  Grec$3  les  Théâtres  6c  les  Am- 
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pbjtheatres  des  Anciens  Romains  n’eurent  ia- 
mais  rien  de  fi  Hardy  &  de  fi  admirable  :  Le  mer- 
ueilleux  Panthéon,  ou  Temple  de  tous  les  faux 
Dieux  de  ceux-cy  (dont  nous  parlerons  dansno- 
ftre  fécond  Liure)  qui  eft  maintenant  confkcré 
au  feul  &  vray  Dieu,  fous  l’inuocation  de  la  tres- 
fainteV  ierge,  &  de  tous  les  Saints,  comme  nous 
le  dhons  en  cettui-cy  ,  a  efte  vn  obiet  d’admira¬ 
tion  des  fiecles  pafTez  :  Car  en  effet  il  en  eftoit  di¬ 
gne,  puis  qu’eftant  de  forme  circulaire,  &  fort 
vafte,  fa  voûte  qui  eft  toute  de  pierre  détaillé,  &c 
qui  fait  vn  fi  grand  hemifphere  ,  fe  fouftient 
comme  d’elle-mefme  fans  pilaftres  ou  colonnes; 
mais  on  ne  le  regarde  plus  que  comme  vn  ingé¬ 
nieux  corps  de  baftiment  qui  fe  repofe  fur  terre 
depuis  que  ce  miraculeux  Dôme  a  paru,  comme 
1  aigle  des  eaifices,  s  eleuer  iufques  dans  les  nues. 

bon  ouuerture,  qui  eft  au  milieu  de  la  croifée 
fur  le  grand  Au  tel  ,  &  iaConfeffion  S,  Pierre,  a 
bien  plus  de  circuit  félon  qu  elle  eft  defmnée, 
comme  nous  auons  dit,  fur  le  paué,  quetoutcc 
Panthéon,  fille  fe  fait  à  la  grande  cornice,  qui  eft 
defiaextreméméthaut;  &  delàcegrand  &  vafte 
Dôme,  comme  forçant  du  corps  de  fEglife,  com¬ 
mence  a  s  eleuer  par  de  grandes  feneftres ,  qui 
font  accompagnées  de  colonnes  de  pierre  par  le 
dehors,  &  audefîus  il  a  comme  vue ,  cornice  ou 
ceinture  particulière,  fur  laquelle  fa  voure  in¬ 
térieure  s  eleue  en  rond  iufqu’à  vne  mcrueilleufe 
hauteur.  le  dis  fa  voûte  intérieure  pour  ladiftin- 
guerd ’vne extérieure,  qui  eftbienau  deft'us.  Car 
ceft  vne  des  merueilles  de  ce  Dôme  que  d’auoir 
double  voûté,  ce  qui  fait  qu’il  eft  beaucoup  plus 


t 
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cl  eue,  y  ayant  vn  grand  efpace  entre  îcsd<*nr» 
dans  lequel  il  y  a  du  baftiment  ÔC  des  paffages 
ouon  peut  cheminer  commodément,  &  où  l’on 
void  fort  clair  par  les  feneldres  qui  font  à  la  voû¬ 
te  extérieure  qui  embraffeSc  couurerinterieure, 
laquelle  n’en  a  point.  Cette  extérieure  eft  cou- 
uerte  de  plomb,&  ce  qui  en  fait  comme  lescoftez 
de  haut  en  bas,  entre  iefquclles  font  les  feneitres, 
eft  demetail  doré. 

La  première  partie  de  ce  Dôme  demeura  quel¬ 
que  tépsdccouuerte  au  deflus  du  toit  de  l’ancien- 
ne  Eglife,  (qui  ne  fut  abbatue  entiëremét, comme 
nousl’auons  dit,  que  l’an  1606.  )  parce  que  fa 
voûte  lembloit  vn  li  haut  de  lie  in ,  qu’on  en  trou- 
uoit  l’execution  très-difficile.  Mais  Sixte  Qftinc, 
à  qui  rien  ncl’eftoit,  vers  l’an  cinq  cens  quatre- 
vingt  neuf,  y  fit  travailler  auec  tant  d’ardeur, 
fous  la  conduite  delacquesdc  la  Porte  excellent 
Architecte,  qn’enpeude  temps  elle  fut  fermée, 
lime  iouuient  à  ce  propos  que  i’ay  appris  d’vne 
perfonne  de  condition,  gentilhomme  François, 
d  vne  haute  pieté  &  vertu  qui  eifcoit  en  ce  tems 
a  Rome ,  &  qui  y  viuoit  encore  lors  que  i’y  eftois 
foubs  le  Pontificat  d’Vrbain  VIII.  d’auoir  appris 
de  luy,  dis-ie,  que  ce  généreux  Pape  Sixte  Quint 
y  faifoit  trauailler  auec  tant  de  zele,  &  qu’il  auoit 
vn  défit  fi  ardent  de  voir  ce  grand  ouurage  ache- 
ué,  ’quë  luy -mefme  vouloir  voir  ce  que  faifbient 
les  ouutiers,  &  pour  les  encourager;  outre  vn 
faiaire  temporel  tres-ample,  il  leur  en  diftribuoit 
encor  vn  fpirituel  par  des  Indulgences.  Mais 
comme  fi  ç’euft  efté  là  le  dernier  effort  de  fon 
courage,  il  n’eut  pas  plultoft  fait  fermer  cette 
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î  ô27'’  &rfimr  cette  nierueillc  du  Mon- 

b  ’hl°;V'  h:ITt  vne  f™'*  preCque  innon,, 

buble  de  monumens  de  fa  genero/îté.  Car  ce 

fut  C  ernent  VIII.  qui  tin?  le  fiegc  deuv  an' 

»pr«  luy  (  dans  l'efpace  dcfquels  il  y  eut  trois 

ho's&  IPd  ;cU1  ‘1dlouft'1  lcs  ornements  du  dc- 
nots  &  du  dedans  a  çe  magnifique  Dôme  II  fit 
taire  fi, t  cctte  double  voûte  ce  quipatoift  cl 
mevne  echauguette,  &  qu'on appellecommu- 

tourlui'' qntCrne’  <1'U  1  f  es  tendîtes  tout  au* 

1  £e lîflar  fi?6"  t  e‘1COrC  *e  °0,w  P«  dedans 

ferle  rnf  s  rndCV,OUte  "  eftP“  entièrement 
n.ee  ,  mais  il  y  telle  vn  peu  douuerture  fut 

laqulleeft  cette  lanterne  qu,  a  fur  fa  courte 'tu« 

vn  Globc  lk  métal!  doré,  fur  lequel  il  T  a  “  ' 

Ct'  ^ lobe  dans  lequel 
yclle.eftfiprodrgjeufement  gros,  qu'ont  tient 

efttéd0 ”jmU'r  nK"tC1Ue trcnte bottâmes  peuuent 
elhe  dedans  fans  s’incommoder  i  &  neanmoins 

d’vn  •  S110'”  P *“s  Sros  fine  la  telle 

ptên,;  Dole  fut  leU|udîeft  at“rde  CCfu- 

la  Co„feffion° lequel  confifte  f  “vn  tand  to  m 
fiut  le  fart  &  compofe  de  plufieuts  p«iteT‘p  X 

formerl  îeX°UlCUrS  ^ 

i  gures  a  ce  qui  eft  de  bien  plus  orand 

&p!uslongtrauail  que  lapeinture.  Toutef 
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voûte  du  dedans  eft  diftinguée  par  certains  orne- 
mens  releuez  qui  forment  comme  des  coftes 
qui  correfpondenc  à  celles  du  dehors.  L’ouurage 
des  figures  eft  dediuers  ouuriers  ;  mais  l’inuentiô 
le  deffein  eft  du  Cheualier  îofeph  Cefarid’Ar- 
pino,  excellent  Peintre,  qui  auoit  l'Ordre  de vS.^ 
Michel,  dontHenry  IV.  (ou  Louys  XIII.  )  l’a- 
uoit  fauorifé ,  félon  lacouftume  afFez  ordinaire 
en  Italie,  ouïes  Souuerains  annobliftent  par  quel- 
queordre  de  Cheualerieles  hommes  rares  6c  il- 
luftres  en  quelque  belle  profeffion  ,  les  Papes 
mcfmes  leur  donnent  füuuciit  Tordre  qu’ils  ap¬ 
pellent  de  S.Pierre,  ou  celuy  qu’ils  nomment  de 
Iefus-Chrift.  Celuy  dont  nous  parlons  en  qualité 
de  Cheualier  de  faint  Michel  fasfoit  fa  Coût 
à  nos  AmbafFadeurs,  particulièrement  lors  qu’ils 
venoient  à  TEglife  Nationale  de  S.  Louys,  pour 
quelque  notable  ceremonie. 

Le  principal  ordre  de  ces  figures  qui  s’eftend 
fur  tout  le  tour  de  la  voûte  du  Dôme,  eft  compofe 
de  quinze,  qui  paroiftent,  àmonaduis,  grandes 
comme  le  naturel  à  les  voir  d’embas  *,  c’eftpour- 
quoy  elles  doiuent  cftre  beaucoup  plusgrandes'^ 
Ce  font  Noftre  Seigneur  donnant  (a  benedi&iô 
accompagné  de  la  fainte  Vierge ,  de  S.  lean  Ba- 
ptifte,  ôc  des  douze  Apoftres  :  Au  deilous  iont 
reprefentées  les  teftes  de  quelques  Papes  qui  font 
Saints  :  Etaudeflus  il  y  a  des  Auges'qui  portent 
diuers  inftrumens  de  lapaflion  ,  de  vers  le  haut 
quantité  de  teftes  de  Chérubins. 

Au  déifias  de  la  face  des  quatre  gros  pilaftres 
qui  font  feus  le  Dôme,  laquelle  regarde  le  grand 
Autel,  &  la  Confeflion,  font  reprefentez  autfi  en 
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«mirage  de  Mofaïque  ,  les  quatre  Euangelifte* 
plus gunds  que  le  naturel,  dedans  degraldsef- 
peces  ronds  que  forment  les  ornements  de  l'ar- 
ch.teaure.  Le  S.  Iean  Sc  le  S.Luc  fent  du  der- 
lem  de  Iean  de  Vecch  i  de  Borgo ,  &  le  S.  Marc  St 
S.Mathteude  ce  uy  deCefar  Nebbia  d’OruietK. 
Les  Angles  quelaiffentces  grands  efpaces  ronds 
pat  enhaut ,  font  remplis  chacun  dyne  figure 
d  enfant  portant  ync  palme  comme  en  fe  ioüant, 
du  deiTem  du  Cheualier  Chriftophle  Roncallô 
des  Pomarances  Et  en  la  place  qui  demcuieau' 

Thl°rUe  Ie CC| mefmes  efpaces ,  ilyavnegrande 
Thiate  Papale  fur  deux  Clefs  ctoifées  Tout 
cela  eft  entre  de  grandes  niches  prifes  dans  les 
niefmes  pdaftres  (  ou  font  des  Statues  dont  nous 
pailerons)ct  la  grande  comice  du  Dôme  qui  eft  ï 

^eurdelavoutede  l'Egide,  &  commeyne 
bordure  oucemtureaumefmeDome,  lequel  eft 

la  magnifique  couronne  de  ce  Roy  des  Edifices, 
ce  eft  enrichie  d  vne  Infcriptiô  qui  fait  qu’elleen 
eft  comme  1  augufte  Diadème.  Toutel  les  let¬ 
tres  (ont  autant  depierreries  dont  il  eft  parfemé 
mais  rres-pretieufes,  puis  qu’elles  fot/les  cam! 

D  ieu  uar  lrf3"  l<jora|°fel?t  ls!  P»»l«s  du  Fils  de 
JJiui  pa,  lcfqu elles  il  déclara  &  établit  S  Pierre 

dTmètTd  9e  fontde  grades  lettres  Romaines 

ôied  PCUUmt  bien  auoir  enuiron  ™ 

1=  ydChaUtear,tcllen’êtdifPofél!s  dans 

ie  fonds  de  cette  grande  cornice,  qu’elles  rem 

£  mots?' k  ““  <JU’dle  fiüt  fousJe  Çome  P« 
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TV  BS  PeTRVS)  et  svpu  HAN( 
P  ET  R  A  M  ÆBUICABO  Ecc^SSIAM 
MEAMi  ET  T  I  B  t  D  A  B  O  GRAVES  AI- 
CNI  CœiORVM. 

Enfin  la  Maieftè  &  l’efclat  de  ce  dedans  delà 
voûte  de  noftre  Dôme,  font  tels,  que  cela  fur- 
prend  l’imagination  de  tous  ceux  quileue-nt  les 
yeux  pour  le  voir.  Il  femblc  que  ce  (oit  ic  Ciel 
qui  s’ouure ,  &  qui  decouure  tout  a  coup  tant  de 
merueilles  Sc  tant  de  beautez  ;  &  quec’cftque 
le  Fils  de  Dieu  (  car  comme  nous  auons  di C ,  il  y 
cft  reprefenté  )  veut  rendre  a  fon  Vicaire  humi¬ 
lié  audeilous,  dans  le  tombeau,  vn  témoignage 
&  déshonneurs  femblabLcs  à  ceux  qu’il  reçc'ut  de 
fon  Pere,  lors  qu’il. s’humilia  da  is  les  eaux  du 
Jourdain  i  en  luy  répétant  ces  paroles  quil  luy 
dit  autrefois ,  &  qui  tout  fi  dignement  marquées 
en  ce  lieu,  comme  nous  venons  de  rapporter,  & 
lesquelles  nous  répéterons  icy  eu  noftre  lan¬ 
gue. 

Tv  es  Pierre,  et  svr  cetti 
Pierre  i’idifieray  mon  Eglise* 

ET  IE  TE  DONNERAY  LES  C  L  E  I  S 

çv  Royavme  des  Cieyx. 

Certes  fi  l’on  peutiugerde  la  véritable  cxccî- 
îence  &c  beauté  des  choies ,  lors  que  l’accoutu¬ 
mance  à  les  veoir  ne  diminue  rien  de  noftre  ad¬ 
miration,  ie  puis  affeurer  qu’il  n’y  a  rien  d’admi¬ 
rable  coaame  le  grand  Autel  de  S. Pierre,  laCon* 

felïion 
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Felïïon  fur  laquelle  il  cft,  &  la  grande  voûte  du 
Dôme  qui  eft  au  dcfïïis  de  IVn  &  de  1  autre.  Car 
apres  plus  de  quinze  années  de  rcfidence  dans 
Rome ,  pendant  lefquellcs  i  ay  fouirent  vifî-té  ce 
faint  Lieui  la  derniere  fois  que  iy  allav,  le  fus 
au  (fi  furpris  que  la  première  de  la  maiefté  delà 
magnificence,  &c  del  éclat  qui  y  paroiifent:  Mais 
il  ne  faut  pas  s ’émerueiller  de  ce  continuel  efton- 
pensent,  puis  que  cette  maiefté,  cette  magnifi- 
cence,  &  cet  éclat,  font  tout  à  fait  extraordi¬ 
naires. 

Voyez,  Lcdeur,  fi  cette  figure  delà  perfpe- 
dtue  du  dedans  de  l’Eglifç  S.  Pierre,  adiouftée 
a  la  defcription  que  nous  en  auons  faite,  vous  en 
£cia  conceuoir  quelque  idée  qui  vous  contente: 
&  puis,  apres  le  Chapitre  luiuant,  nous  confide- 
r«rons  quelque  chofe  du  dehors ,  pour  ce  qui  eft 
feulement  de  fort  frontifpice,  &  de  fon  porti¬ 
que.  Car  quant  à  toute  fon  archite&ure  exté¬ 
rieure,  c  cft  aux  Architedes  d'en  eferire,  pour 
ceux  de  leur  profeffion.  1 
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PerjpectitLz  du  dcduju  de  S*  Pien  g 


Chap,  VII. 

D  \n  ouufdgc  de  Mofaïcjue>  c£*  de  deux 
Infcrif  tiens  qui  font  fur  les  fortes 
de  l'Eghfe  au  dedans» 

IL  faut  que  nous  forcions  de  ce  fuperbe  édi¬ 
fice  dont  nous  auons  confideré  l’archit£ 
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Aure  &  les  beautez  intérieures ,  fi  nous  en  vou¬ 
lons  voir  le  frontifpice:  Mais  nous  ne  le  pouuons 
fans  que  cet  ouurage  &  ces  Infcriptions  fe  pre- 
fententà  nos  yeux,&  ne  nous  obligent  à  lescon- 
fiderer  auant  que  d’en  fortir.  Nous  auons  défia  ^e^-*  u 
remarque  1  occafion  pour  laquelle  ccmefmeou-  ** 
urage  (où  noftre  Seigneur  eft  reprefehté  mar- 
chant  fur  les  eaux  )  fut  fait  en  la  defeription  de 
Itgiifc  de  S.  lean  de  Latran,  remettant  ncant- 
moins  à  ce  lieu  d’en  traitter  plus  particulière^ 
nient.  Ce  fut  vn  neveu  du  Pape  Boniface  VIII 
qui  eftoit  Cardinal  Diacre  ,  à  s'appelait  Iac- 
ques  Gaétan  Stephanefcht,  pcifonnage  dode&srnef;it,n 
preux ,  qui  le  fit  faire  vers  l’an  mil  trois  cens,  par  Tormio 
vn  célébré  Peintre  Florentin  appelle  Ibtto,  pour  ^aghone. 
■eitre  mis  deuant  l’ancienne  Egîife  S.  Pierre/dont 
i  ut  Chanoine  ,  fous  vn  portique  tellement  Panci^0! 
beau  &  orné,  qu’on  lappelloirlekradis ,  ainficoZk 
quon  appelloit  poür  mefme  raifon  quelques  7*  EccL 
places  qui  eftoient  deuât  quelques  Eglifes  qu’on 
a  appellces  depuispar  corruption  paruis. 

L  occafion  que  ce  pieux  Cardinal  eut  de  cela, 
fut  vne  couftume  qu’auoit le fimple  peuple,  vou¬ 
ant  entrer  dans  S.  Pierre,  dont  la  porte  regar- 
doit  le  oûleil  leuant,  de  fe  tourner  &  incliner 
pour  prier  auffi  vers  le  Leuant  auant  que  d’y  en- 
trer.  Or  cette  couftume  vint  de  ce  que  les  pre- 
miers  Chreftiens  pryoient  tournez  de  ce  cofté, 
a  raifon  dequoy  le  grand  Autel  des  Eglifes  eftoit  c  o. 
tourne  en  forte  que  lePreftrc  qui  difoit  la  MefTe  ^ 
^egardoit  le  leuant ,  pour  les  raifons  que  nous 
auous  dues  eu  traitant  de  celuy  de  S.  Iean  de  La- 
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L.  {.  c.  16.  tran,  &  dont  nous  traittons  encore  plus  particu* 
êc  I.4.C.16.  lierement  dans  noftre  Histoire  Chres- 
tienne.  Mais  cét  vfage  qui  eftoit  bon  &  my- 
fterieux,  fe  tourna  en  abus,  bc  en  quelque  appa¬ 
rence  de  fupetftition  pat  cette  pratique  de  fe  re¬ 
tourner  vers  le  Leuant,  auant  que  d.  entrer  dans 
S.  Pierre.  S.  Leon  premier  du  nom,  qui  eftoit 
Pape  dés  l'an  quatre  cent  quarante,  la  reprit  en 
fi.Leoferm.  vn  Sermon,  parce  que  les  Chrefticns  Catholi- 
de  Nat.  qUCS  feiïibloient  par  cette  aeftion  imiter  les  Hé¬ 
rétiques  Manichéens,  &  les  Prifcillianiftes  qui 
adoroient  le  Soleil  Leuant.  Néant  moins  du 
temps  de  Bonifacc  VIII  .qui  le  fut  long-temps 
depuis ,  à  fçauoir  en  mil  trois  cens,  cela  fc  prati¬ 
quent  encore;  Ce  fut pourquoy ce  Cardinal fon 

neveu  fit  faire  cét  ouurage  de  Mofaïque,  où  il  fit 
reprefenter  Noftre  Seigneur  marchant  fur  les 
eaux,  Sc  donnant  la  main  à  S.  Pierre,  qui  eftoit 
forty  d’vn  vaifteau  pour  aller  à  luy ,  bc  craignoit 
de  fe  fubrnerger,  &  fit  faire  cela  fur  vn  mur  du 
portique  oppofé  à  la  porte  de  S.  Pierre,  de  forte 
que  ceux  qui  fe  retournoient  voyants  la  figure  de 
Noftre  Seigneur  luy  referoient  leur  inclination, 
Sc,  luy  addreffoient  leur  prier e  ;  en  quoy  il  n’y 
auoir  plus  d’apparence  de  fupetftition. 

Cét  ouurage  cft  allez  grand,  les  Italiens  i  ap¬ 
pellent  la  nauicella,  la  nacelle  à  caufe  du  vail- 
feau  de  mer  qui  y  eft  reprefenté.  Il  cft  dit  dans  vn 
ancien  manuferit  de  larchiue  de  S.  Pierre,  que  ce 
Cardinal  donna  en  payement  à  Iotto,  qui  1  auoit 
fait,  deux  mil  deux  cens  florins.  Ce  Iotto  fut  vn 
excellent  Peintre  de  fon  temps,  Sc  vn  des  meil¬ 
leurs  du  noftre,  a  eferit  que  ce  fut  luy  qui  donna 
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itomfhenccment  à  Rome  à  vne  meilleure  maniéré 
de  deffiner,  &  de  doner  le  coloris. N eantmoins  il 
ne  mit  pas  la  peinture  en  cette  haute  perfc&ion, 
en  laquelle  la  mit  plus  de  deux  cens  apres  Ra¬ 
phaël  d’Vrbain. 

•  ?ct,v0llura§e  ^cmetira  en  fa  première  place 
îulqu  a  ce  qu  il  fallut  abbattre  ce  portique  où  il 
eftoit;  Et  alors  Paul  V.  vers  l’an  mil  fixcensfix, 
le  ht  tranfporter  contre  vn  mur  du  Palais  du  Va- 
tican,  ioignant  les  degrcz  parlefquelson  monte 
a  la  nouuelle  Eglife  S.Pierre,  où  ie  l’ayveuc  du¬ 
rant  plusieurs  années.  Cela  fe  fit  auec  beaucoup 
de  trauail  &  d’induftrie,  car  cette  piece  eft  grade* 
iit^ur  lcmurcomele  font  tous  les  ouurages 
deMofaïque ,  eftant  tres-difficile  en  abbatant  vn 
mur  d5cn  conferuer  entier  vn  grand  pan  ,  &  le 
tranfporter  fans  l’endommager  :  Mais  il  fut  en¬ 
cor  bien  plus  difficile  de  tranfporter  depuis  par 
le  commandemet  d’V rbain  VIII  ce  rare  ouurage 
dans  la  nouuelle  Eglife*  &  de  Péieuer  fur  la 
grandeporte  *  &iufquespres  de  la  voûte*  ainfi 
quon  nt  en  nul  fix  cens  vingt- neuf. 

Sur  chacune  des  deux  portes  qui  accompa- 
gnent  cette  grande  dans  la  largeur  de  la  grande 

,  *  11  y  InrcriPtion-  La  première  dé¬ 

claré  ce  que  Paul  V.  apres  Iules  fécond,  &  plu- 
heurs  autres  Souuerains  Pontifes,  a  faitachcuer 

e  corPs  ae  1  édifies  de  cette  nouuelle  Edite 
tnce§  termes:  ®  ' 
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TAultis  V.  Vont .  Max.  Vaticanum  Tem- 
plum  a  Ittlio  II.  inchoaturn  ,  &  vfcjuc 
ad  Gregortj  &  Clementis  SacelU  afiduo 
centum  annorum  opïfcio  pYoduclnm  tanta 
molis  accefione  >  'vnitterfim  Conftanti - 
ni  an  a  Bafilua  ambitttmincludens ,  con¬ 
fetti  Confefionem  B .  Fetri  cxormuit, 
front ern  Orïentalem  5  &  Forticum  ex~ 
truxit . 

L’autre  témoigne  qu’Vrbain  VIII.  la  dédia  fo- 
lemnellement  à  pareil  iour  que  S.  Sylucftreauoit 
dédie  l’ancienne,  &  qu’il  a  fait  plufieurs  chofes 
pour  fa  décoration  ;  l’eus  la  grâce  d  eftre  pre- 
fent  à  cette  dédicacé,  dont  il  eft  fait  mémoire 
dans  le  Martyrologe,  &  dans  le  Breuiairc,  au 
iour  auquel  elle  fe  fit ,  qui  fut  le  18  N  ouernb. 
de  l’an  \Gx6.  Cette  fécondé  Infcdption  eft  telle. 

Vrbantts  V I II .  Pont.  Max.  V aticanam 
Bafihcum  à  Gonftantim  Magno  extruttam , 
à  B.Sylucflro âedicatam^in  ampli fimiTem- 
pli  formant  religiofa  mnltorum  Pontifcum 
magnifîcentia  reâaPtam  folenni  rituconfe- 
craait:  Sepulchrum  Apoftolorum  area  mole 
docorauit  odaum ,  aras ,  &  facella  flatuit, 
ac  multiplicibus  operibus  ornant t. 
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Ch ap.  VIII. 

Du  Frohtijjrice  du  Portique  &  des  Portes 
de  U  nouuelle  Eglife  de  S.  Pierre. 

LA  figure  que  nous  auons  fait  mettre  au 
commencement  de  cette  Se&ion  ,  mon- 
ftre  allez  nettement  quelle  eft  l’archite- 
dture  de  ce  Frontifpice  ,  ôc  nous  difpcnfe  d’en 
faire  vne  defeription  exacte.  Neantmoins  il  en 
faut  déclarer  icy  quelques  particularitez  que  cet¬ 
te  reprefentation  ne  fait  pas  connoiïtre  à  ceux  qui 
n  ont  point  efté  à  Rome ,  ny  veul’EglifeS.  Pier¬ 
re,  &  dire  en  premier  lieu  quelque  chofe  des  dc- 
grez  par  lefquelsony  monte,  car  ils  appartien¬ 
nent  a  ce  frontifpice,  Sc  en  font  comme  la  bafe. 

Il  y  en  a  vingt-quatre  difpofez  fix  à  fix.  Les  dix- 
huit  premiers  compofent  vn  elcalier  feparé  des 
fix  plus  proches  du  Frontifpice,  car  il  y  a  vn  très- 
grand  efpace  entre  deux,  où  l’on  marche  de  plein 
pied.  Cequiles  rend  confiderables ,  c’efl:  que  ce 
(ont  ceux  mcfmes,  félon Onuphrius  Panuinius, 

que  Conftantin  fit  mettre  deuant  l’ancienne  Edi-  _  .  . 

ie,  lefquels  Paul  V.  fit  accommoder  deuanteel-  ex^fniB* 
le-cy,  en  faifant  faire  ce  Frontifpice ,  les  chan¬ 
geant  vn  peu  de  lieu,  car  ils  commençaient  vn 
peu  plus  bas  ;  aufil  il  y  en  auoit  iufqu’à  trente-fix 
bien  que  l’ancienne  Eglife  fut  plus  ba(Te  que  la 
aouuelle.  Il  fe  peut  faire  qu’outre  qu’ils  com»- 
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mencoient  plus  bas ,  la  place  cjui  eft  deuant  faînt 
Pierre  eftoit  auffi  plus  baffe;  &  qu  ayant  elle  rem¬ 
plie  &:  éleuée  ,  il  n’a  pas  efté  de  befoin  d’vn  Ci 
grand  nombre  de  degrez  pourmonter  à  lanou- 
uelle. 

Il  y  a  tout  au  bas  de  ces  degrez  deux  ftatuës  de 
marbre  blanc  l’vne  de  S.  Pierre  du  cofte  droit,  SC 
l’autre  de  S.  Paul  du  codé  gauche  auec  des  In- 
feriptions  dans  leurs  bafes,  qui  déclarent  que  ce 
font  les  degrez  de  l’ancienne  feglife.  Ges  ftatucs 
font  vnouurage  qui  tient  de  1  antique  &  du  mo¬ 
derne-,  auffi  elles  ne  font  ny  fort  anciennes  ,  ny 
fort  recentes ,  car  ce  fut  Pie  II.  de  la  famille  des 
Picolomini ,  l’vne  de  plus  illuftres  de  Sienne  qui 
les  fit  faire, &  mettre  vers  l’an  mil  quatre  cens  foi- 
xante,  deuant  l’ancienne  Eglife  fnr  ces  degrez, 
lefquels  on  a  toufionrs  eu  en  grande  vénération 
pour  la  fainteté  du  Lieu  deuant  lequel  ils  font; 
Alexandre  VI.  donna  vers  l’an  mil  cinq  cens  fept 
fept  années  d’indulgence  pour  chacun  d  iccux, 
qui  fe  montroit  auec  deuotion.  Et  ce  qui  eft 
bien  notable  Baronius  &  Bellarmin  remarquent 
apres  Anaflafe  leBibliothequaire ,  que  lan  fept 
cent  feptante-  quatre  ,  Charlemagne  monta  à 
S.  Pierre,  les  baifant  tous  l’vn  apres  l’autre,  &  le 
Pape  Adrian  I.  le  receut  fur  le  haut  oii  il  1  atten- 
doit. 

Sur  la  baluftrade  qui  termine  le  haut  de  ce 
Frontifpice,  &  luy  fertdccotnice,  il  y  atreize 
ftatuês  beaucoup  plus  grandes  que  le  naturel , 
bien  qu’elles  ne  le  parodient  pas  d’en  bas,de  pict- 
rg,  qu’ils  appellent  trauertino .  Celle  du  milieu 
reprefente  Noftre  Seigneur  tenant  vne  Croix, 
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8c  donnant  la  benedidion,  &  les  autres  repre- 
fcntent  les  douze  Apoftres  tenants  les  inftruméts 
de  leurs  martyres.  Dans  vn  efpace  triangulaire 
qui  tient  le  milieu  du  frontifpice,  fous  la  Statue 
de  Noftre Seigneur,  font  les  armes  de  Paul  V. 
delà  famille  des  Borghefes  de  Sienne,  mais  Ro¬ 
main  de  naifiance  ,  qui  fit  faire ,  comme  nous 
auons  dit,  ce  frontifpice,  &  au  deflous  dans  l’ar- 
chitraue  qui  court  fur  les  colonnes,  qui  font 
d’vne  tout  àfairprodigieufegrolfeur,  il  y  a  cette 
Infcription. 

In  honorem  Principis  Aposto- 
lorvm  Pavlvs  V.  Bvrghisivs  Ro¬ 
man  v  s  Pont.  Max.  Anno  Domjki 
M.  DC.  XII.  Pont,  svi  VII. 

Au  dclTous  de  tout  PArchitraue,  entre  ces 
grandes  colonnes  ,  il  y  a  de  grandes  fendîtes 
auec  des  baluftres.  Elles  éclairent  là  grande  lo¬ 
ge  ou  gallerie  laquelle  eft  fur  le  portique  qui  eft 
entre  ce  Frontifpice  &  les  Portes  deFEglile,  car 
celles  qui paroiflcnticy  en  la  figure,  reprefentent 
ieulementl  entrée  de  ce  Portique, entre  laquelle, 
&  les  portes  de  1  Hglifc ,  il  y  a  enuiron  dix  ou 
douze  pas  qu’il  a  de  largeur  :  Celle  defes  fenc- 
ftres  qui  rient  le  milieu  fous  les  armes  de  Paul  V. 
a  vn  grand  baîuftrc  en  forme  de  palcon.  Et  c’cft 
la  que  les  Papes  nouuellemcnt  créez,  apres  auoir 
elle  facrez  dans  S.  Pierre  (s’ils  ne  font  Euefques 
allant  leur  eledion,  car  en  ce  cas  ils  font  feule¬ 
ment  bénis  )  font  fojemnellement  couronnez  en 
prefence  détour  le  peuple  qui  eft  dans,  la  grande 
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place ,  par  le  premier  des  Cardinaux  Diacres,  qui 
leur  mec  fur  la  tefte  la  Thiare  Papale  où  il  y  a  trois 
couronnes,  8c  qu’on  appelle  communément  le 
régné  >  en  fuite  dequoy  ils  vont  prendre  poffef- 
fion  de  leur  Cathédrale,  qui  eft  S.Iean  de  Latran: 
C’eft  là  auffi  que  le  Ieudy  faint  le  Pape  donne  vne 
benedidtion  folcnnelle  au  peuple  apres  la  le&ure 
8c  fulmination  des  excommunications  de  la  Bul¬ 
le  qu’ils  appellent  In  Cœna  Domini.  Il  y  a  fous 
ce  palcon  vn  bas  relief  de  marbre  où  N  oftre  S  ci- 
gneur  eft  reprefenté  donnant  les  Clefs  à  S. Pierre: 
C'eft  vn  ouurage  d’Ambroife  Maluieino  Mila- 
nois.  Cette  grande  loge  ,  ou  gallerie,  qui  eft 
fur  ce  portique,  fertd’vne  partie  du  lieu  du  Con- 
claue  où  les  Cardinaux  font  enfermez  pour  l’E- 
le<ftion  des  Papes,  auec  les  Chapelles  &  Sales  qui 
ment  du  Palais  Pontifical,  auquel  elle  reff 

a  cinq  portes  à  ce  Frontifpice  pour  entrer, 
comme  nous  venons  de  dire,  fous  ce  Portique, 
comme  on  peut  veoir  en  la  figure  dont  deux  qui 
accompagnent  celle  du  milieu  font  plus  petites 
que  les  trois  autres;  elles  n’ont  que  des  ferme¬ 
tures  à  iour  par  de  grands  barreaux  ou  grilles 
artiftement  faites ,  8c  enrichies  de  dorures.  Les 
deux  ouuerrurcs  en  façon  d’autres  portes  qui 
paroiffent  aux  deux  cxtremitez  8c  au  deffbusdes 
deux  clochers  feruent  pour  entrer  en  des  paf- 
fages  par  lefqucls  on  va  par  dehors  tout  autour 
de  l’Eglifc.  Les  cloches  de  S.  Pierre  font  médio¬ 
cres,  mais  neantmoins  fort  armonieufes,  car  il  n’y 
*  point  à  Rome  de  greffes  fonneries,  comme  à 
Parts,  ôcles  meilleures  font celles-cy ,  &  celles 
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de  Stc  Marie  Maieurc.  Les  petits  Dômes  qui  pa¬ 
rodient  derrière  ces  Clochers,  font  ceux  des  qua¬ 
tre  Chapelles  dont  nous  auons  parlé. 

Toutes  ces  portes  &  ces  portiques  font  fort 
ornez  5c  enrichis  de  grandes  colonnes  de  pretieux 
marbre  &  de  dorure  fur  la  voûte  qui  eft  faite  de 
ftuch  par  compartiments,  comme  encore  celle 
de  la  grande  loge  qui  eftdeflus,  ainiique  celles 
de  l’Eglife.  L’extremité  de  ce  portique  qui  re¬ 
garde  le  Palais  Ponrifical  fc  ioint  à  vn  grand  ef~ 
calier  par  lequel  le  Pape  defeend  à  S.  Pierre,eftant 
potté  pour  les  plus  folemnelles  fondions. 

L’Églife  a  cinq  portes  magnifiquement  fabri¬ 
quées  de  marbre,  lefquellescorrefpondent  à  cel¬ 
les  qui  feruent  d'entrée  au  portique.  Il  y  en  a 
vnc  des  deux  qui  font  du  ccfté  de  cét  efcalier  du 
Palais,  (  &  me  fine ,  ce  me  lemble,  c’eft  celle  qui 
eftla  plus  proche  de  celle  du  milieu)  laquelle  eft 
appellée  la  Porte  faintc,  à  caufe  que  c'eft  celle 
qui  ne  s’ouure  (  ainfî  que  celles  qui  font  en  d’au¬ 
tres  EglifeSjdonrnousauonsparlé  en  noftre In¬ 
troduction  au  dernier  Chapitre  )  que  de  vingt- 
cinq  ans  en  vingt-cinq  ans  l’Année  faintc  du  grâd 
Iubilé  ,  la  veille  de  Noël  après  Vefpres  ,  auec 
de  grandes  ceremonies.  Elle  eft  murée  de  mafi- 
fonnerie  ,  auec  quelques  endroits  fur  lefquels 
font  des  Croix  qu’orr  va  baifer  pardeuotion.  Il 
y  a  defius  diuerfes  Inscriptions  qui  déclarent  par 
quels  Papes  elle  a  efté  ouuerre  &  ferméeàpareil 
iour,  &  auec  femblables  ceremonies.  Nous  rap¬ 
porterons  icy  celle  d’ V rbain  VIII.  parce  que  i’eus 
le  bonheur  de  la  luy  voir  fermer  eftantarriué  à 
Rome,  peu  de  iours  auparauant,  fur  la  fin  de 
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mil  fix  cens  vingt-cinq. 

Vrb anus  VIII .  Pont .  Max,  Portant  fan- 
Bam  referauit dr claufit ,  An,M,DC.XXV. 

Celle  de  ces  cinq  portes  qui  tient  le  milieu 
eû:  fort  confiderable  pour  plufieursparticulari- 
tez  des  deux  grandes  portes  qui  la  ferment  que 
nous  deuons  exadement  remarquer:  Elles  font 
extrêmement  grandes  &  couucrtes  de  metaiî,  Sc 
i’eftime  (  bien  que  iene  voye  pas  vn  Autheurqui 
le  die  diftindement ,  y  en  ayant  feulement  qui 
femblent  le  fuppofer  )  que  celles  de  bois  que  ce 
mctail  couure  ,  font  les  premières  qui  furent  mi¬ 
les  à  l’ancienne  Eglife.-  Cette,  particularité,  ce 
Torrig.'  me  femble,  fe  peut  rendre  tres-probable,  parla 
Seueian.  remarque  d’vne  autre ,  qui  eft  que  S.  Grégoire  le 
Grand  l’an  cinq  cens  nonante,  les  fit  couurir  d’ar¬ 
gent,  ainfi  que  nous  l’auons  remarqué  en  vneau* 
tre  occafion;ou  bien  ce  fut  Honorius  I.  félon 
quelques-vns,  qui  fut  Pape,  enuiron  vingt  ans 
apres  luy  )  à  caufedequoy  elles  furent  appcllées 
la  Porte  d’argent.  Or  il  y  a  grande;  apparence 
que  les  premières  (lefqiaellespeut-eftreConfhn- 
tin  fit  auffi  couurir  d’argent,  ou  du  moins,  de  me* 
tail,  puis  qu’en  plufieurs  autres  chofes  il  fut  tres- 
magnifique  §c  liberal  vers  cette  Eglife  de  S.  Pier¬ 
re,  qui  fut  la  première  qu’ilfit  édifier  j  maiscét 
enrichiiTement  a  pû  eftrc  enleué  par  quelques, 
impies  )  ont  pû  feconferuer  iufqu’au  temps  de  ce 
faint  Pape,  n’y  ayant  entre  luy,  &  S.  Sylueflre, 
qui  dédia  l’ancienne  Eglife,  &  Conftantin  qui  la 
ftebaftir,  qu’enuiron  trois  cens  ans.  S.  Gregoiie 
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employa  iufqua  neuf  cens  feptante-cinqliures 
d’a  rgent  pour  couurir  les  portes  qui  en  furent  dé- 
poüillécs  par  quelques  Barbares  &  ennemis  de 
l’Eglife  j  Leon  IV.  enuiron  deux  cens  cinquante  Seueran* 
ans  apres  les  en  fitrecouurir;  Mais  apres  quel¬ 
les  en  curent  efté  dépoüillées  vne  autrefois,  enfin  Torn§' 
Eugene  IV.  l’an  mil  quatre  cens  quarante-cinq,  Buglioa. 
les  fit  couurir  de  bronze  ,  en  l’eftat  quelles  fe 
voyait  à  prefent  (  excepté  que  Paul  V.  les  a  fait 
vn  peu  reparer  &  agrandir. 

Ce  metail  forme  par  le  deuant  vn  grand  ou¬ 
vrage  de  bas  relief  de  quantité  de  figures,  par  les¬ 
quelles  font  reprefentées  plufieurs''  chofes  nota¬ 
bles  arriuees  fous  le  Pontificat  de  ce  Pape  qui  y 
eft  aufli  reprefenté  à  genoux  deuant  les  Images 
de  N  offre  Seigneur,  de  la  Sainte  Vierge,  &  des 
Princes  des  Apoflres  S.Pierre  &  S  Paul.  Les  plus 
notables  chofes  qui  s’y  voyent  reprefentées  font 
le  martyre  de  ces  faints  Apoffres,  &  le  lieu 'du 
martyre  de  S.  Pierre,  duquellieuilyadiuerfîté 
d opinions,  y  cft  reprefenté  enfaueur  de  quel- 
qu  vne ,  comme  nous  dirons  plus  particulière¬ 
ment  en  traitant  de  l’Eglife  de  S.  Pierre,  dit  in 
Montcrio ,  Le  couronnement  de  l’Empereur  Si- 
gifmondl  an  1453. fait  par  le  mefme  Eugene  dans 
S. Pierre.  Et  la  réunion  des  Grecs,des  Arméniens, 
Æthiopiens,  Indiens,  &  Arabes,  à  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  déclarée  par  ce  diftique  : 

Ft  Grœci ,  Arment ,  tAtthiopes,  hte  afpice  vt  Indi 

Romannm  amplexi  fait,  Arabèfque  fidem. 

Cét  ouurage  fut  fait  par  vn  nommé  Antoine 
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Filaretc  Florentin  ,  qui  s’y  eft  reprefcnté  dans 
vne  médaillé,  autour  de  laquelle  eft  fon  nom.  Il 
fût  douze  ans  à  le  faire ,  &  eut  pour  compagnon 
vn nommé  Simon  fratel,  aufïi  Florentin.  Il  ya 
Bnglion.  tant  de  figures  de  chofes  animées  &  inanimées, 
quon  y  trouue  celles  qui  compofcnt  les  armes  de 
quafi  tous  les  Papes;  ce  qui  fait  dire  au  fimple 
peuple  que  celles  de  tous  ceux  qui  le  ferôt  y  font 
-  auffi. 

L’Eglife  de  S.  Pierre  n’a  que  ces  cinq  portes 
qui  font  fous  fon  portique ,  car  aux  extremitez 
de  fa  croifée  il  n’y  en  a  point,  mais  il  y  a  des  Au¬ 
tels  auec  des  baluftres. Pour  conclufion  de  ce  cha¬ 
pitre,  remarquons  que  le  feiiil  de  ces  portes  n  eit 
pas  moins  digne  de  vénération  que  les  degrez 
des  efcaliers  pat  lefquels  ou  y  monte,  &  dont 
nous  auons  parlé.  C’cft  proprement  &  plus  par¬ 
ticulièrement  ce  qui  fe  doit  appèller  Lmttia 
jlpejïolorum',  encore  que  ie  ne  doute  pas  que 
dans  le  Droit  Canon,  les  Bulles  des  Souuerains 
Pontifes  ,  &lors  qu’on  parle  des  pèlerinages  des 
fidèles.  &  des  voyages  des  Euefques  à  Rome, pour 
rendre  leurs  hommages  aux  Princes  des  Apoftres, 
ôc  auSaint  Siégé;  ces  mots  figriifient  toute  l’£* 
glife.  Et  certes  c’eftbien  à  propos,  afin  que  cette 
façon  de  parler  infpire  à  ceux  qui  la  vont  vifiter 
des  fentimens  de  leur  indignité  d’entrer  en  vn  lieu 
fi  Saint,  &C  leur  infinue  que  c’eft  vne  pleufe  pra¬ 
tique  que  de  fe  proftsrner  en  témoignage  de  la 
connoiflancé  de  cela,  deuant  le  feiiil  de  les  portes 
suant  que  d’y  entrer. 
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Chapitre  IX. 

Particularité^  des  quatre  premières  Cha¬ 
pelles  qui  fe  rencontrent  entrant  dans 
ïEghfe ,  en  l'vne  def quelles  eft  la 
Chaire  de  5.  Pierre . 

NOus  citions  forcis  de  cét  A ugufte  Temple 
pour  acheuer  d’en  confidcrer  l’archite- 
éture  en  fon  Frontifpice  par  lequel  on  l’a 
achcué.  Il  nous  y  faut  rentrer  maintenant  pour 
remarquer  fesrichelfes  fpirituelles,  ie  veux  dire, 
les  Reliques  qui  y  font ,  6c  contempler  fes  fingu- 
laritez  &c  fes  ornemens.  le  comprens  entre  fes 
fingularitez  les  ouuragcs  de  peinture  }  mais  ie  dé¬ 
claré  dés  cette  entrée  que  iè  n’entreprens  pas  par¬ 
ler  fi  exactement  de  tous,  que  ie  n’en  obmette 
quelqu  vn,  ny  mefme  de  nommer  toufiours  ceux 
qui  en  auront  fait  quelques-vns  dont  ie  pourrais 
parler.  Et  ie  ne  me  puis  promettre  cela,  parce 
qu  on  en  a  pu  faire  plufiçurs  depuis  mon  départ 
de  Rome  que  ie  n’ay  point  veus ,  5c  que  i’y  en  ay 
pû.  voir  quelques-vns  fanspouuoir  remarquer  le 
nom  de  ceux  de  qui  ils  font}  Car  encore  que  la 
plufpart  l’efcriuent  fur  leurs  ouurages,  il  ne  fe 
voit  pas  toufiours  facilement.  Or  ie  fais  cet¬ 
te  déclaration  pour  refpondre  aux  plain¬ 
tes  que  pourraient  faire  ceux  de  qui  ie  n’au- 
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rois  pâ$  dit  le  nom  ,  encore  qu’ils  foient  auffi 
confiderables  quelesautres.  Pour  les  Reliques, 
Bofias  î.  i.  ce  n’eft  pas  auili  mon  defl'ein  de  les  remarquer 
'  '  toutes  en  particulier,  puis  qu’vn  grand  Saint  par¬ 

lant  de  l’ancienne  Eglife,  dit  qu’il  y  en  auoittant, 
que  les  murs  &  le  paué  en  eftoient  remplis.  Or 
tout  ce  qu  il  y  en  auoit  en  celle-là,  eft  encore 
en  celle -cy  »  outre  les  Corps  faints  qui  y  ont  efté 
premièrement  mis,  plufieurs  Papes  y  en  ont  fait 
tranf porter  des  anciens  Cymctieres  vn  grand 
nombre  *,  Mais  vue  grande  partie  y  eft  en  des 
lieux  retirez,  &  peu  connus,  8c  ne  s  expofent  ia- 
mais  en  public.  Nous  ne  parlerons  donc  que  des 
principales  qui  font  diftribuées  à  quelques  Au- 
tels,  ou  qui  feconferuent  dans  l’Eglife  en  des  Sa- 
crifties  particulières,  &  font  neantmoins  mon- 
ftrées  au  peuple  à  certains  iours.  Il  y  a  fept  Au¬ 
tels  qui  font  particulièrement  vifitez  ,  comme 
nous  auons  dit  à  la  fin  de  noftrelntroduéfion ,  8C 
qui  font  remarquez  par  des  filtres  où  font  ces 
mots  :  Vrium  ex  (eptem  AltAribus. 

La  première  Chapelle  qui  fe  rencontre  à  mam 
droite  en  entrant,  eft  dédiée  à  la  Sainte  Croix.  U 
y  a  àl’Àutelvn  Crucifix  de  bois  vers  lequel  il  y* 
grande  deuotion.  11  eftoit  dans  l’ancienne  Eglife, 
t  >  ex  te  eft  ancien  de  plus  de  trois  cens  ans;  Car  on  tient 
Manùfcr.  qu’il  fut  fait  par  vn  nommé  Pierre  Caualino, 
Sculpteur  8c  Peintre  Romain,  perfonnage  d’vne 
fignalée  pieté,  qui  viuoit  en  mcfme  temps  que 
Iotto  ,  qui  fit  ce  grand  ouuragc  de  Mofaique, 
dont  nous  auons  parlé  au  Chapitre  VII.  fousBo- 
niface  VIII.  vers  l’an  mille  trois  cens.  Il  ayda 

mefme  Iotto  en  cét  ouurage.  Ce  fut  luy  qui  fit 
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auffile  Ctucifix  de  bois  d’vne  maniéré  affez  bon¬ 
ne,  qui  a  de  l’antique  &  du  moderne,  lequel  eft: 
à  S.  Paul,  comme nouslc remarquerons.  Etc’eft 
ceiuy  qu’on  tient  par  tradition  qui  parla  à  faill¬ 
ie  Brigitte,  qui  vefcutprefq'ueen  mefmetemps, 
car  elle  mourut  en  mil  trois  cens  feptante- trois. 
Ce  pieux  Peintre  &  Sculpteur  fit  suffi,  beaucoup 
d’ouurages de  peinture  à  Rome,  ayant  vefeu  iuf- 
qu’à  l’âge  de  (oixante  &  quinze  ans.  Il  y  peignit 
à  Frais  l’Eglife  de  S.  Paul,  &:  y  fit  l’ouurage  de 
Mofaïque  qui  eft  furie  frontifpice,  &  ychoific 
fa  fepulturc.  On  luyfit  vn  Sepulchre  de  mar. 
bre,  &  pour  Epitaphe  ce  Dyftique: 

Quantum  Roman*  Tetrus  deeus  addidit  Vrbi 
Pïïïmd  ,  tantum  dat  deeus  iÿfe  polo. 

L’ouurage  de  peinture  à  Frais  delà  voûtede 
cette  Chapelle,  qui reprefente  les  myfteres  delà 
Paffion,  eft  du  Cheualier  Ican  Lanfranc  Parme- 
fan.  Au  cofté,  droiâ;  de  cette  mefrne  Chapelle 
il  y  a  vue  Colonne  qui  eft  en  grande  vénération, 
parce  qu’on  rient  qu’elle  eftoit  au  Temple  de  Sa¬ 
lomon,1  &  que Noftre  Seigneur  s’appuya  fouuent 
contre,lors  qu’il  y  prefehoit;  &  ceux  qui  font  tra- 
uaillezdu  malin  efprit  s’en  approchét  pour  eftre 
deliurez  ou  foulagez. 

La  Chapelle  qui  eft  à  l’oppofîte  de  cette  pre¬ 
mière  à  main  gauche  en  entrant,  fut  première¬ 
ment  dédiée  à  S.  Iean  Baptifte,  parce  que  les 
fonsbaptifnraux  deS. Pierre,  qui  eftparoifle,  y 
font;  Auffi  le  Tableau  quieftoitàl’Autelrepre- 
fentoit  le  Baptefme  de  Noftre  Seigneur  j  &ert  la 
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voûte  il  y  auoit  plufieurs  figures  appartenantes  I 
cette  hiftoire1  peintes  en  huile  par  Gafpar  Celi. 
Mais  Vrbain  VIII.  iugeant  raifonnable  que  la 
Chaire  de  S. Pierre ,  qui  cft  vne  des  plus  notables 
Reliques  de  cette  Eglife,  y  eut  fa  Chapelle  pour 
y  eftre  conferuée  dans  cette  nouuelle  comme  elle 
l’auoit  efté  dans  1  ancienne,  &  en  lieu  plus  public 
que  la  Sacriftic  où  elle  eftoit  ;  au  lieu  de  ce  Ta¬ 
bleau  de  l’Autel  qui  fut  ofté,  y  fit  accommoder 
fur  le  mefme  Autel  vn  ornement  de  marbre  ca¬ 
pable  de  cotenir  &  couurir  cette pretieufe  Chai¬ 
re  qui  a  feruy  dans  les  fonctions  facrccs  au  pre¬ 
mier  Vicaire  de  Iefus-Chrift  ,  ÔC  laquelle  neft 
pourtant  que  de  bois  taillé  fort  groffierement, 

fans  façon;  il  y  a  toutefois  pour  ornement  quel¬ 
ques  petites  figures  d’yuoire  qui  peut  eftrey  ont 
cfté  adioullées.  Cette  place  pour  la  mettre  en 
cette  Chapelle  fepreparoit  encore  à  mon  départ 
de  Rome,  qui  fut  vers  la  fin  d  Avril  de  lande 
mil  fix  cens  quarante-vn,  &  elle  fe  conferuoit 
encore  lors  dansla  principale  Chapelle  de  la  Sa- 
criftie;  &  il  y  auoic  deffus  dans  vn  petit  coffre 
couuert  de  veloux  les  Pallions  des  Archeuef- 
ques,  dont  nous  auons  parlé  au  Chapitre  V.  de 
cetteSe&ion. 

On  l’expofe  deux  iours  del  année  dans  la  Nef, 
presdeîaConfeffion  ;  àfçauo’r  le  i B.  lanuier  au¬ 
quel  l’Eglife  fait  la  Fefte  de  1  Eftabliflement  de  la 
Chaire  S.  Pierre  à  Rome  ,  &  le  vingt- deuxieme 
de  Février,  iourde  fon  eftablilïement  a  Antioche 
suant  qui!  fut  fait  à  Rome.  Et  Dieu  faitpa- 
i  roiftre  fa  vertu  &  toute-  puiffançe  en  ce  bois  fec 
de  cette  fainte  Chaire»  par  laquelle  il  opère  des 
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miracles,  Sc  fait  des  grâces  &  faneurs  particuliè¬ 
res  à  ceux  qui  la  vont  honorer.  Vn  Autheurdo- 
<ftc  a  efcrit  que  c’eft  la  mefme  dont  faint  Pier¬ 
re  fe  feruoit  en  Antioche,  qui  a  efté  tranfpor- 
tée  à  Rome,  Ajfertiaiur  ,  dit-il  ,  in  Bajilica 
faniïi  Pétri  Sedes  S. Pétri  ex  Aniiochia  trans¬ 
lata.  Mais  Baronius  j  ny  aucun  autre  que  ie 
fçache,  nedifent  rien  de  cela.  Vn  autre  remar¬ 
que  qn’autresfois  les  Papes  prenoient  poft'effion 
de  leur  dignité  en  s’afteantdeftus,&  femble  mef¬ 
me  fuppofer  qu’il  ne  fe  faifoit  aucune  autre  cere¬ 
monie  pour  la  prife  de  poflélîion  ,  car  il  dit  : 
Cutm  ante  a  nouns  Ponttfex  foiurn  adCathedram 
faniïi  Pétri  dedaceretnr ,  ç^u  injïdenspojjefsionem 
aceipent. 

Le  Vaifieau  qui  fértpoufclesFonsBaptifmaux 
en  cette  Chapelle,  eft  vn  ancien  8c  magnifique 
Sepulchre  de  marbre  blanc,  fur  lequel  font  tail¬ 
lées  quantité  de  figures  faintes  en  reliefforthaur, 
en  forte  qu’on  les  void  quafi  entieres,moins  gran¬ 
des  toutefois,  comme  il  me  lèmbie,  que  le  na¬ 
turel  :  mais  il  eft  beaucoup  plus  confiderable 
pour  lesperfonnes  à  qui  il  a  l'eruy  de  fepulchre* 
que  pour  fa  matière  &  fon  ouurage.  Car  il  fut 
lefepulehre  de  cét  illuftre  6c  renommé feigneur 
Romain  Probus  Anieius ,  Préfet  du  Prétoire ,  8c 
de  Proba  fa  femme,  &  l’vn  5c  l’autre  y  font  re- 
prefentez  le  tenants  par  la  main  pour  marque  dé 
lafoy  coniugalc.  La  famille  des  Anices^dont  il 
eftoit,  eft  vne  des  plus  illuftres  qui  furent  entre 
les  Romains:  Il  en  eft  parlé  fouuentdans  les  ef- 
crits  des  plus  célébrés  Autheurs ,  tant  Gentils 
que  Chreftiens,  qui  luy  donnent  de  grands  Elo- 

N  il  J 
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•zes,  &  de  hautes  louanges  :  mais  certes  la  plus 
grande  quon  luy  puiffe  donner,  c’eft  quelle  fat 
fa  première  qui  receut  la  foy  de  Iefus-Chrift  à 
Rome  :  C’eft  celle  que  luy  donne  Prudence  en 

ccs  Yersî 


fermr  enim  ante  altos  generefm  Jnkius  3vrbit 
1 rajjg  capta  j  fie  je  Roma  inclyta  iaiïar. 


Àufli  vn  «u'anà  nombre  de  faints  Martyrs,Con- 
£e  fleurs  ôeViergcs'qui  fortirent  d’elle,  l’aiano. 
ïdkent dauautage,  quelesConfulats  5c  les  autres 
principales  Magiftraturcs  qu  elle  pofFeda.  Iean 
Diacre  eferit  que  S. Grégoire  le  Grand  en  eftoit. 
Et  Onupbre  eftime  que  celle  des  Frangipani  de 
Rome  eft  la  mefme,  q^i prit  ce  nom  pour  vne no- 
table  diftribution  de  pain  aux  pauures.  Elle  eftoit 
.  .  .  fi  riche,  qu’on  difoit  par  prouerbej  Les  ri- 

PsitlClïoL’KI  p  rp  J  1  jé  ' 

Ecd  S.Grc.*heiï**  traces. 

'  **  Outre  qu’elle»  eut  vnc  Chapelle  propre  pour 

£«s  fepuitures  dans  le  Cymetierre  foûterrain  qui 
eftoit foubs  l’Eglifc  S.  Pierre»  Proba,  apres  la 
mort  de cét  iîluftre  Probus  fon  mary ,  luy  fit  edi- 
fier  derrière  j  5c  prefquc  tout  ioignant  la  grande 
Tribune  du  fonds  de  cette  mefme  Eglife,  vn  ma¬ 
gnifique  Maulblée  en  forme  dVne  grande  Cha¬ 
pelle,  pour  luy  »  &  encore  comme  il  eft  probable 
pour  les  liens»  &  elle  mefme  fut  mife  apres  fa 
mort  dâs  le  mefme  fcpulchre  de  fon  cher  efpoux 
dont  nous  parlons  9  comme  le  témoigne  l’Epita¬ 
phe  commun  à  tous  deux  en  vers  Latins  qui  J 
eftoit,  outre  vn  particulier  de  Probus.  Baro- 
sûusrapporte  l’vn  6c  l’autre  en  fes  Annales  en  1  an- 


née  trois  cens  nonantc-cinq  j  &  Boiïus  après  luy 
en  fa  Rome  foûteraine.  Probus  fut  long-temps, 
dans  l’employ  des  grandes  charges ,  car  on  volé 
par  les  Faites  Confulaircs  qu’il  f  ut  Confiai  ordi¬ 
naire  dés  l’an  trois  cens  feptante  8c  yn.  Ce  fut 
luy  quieftantPrefet  du  Prétoire  enuoya  S.  Am- 
broife  auant  qu’il  fut Euefque pour  Gpuuerneur 
de  Milan,  &  des  Prouinces  voifines,  &  luy  dit, 
en, luy  enuoyam  pour  l’exhorter  à  gouuemerauec 
douceur.  ^llezs  &  comportez-vous  ,  non  compte 
iPklftge ,  mais  comme  vn  Euefque. 

Quant  à  Proba,  outre  fon  infîgne  pieté  dont 

Hierofme  rend  vn  notable  témoignage,  eu 
vne  Epiftre  à  Demetriade  fa  petite  fille ,  elle  eft 
encore  illuftre  pour  auoir  elle  trcs-fçauante  aux 
langues  Grecque  &  Latine,  en  la  Poèfie,  &  en  la. 
fainte.Efcriture  ,  dont  elle  mit  plufieurs  Liures 
en  vers  Latins  d’vne  compofîtion  elegante  &  in- 
genieufe,  eftant  toute  prife  des  vers  de, Virgile, 
comme  on  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  de  Six¬ 
te  Sienois.  S.  Auguftin  apres  la  mort  de  fon 
mary  luy  efcriuit  vne  Epiftre  ou  Traité  de  la  faço, 
de  prier  Dieu,  où  il  parle  hautement  de  fa  pieté, 
de  fanoblefle  ,  &de  fesrichcfTes. 

Ce  prerieux  Sepulchre  donc  de  Probus,  8c 
d’elle,  qui  fert  maintenant  de  fons  baptifmaux; 
à  S. Pierre ,  cftoit  dans  cét  édifice  fait  en  façon  de 
grande  Chapelle  qu’elle  auoit  fait  baftir,lors  que,- 
le  Pape  Nicolas  V.  vers  l’an  1 4/ o.  ayant  dellein, 
comme  nous  l’auons  remarqué,  de  commencer  à 
faire  conftruire  vne  nouuelle  Hglife  au  mefme 
lieu  de  l’ancienne  de  S. Pierre,  la  fit  abbattre  pour 
en  commencer  les  fondemens ,  bien  qu’çftaac. 
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mort  auant  que  d’aüancer  dauantage  l’exccution 
de  Ton  defTèin;  ce  fut  Iules  fécond  qui  enuiron 
cinquante  ans  apres  le  pourfuiuit,  &  lors  le  fe- 
pulchre  de  Probus  fut  ouuert,  &  on  y  trouuafon 
corps  reueftu  de  drap  d’or.  Mais  on-  ne  fçait 
point  où  il  fut  mis,  ny  aufti  les|autres  qui  eftoient 
dans  la  Chapelle  de  ce  fepulchre.  Ceux  qui  fe 
font  trouuez  où  il  a  fallu  faire  des  fondements  en 
diuers  temps  depuis  Iules  II.  ont  efte  tranfpor- 
r.ez  en  des  Sépultures  communes  dont  nous  par¬ 
lerons  en  traitant  dupaué  de  l’ancienne  Eglifc, 
qui  ell  demeuré  foubs  celuy  de  la  nouuelle.  Car 
Iules  II.  voulût  qu’on  le  laiilàft  entier,  a  caufe 
des  Corps  faints  qui  font  delTous. 

La  fécondé  Chapelle  à  main  droite  ell:  de  S.  Se- 
baftien.  Le  Tableau  de  l’Autel  ell  fort  grand  & 
peint  à  huile  fur  le  ftuch  dont  eft  couuert  le  mur, 
il  eft  de  Dominique  $ampicri,dit  le  Dominicain 
Boulonnois.  Il  y  a  grand  nombre  de  figures  pour 
reorefenter  le  martyre  de  ce  Saint  qui  y  ell  peint, 
non  pas  ieune  comme  on  le  reprelente  ordinai¬ 
rement  par  erreur  ,  mais  âgé  conformement  à 
l’opinion  des  Doéies,  6c  notamment  de  Baro- 
nius ,  laquelle  eft  authoriiéc  par  vne  figure  de 
Mofaïque  qni  eft  à  Rome  ep  l’Eglife  de  S.  Pierre 
aux  liens,  de.laquelle  figure  nous  parlerons  en 
traitant  de  cette  Esdife. 

O 

La  Chapelle  qui  eft  à  l’oppofite  eft  de  la  Pre- 
fentation  de  la  Vierge,  le  Tableau  eft  de  Fran¬ 
çois  Romanelli  de  V  iterbe. 
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Des  quatre  Chapelles  fuiuames. 

LA  troifiéme  Chapelle  à  main  droite  (  qui 
eft  plus  grande  que  ces  precedentes,  com¬ 
me  nous  i’auons  remarqué)  eft  de  la  Très- 
fainte  Trinité.  Le  Tableau  à  huile  furie  ftuch, 
où  elle  eft  reprefentée  créant  le  Monde,  eft  de 
'  Pierre  Berctin  de  Cortone. 

Celle  qui  eft  àl’oppofite  de  mefme  grandeur, 
&c  qui  comme  nous  auons  dit,  fert  de  Chœur  aux 
Chanoines,  eft  delà  compalïïon  delà  Vierge,  de 
laquelle  il  y  a  à  l’Autel  vne  ftatue  grande  ccm- 
.  me  nature,  ayantfurfes  genouxNoftuc Seigneur 
mort  &  defcendu  de  la  Croix,qui  eft  vn  des  plus 
beaux  ouurages  de  ce  grand  &  célébré  Sculpteur 
Michel  Ange,  lequel  la  fit,  n’ayant  encore  que 
vingt-quatre  ans  à  l’inftanccdu  Cardinal  Guil¬ 
laume  Briftonnet  François,  ainfî  que  remarque 
Bcnoift  Varqui  ,!  en  l’Oraifon  funèbre  qu’il  fit 
de  cét  illuftre  Sculpteur  à  S. Laurent  de  Florence, 
en  prefencc  du  grand  Duc  Cofmc  de,  Medi- 
cis,  cù  il  dit  ençore  qu’il  mit  fon  nom  à  cét 
ouurage  }  ce  qu’il  n’a  fait  à  aucun  autre  de  fies 
ouurages,  loir  de  fculpture,  foit  de  peinture, 
deuant  ou  depuis  ,  bien  qu’il  y  ait  apparence 
qu’ilavefcu  encore  plus  de  trente  ans  apres  l’a- 
uoir  fait. 
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Derrière  eét  admirable  pièce  de  fculpture 
de  Michel  Ange  ,  qui  eftoit  aufti  Peintre  & 
Archite&c  ,  il  y  a  vn  grand  Tableau  peint  à 
huile  fur  le  ftuch  de  Simon  Vouer,  françois, 
où  eft  reprefentée  vne  Croix  au  milieu  d’vne 
Gloire,  &  de  quantité  d’Anges  portans  les  in- 
ftruments  de  la  Palïïon.  Il  y  a  aulïï ,  ce  me  fem* 
ble  ,  quelques  figures  de  Saints  enbas,  notam¬ 
ment  vn  faine  François  en  aéte  d’adoration  delà 
Croix. 

Le  corps  de  S.  IeanChryfoftomeeft:  fous  l’Au¬ 
tel.  Il  y  fut  transféré  de  la  Sacriftie  des  Cha¬ 
noines  (  où  il  eftoit  en  dépoli  depuis  qu’il n  eftoit 
plus  dans  l’ancienne  Eglife)  l’an  le  i.  iour 
de  May.  l’eus  le  bon-heur  d’eftre  prefent  à  cette 
Tranflation ,  laquelle  fut  faite  par  vne  procef- 
fion  tres-folemnelle  qui  fe  fit  autour  de  la  grande 
place  de  S.  Pierre. 

La  quatrième  Chapelle  à  main  droite,  appellée 
la  Grégorienne,  eft  celle  que  Grégoire  XIII.  fit 
faire  à  l’honneur  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
le  corps  duquel  il  y  fit  tranfporter  comme  nous 
dirons.  C’eft  là  où  repofe  le  tres-faint  Sacrement 
in  dans  vn  riche  &  tres-magnifique  tabernacle.  Car 
u*  felo  les  Relies  du  Cérémonial  Romain  des  Euel- 
ques,  pour  les  raifons  qui  y  font  rapportées,  il 
.  ne  doit  point  repofer  au  grand  Autel,  mais  en 
quelque  Chapelle  particulière.  Et  cela  s’ôbferue 
à  Rome,  principalement  dans  les  EjgUfes  Collé¬ 
giales.  Cette  Chapelle  eft  tres-magnifique,  (Scia 
première  des  quatre  qui  font  plus  grandes  que 
les  autres  *  &  ont  vn  Dôme ,  comme  nous  l’auôs 
remarqué ,  en  la  defeription  que  nous  auons  faite 
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de  toute  l’Eglife.  Il  y  a  fur  l’Autel  vn Tableau 
de  la  Vierge,  de  particulière  deuotion ,  qui  citait 
depuis  va  long-temps  dans  l’ancienne  Eglife  ; 
Onl’appelle  Noftre-Dame  du  Secours. 

Le  corps  de  ce  grand  faint&  Dodeur  del’E- ^anc’ro^ 
glife  S  Grégoire  deNazianze  eftoit  à  Rome  de¬ 
puis  enuiron  l’anys©.  lors  que  quelques  Reli- 
gieufes  Grecques  fuyants  les  incurlions  des  Bar¬ 
bares,  fe  venants  réfugier  à  cét  azyledes  fideles 
l’y  apportèrent  de  Conftantinople  ;  &  le  Pape  )  , 
Zacharie,  qui  eftoit  Grec,  leurdonna  vue  pe¬ 
tite  Eglife  de  la  Vierge,  dite  Noftre-Dame  du 
Champ  de  Mars,  parce  qu  elle  eft  dans  vn  quar-  ^rri?. 
tier  qui  porte  ce  nom.  Elles  firent  depuis  baftir 
vne  Chapelle  totot auprès,  où  ce  faint Corps  de¬ 
meura  iufqu’à  ce  que  Grégoire  XIII.  l’an  1580. 
l’onzième  de  luin  le  fit  transférer  (laiftant  vn 
bras  en  ce  lieu)  à  S.  Pierre  en  cette  Chapelle. 

Or  comme  cette  Tranlîation  fe  fitd’vn'e  Eglife 
à  vne  autre  qui  en  eft  affez  éloignée  j  elle  fs  fit 
auec  beaucoup  plus  de  ceremonie  &  de  pompe 
que  ne  fc  fit  celle  du  corps  de  S.Ieâ  Chryfoftome, 
dont  nous  auons  parlé.  Audi  elle  eft  dans  le  Mar¬ 
tyrologe  à  ce  iour  :  Et  on  en  fait  l’Office  tous  les 
ans  à  S. Pierre  le  12  luin  auquel  feulement  le  faint 
corps  fut  mis  fous  fon,  Autel,  eftant  demeuré  du¬ 
rant  tour  le  iour  precedent  expofé  à  la  deuotion. 
du  peuple.  Le  grand  Baronius  n  eftant  pas  encore 
Cardinal,  veit  cette  folemtielle  Tratiflation,  auec 
des  fentiments  de  deuotiô  &  pieté  qu’il  exprime 
fi  bien  en  fes  Annotations  fur  le  Martyrologe, 
qu’on  ne  les  peur  lire  fans  en  conceuoir  de  fem- 
Mablcs.  On  remarqua  qu’il  fe  trouüa  enlaPro- Torrig. 
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ceflion  iufqu’à  trois  rail  fept  cens  foixante  &  huit 
Confrères ,  qui  marchaient  en  ordre  auec  leur 
Croix»  neuf  cens  Religieux,  cinq  cens  feptante- 
fix  Officiers  de  la  Cour  de  Rome,  ôc  foixante. 
neuf  Curez.  Le  Pape  accompagné  des  Cardi. 
naux  fortit  de  S.  Pierre  ,  &  alla  receuoirle  faint 
Corps  au  milieu  de  la  grande  P  lace. 

Cette  Chapelle»  outre  le  principal  Autel,  en  a 
deux  autres  ,  ainfi  que  les  trois  autres  grandes 
Chapelles,  lefquels  ont  leurs  baluftres  particu¬ 
liers.  L’vn  eft  dans  vne  grande  arcade*  prile  fur 
lvn de  gros  piiaftres  du  grand  Dôme  du  collé 
qu’on  a  à  main  gauche  entrant  dans  la  Chapelle. 
LeTableau  de  cét  Autel  où  eft  reprefenté  S.  Hie- 
rofme  auec  quelques  Peres  H  ermites,  eft  de  Hie- 
rofme  Mutian  deBreffe.  L’autre  Autel  eftdans 
vne  arcade  demelme  grandeur  prife  fur  le  der¬ 
rière  dumefme  pilaftre  qu’on  a  auffi  à  main  gau- 
ch e  en  tournant  d'aupres  le  principal  Autel,  pour 
paffier  en  la  Nef  de  la  croifée  de  l’Eglile.  Le 
Tableau  où  eft  reprefenté  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  célébrant  la  Mefle  Pontificale  à  la  Grec- 
que  ,  eft  du  mefmc  Mutian. 

Contre  le  deuant  du  mefrae  gros  pilaftre  qui 
eft  fur  la  grande  Nef,  où  eft  l’entrée  de  cette 
grande  Chapelle  ,  il  y  a  vne  très- ancienne  Sta¬ 
tue  de  S.  Pierre  qui  eft  de  Bronze  :  Ce  faint 
Apoftre  eft  reprelenté  affis  dans  vne  Chaire 
d’vne  façon  groffiere  (comme  la  Chaire  de  bois 
qui  luy  leruoit  pour  les  fondions  facrées,  &  qui 
le  conferue  en  cette  Eglife  )  véftu  comme  on 
reprefente  ordinairement  les  Apoftres  ,  don¬ 
nant  la  benedidion  de  la  droite?  dcaduançant 
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le  pied  droit  qu’on  va  baifer  par  deuotion,  'bc 
on  met  la  tefte  deffous  en  ligne  de  foûmiffion 
à  l’Eglife.  Ce  fut  le  Pape  Paint  Leon,  dit  le 
Grand,  5c  premier  du  nom,  qui  vers  l’an  qua¬ 
tre  cens  cinquante  la  fit  faire;  &  comme  ef- 
criuent  quelques-vns ,  il  fit  fondre  pour  cela 
vne  Idole  de  Iupiter  Capitolin  ,  la  changeant 
en  cette  fainte  Statue  ;  5c  l’Empereur  Leon  Ifau- 
rique  ,  qui  attenta  d’abolir  le  culte  &  l’honneur 
des  Images  facrées  au  Leuant ,  l’an  fept  cents 
vingt-fix  ,  menaça  le  Pape laint  Grégoire  fécond 
de  la  faire  mettre  en  pièces. 

A  l’oppofite  de  cette  grande  Chappelîe,  eft 
celle  qui  luy  correfpond  appellèe  la  Clémen¬ 
tine,  à  caufe,  comme  i’ellime,  que  Clement 
huitième  l’a  fait  faire  ,  ou  du  moins  acheuer. 
Le  corps  de  Paint-  Grégoire  le  Grand  cil  fous 
le  principal  Autel  où  il  fut  transporté  de  celuy 
où  il  eftoit  dans  l’ancienne  Eglile  ,  le  fixiéme 
lanuier  mil  fix  cens  fix  ,  de  l’ordre,  de  Paul  V. 
par  le  Cardinal  Pallote  ,  Archipreltre  de  Paint 
Pierre.  Il  eft  dans  vn  Cercueil  de  Cyprès,  5c 
vn  Sepulchre  de  marbre  ;  où  fut  mife  vne  in- 
feription  fur  vne  plaque  de  plomb.  Sur  céc 
Autel,  il  y  a  vn  Tableau  fur  toile  où  le  Paint 
eft  reprefenté  coupant  vn  Voile  qui  auoit  efté 
mis  fur  le  corps  de  quelque  Saint,  5c  qu’il  a- 
uoit  donné  au  lieu  de  Reliques  à  des  Ambafi* 
fadeurs  qui  n’en  faifoient  point  d’eftat ,  5c  en. 
faifant  fortir  du  fang  en  leur  prefence.  Cét 
ouuragc  eft  d’André  Sacchi  Romain.  A  l’Au¬ 
tel  qu’on  a  à  main  droite  en  entrant,  il  y  a  vn 
Tableau  à  huile  Put  des  lauagaes.de  Genes,  où 
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cft  reprefentceTHiftoire  des  A  êtes  des  Apoftres» 
lors  que  S.  Pierre  reprocha.  àÂnanias,  &  àSa- 
phira  leur  menfonge.  II  eft  du  Cheualier  Chri- 
ftophle  Roncailo  :  Celuy  qui  eft  au  t  roi  fié  me 
Autel  fur  le  derrière  du  gros  pilaftre  où  eft  peint 
delamefme  forte  le  crucifiement  du  mefme  faint 
Apoftre,  eft  de  Dominique  Paflignani»  Cheua¬ 
lier  de  Iefus-Chrift. 


Chapitre  XL 

Des  Autels  qui  font  aux  deux  extremhe 
de  la  Nef  trauerf ante 3 
ou  croifée, 

AV  fons  delà  Nef  qui  fait  la  croifée  de 
l’Eglifc>de  chaque cofté,  il  y  a  trois  Au¬ 
tels  auec  leurs  baluftres  (  dont  celuy  qui 
eft  tout  à  fait  au  fons  tient  le  milieu  dans  laTri- 
buneou  extrémité  qui  tourne  en  demy  cercle,  & 
a  les  deux  autres  qui  l’accompagnent,  Fvn  dvn 
cofté,  &  l’autre  de  l’autre.  Sous  celuy  du  mi¬ 
lieu,  qui  eft  à  main  droite,  vers  le  Septentrion, 
font  les  corps  des  faints  Martyrs  Proccr&Mar- 
tinian,  dont  PEglifc  fait  mémoire  lez.  de  Iuillet: 
Ils  font  dans  vne  caiffe  de  cyprcz  qui  eft  dans  vu 
fepulchrede  porphirei  &  auec  les  os  il  y  a  quel¬ 
que  petits  vafes  de  bois  où  il  y  a  du  fang  congelé. 
Ils  furent  troauez  en  céteftat  lors  qu’il  fallut  les 
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tranfporter  de  l’ancienne  Eglifc  en  cette  ttouuel- 
le,1  l’an  1605.  le  ii.  Octobre,  foubs  PaulV.  par 
l’ordre  duquel  le  Cardinal  Euangelifte  Pâlotte 
Archiprete  de  S. Pierre  fit  cette  Tranfiation, dont 
on  mit  vnc  infeription  dans  le  Sepulchre.  Le 
Tableau  de  cét  Autel  où  eft  reprefenté  leur  mar¬ 
tyre,  eft  de  Valentin,  qui  cftoit  François ,  dont 
les  ouurages  font  grandement  eftimez.  Celuyde 
l’Autel  qui  eft  à  main  droite,  où  eft  S.  Ladiflaus 
Roy  de  Pologne,  cft  d’Ange  Cafofello,  Romain: 
Celuy  du  troiliéme  où  l’on  void  le  martyre  de  S. 
Erafrne  Euefquc,  eft  de  Nicolas  Poufiïn,  Fran¬ 
çois»  dont  le  nom  eft  célébré  pour  tout,  par  la 
haute  perfection  qu’il  a  acquife  en  fa  profediont 
Tous  ces  trois  Tableaux  font  à  huile  ,  Sc  fur 
toile. 

Sous  l’Autel  du  milieu,  du  fons  ou  Tribune 
de  la  mefme  Nef  de  la  croiféc,  qui  efi;  à  main 
gauche  du  cofté  du  midy,font  les  corps  des  faints 
Âpoftres  Simon  &  ïude.  Ils  auoient  vn  Autel 
dans  l’ancienne  Eglife  où  eftoiét  ces  làints  Corps, 
qui  furent  tranfportez  par  l’ordre  de  Paul  V.  le 
premier  an  de  fon  Pontificat,  en  celle-cy  par  le 
mefme  Cardinal  Pâlotte  le  zy.Decembd’an  iéoy» 
C’eftoit  vne  ancienne  tradition  qu’ils  eftoient  à 
ce  premier  Autel ,  ëc  ils  y  furent  trouuez  dans  vn 
fepulchre  de  marbre  bien  entiers,  la  face  tournée 
à  l’Orient,  félon  qu’auoient  de  couftume  les 
Chreftiens  d’accommoder  les  corps  dans  leur  fe- 
pulture,  quand  le  lieu  lepermettoic  ,  celuyde 
Noftre  Seigneur  ayant  eftforaisen  la  tienne  dans 
cette  iîtuation.  Il  femblc  qu’on  prit  cette  cou¬ 
ftume  pour  donner  à  entendre  que  les  morts  af- 
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pirent  à  l’orient  de  leur  refurre&ion.  On  remar¬ 
qua  auffi  forr  attentiuement ,  &  par  vn  efcirit  au¬ 
thentique,  lors  que  les  corps  de  ces  deux  faints 
Apoftres  furent  trouuez,  qu’il  y  aùoit  des  feuille* 
de  laurier  fous  leurs  telles ,  conformément  à  vne 
autre  couftume  ancienne  des  Chrelliens ,  dont 
parient  les  plus  anciens  Rituels,  de  mettre  fous 
les  corps  des  défunts  du  laurier  ou  du  lierre,  ou 
quelque  autre  efpece  de  feüille  qui  conferue  fa 
verdeur  dans  la  feich  ercffe -,  pour  témoigner,  dit 
vn  Ritualifle  ,  que  ceux  qui  meurent  en  Noftre 
Seigneur,  &  en  fa  grâce,  viuent  toufiours  de  la 
vie  de  la  gloire.  Les  Gentils  quin’aüoient  point 
de  connoiffance  de  la  Refurredion ,  mettoient 
dans  les  fepulchresdu  cyprès,  qui  ne  reiette  ja¬ 
mais  où.  il  eft  coupé.  Ces  deux  faints  corps  furent 
mis  dans  vn  cercueil  de  plomb ,  qui  fut  couuert 
d Vne  caiffe  de  cyprès,  &  puis  enfermez  fous  cét 
Autel  dans  vn  fepukhre  de  marbre ,  auec  vnein- 
feription  de  cette  Tranflation  fur  du  plomb. 

Le  faint  corps  du  Pape  S.  Boniface  quatrième, 
ayant  eu  fa  fepulture  dans  l’ancienne  Eglile  l’an 
614.  Et  Boniface  huitième, vers  l’an  1300.  l’ayant 
fait  mettre  fous  vn  Autel  qu’il  luy  dédia:  il  y  fut 
trouué  enuirô  mil  ans  apres  fa  mort,  à  fçauoir  en 
1605.  le  20.  Od.fesos  eftants  dans  deux  vaifleaux 
de  terre,  &vn  de  verre,  lefquels  vafes  furent  mis 
dans  vn  cercueil  de  cyprès,  &:  tranfportez  auprès 
ce  mefme  Autel ,  fous  lequel  le  inefme  Cardinal 
Pâlotte,  par  l’ordre  de  Paul  V.  les  mit  dans  vn 
/y  fepukhre  de  mabre  Jncy.  ianuier  l’an  i£o£.  auec 
vne  infeription  fur  vne  plaque  de  plomb.  Le 
iour  fuiuantil  y  mit  auflile  corps  du  Pap'eS.Leô 
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IX.  que  Dieu  fignala  par  quantité  de  miracles. 
Il  fut  trouué  dans  Fancienne  Eglifc,  &  dans  vu 
fepulchre  de  marbre  ,  &  on  vit  qu’il  eftoit  fort 
grand,  ayant  neuf  palmes  depuis  les  pieds  iuf- 
qu’à  la  tefte.  Il  fur  mis  dans  vn  cercueil  de  plomb» 
couuert  d’vne  c aide  de  cyprès,  auec  foninferi- 
ption.  Et  deux  iours  apres,  àfçauoir le  20.  ce 
me  fine  Cardinal  y  fit  tranfporter  quantité  de  Re¬ 
liques  de  diuers  Saints,  qui  furent  trouuéesàcét 
Autel  de  S.  Boniface,& qui  furent  mifes  enfern- 
ble  dans  vn  cercueil  de  plomb,  &  placées  dans  vu 
fepulchre  de  marbre  auprès  du  corpsdu  mefme 
S  Boniface,  auec  vne  infeription.  Le  Tableau 
dé  cét  Autel  où  font  reprefentez  faint  Simeon  & 
fainr  Iude  confondants  certains  Magiciens,  eft 
d’Auguftin  Chiampclli  Florentin.  Celuy  de 
l’Autel,  qui  eft  à  main  droite ,  oùfaintThomas 
touche  le  codé  de  Noftre  Seigneur»  eftduChc- 
ualier  Dominique  Paffignani.  Celuy  de  l’Autel 
qui  eft  à  main  gauche  où  l’on  void  fainte  Va- 
îere  ,  portant  fa  tefte  à  vn  Autel  où  eft  S.  Mar¬ 
tial  ,  difant  la  Mefle,  eft  d’Antoine  Sparadin  Ro¬ 
main.  Tous  les  trois  font  à  huyle,  &  fur  toile. 
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Des  deux  dernières  grandes  Chapelles  m 
font  au  delà  de  la  croifee ,  &  de  leurs 
ji  mis  ;  notamment  de  celuy  de  feinte 
Pétronille  y  où  il  y  a  vue  fondation  (y 
îufeatronat  des  Roy  s  de  France. 

NOus  auons  dit  en  la  defeription  de  laitru- 
(Sbuiede  cét  admirable  Temple  quil  y  a 
a  quatre  parties  principales  qui  font  qua¬ 
tre  grandes  Chapelles  lesquelles  ont  toutes  leur 
Dôme  particulier,  &  pluficars Aufèls.  Nous 
auons  parlé  des  deux  premières  par  lesquelles  fe 
termine  la  grande  Nef  a  la  Net  trauerfaute qui 
fait  la  croifée. 

Ces  deux  dernieres,  dont  nous  parlerons  en 
ce  Chapitre  leurcorrefpondent  Sc  te  bignent  à 
la  Tribune  ou  fons  de  l’Eglifc  furie  grad  efpace 
qui  eft  entre  le  grand  Autel ,  5c  la  mefme  Tri¬ 
bune.  Celle  de  ces  deux  grandes  Chapelles, qui 
effc  à  main  droite,  eft  de  S.  Michel,  puis  que  le 
Tableau  de  fon  principal  Autel  tourné  du  Se¬ 
ptentrion  vers  lemidy  (comme  celuy  de  la  pre¬ 
mière  des  quatre  où  eft  le  S.  Sacrement ,  &  au¬ 
quel  il  corrépond)  teprefente  en  ouuragedeMo- 
faïque  ce  faint  Archange.  Le  deftein  eft  du  Che¬ 
valier  ïofeph  Cefar,  ôc  louurage  de  Calandre. 
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Celuy  qui  eft  à  F  Autel,  qui  fur  le  derrière  du  g  -  , 
pilaftre  eft  d’vne  fituation  contraire  à  celle  dec 
principal,  &  où  eft  Noftre  Seigneur  marchar 
fur  les  eaux,  8c  tendant  la  main  à  S.  Pierre,  c. 
du  Cheualier  Iean  Lanfranc.  Celuy  de  l’Autc 
qui  eft  fur  vne  autre  face  du  mefme  pilaftre  qui 
regarde  l’Occident,  où  eft  repïefenté  S.  Pierre 
rêfTufcitant  la  veuve  Tabita  fait  fur  le  ftuch  à 
huile,  eft  du  Cheualier Baglion  Romain. 

Il  yavn  quatrième  Autel  en  cette  grande  Cha¬ 
pelle,  bien  qu’il  n’y  en  ait  que  trois  aux  trois  au¬ 
tres,  mefme  en  celle  à  laquelle  elle  deuroit  auoir 
plus  de  rapport  8c  conformité  qui  eft  celle  qui 
luy  eftoppolée  au  delà  de  lacroifée  ducoftéd 
niidy,  8c  où  il  n’y  a  pas  apparence  qu’on  en  doi- 
faire  vn  quatrième.  Cét  Autel  nous  doit  eft 
en  particulière  confideration,  8c  demande  aui 
de  nous  vn  difeours  êc  vne  déclaration  plus  exa- 
<ftc,  puis  qu’il  tient  lieud’vnc  Chapelle  fondée 
parnosRoys  quienontlelufpatronat,  confirmé 
par  Clément  huitième  à  Henry  quatrième  pour 
deux  Chapelains  à  leur-Nomination,  lcfqucls  di¬ 
rent  chacun  trois  M  elfes  parfémaine  à  cét  Autel: 
Aufii  outre  qu’il  eft  appelle  l’Autel  ou  Chapelle 
de  fainte  Pétronille,  d’autant  que  le  corps  de 
cette  fainte  (  quifut  fille  de  S.  Pierre,  lequelfuc 
marié  auant  que  Noftre  Seigneur  l’eut  fait  fou 
Apoftre  )  eft  deflous  :  On  l’appelle  encore  la 
Chapelle  des  Roys  de  France. 

La  Chapelle  de  laquelle  cét  Autel  tient  lieu 
eftoit  fort  infigne  8c  célébré ,  8c  pour  l’edlfice, 
qui  eftoit  de  forme  ronde,  &  pour  la  deuotion. 
Cetedificeou  Chapelle  eftoit  tout ioignant fan 
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cicnnc  Eglife  de  S.  Pierre,  baftie  par  Conftan- 
tin ,  en  force  qu’il  femble  quelle  y  auoit  fon  en¬ 
trée  :  Car  ceux  qui  en  parlent  la  mettent  entre  fes 
Chapelles.  L’edifice  eftoit  neahtmoins  plus  an¬ 
cien,  puis  qu’il  auoir  efté  vn  Temple  d’Apollon. 
Et  fi  Conftantinl’auoitfaitbaftir,  comme  l’écrit 
vn  Autheur,  il  faudrait  que  ce  futauantfacon- 
uerfion.  Cette  opinion  qui  dit  que  Conftantin 
fit  baflir  cét  édifice,  eft  fondée  fur  ce  qui  felit 
dans  vn  manuferit  de  l’Archiue  de  S.  Pierre  en 
ces  termes.  Templum  rotund»m  inftar  facriftu 
(  c’eft  la  facriftic  de  S.  Pierre ,  qui  eft  vn  ancien 
baftiment  de  forme  ronde,  dont  nous  parlerons) 
à  Conftanttno  adîficattim  ,  &  fub  Iulio  II.  démo¬ 
li  tu,  m  in  quo  corpus  ciufdem  F'irginis  PctrenULt 
qtiiefeebat ,  &  à  Regibus  Francorum  dotatum. 
11  y  agrandeapparence  qu  il  fut  affeébé  Sc  deffci- 
né  au  culte  de  vray  Dieu,  du  moins  dés  que  l’an¬ 
cienne  Eglife  fut  dédiéeparS.Sylueftre,bien que 
le  corps  de  fainte  Pétronille  n’v  fut  tranfporté 
qu’au  temps  que  nous  dirons ,  auquel  il  luy  fur 
particulièrement  dédié.  11  eftoit  du  mefmecofté 
qu’eft  cette  grande  Chap  elle  de  la  nouuelle  Egli- 
fe,  dont  nous  traitons,  &  où  eft  cét  Autel  auquel 
repofe  maintenant  ce  faint  corps  (où  il  eft  fort 
probable  qu’on  l’aura  fait  pour  cette  raifon,  ou¬ 
tre  les  trois  qui  correfpondent  à  ceux  des  trois 
autres  grandes  Chapelles  :  )  EtBofiusle  déclaré 
aftez  quand  il  en  met  la  fituation  au  cofté  droit 
de  l’ancienne  Eglile  vers  l’extremité  de  la  Nef 
trauerfante.  C’eft  pourquoy  ie  m’eftonne  d’v» 
qui  a  eferit  qu’il  eftoit  du  cofté  tout  oppolé  où 
bous  auonsditqu’eft  l’Autel  où  font  les  corpsde 
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o.  Simon  &  S.  Iude  ;  vca  mefrrie  que  c’eft  vers  ce 
lieu  qu’eftoit  la  grande  Chapelle  ou  Maufolée  de 
Probus,  dont  nous  auons  parlé.  le  fçay  bieii 
que  ce  fut  du  temps  de  Iules  fécond,  que  cette 
ancienne  de  fainte  Pétronille  (  que  plufîeurs  ap¬ 
pellent  aufll  fon  Maufolee  )  fut  démolie  (comme 
il  eft  dit  dans  le  manuferit  que  nous  venons  de 
citer,  fi!  toutefois  vn  Pape  n’y  eft  point  nommé 
par  vn  autre  )  pour  donner  place  au  baftiment  de 
la  nouuelle  Égîife,  a  laquelle  ce  Pape  commença 
défaire  traüailler  par  ce  cofté,  où  eft  cét  Autel  de 
S.  Simon  &  S.  Iude  s  mais  il  ne  s’enfuit  pour  cela 
que  cette  Chapelle  y  fut,  ayant  pû  eftre  démolie, 
parce  que  tout  le  defleindu  nouueau  baftiment 
s  eftendoit  iufqu’où  elle  eftoit  :  Et  mefme  elle  ne 
fut  pas  entièrement  démolie  fous  Iules  fécond, 
puis  que  Bofius  eferit  que  fous  Paul  troifiefmeen 
mil  cinq  cens  quarante- quatre,  en  la  demoliflanr, 
on  y  trouua  Vn  fepulchre,  dont  nous  allons  parler. 

Long-temps  auant  que  le  corps  de  fainte  Pé¬ 
tronille  y  fut,  cette  Chapelle  eftoit  infigne  de 
célébré,  puis  qu  on  la  choifit  pour  lafepulture 
&  le  Maufolée  d’vne  illuftre  Impératrice,  femnie 
d’Honorius,  lequel  regnoit  vers  l’an  quatre  cens: 
Elle  s  appelloit  Marie.  Son  fepulchre  fut  trouué 
deftous  cette  Chapelle  1  an  mil  cinq  cefis  qua¬ 
rante-quatre,  le  quatrième  Février,  fous  le  Pon¬ 
tificat  dePaul  troifiéme,  lorsqu’elle  fut  entière¬ 
ment  détruitte,&  qu’on  creufapourfairede  non- 
ueaux  fondements  à  l’Eglife  S.  Pierre.  Il  eftoit 
enuironfix pieds  fous  le  pané;  c’eftoit  vn  grand 
cofrre  de  marbre  ceint  d’vn  gros  mur.  C’eft  chofe 
bien  curieufe  que  de  fçauoir  l’eftat  auquel  fut 
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trouué  le  corps  de  cette  grande  P rinccfte ,  5 c  co¬ 
rnent  il  parut  au  iour  apres  auoir  efté  douze  cens 
ans  dans  les  tenebres  de  ce  tombeau  qui  eftoit 
fous  terre.  Il  paroifloit  eftre  comme  d’vne  ieune 
fille.  Les  os  eftoient  prcfque  tous  confommez 
de  réduits  en  poudre,  n’y  ayant  d’entier  que  ceux 
des  iambes,  les  dents  &  les  cheueux.  Elle  eftoit 
toute  veftue  d’habillemens  d  or,  fatefte  eftoit en- 
ueloppée  à  plufieurs  tours  d’vn  voile  tiftu  d’or, 
&  il  y  en  auoit  vn  femblable  eftendu  fur  (a  lace. 

Mais  ce  qui  eft  bi  en  plus  notable,  outre  ces  ri¬ 
ches  habits  ôc  ornemens,  ontrouua  dans  cerné* 
me  fepulchre  auec  le  corps,  vn  pretieux  threlor. 
Car  il  y  auoit  deux  grandes  boeces  ou  cadettes 
d’argent  pleines  de  royaux  ,  5c  diueries  pièces 
Ôcouuragcsde  matière  rare  8c  curicufe enrichies 
de  pierreries.  La  plufpart  de  ces  chofes  eftoit 
de  celles  quijeruent  de  parure  aux  femmes, d’où 
l’on  coniedtura, comme  aufli  des  Infcriptions  qui 
«’y  trouuerent  que  c’eftoit  au  moins  vne  partie 
des  prefents  nuptiaux  qu’auoit  fait  l’Empereur 
Honoriusà  cette  ieune  Impératrice  fa  femme. 
Ce  qui  témoigna  particulièrement  cela,  fut  vn 
petit  cœur  d’or  en  faco  de  pendant  d’oreille  cou- 
uert  defix  pierreries.  Il  s’y  trouuavnc  grande 
efguille  d’or  propre  pour  accommoder  les  che¬ 
ueux;  fur  laquelle  d’vn  cofté  il  y  auoit  ces  mots: 

Domino  nostro  HonoRIQ* 

Et  de  l’autre  ceux-cy: 

Domina  nostra  Maria. 
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Il  y  auoit  encore  vn  cacher  d’vne  efmeraudc 
enchafféeen  or,  oueftoitgrauée  vne  reftequ’cn 
iugea  eftre  celle  de  ce  jmefme  Empereur,  Cette 
pièce  feule  fur  eftîmée  cinq  cens  efeus  ;  Vne  au¬ 
tre  chofe  digne  de  conûderation  qu’on  yveit,  fut 
vne  lame  d’or  fur  laquelle  eftoient  gtauez  en  let¬ 
tres  Grecques  ces  noms  d’ Anges  : 

Michael,  Gabriel,  Raphaël,  Vriel. 

Bofius  rapporte  exactement  &  dtftinctemelat  tou- 
'  tes  les  choies  pretieufes  qui  furent  trouuées  en 
cét  infigne  fepulchre  par  vne  déclaration  parti¬ 
culière  qui! a  prife  d’vn  manuferit  qui  fut  fait 
aumefme  temps  qu’elles  furent  trouuées;  Sc  dit 
apres  quelques  Autheurs  que  Paul  troifiéme  fit 
donner  à  la  fabrique  de  la  nouuelle  Eglife  S.  Pier¬ 
re  ce  qu’on  eut  de  la  vente  qui  en  fut  faite;  Mais 
ie  ne  vois  point  qu’il  dife  nettement  à  quoycela 
fe  montoit,  à  caufe,  comme  ie  croy  ,  qu’il  y  a 
quelque  faute  5c  obmiffion  de  Pimpreffion  dans 
fon  liurc  :  Car  apres  auoir  dit  que  les  habits  5c  les 
voiles  ayants  efté  fondus,  on  en  tira  enuiron  qua¬ 
rante  liures  d’or  :  Il  adiouile  apres  la  déclara¬ 
tion  particulière  de  toutes  les  pierreries  5c  autres 
richefies  qui  le  trouuerent  dans  les  deux  cafTeïtes 
d’argent  ;  que  tout  cela  ayant  efté  vendu,  on  en 
eut  quarante  liures  d’or,  comme  il  a  remarqué, 
dit-il,  auparauanf,  en  quoy  il  y  avnemanifeftc 
contradiction,  arriuée,  comme  il  y  a  apparence, 
par  quelque  faute  de  l’impreffion;  outre  qu’ilne 
femble  aucunement  probable,  que  des  chofesfi 
pretieufes,  5c,  en  fi  grand  nombre,  ne  valurent 
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pas  beaucoup  plus  que  cela,  veu  meftne  qucla 
îiure  à  Rome  n’eft  que  de  douze  onces.  Les  Au- 
theurs  qu’il  cite  nedifentrien  de  ce  qui  fut  fait 
de  ce  fepulchre  ,  5c  du  corps  de  l’Imperatrice 
Marie,  oudu  moins  il  ne  le  rapporte  point  apres 
eux.  Il  fe  peut  faire  qu’on  l'aura  laide  aumefme 
lieu  où  il  eftoit ,  où  du  moins  bien  prés ,  s’il  fut 
befoinde  le  changer  de  place  pour  faire  les  fon¬ 
dements  dela  nouuelle  Eglile,  5c  qu’il  fera  en¬ 
core  foubs  la  Chapelle  de  fainte  Pétronille  dans 
la  nouuelle  Hglile. 

Ce  .fut  le  Pape  Paul  premier,  qui  vers  l’an  fept 
cent  cinquante-huit ,  fit  tranfporter  le  corps  de 
fainte  Pétronille  d’vn  ancien  Cimetière  foûter- 
rain  où  il  eftoit  en  cette  ancienne  Chapelle  ron¬ 
de  ,  qui  fut  depuis  appellée  le  Maufolée  fainte 
Pétronille ,  laquelle  fon  predecefteur  5c  luy 
auoient  ornée,  5c  là  il  luy  dédia  vn  Autel;  Ce 
qu’il  fit  particulièrement  à  l’inftance  de  Pépin 
Roy  de  France  ,  qui  depuis  pour  la  deuotion 
qu’il  portoit  à  cette  Sainte,  enuoya  vne  fienne 
fille  à  Rome  ,  afin  qu’elle  y  fut  baptifée  parle 
Pape  dans  cette  Chapelle.  Et  Charlemagne  eftant 
à  Rome  en  fept  cent  oétante-vn,  y  fit  baptizer  pat 
le  Pape  Adrian  premier,  Carloman  fon  fils.  Or 
ce  fur  Louys  onzième  qui  vers  l’an  mil  quatre 
cens  feptante,  outre  qu’il  fit  orner  ce  Maufolée 
6c  Chapelle  de  fainte Pecronille,  y  fiteettefon- 
dation  que  nous  auons  dit  de  deux  Chapellains, 
qui  eft  vn  Iufpatronàt  des  Roys  de  France,  5c  on 
y  fait  cous  les  ans  le  dernier  d’ Aouft  vn  Anniuer- 
faire  folemnel  pour  luy,  comme  il  eft  marqué 
dans  vn  Regiftre  de  l’Eglifc  S.  Pierre,  en  cçs  ter- 
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mes:  Capeüam  Régis  Francia ,  velS.  PetrontKœ 
in  Bafilica  no  [ira  ccbent  quolibet  anno  die  vlti~ 
ma  JîuftiJH ,  qtta  fit  yinniuerjarium  Regis  Gai - 
lia  Cœrolenos  quinquagïnta  moneta  fcuta  3.  baise, 
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Outre  ces  témoignages  de  la’  deuotion  de 

nos  Roysvers  fainte  Pétronille  ,  &  vers  la  Cha¬ 
pelle  où  repofoit  Ion  Paint  corps,  il  yen  ad’au- 
tres  qui  nous  aflèurent  de  la  deuotion  generale 
des  fideles  vers  elle,  &  que  cette  Chapelle  fut 
fort  fréquentée  ,  &  qu’on  y  faifoit  de  grandes 
offrandes  depuis  que  Ton  Paint  corps  y  fut  tranf- 
porté.  Car  il  fe  trouue  vne  Bulle  d’innocent  fé¬ 
cond  donnée  au  Palais  de  Latran ,  l’an  mille  cent 
trente-huit,  par  laquelle  il  donne  la  moitié  de 
ces  offrandes  aux  Chanoines  de  S  Pierre.  Et  fous 
le  Pontificat  de  Grégoire  feptiéme  l’an  mil  fe- 
ptante-  fept,  l'Imperatrice  Agnes,  femme  de  ; 
Henry  fécond  ,appellé  de  quelques-vns  troifié- 
me  pour  les  raifons  que  rapporte  Baronius,  la¬ 
quelle  apres  la  mort  de  fon  mary  eftoit  venue  à 
Rome  où  elle  mourut ,  choifit  fa  fepulture  en 
cette  mefme  ancienne  Chapelle  de  fainte  Pé¬ 
tronille  ,  où  fa  fepulture  &  fon  epitaphe  fevoy- 
oient.  A  quoy,  ce  femble,  le  Cardinal  Pierre 
Damien  l’auoit  exhortée  par  ces  paroles  d’vnc  let¬ 
tre  qui  luy  écriuitpouiT’exhorterà retourner  vne 
fécondé  fois  Rome:  lHîc.a  dit-il,  cum  Petronilla- 
jimul  habere  libtat  fepuhuram  vt  injignis  iie 
Pater  (  il  entend  S. Pierre)  geminam  iuxta  fe, 
tamis  vide  lie  et  )  &  [firiins  gandeat  requit feere 
FiÜem,  -  '  ' 
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Le  corps  de  fainte  Pétronille  fut  conferué 
long-temps  dans  IaSacriftie  de  S.  Pierre  depuis 
qu’on  l’y  eut  tranfporté  de  fon  ancienne  Chapel¬ 
le,  qui  fut  démolie  au  temps  que  nous  auons  dit. 
Mais  Grégoire  treiziéme  l’an  mil  cinq  cens  fc- 
ptante- quatre,  le  fît  rranfporter  à  vn  Autel  de 
l’ancienne  Eglife;  d’où  enfin  lors  qu’il  fallut  ab- 
battreeequi  reftoitdeia  m'efme  ancienne  Eglife. 
Paul  V.  l’an  mil  fix  cens  fîx,Ie  quinziéme  lanuicr, 
le  fit  tranfporter  procefiionnellement  àcét  Au¬ 
tel  de  la  nouuelle  ,  duquel  nous  traitons:  Son 
Chef  neantmoins  feconferue  entre  les  Reliques 
de  la  Sacriftie.  Ce  faint  corps  fut  découuert 
lors  qu’on  voulut  faire  cette  derntere  Tranflatiô, 
&  tro'uué  enucloppé  dans  vne  eftoffe  de  foye. 
Il  fut  laifié  dans  fon  ancien  cercueil  de  plomb, 
qui  fut  mis  dans  vne  caille  de  cyprès ,  &  puis  en¬ 
fermé  dans  vn  fcpulchre  de  marbre,  dans  lequel 
il  y  a  vne  plaque  de  plomb  où  font  grauez  ces 
mots  : 

CoRPVS  SANCTÆ  PeTRONILLÆ. 

Bofius  ne  rapporte  aucune  autre  Infcrîption 
de  cette  Tranfiation  comme  il  fait  des  antres  de 
diuers  Saints,  dont  nous  auons  parlé,  quifefirét 
de  l’ancienne  Eglife  S.  Pierre  en  la  nouuelle,  au 
mefme  mois  de  Ianuier  de  l’an  mil  fix  cens  fix, 
par  le  Cardinal  Pallotte  Archipreftre  de  S. Pierre, 
bien  qu’il  n’y  ait  aucune  apparence  qu’elle  n’ait 
efté  faite  auec  pareille  folemnité; 

Le  grand  Tableau  à  huile  fur  toile  de  l’Autel 
de  fainte  Pétronille,  dont  nous  traitons ,  où  eft 
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rcprefentê  l’enterrement  de  cette  fainte,  eft  de 
lean  François  de  Cento. 

La  grande  Chapelle  qui  correfpond  à  celle 
que  nous  venons  de  décrire  du  coftè  du  midy  eft 
appelléela  Chapelle  de  N.  Dame  de  la  Colonne, 
à  caufed’vne  Image  ancienne  delà  Vierge  peinte 
à  frais  fur  vne  colomne  qui  y  a  efté  tranfportée 
de  l’anoiénc  Eglife,  SC  qui  eft  de  particulière  de- 
uotion.  Elle  eft  furie  principal  Autel  qui  du  mi¬ 
dy  regarde  au  Septentrion  vers  l’Autel  princi¬ 
pal  de  l’autre  grande  Chapelle ,  dent  nous  ve¬ 
nons  de  parler,  dédié  à  S.  Michel:  Les  corps  des 
quatre StsLeons,  premier,  fécond,  troiftéme&: 
quatrième  Papes,  font  deftous  eét  Autel.  Ils  y 
furent  tranfportez  d’vn  autre  qu’ils  auoientdans 
l’ancienne  Eglife  par  l’ordre  de  Paul  V .  le  27. May 
1607.  par  le  Cardinal  Pâlotte  Archipreftre  de 
S.  Pierre,  &  enfermez  dans  vn  grand  fepulchrc 
de  marbre,  où  l’on  mit  vne  infeription  grauée  fur 
du  plomb. 

Encore  que  Leon  troifiéme  ne  (oit  point  dans 
le  Martyrologe  Romain  neantmoins  il  a  efté 
honoré  &  recônu  pour  Saint  par  l’authorité  me¬ 
me  de  plusieurs  fouuerains  Pontifes.  Car  outre 
l’infcription,  auec  le  tiltre  de  Saint,  qui  fut  mi-, 
fefous  Paul  V.  dans  ce  fepulchre,  laquelle luy  eft 
commune,  ainft  qu’aux  trois  autres  Leons  ;  l’ad¬ 
dition  de  Viélorellus  à  fa  vie  recueillie  par  Cia- 
conius,  declareEuffifarament  cela  en  ces  termes: 
JM-nores  Leone m  Tenium  piis  animis  celuereÿ 
arà  œdeius  monumtntum  exiruffi Cum  Leonis , 
primé, .feeundi  &  quarti  fanftitate  pariPtm,corpo~ 
^iîkus,  corj>Ms  tins  conditum  ejj'c  volueruni.  Paf- 
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ch aii s  fecnndus  in[cripto  hoc  Uptdi  titulo  id  ex- 
prejjit  : 

Svb  HOC  AlTARE  SvNT  CORPORa 
SS.  Leonvm  I.  II.  III.  &  IV.  P  o  n- 

T  I  F  I  C  V'M  ET  G  O  N  F  E  S  S  O  R  y  M. 

•V  \  "  '  '  ! 

Le  grand  Tableau  tic  l’Autel  de  cette  Chapelle, 
qui  du  derrière  du  gros  pilaitre  regarde  le  midy 
peinte  à  huile  fur  des  lauagnes  de  Genaes,  oueft 
reprefentée  la  cheute  de  Simon  le  Magicien  à  la 
priere  de  S.  Pierre,  eü:  du  Cheualier  François 
Vâni  Sienois  Celuy  du  troüiéme  Âutel,qui  d’vnc 
autre  face  du  même  pilaftre  regarde  le  couchant, 
peint auilienhailefurl.es lauagnes,  où  eftrcpre- 
fenté  S.  Pierre  gùeriflant  le  boiteux  qui  eiloit  à 
la  porte  du  Temple  ,  eftde  LouysCiuoli  Floren¬ 
tin.  Nous  ne  remarquons  point  les  ouurages 
de  peinture  qui  font  dans  les  voûtes  de  ces  Cha¬ 
pelles  que  nous  auons  décrûtes ,  ou  en  quelques 
autres  endroits  de TEglife,  bien  qu’ils  foient  tous 
excellents,  ÔC,  de  bons  Maiftres,  d’autant  qu’il  eut 
fallu  pour  cela  vn  trop  long  difeours ,  &  qui  eut 
cfté  ennuyeux  &  inutile  à  d’autres  qu’aux  Pein¬ 
tres,  ou  à  ceux  qui  veulent  conliderer  ces  chofes 
fur  le  liai. 
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Ch ap.  XIIL 

Des  quatre  Jutels  qui  font  au  centre  de 
l'Eglife  S.  Pierre  contre  les  quatre  gros 
pilaftres  du  Dôme  faits  &  fonder  par 
Urbain  pour  y  diftribuer  gp* 

plus  infignes 

liques  de  l'Eglife. 

IVfqucs  icy  nous  auons  parlé  des  Chapelles  &C 
Autels  qui  font  autour  de  l’enceinte  de  S. Pier¬ 
re,  &  des  Corps  faints  qui  font  à  placeurs,  n’y 
en  ayant  pas  aux  autres,  (I  on  n’y  en  a  tranfporté 
depuis  mon  départ  de  Rome.  Nous  dirons  en 
ce  Chapitre  quelles  font  les  autres  Reliques  infî- 
gnes  qui  font  en  ces  quatre  Autels,  dont  nous 
prétendons  traiter.  Ce n’eft pasneantmoins quel- 
les  foient  deftous,  ny  mefme  immédiatement  def- 
fus.  Car  elles  fe  conferuent  dans  des  Oratoires 
ou  petites  Sacrifties  particulières  qui  font  priées 
dans  refpaiiîèui;  des  quatre  gros  pilaftres  du  Dô¬ 
me,  derrière  des  niches  qui  font  vers  le  haut  des 
mefmes  pilaftres,  fur  les  quatre  faces  qui  regar¬ 
dent  le  grand  Autel  de  S.  Pierre.  Deuant  ces 
niches  il  y  a  des  baluftres  &palcons  d’ou  l’on  les 
peut  faire  voir  au  peuple  à  certains  iours.  Ces 
quatre  Autels  ne  font  pas  mefme  fur  le  paué  de 


conferuer  les  quatre 
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lanouuelle  Eglife,  mais  fur  ccluy  de  l’ancienne, 
qui  a  efté  conferué,  comme  nous  auons  dit  défia 
plufieurs  fois.  Onydefcend  par  quatre  deicen- 
tes  de  douze  ou  quinze  degrez,  au  bas  defquels 
font  ces  quatre  Autels ,  où  onfuppofe  que  font 
ces  Reliques,  parce  qu'ils  ont  elle  faits  en  leur 
honneur  en  ce  lieu-là,  proche  des  Oratoires  où 
elles  fie  gardent ,  n’ayants  pas  peu  dire  éleuez 
fur  le  paué  d’enhaut ,  à  caufie  de  l’empefchernent 
dcces  defeentes  par lcfquclles  on  va  fous  la  nou- 
uelleEglife,  lefiquelles  font  bornées  fur  ce  mef- 
rae  paué  d’enhaut  d’vn  grand  baluftre  de  riche 
marbre ,  qui  leur  fait  comme  y  ne  ceinture. 

Selon  le  nombre  de  ces  quatre  Autels,  il  y  a 
aulli  quatre  principales  &  infignes  Reliques  qui 
leur  font  diftribuées  &  affedées  ;  à  fçauoir  le 
Suaire  de  la  Véronique  fur  lequel  N.  Seigneur 
imprima  fa  facréc  face  que  les  Italiens  appellent 
//  s  Ito  fiant  o  ,  la  (ainte  Face  ;  Vn  morceau  no¬ 
table  de  favraye  Croix  :  le  fer  de  la  lance  dont 
fut  percé  fon  fiacre  codé,  &  le  chef  de  S.  André. 
Pour  ce  qui  regarde  le  fer  de  balance,  nous  ren- 
uoyons  le  Ledcur  à  noftrc  Hiftoire  Chreftienne 
pour  y  apprendre  de  plufiieurs  notables  euene- 
mens  bien  authorifiez,  que  nous  en  auons  la  partie 
fuperieure  à  la  Sainte  Chapelle  de  Paris,  laquelle 
en  effet  n’efit  point  à  ce  qui  s’en  côfierue  à  Rome, 
qui  eft  fans  pointe. 

Ces  quatre  Autels  ou  Chapelles  baffes  &  fou* 
terraines  le  peuuent  neanrmoins  voir  en  quel- 
que  façon  d’enhaut  par  des  ouvertures  où  font 
des  grilles,  fuffffantes,  ce  mefemble,pourveoirle 
PreftredifantlaMeffc‘}  ce  qui  eft  commode  pont 
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les  fines  auxquelles  il  n’eft  pas  permis  de  defeen- 
dre  embas.  Il  y  a  auffifurlepaué  audefïous  du 
Dôme  en  diuers  endroits  de  petites  ouuertures 
rondes  auec  des  grilles  de  cuiure  ou  de  bronze, 
fort  art  ilement  faites,  pour  donner  quelque  iour 
aux paffages,  &  aux  autres  Chapelles,  qui  font 
plus  aüant  fur  l’ancien  pane,  bien  que  cela  ne 
foit  nas  îuffifant  pour  y  aller  commodément  fans 
lumière.  Sur  chacun  de  ces  quatre  Autels,  il  y  a 
vnTableaud  huile  fur  toile  dufaint  auquel  il  eft 
dédiés  y  il  font  d’André  Sacchi. 

Mais  ces  faints,  qui  font  fainte  Véronique, 
fainte  Helene  ,  faine  Longin  ,  &  faint  An¬ 
dré,  parodient  auec  bien  plus  de  pompe  &  ma¬ 
gnificence  fut  le  paué  d’enhaut,  ôc  quafi  directe¬ 
ment  su  deffus  decesmcfmes  Autels  par  quatre 
fuperbes  ftatuesde  marbre  blanc  beaucoup  plus 
grandes  que  le  naturel,  ayants  vingt-deux  pal¬ 
mes  de  hauteur:  aufïï  font  elles  placées  fur  leur 
pied-d’cftail  dans  les  quatre  grandes  5c  vaftes  ar¬ 
cades  qui  font  prifes  &C  enfoncées  en  façon  de  ni¬ 
ches  fur  les  faces  des  quatre  gros  pilaftres  du  Dô¬ 
me  qui  regardent  le  grand  Autel  S.  Pierre,  &au 
deffous  les  baluftres  &  palcons  des  autres  qua¬ 
tre  niches  d’enhaut,  d’où  nous  auons  dit  qu’on 
fait  voir  les  Reliques  qui  fe  gardent  dans  des  Sa- 
crifties  particulières  qui  font  derrière.  Ces  qua¬ 
tre  faints  ont  vu  rapport  particulier  à  quelqu’vne 
des  quatre  Reliques  que  nous  auons  nommées. 
Chacune  de  leurs  ftatuës  font  placées  dâs  l’arcade 
fur  laquelle eft  la  Relique  à  laquelle  elleferap- 
portc:  Celle  de  fainte  Veroniqu.e  cfl  eu  celle  dit 
pilaftre  qui  eft  à  main  gauche  du  peuple  au  deLà 


1 


tu.  ;  S.  PIERRE. 

de  la  croiféc ,  où  éftlc  Voile  de  la  face  de  N.  Sei¬ 
gneur:  Celle  de  fainte  Helene  en  celle  qui  eft  à 
la  droite  où  eft  la  vraye  Croix  :  Celle  de  S.  Lon- 
gin  en  celle  du  pilaftre  qui  termine  laNef  à  la 
main  droite,  où  eft  le  fer  de  la  lance:  Et  celle  de 
S.  André  en  celle  du  pilaftre  oppofé  à  la  gauche, 
où  eft  fon  chef. 

Ces  Statues  ont  efté  faites  par  quatre  des  pre¬ 
miers  &plus  célébrés  Statuaires  de  ceSiecle;  &: 
iugées  fi  accomplies,  qu’elles  fe  peuuent  com¬ 
parer  aux  plus  belles  &  plus  parfaites  des  anciens 
tant  Grecs  que  Romains.  Celle  de  fainte  Véro¬ 
nique  ,  qui  tient  regarde  le  voile  de  la  face  de 
Noftrc  Seigneur,  lequel  elle  luy  prelenta  en  fa 
Paflion ,  &  qu’elle  apporta  à  Rome ,  eft  de  Fran¬ 
çois  Mochi  Florentin. 

Nous  auons  rapporté  exactement  l’Hiftoire 
de  la  T ranflation  de  ce  fâcré  Voile  dans  noftre 
Hiftoire  Chrefticnnc.  Celle  de  fainte  Helene  qui 
tient»  &  embralle  d’vn  bras  vise  grande  Croix  re- 
prefentant  celle  à  laquelle  N.  Seigneur  fut  atta¬ 
ché  ,  laquelle  elle  fit  chercher  ,  &  trouua  au 
Mont  de  Caluaire,eommenous  l’auons  aufîi  rap¬ 
porté  au  raefmc  Liure,eft  d’André  Boîgide  Cara- 
re.  Celle  deS.Longin  qui  tient  vne  lance  repre- 
I entât  celle  dont  il  perça  le  cofté  de  N.  Seigneur, 
eft  du  Cheualier  Bernino  Florentin.  Celle  de 
S.  André  qui  emb  rafle  d’vn  bras  vne  groffe  Croix 
représentant  celle  de  fon  Martyre,  &  la  regarde 
comme  délirant  ardemment  d’y  mourir  pour  fon 
Maiftte,  eft  de  François  Quercin  Flamen. 

Sur  chacune  de  les  grandes  niches  ou  arcades 
dans  lefquelles  font  ces  quatre  Statués,  il  y  avns 
infeription  en  marbre. 
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'Sur  celle  de  fainte  Véronique  ont  lit 
celle-cy* 

S  a  lu  at  pris  imaginem  Veronica  Sudario 
exceptant ,  vt  loci  Maie  fias  de  c enter  cu- 
ftodïrety  Vrbanus  VIII.  Pont.  Max . 
rnarmoreum  fignum  >  &  ait  are  addiditi 
conditorium  extruxit ,  cvornauit. 

Sur  celle  de  fainte  Helene 
cft  cette  autre. 

Partent  Crucis  quant  Helena  Imper atrix 
e  Galuario  in  Vrbem  adduxit  Vrbanus 
VIII.  Pont .  Max.  e  S ejforian a  Bajilica 
defmnptam 5  additis  ara  & fiatua  htc  in 
Vatican o  collocauit. 

Sur  celle  de  S.Longin  celle-cy. 

Longini  lanceam,  quant  Innocentius  VIII. 
a  Baja&ette  Turcarmn  Tyranno  accepit 
Vrbanus  VI II.  Statua  appofita^  &  Sa- 
cello  Jiibfirutlo  ,  in  exornatum  condito - 
rium  tranflulit. 

Sur  celle  de  S.  André  cette  dernier®. 

à.  Anareœ  caput  5  quod  Pius  Jècundus  ex 
Achaia  in  Vaticanum  exportandum  eu - 
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rauit  Vrbanus  V III.  no  ni  s  hic  ornAmen- 
tis  decoratum,  fierifquc  Jîatus  ac  Sacclli 
honoribus  coli  voluït . 


Au  mcfmc  temps  que  ce  grand  Pape  fit  paroi- 
ftre  auec  tant  de  maiefté  ces  Statues ,  qui  (emblée 
des  CûlofleSjil  fit  orner  les  grades  niches  qui  font 
audeflus,  où  il  y  a  des  palcons  d’où  l’on  môtr'e  les 
Reliques,  de  plufieurs ornements  d’afchitc&ure 
de  marbre  &  de  metail  j  notamment  il  fit  mettre 
en  chacune,deux  colomnes  de  marbre  blanc  tail¬ 
lées  à  vice,  &  fort  bien  faites.  Ces  huit  colom¬ 
bes  diftribuées  à  ces  quatre  Autels ,  font  tres-an- 
ciennes ,  &  ont  tient  quelles  effcoient  auTemple 
de  Salomon,  6c  qu’elles  furent  apportées  à  Rome 
&  mifes  dans  l’ancienne  Eglife  S.  Pierre  ,  dés  le 
temps  de  Conftantin.  Quelques-vns  toutefois 
tiennent  qu’elles  furent  apportées  de  Grcce*  & 
qu’elles  efloient  àEphcfeaucelcbreTemple  de 
Diane. 

Ces  quatre  notables  Reliques  font  placées,  à 
mon  aduis,  en  ces  Sacrifties  que  i’ay  fpccifiécs, 
auec  vn  certain  ordre  qu’on  a  voulu  obferuer. 
Car  encore  que  les  trois  qui  regardent  la  perfon* 
né  de  N. Seigneur foient  également  adorables: 
N  eantmoins  il  a  efté  neccftaire  d’auoir  égard  à 
quelque  particularité  pour  les  placer,  6c  faire 
voir  au  peuple  dans  vn  rang  &  vn  ordre  réglé. 
Or  l’ordre  que  i’ay  remarqué  qui  s’obferue  en 
moqftrantlesReliques  à  Rome,  eft  de  faire  voit 
les  plus  confiderablcs  les  dernieres.  Et  c’eJlce 
rang  que  donne  Vrbain  huitième  au  Voile  de  la 
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Face  de  N.  Seigneur  dans'  vn  bref  qui  fe  garde  en 
I’Archiue  de  S.  Pierre  j  par  lequel  ilo&roye  vne 
Indulgence  à  ceux  qui  feront  prefents  lors  qu’on 
monftre  ces  trois  plus  notables  Reliques  :  Car  il  y 
nomme  premièrement  pour  cela  le  fer  de  la  lance, 
&  en  {uite  le  bois  delà  yraye  Croix;  &endernier 
lieu  ce  {'acre  Voile.  Cela  fuppofé  ,  fans  doute 
elles  font  aufti  placées  en  leurs  Sacrifties ,  félon  ce 
mefme  rang,  &  ce  mefme  ordre.  Car  le  Voile 
de  la  Face  de  N.  Seigneur  eftant  au  pilaftre  que 
nous  auons  fpecifié,  eft  au  rang  le  plus  digne,  qui 
eft  le  cofté  droit  au  regard  du  pilaftre  où  eft  le 
bois  de  la  vraye  Croix  (  bien  que  ce  premier  pi¬ 
laftre  foit  à  la  gauche  du  peuple  &  l’autre  à  fa 
droite.)  Autrefois  auant  qu’Vrbain  huitième  eue 
fait  faire  &  fondé  ces  quatre  Autels  pour  ces 
quatre  inlîgnes  Reliques,  &  fait  accommoder  & 
orner  ces  quatre  Sacrifties  des  pilaftres  du  Dôme 
qui  y  eftoient  défia  pour  les  y  diftribuer  à  toute 
quatre  dans  l’ordre  que  nous  auons  dit  j  cepre- 
tieux  Voile, Se  le  fer  de  la  Lance,’  eftoient  enfera- 
ble  en  cette  première  Sacriftie ,  de  le  chef  defaint 
André  en  la  fécondé,  de  i’ay  veuces  trois  Reli¬ 
ques  ainfi  placées  durant  plufieurs  années  de  mô 
féiour  à  Rome.  Quant  aux  deux  autres  Sacri¬ 
fties  des  Pilaftres  qui  fontducoftéde  la  Nef,  U 
n’y  auoit  point  de  Reliques,  iufques  à  ce  que  le 
mefme  Vrbain  iugeailt  à  propos  qu’il  y  en  eut  de 
notables  en  toute  les  quatre,  adioufta  à  ces  trois 
cette  partie  du  bois  de  ia  vraye  Croix,  qui  eft 
maintenant  à  S,  Pierre  en  l’vne  d’icelles  ,  qu’il  Ri 
prendre  de  ce  qui  en  eft  à  Rome  en  l’Églife  dé 
Sainte  Croix  en  Hicrufalem,  que  fainteHelene 
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enuoya.  apres  auoir  trouué  la  vraye  Croix  à  ITiul» 
pereur  Confiant  in  fon  fils.  Ce  n’eft  pas  qu'vue 
Egiife  ü  infigne  que  celle  de  S.  Pierre  n  eut  iamais 
eu  de  ce  ptetiettxbois  :  Mais  ce  pieux  Pape  lu  y 
aura  voulu  rendre  vn  témoignage  particulier  cio 
fa  deuotîon  ,  en  fenrichiflant  encore  de  cette 
portion  plus  notable. 

Audi  Anaftafe  rapporte  que  le  Pape  Simma- 
que,  qui  viuoit  vers  l’an  cinq  cens,  fit  faire  vne 
Chapelle  dans  l’ ancienne  Egltfe  S. Pierre  enl’hô- 
neurdeîa  fainte  Croix,  dontilfitla  Confdîion, 
(c’eftà  dire ,  comme  iefiime,  f  Autel,  ou  ce  qui 
eftoit  autour  )  d’argent  \  &c  qu’il  y  mit  vne  croix 
d’or  enrichie  de  pierreries ,  dans  laquelle  il  en- 
chaffa  de  ce  tacré  bois,  &  que  cette  croix  peioit 
dix  liures.  Et  c’eft  fans  doute  de  cetteChapelle  , 
êc  de  cette  Croix,  qu’il  faut  entendre  ce  qui  eft 
dit  dans  yn  ancien  Calendrier  manuicrit  de  cette 
Egiife  ,  en  ces  termes  :  Die  décima  quarto,  Se- 
ptembris  Exaltatio  SanClaCrucir.  Habernu'  Ora- 
sorium  magnum,  &  ibi  lignum  S.  Crucis  dccent 
Hbrarum.  Mais  il  y  a  apparence  que  cette  Croix 
aura  efté  enleuce  en  quelque  faccagement  de 
Rome,  puis  qu’il  ne  fe  dit  point  quelle  foit  en¬ 
core  à  S.  Pierre.  Il  cft  vtay  que  le  mefme  Anaftafe 
remarque  que  du  temps  de  Nicolas  V.  vers  l’an 
1450.  oh  trouua  en  cette  Chapelle  du  bois  de  la 
vraye  Croix  qui  eftoit  caché  dans  vn  Crucifix 
d’ouurage  de  Mofaïque.  Et  Calixte  V.  qui  luy 
iucceda, retint  quelque  temps  auprès  de  foy  cette 
lactée  Relique  par  deuotion;  mais  il  la  fit  reporter 
à  S.  Pierre,  où  elle  fe  conferue  encore  dans  vn 
beau  Reliquaire.  Or  il  me  femble  qu’il  y  aatiffi 
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grande  apparence  que  cette  faerêe  Relique  eft 
lameline  que  celle  queSymachus  mit  en  fa  Cha¬ 
pelle  cnchaüee  dans  vne  riche  Croix  ,  comme 
nous  auons  dit  ;  &  qu’en  quelque  occàfion  où  il  y 
auoit  danger  quelle  ne  fut  enleuée  auec  cette 
Croix,  on  la  cacha  das  ce  Crucifix  de  Môfaïque 
qui  eftoit  dans  lamcfme  Chapelle.  Dauantaee’ 
il  y  a  encore  à  S.  Pierre  vne  autre  Relique  de  h 
vraye  Croix  qui  eftdans  vne  Croix d’arget doré 
cC  ornee  de  quelques  pierreries  laquelle  l’Empe¬ 
reur  Iuftin  premier enuoya  au  Papelean  premier 
vers  I  an  525.  r 

Baronius  rapporte  apres  Anaftafe*  que  Semus 
premier,  qui  eftoit  Pape  en  687.  fçeut  par  reuela. 
tion  diurne  qu  il  y  auoit  vne  Chafle  d’argent  ca¬ 
chée  dans  vn  lieu  fort  fecret  delà  Sacriltie  de  S. 

1  terre,  laquelle  il  trouua,mais fi  noire,  qu’on  ne 

pouuoit  iuger  de  quelle  matière  elle  eftoit;  il  y 

trouua  dans  vn  voile  de  foye  vne  Croix  enrichié 
de  pierres  prëdeufcs;  enrr  autres  il  y  auoit  qua¬ 
tre  chatons  ou  cftoient  etichaffées  quatre  perles 
d  vue  merueilleufe  groiTeur  &  beauté  ; &  ayant 
tire  ces  chatons  j  il  trouua  delïous  vn  morceau  de 
a  vraye  Croix.  Selon  Onuphrius  il  auoit  efté 
donne  a  Paint  Sylueftre  par  Conftantin.  Mais 
quat  a  ce  qu  efent  vn  Autheur  plus  recent.qu’elle 
lut  enleuée  de  S.  Pierre  au  faeâe  Rome , lui  ar! 

ièpaoeCl’7'  &  ?“,S -qU’a!,ant  efté  rcc°U»«te, 
Ici  ape Clément  fepticme,  qui  viuoitlors  la  fit 

mettie  ,  comme  en  lieu  plus  alfeuré,  dânslaSa- 

cnftieApoftoiique  (où  fe  conferuent  l'areente- 

ne  les  ornements,  &  les  Reliques  des  Papes  & 

du  üim  Siégé,  &  oùil  fe  peut  faite  en  effet  qu'et 
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le  cil  maintenant;  )  U  me  femble  qu  il  n  y  a  guie* 
rc  d’apparence  quelle  ait  efte  ainfi  enleuee  *  Car 
bien  quelle  ait  efté  trouuee  en  la  Sacnftie  de  S. 
Pierre,  il  ne  fe  dit  point  qu’elle  y  ait  efte  umais 
gardée  depuis  :  au  contraire,  le  meirne  Anaftalc 
adioufte  que  depuis  quelle  eut  efte  trouuee ,  il  y 
auoic  grand  concours  pour  aller  adorer  le  îout 
de  l’Exaltation  fainte  Croix  a  1  Egide  de  famt  Sau- 
ucur,  dite  Conftantinienne,  quieft  S.  Iean  deLa- 
tran.  Ceft  pourquoy  il  cft  fort  probable  que  le 
Pape  Sergiusl’y  fit  tranfporter ,  &  que  fi  elle  fut 
prife  en  ce  faccagement ,  ce  fut  en  cette  mefmc 


Èglife. 


Or  il  n’y  a  point  de  doute  que  cette  ChafTc 
que  trouua  ce  faint  Pape  auoit  efté  fifoigneule- 
ment  cachée  en  vn  temps  auquel  on  craignent 
quelle  ne  fut  enleuéc.  Et  cela  me  donne  oc- 
cafion  de  remarquer  icy,  que  ça  efté  vne  ancien¬ 
ne  pratique  des  Chreftiens ,  que  de  mettre  les 
plus  notables  Reliques,  &  les  corps  faims,  en  des 
lieux  fort  fecrets,  de  peur  qu'ils  ne  fartent  enle- 
uez,  particulièrement  lors  qu’il  yauoitdu  péril, 
ils  les  oftoient  de  deffous  leur  Autel  ou  ConteL- 
fion,  mais  û  fecretement,  qu’on  croyoit  toufiours 
communément  qu’ils  y  fartent,  au  lieu  qu  ils 
eftoient  en  quelque  lieu  proche,  mais  connu  Leu- 
lement  à  peu  de  perfonnes  par  vne fecrete Tra¬ 
dition,  laquelle  ils  conferuoient  mcfme  quelque¬ 
fois  par  quelque  image  peinte,  ou  en  relief,  quj 
eftoit  dans  l’Egtife,  laquelle  monftroit  de  quel 
cafté  eftoient  les  corps  Saints.  Cette  pratique  a 
efté  caufe  que  plufieurs  fois  à  Rome ,  &  ailleurs,^ 
on  n’a  pas  trouué  quelques  corps  faints^mme- 
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diateraent  fous  les  Autels  où  on  croyoit  qu’ils 
fuflentj  bien  que  la  Tradition ,  &  plufieursau- 
thoritez,  afléurent  qu’ils  font  dans  les  Eglifes  où 
ils  font  honorez.  Le  Cardinal  Baronius  vfa  de 
ce  foin  5c  de  cette  diligence  des  anciens ,  lors 
qu’en  l’an  cinq  cens  nonante  -  fept,  il  obtint 
«*de  Clcment  huitième,  que  les  corps  des  faints 
Martyrs  Nerée,  Achilée,  &Domitille,  fuffent 
tranfportezdel’EglifeS.  Adciande  Rome  à  cel¬ 
le  des  mefmes  faints  qui  eftoit  font  Titre,  5c  ou 
ils  auoient  efté  autrefois  ;  car  il  ne  les  fit  pas  met¬ 
tre  immédiatement  fous  leur  Autel.  Il  eft  fait 
mémoire  de  cette Tranflation  dans  le  Martyro¬ 
loge. 

Quant  au  chef  de  S.  André,  ce  qui  le  rend  par¬ 
ticulièrement  confiderable dans  cette  Eglife,  c’eft 
qu’il  eftoit  propre  frere  de  S.Pierrc,&  c’cft  pour- 
quoy  auffi  il  y  fut  apporté  &  receuen  l’an  1461. 
auec  des  ceremonies  très  folcmnelles,  ÔC  extraor¬ 
dinaires.  Ce  faint  Apoftre  fouffrit  le  martyre  à 
Patras,villedela  prouince  d’Achaye,  diteàpre- 
lent  la  Morée,  qui  fait  partie  de  la  Grece  :  Son 
corps  fut  depuis  tranfporté  à  Conftantinople , 
auec  celuy  de  S.  Luc  (dont  le  chef  eft  auffi  à  faint 
Pierre)  du  temps  deConftantin,  5c  delà  à  la  vii- 
ledeMelfi,  prés  de  Naples,  &  il  en  fort  conti¬ 
nuellement  vne  liqueur  miraculeufe  qui  guérit 
les  malades  II  y  a  neantmoins  vn  de  fes  bras  à 
Rome  en  i'Eglife  de  S.  Grégoire,  lequel  y  fut  ap¬ 
porté  en  la  maniéré  que  nous  i’auons  dit  dans  la 
leconde  Partie  de  noftre  Hiftoire  Chreftiennc  en 
la  vie  de  ce  laint  Apoftre.  Or  ce  faint  Chef  eftoit 
tQufiours  demeuré  en  cette  Prouince  d’Achaïc* 
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où  S.  André  fouffrit  le  martyre  iufqu  a  ce  que  le 
Pape  PiefecondSicnois,  de  la  famille  des  Pico- 
lomini ,  véritablement  pieux  St  dcuot  vers  ce 
grand  Apoftre  ,  procura  qu’il  fut  tranfporté  à 
.Rome  pour  le  mettre  en  l’Eglife  où  repofe  le 
corps  de  S.  Pierre fonfrere  St  illuv  fit  faire  &  , 
fonda  dans  cette  ancienne  Eglife  de  S.  Pierre  vne 
Chapelle. 

Quand  ce  pretieux  Chef  fut  arriué  au  Port 
d’ Ancône,  qui  effc  à  enuiron  cinquante  lieues  de 
Rome,  il  y  enuoya  vn  Légat  à  Laure  pourlere- 
ceuoir&:  reconnoiftre. 

Ce  Légat  fut  le  Cardinal  Alexandre  Oliua  de 
Haflb  Ferrato.pcrfonnagcd’vne  rare  pieté  Sc  do¬ 
urine,  lequel  de  General  des  H ermites  de  S. Au- 
guftin  il  auoit  fait  Cardinal.  Pour  le  .receuoir  à 
Rome ,  il  ht  dreffer  Sc  couurir  vn  Autel  à  vne 
demie  lieue  hors  la  porte  dite  del  populo,  autres- 
fois  Flamtnia ,  prés  d’vn  pont  qui  cftfurleTy- 
bre  appelle  Ponte  Mole ,  St  autrefois  Miluius,  où 
eftant  arriué  le  foir  de  deuant  le  Dimanche  des 
Rameaux,  qui  fur  cette  année  que  nous  auons 
dite  1462.  vn  n.d’ Avril  ;  il  y  demeura  toute  la 
nuit,  St  en  mémoire  de  cela  on  y  baftit  depuis 
vne  Chapelle  fous  fon  nom.  Il  y  fut  gardé  durant 
cette  nuit  par  deux  Archeuefques  députez  pat  le 
Pape,  lequel  le  lendemain  l’alla  prendre,  St  le 
rcceut  de  la  main  de  ce  grand  St  célébré  Cardinal 
en  pieté  &do£fcrine  Beffarion  Gtec  de  nation  le¬ 
quel  auec  le  Cardinal  de  Sienne, neveu  delafain- 
te,l’auoit  efté  rencontrer  entre  Rome  St  Anconc, 
où,  comme  nous  auons  dit,  le, Cardinal  Légat 
l’auoit  efté  receuoir. 
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Ce  grand  Pape  efloit  également  pieux  3  ba¬ 
ttant,  &  généreux,  ainfi  que  le  témoignent  les 
choies  qu’il  fit  pour  PEglife  en  fix années  de  fon 
Pontificat  j  les  ouurages  fous  le  nom  «TÆncas 
Siluius  qu’il  attoit  faits  auât  qu’il  fut  Pape,  &  foin 
entreprife d’aller  en  perfonne  à  vne  expeditio  co¬ 
tre  b  Turc,  affiflé  de  plufieurs  Princes  Chre- 
ftiens  qu’il  auoit  exhortez  à  cela;  mais  comme  il 
cftoit  preft  de  s’embarquer  à  Ancône,  il  y  mourut 
deux  ans  apres  ccrte|  Tranfiationdu  chef  de  faine 
André.  En  celte  occafion  il  fit  paroi  fore  tout  en- 
fembie  fa  pieté,  &  fon  éloquence.  Car  comme 
i-î  voulut  prendre  en  fes  mains  cette  facrée  Reli¬ 
que,  il  femit  à  genoux,  5c  les  larmes  ans  yeux  il 
î’apôftropha  par  vne  elegante  &  fi  affeétiueOm- 
fon  Latine,  qu’elle  eft  capable  d’exciter  des  fend- 
ments  de  tendrefledans  les  coeurs  les  moins  ca¬ 
pables  d’enauoir,  elle  commence  par  ces  paro¬ 
les1:'  ^4  due  ni  fi  i  tandem  3  a  Sacrait fiimum  JknQi 
stpojt ali  caput,Xuï£arum  wu  tt  pàe  fnr&r  expu-> 
lit,  dd  Jratrsm  iuum  jàp&fiolovum  Princifcm 
confttgifti  exulans.  JVon  dseïit  Gcrmanus  tuas 
tibi.  Pr oie  Ht  e  Domino  >  iicebii  aliquando  dicere3 
o  fœlix  exilium  ejuodtale  reperit  anxïlium  ? 

Il  porta  ce  pretieux  Chef  premièrement  à 
i  Egliic  de  N.  Dame  dite  del  pspe.le3  où  font  les 
Auguflins ,  laquelle  eft  joignant  la  porte  de  h 
ville  en  dedans ,  ou  il  demeura  îui qu’au  mardy 
fumant  14.  d  Avril  3  auquel  fe  fit  la  procdlioa 
folemnélle  pour  la  porter  à  S.  Pierre.  Il  y  eut 
vn  concours  femblable  à  celuy  d’vu  grand  Iifoiié, 
car  le  Pape  auoit  fait  publier  long-temps  aupa- 
rauant  par  tous  fos  Royaumes  cette. Tranflati©»,, 
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aucc  de  grandes  Incffilgences  fie  grâces  fnirituel- 
les  pour  ceux  qui  s’y  trouueroient.  Il  y  rat  porté 
ia (qu’à  trente  nul  cierges  ou  flambeaux  ardens. 
Les  Cardinaux  portoient  des  palmes  fraifehesfic 
verdoyantes  j  car  c  eftoit  Tans  doute  celles  quels 
Pape  auoit  beny,  &  leur  auoit  dlftribué  le  Di¬ 
manche  precedent  à  l’Office  du  iour  auquel  il 
bénit  les  palmes-,  Sc  aux Eglifes  de  Rome  on  en 
bénit  auffi  pour  les  perfonnes  de  condition;  car 
on  en  a  apporté  quantité  par  mer  de  la  code  de 
G  en  es  ;  fie  pour  le  peuple,  au  lieu  deboiiis,on  y 
bénit  auec  les  palmes  des  rameaux  d’oliue. 

Lors  que  fa  Sainteté  fut  arriuée  fur  le  haut  des 
devrez  par lefquelson montoit  a  S.  Pierre,  elle 
fe  retourna  vers  le  peuple  qui  fuiuoit  la  Procef- 
fion,  fie  luy  donna  la  benedi&iô  auec  cette  fainte 
Relique  quelle  portoit.  Mais  auant  que  ce  bon 
Pape  entrait  dans  PEglife,  il  ne  fe  peut  empefeher 
de  donner  enCqrc  vn  témoignage  bien  particu¬ 
lier,  fit  bien  notable  de  fa  pieté;  car  apperceuant 
vue  ancienne  Sratue'de  marbre  de  S.  Pierre,  qui 
eftoit  prés  de  l’entrée,  qui  fembloit  reprefenter 
ce  Prince  des  Apoftres,  venant  audeuant  defon 
faint  Frcre,  cela  luy  imprima  fl  fort  en  l’efprit 
cét  heureux  rencontrej  de  leurs  Reliques,  qu’il 
ver  fa  tout  à  coup  vne  abondance  de  larmes,  par 
laquelle  tous  ceux  qui  s’en  apperceurent  furent 
émeus  à  en  verfer  aulfi.  Apres  le  "Te  Denm,  fi- 
que  les  Cardinaux,  les  Prélats,  fie  autres  perfon- 
Jies  de  condition  ,  eurent  baifé  ce  facré  Chef  à 
l’Autel  de  S.  Pierre  lur  lequel  il  eftoit,  le  Car¬ 
dinal  Beflarion  proiionça  vne  elegante  O  ration 
fur  le  fuiet  de  cette  Tranflation  ,  à  laquelle  fa 
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Sainteté  refpondit  ;  8c  puis  elle  donna  encore  la 
benedi&ion auec la  mefme  fainte  Relique,  &  le 
Cardinal  de  Sienne  Ion  neveu  publia  l’Indulgen¬ 
ce  pleniere  à  ceux  qui  eftoient  prefents. 

Voila  les  honneurs  célébrés  8c  folemnels  que 
rendit  autrefois  Pie  fécond  au  Chef  de  S.  André, 
en  le  portant  dans  l’ancienne  Eglife  de  S.Pierre. 
Nous  auons  euoccafion  de  les  rapporter  par  le 
récit  de  ceux  qu’Vrbain  huitième  (lequel  ainfi. 
qu’en  dignité  eft  parfaitement  comparable  à  ce 
grand  Pape  en  pieté,  doéfrine,  8c  generofité)luy  a 
rendus  en  cette  nouuelle.  Il  n’y  a  point  de  doute 
que  ces  quatre  Autels  qu’il  a  fondez,  8c  ces  ad¬ 
mirables  Statues  qu’il  a  fait  eriger  à  l’honneur  de 
ces  quatre  plus  infignes  Reliques ,  dont  le  Chef 
de  S.  André  efti’vne,  accroift  de  beaucoup  la  de- 
uotionà  la  vifiter ,  8c  fert  merueilleufement  à  fa 
décoration  8c  magnificence  autour.de  cette  in¬ 
comparable  Machine  de  Bronze,  dont  le  mefme 
Vrbain  a  faitcouurir  8c  orner,  comme  nous  Pa- 
uons  remarqué,  fon  maiftre  Autel.  Ces  quatre 
Autels,  qui  ont  leurs  Chapelains,  font  fous  le 
Iufpatronat  de  fon  illuftre  famille  ,  laquelle  cfi: 
celle  des  Barberins,  qui  eft  des  plus  anciennes  de 
l’eftat  de  Florence. 

Le  iour  de  Pafques,  8c  les  deux  iours  fuiuants, 
aufquels  il  y  a  plus  grand  concours  de  pèlerins  à 
Rome,  on  y  montre  publiquement  aux  Eglifcs 
les  Reliques  apres  les  Vefpres.  Le  Dimanche 
onlesmonftre  à  S.  IeandeLatranj  &  leLundyà 
S  Pierre,  où  non  feulement  ces  quatre  notables 
Reliques,  dont  nous  venons  de  parler,  fontmon- 
ftrées  au  peuple  par  des  Chanoines  qui  font  aux 
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baluftres  SC  palcons,  lefquels  font  en  haut  à  cha¬ 
cune,  des  Sactifties  particulières  où  elles  fecon- 
feruent ,  comme  nous auons  dit);  mais  auffi  plu- 
fîcurs  autres  (  comme  le  ehcF.de  S.  Luc,  que  laine 
Grégoire  le  Grand  apporta  à  Rome  de  Conftanti- 
nopleauant  qu’il  fut  Pape,  êt  celuy  defaintepe- 
tronille  )  lelquelles  y  font  auffi  gardées ,  ou 
bien  y  font  apportées  en  Ce  iour  de  la  Sacriftie 
commune  des  Chanoines.  Elles  fe  monftrcnt 
auffi  en  quelques  autres  ioursfolcmncls,  où  tou¬ 
tes,  ou  quclques-vnes  ,  quand  c’eft  à  quelques 
jours  de  Feftes  qui  les  regardent  en  particulier; 
notamment  la  Face  de Noftrc  Seigneur  duVoile 
de  la  Véronique  fe  monftre  publiquement  endi- 
uers  iours  reglez  de  l’année ,  pour  diuei  fcs  confi- 
derations  :  on  ne  la  peut  monftrer  extraordinai¬ 
rement  ,  &  en  particulier ,  fans  F  ex  p  relie  permif- 
fion  du  Pape,  &  fans  auoir  vne  clef  que  fa  Sain-r 
teté  retient  toujours  par  dcuerselle.  Et  parce 
qu'il  n’y  a  que  les  Chanoines  de  faint  Pierre  qui 
puiffent  monter  au  lieu  où  fe  garde  cette  faevée 
Relique  (lefquels  y  vont  neanfmoins  accompa¬ 
gnez  de  quelques  Officiers  dcl’Eglife)  lors  que 
le  Pape  gratifie  quelque  perfonne  de  grande 
condition  de  la  permiffion  de  l’aller  voir  &  ho¬ 
norer  là,  il  le  fait  quelquefois  Chanoine  hono¬ 
raire  de  cette  Eghfe ,  &  il  y  monte  reueftu  en 
Chanoine.  Et  Maphce  Vegio  ,  Chanoine  de 
iaint  Pierre ,  remarque  dans  vn  fien  manuferit» 

-  comme  vne  choie  à  laquelle  il  fut  prefent, 
que  l’Empereur  Fedçric  troifiéme  (qui  auoit  elle 
fait  Chanoine  de  $.  Pierre  l’an  145  2.  au  iour  de 
ion  Couronnemér,  auant  que  d’eatrer  enl’Eglifc, 
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clans  vne  Chapelle  qui  eftoit  deuant le  Portique» 
(  félon  vne  ancienne  ceremonie  qui  commença 
en  Charlemagne,  lequel  fut  couronné  par  Leon 
troifiéme)  ne  pûcobtenirlapermiffiond’y  mon¬ 
ter  de  Nicolas  V.  qui  l’auoit  couronné  ,  qu’à 
condition  que  ce  feroit  en  qualité  de  Chanoine, 
&  il  y  monta  auffi,  comme  plufieurs  autres  ont  re¬ 
marqué,  en  habit  de  Chanoine,  le  remarqueray 
icy  à  ce  propos  que  le  Prince  de  Pologne  Viadis- 
laus,  qui  rue  depuis  Roy  de  ce  même  Royaume, 
&  quatrième  de  ce  nom,eftant  à  Rome  en  l’année 
du  grand  Iubilé  denSzç.fut  fait  Chanoine  hono¬ 
raire  de  S  Pierre  par  le  Pape  Vrbainhuitiémc,le- 
quel  peu  de  temps  aùparauant  auoic  permis  au 
Cardinal  de  Berulle,  enuoyé  par  le  Roy  à  Rome, 
mais  qui  n’eftoit  lors  que  Preftre  ,  &  Supérieur 
General  de  l’Oratoire,  de  monter  à  ce  faint  lieu 
ou  eft  le  Voile  de  la  Face  de  N.  Seigneur  ,  pour  le 
voir  en  la  Compagnie  du  CardinafBentiuoglio, 
On  conte  entre  les  Reliques  de  S.  Pierre  la 
Chaire  qui  feruoit  à  ce  fairit  Apoftre  pour  les  fon¬ 
ctions  Pontificales  de  laquelle  nous  auons  parlé 
au  Chapitre  IX.  Comme  encore  vn  Tableau  où  il 
eft  reprefentéauee  S.  Paul,  que  S.  Sylueftregar- 
doitj  &  vn  tapis  qui  feruift  à  couurir  les  corps  des 
Martyrs  lors  qu’on  les  portoit  à  leur  fepulture, 
que  les  Italiens  appellent  la  Santa  Coïtre  :  mais 
parce  que  ces  chofes  ne  fe  monftrent  point  auec 
les  autres  Reliques  ,  mais  s’expofent  feulement  à 
certains  iours  dans  l’Eglife,  nous  remettons  à  en 
parier  en  la  defeription  de  la  Sacriftie  des  Cha¬ 
noines, où  elles  fe  conferuent. 
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Chap.  XiV. 


Des  Sepulcbres  ou  Sépultures  qui  fevojem 
dans  la  nouuelle  Eglife  de 
S .  Pierre . 

NOus  ne  prétendons  parler  en  ce  Chapi¬ 
tre  que  des  Sépultures  qui  fe  voyent  à 
prefent  dans  la  nouuelle  Egliie  de  S.  Pier¬ 
re»  remettant  à  traitter  au  fuiuant  de  celles  qui 
font  fur  le  paué  de  l’ancienne  qui  efl:  au  deffous. 
Or  il  efl:  à  propos  de  remarquer  en  general  trois 
ou  quatre  chofes  auant  que  de  parler  de  ces  Sé¬ 
pultures  en  particulier. 

La  première  e(l  que  de  deux  cens  quarante 
Papes  qu’il  y  a  eu. depuis  fliintPierre,  iufqu’àln- 
nocent  X.  quificdàprelentheureufement,  il  y  en 
a  enuiron  la  moitié,  peu  plus  ou  moins,  qui  ont 
eu  leur  fepulture  au  Vatican,  oùell  celle  de  ce 
Paint  Apoltre  ,  ÔC  premier  Vicaire  de  Iefus- 
Chrift. 

La  fécondé  efl:  qu’encore  que,  comme  remar- 
que  Bofius,  plufieurs  des  premiers  Succefleurs 
de  S.  Pierre  ayenteu  leur  fepulture  auprès  de  la 
fienne,  félon  l’intention  de  S.  Anacletc,  lequel, 
comme  nous  l’auons  remrrqué  des  auant  quil 
fut  Pape ,  fit  faire  vne  Chapelle  foûterraine  fur  la 
fepulture  de  ce  Paint  Apoftre ,  &  accommoder  le 
Cunetiere  où  elle  eftoit  (  &  où  on  inhumoit  aulfi 
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plusieurs  fideles  de  toutes  conditions*,)  eh  forte 
que  ces  Succeflèurs  peuiTent  auoir  la  leur  auprès: 
N eantmoins  quelque  temps  apres,  la  couftume 
de  la  leur  donnerez  ce  lieu  fut  intermife,  &elle 
leur  fut  donnée  en  diuers  autres  Cimetières  foû- 
terrains  queiesChreftiens  durant  les  perfccutiôs 
eurent  dans  Rome.  Bohus  en  met  onze  de  ces 
premiers,  &  qüi  furent  tous  Martyrs,  dont  les 
corps  furent  mis  auprès  celuy  de  S.  Pierre,  les¬ 
quels  neanttnoins  ne  fe  fuiuent  pas  tous  immé¬ 
diatement,  y  en  ayant  eu  entre  quelques-vns  qui 
ont euleurfepulture ailleurs.  Lcsonzefont  les 
faints  Papes,  Lin,Clete,  Anaclete,Eiurifte,$ixte, 
Telefphore,  Igine,  Pie,  Eleuthere,  Vidor,  8c 
Fabian. 

En  troifiéme  lieu  il  faut  remarquer  qu  après 
que  l’ancienne  Eglife  euft  effcé  baftie  par  Con- 
lîantin  ,  les  fouuerains  Pontifes  n*y  eurent  pas 
auffi- toft  leur  fepulture  :  car  faint  Syluéftre 
mefme  qui  l’auoit  dédiée  en  l’anjz,*.  fut  inhumé 
au  Cimetiere  dit  de  Prifcille;  S.  Marc  fonfuccef- 
feur  en  celuy  de  Balbine,  &  aind  de  plusieurs 
autres ,  iufqu’à  S.  Leon  dit  le  Grand,  premier  de 
ce  nom,&  qui  fut  le  premier  auffi  des  Papes,  à 
qui  n  eftants  point  morts  par  le  martyre,  on  don¬ 
na  fepulture  auprès  de  i’Eglifc  de  faint  Pierre;  El¬ 
le  luy  fut  donnée  l’an  461.  I’ay  dit  auprès,  Sc 
non  pas  dedans ,  parce  que  ce  fut  fous  vn  porche 
ou  portique  qui  eftoit  deuant, ou  depuis  durant 
vn  long  efpace  de  temps  on  donna  auffi  fepul¬ 
ture  aux  autres  Papes ,  parce  que  pendant  plu¬ 
sieurs  fiecles  les  Chreftiens  s’abftindrent  parref- 
ped  d’enterrer  les  morts  dans  les  Eglifes  de  quel- 
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que  qualité  qu’ils  fufïènt.  Auffi  les  Sepulchres 
de  rimperatrice  Marie,  8c  celuy  de  Probus  Ani- 
cius,  dont  nous  auons  parlé ,  eftoient  dansjdes 
édifices  feparez  de  l’Eglife.  On  pourrait  obie- 
£ber  que  celuy  de  Iunius  BafTus,  dont  nous  parle¬ 
rons,  qui  fut  trouué  au  temps  de  Clement  hui¬ 
tième,  prés  la  fepulture  S.  Pierre ,  eftoit  dans  l’E- 
glifc,  peu  apres  qu’elle  eut  eftébaflie.  Mais  bien 
que  Bofius  ou  Torrigio  ne  difent  rien  lur  cette 
difficulté  qui  fe  pourrait  peut  eftre  encore  faite 
au  regard  de  quelques  autres  fepulchres  dont  les. 
figviresfont  dans  la  Rome  fouterrainede  Bofius: 
i’eftimè  qu’on  y  peut  refpondre,  endifantque 
cettui-cy  de  Iunius  Beffus,  nonobftatit  qu’il  fut 
près  delà  Confeffionou  Sépulture  de faint Pier¬ 
re,  eftoit  neantnroins  dans  l’ancien  Cimétiere du 
Vatican ,  qui  eft  au  défions  du  paué  de  l’ancienne 
Eglifè  j  ce  qui  n’eftoit  cftimé  eftre  dans  l’Eglife 
mefme.  On  ne  fçait  pas  precifément  quand  la 
couftume  contraire  d’enterrer  dans  les  Eglifes 
s’introduifir.  Il  y  a  apparence  qu’elle  a  changé 
diuerfement,  8c  en  diuers  temps, félon  les  diuers 
lieux  :  mais  l’on  conieârurë  que  iufqu’apres 
le  temps  de  S.  Grégoire  le  Grand  qui  mourut  en 
<504.  on  n’enterra  pointles  Papes  dans  l’Eglifede 
faint  Pierre,  d’autant  que  le  corps  de  ce  grand 
Saint  fut  mis  feulement  dans  la  portique,  où  il 
demeura  iufcju’à  ce  que  Grégoire  quatrième  le 
fit  porter  dans  l’Eglife vers  l’an  840. 

Boniface  quatrième  qui  mourut  dix  ans  apres 
S.  Grégoire  (  à  fçauoir  en  614.J  )  ôc  entre  lequel 
8c  luy  il  n’y  eut  que  Sabinian  &  Boniface  qui 
tous  deux  furent  inhumez  au  mefme  portique) 
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$ut  Inhumé  au  rapport  de  Bofius  apres  Mallias 
dans  PEglife,  mais  feulement  auprès  d’vne  des 
portes.  Neantmoinsplufieurs  Papes  furent  en¬ 
core  depuis  inhumez  en  ce  portique  ;  &  mefme 
lors  que  la  couftume  fut  tout  à  fait  introduite  de 
leur  donner  fepulturè  dans  l’Eglife,  plufieurspac 
modeftie  la  voulurent  auoir  au  mefme  portique. 
Ce  fut  a u Ai  vne  couftume  eftablie ,  tant  à  Rome, 
qu’à  Conftanunople,  de  n’inhumer  les  Empe¬ 
reurs  que  fous  les  porches  des  Eglifes  des  faints 
Apoftres,  ainfi  que  le  fut  à  Conitantinople  Con- 
ftantin  le  Grand,  au  rapport  deNicepbore,  fous 
•  le  porche  de  i’Eglife  de  S.  Pierre  &  S.  André. 
Ceft  pourquoy  S.  Chryfoftome  les  appelle  quel¬ 
quefois  en  les  eferits  les  Portiers  du  Pefcheur. 
Bofius  n  en  rapporte  que  trois  qui  ayent  eu  leur 
fepulture  au  V  atican,  à  fçauoir  Honorais ,  fils  de 
Th  eodofe  l’ancien,  qui  mourut  en  423.  Valentï- 
nian  troifiéme,  qui  mourut  vers  Pan  4/6.  EtO- 
thon  fécond,  qui  mourut  en  983. 

Depuis  que  ce  fut  la  couftume  d’inhumer  les 
Papes  dans  l'ancienne  Eglife  de  S.  Pierre,  il  y  en 
eut  vn  grand  nombre  qui  y  furent  inhumez, par¬ 
ticulièrement  aucofté  droit,  c’eft  à. dire,  félon 
qu  il  femble  q-u  en  parle  Bofius  du  collé  qui  eft  z 
la  droite  des  entrans, depuis  le  haut  iufqu’en  bas, 
a  caufe  dequoy  ce  cofté  fut  appelle  Porticus  Pon~ 
tiftcHMj  &  comme  remarque  ce  mefme  Autheur 
apres  d  autres ,  leurs  iepulchres  ont  eftédécou- 
uerts  &  t  rou uez  en  diuers  temps  lors,  qu’il  a  fallu 
séparer  le  paue  de  l’ancienne  Eglife,  ou  faire  les 
on  déments  de  la  nouuelle;  ce  qui  fait  conoiftre 
quils  eftoieât  fous  terre,  bien  qu’ils  ne  fdfieiu 
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pas  dans  l’ancien  Cimetiere  du  V aticati,  qui  eftoit 
plus  bas.  Neantmoins  i’eftime  qu’il  y  en  auoie 
vne  notable  partie  fur  le  paué  où  on  les  voyoit, 
puis  qu’vn  autre  Autheur  remarque  qu’vn  Pape  , 
les  fit  ranger  &  mettre  en  meilleur  ordre  qu’ils 
n’eftoient. 

Apres  les  Papes  >  il  y  eut  aufii  beaucoup  de 
Cardinaux, &  autres  perfonnes  illuftres ,  &  même 
de  médiocre  condition ,  qui  eurent  leurs  feput- 
tures,  §£  leurs  fepulchres ,  dans  1  ancienne  Eglife 
de  S.  Pierre:  (C’eftoit  neantmoins  aucc  l’exprefle 
permiffion  du  Pape  ,  laquelle  quelquefois  eftoit 
déclarée  dans  les  Infcriptionsfepulchrales,  dont 
quelques- vnes  fevoyent  dans  les  G  rotes  defaint 
pierre:  Mais  dans  cette  nouuelle,iufqu  a  prefent, 
on  n’y  en  voit  que  des  Papes,  &  vne  feule  autre  de 
la  Comteffe  Maltide,  fignalée  bienfaitrice  de 
l’Eglife  Romaine. 

Nous  commencerons  à  les  remarquer  en 

particulier  par  celles  qui  font  tout  au  fonds,  dont 

la  première,  qui  eft  à  la  droite,  eft  de  Paul  troifie- 
me,  de  la  famille  des  Farnaifes,  lequel  mourut  en 
1549  Elle  eftoit  autrefois,  ainft  que  ie  1  y  ay  veuë 
dans  la  grande  niche,  au  deffus  de  laquelle  eft 
la  Sacriftie,  où  nous  auons  dit  que  fe  conferue 

lechefde  S.  André,  &  laquelle  eft  vne  des  quatre 

niches  qui  font  prifes  dans  les  pilaftres  du  Dôme. 
Cefut  le  Cardinal  Alexandre  Farnaüe  fon  N  eveu, 
qui  la  luy  fit  faire  en  ce  lieu  apres  y  auoir  tait 
tranfporter  fon  corps  qai  eftoit  dans  1  ancienne 
Eglife,  &  c’eft  le  premier  qui  a  eftè  mis  dans  la 
nouuelle.  Mais  Vrbain  huitième,  à  caufe  que 
cette  place  eftoit  neceftairepour  la ftatuë  defaint 
■  '■'v  r  André» 
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André ,  la  fit  tranfporter  en  ce  lien  de  la  Tribu¬ 
ne  du  Ions  de  PEglife  dans  vne  niche  ou  arcade 
du  codé  droit >  plus  conuenable  &  plus  com¬ 
mode  pour  vne  fepulrùre,  auec  cleflein  de  faire 
faire  dés  (on  viuant  la  Tienne  deuant  vne  niche 
qui  eu  à.  i’oppofire  i  ainfi  qu’il  a  fait,  en  forte  que 
ces  deux  magnifiques  fepultures,  aiiec  lesftatuës 
maieftueufes,  deux  fois  grandes  comme  le  natu¬ 
rel  de  ces  deux  grands  Papes,  accompagnent  5c 
rendent  plus  pompeux  lethrofne  &  lefiege  des 
fouuerains  Pontifes ,  qui  eft  deuant  la  niche  du 
fons  &  milieu  de  la  Tribune.  Ces  ftatuës  (ont 
toutes  deux  de  bronze,  affifes  &  reueftué's  Pon- 
tificalement,  auec  le  Manteau  Papal,  qui  eftca 
façon  de  pluuial,  mais  bien  plus  ample  &  plus 
long,  particulièrement  par  derrière,  &  auec  la 
Thiare  à  trois  couronnes  en  tefie,  &  donnant  k 
bénédiction. 


Au  bas  du  fepuIchredePaul  troifiéme,  il  y  a 
dcuxftatuës  de  marbre  blanc  plus  grandes  que  le 
naturel,  &  couchées  lurlecofté:  i’vne qui  ref- 
femble  à  vne  femme  âgée,  reprefente  la  pruden¬ 
ce,  &  tient  quelque  chofe  pour  lignifier  cela - 
l’autre  reprefente  la  Religion  ;  ce  quelle  donne 
a  entendre  par  quelque  autre  choie  qu’elle  tient. 
Ces  dcuxftatuës  font  grandement  eftimées,  aufll 
font- elles  l’ouuraged’vn  difciple  de  Michel  An¬ 
ge  Buonaroci,  appelle  Guillaume  de  la  Porte,de 
Lombardie.  Cette  fepulture  de  Paul  troifiéme, 
auec  fa  ftatué,  eft  à  la  droite  au  regard  de  celle 
d’Vrbain  huitième,  bien  qu’elle  foie  à  lagauche 
de  ceux  qui  regardent  l’vne  5c  l’autre  en  face, 
ïay  veu  la  ftatuë  d’Vrbain  en  fa  place,  mais  tout» 
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fa fepulture ri’eftoit  pas  acheuéc  à  mon  départ  de 
Rome:  5c  il  y  deuoit  auoir  suffi  deux  ftatuesde 
marbre  que  deuoit  faire  îeCheualier  Iean  Lau¬ 
rent  Bernino  Florentin,  lefqüellesy  doiuenteftrc  I 
à  prefent.  LePapeVihain  mourut  en  1644. 

Outre  ces  deux  fepul cures,  il  n’y  en  a  aucune  | 
vers  le  fonds  de  l’Egiife  de  S.  Pierre,  toutes  les  j 
autres  citants  au  delfousde  la  nef  de  lacroilëc. 
Celle  de  Sixte  quatrième,  qui  mourut  en  1484. 
laquelle  eltoit  dans  le  Chœur  des  Chanoines,  qui 
eft,  comme  nous  auons  dit ,  en  vne  des  Chapelles 
de  la  <7  r  an  de  Nef,  où  iel’ay  veuë  :  Mais  parce' 
quelle  Fincommodoit  fort  en  occupant  vne 
grande  place  du  milieu  deuant  I  Autel  ;  Y  vbain 
huitième  la  lit  tranfporter  à  la  Chapelle  qui  eft 
vis  à  vis  de  l’autre  coftédela  mefmeNef,  où  elle  j 
déplacée,  non  pas  au  miheudeuât  1  e principal 
Autel,  mais  deuant  vn  fécond  qui  eft  au  codé 
droid  en  entrant,  dans  vne  grande  niche  ou  ar¬ 
cade.  Elle  eft  fur  le  paué,  car  c’eft  vne  grande 
tombe  de  metail  d’enuiron  deux»  pieds  de  hau¬ 
teur,  fur  laquelle  eft  reprefenté  en  bolle  ce  Pape. 
L’ouuiage,  auquel  il  y  a  quantité  d  ornements, 
eft  fort  eftime,  &  eft  dvn  nommé  Antoine  de 
Pollainolo  Florentin.  Ce  grand  &  humble  Pape 
auoit  ordonné ,  ainlî  qu’il  eft  dit  en  1  Inscription 
de  fa  fepulture ,  que  fonfepulchre  fut  furtene, 
Ôc  modefte  ;  Sc  le  Cardinal  lulien  Titulaire  de 
S.  Pierre  aux  liens  ion  nepueu,  fils  de  fon  frere, 
ie  luy  fit  faire  de  cette  lorte. 

Innocent  huitième,  qui  luy  fucceda  immé¬ 
diatement,  5c  qui  mourut  en  1491»  eut  vn 
chre  de  bronze  auec  fa  ftatue  (  tenant  le  ter  d* 
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la  lance  qui  perça  le  codé  de  N.  Seigneur,  qui  luy 
fut  enuoyé  ,  comme  nous  auons  remarqué ,  Il 
eftoit  dans  l'ancienne  Eglifede  S.  Pierre,  &:  il 
eft  maintenant  dans  la  nouuelle,  derrière  vn  des 
pilaftres  de  la  Nef  auprès  du  Choeur  des  Cha¬ 
noines  contre  le  mur.  Il  n’y  a  que  les  fepulchres 
ce  ces  trois  Papes,  à  fçauoir  Sixte  quatrième.  In¬ 
nocent  huitième,  &  Paul  troifiéme,  qui  ayenc 
efté  tranfportez  de  l’ancienne  Eglife  dans  la 
nouuelle.  Les  fepultures  des  autres  Papes,  lef- 
quelies  eftoient  dans  l’ancienne  Eglife,  y  font  de¬ 
meurées  deffus  ou  defl’ous  l’ancien  paué ,  quieft 
lotis  celuy  de  la  nouuelle  en  façon  de  caue;  du 
moins  on  ne  void  aucun  monument  d’eux  dans 
la  nouuelle. 

Apres  ces  quatre  que  nous  venons  de  remar¬ 
quer,  on  n’y  voit  que  deux  autres  fepultures  de 
Papes,  l’vne  de  Grégoire  treiziéme,  quimouruc 
eni5§5.  laquelle  eft  d’vn  coftè,  d’vne  arcade  par 
laquelle  on  pafle  de  la  Chapelle  où  eft  celle  de 
Sixte  quatrième  en  celle  qui  s’appelle,  comme 
nous  auons  dir ,  la  Grégorienne ,  laquelle  le  mef- 
me  Grégoire  fit  faire,  &c  y  fit  tranfporter  le  corps 
deS.  Grégoire  de  Nazianze.  Saftatuë,  &  les  au-, 
très  figures  font  de  ftuch  ou  marbre  puluerifé 
mis  en  œuure ,  comme  en  fait  icy  le  plaftre,  qui 
n’eft  pas  commun  à  Rome.  L’autre  fepulturë 
eft  de  Grégoire  quatorzième,  qui  mourut  en  1591. 
Elle  eft  vis  avis  decelle  de  Grégoire  treiziéme, 
fur  l’autre  cofté  de  l’arcade,  &  de  mefme  matière. 

Outre  ces  fepultures,  il  y  auoit  encore  dans 
S.  Pierre,  lors  que  i’eftois  àKome,deux  places 
©u  lieux  de  depoft  de  deux  autres  Papes,  àfçauoiff 
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de  Clement  huitième,  qui  mourut  en  1605.  &de 
LeonXLfon  fuccelTcur,  qui  mourut  lamefme 
année,  n’ayant  efté  Pape  que  vingt-fept  iours. 
Ces  deux  places  font  prifesdans  l’arcade  ,  pat 
laquelle  on  palTe  de  la  Chapelle  Clémentine  (qui 
ell  à  l’oppofite  de  la  Grégorienne ,  prés  laquelle 
font  les  fepultures  des  deux  Gregoires  dont  nous 
venons  de  parler  )  à  celle  où  nous  auons  dit  qu’eft 
le  Chœur.  Les  corps  de  ces  deux  Papes  y  furent 
mis  en  dépoli,  &  puis  elles  furent  amplement 
murées,  &  fur  le  mur  il  n’y  a  rien  que  leur  nom 
en  grandes  lettres  noires.  Il  y  en  a  qui  tiennent 
que  les  corps  des  Papes  doiuent  eftre  toufiours 
vnan  en  dépoli  dans  S.  Pierre  auant  que  d’eftre 
tranfportez  à  quelque  autre  E  glife,  s’ils  l’ont  ainfî 
ordonné*  ou  que  leurs  parents  le  défirent.  Iene 
fçay  point  qu’il ‘y  ait  aucun  Decret  de  cela.  Mais 
apres  leurs  obfequesjj,  qui  fe  font  ordinairement 
dans  S.  Pierre,  où  leur  corps  etl  exposé,  il  elt  ne- 
ccffaire  qu’ils  y  demeurent  quelques  temps  en 
dépoli,  pendant  qu’on  fait  leur  iepulture  ,  ou 
qu’on  préparé  les  chofes  neceffaires  pour  lapom- 
pe  funebre  de  leur  tranfporc  ailleurs,  ou  pour 
quelque  difficulté  qui  y  peut  furuenir,  Celuy  de 
Clement  huitième  fut  mis  en  dépoli  en  atten¬ 
dant  qu’il  fut  tranfporté  à  la  célébré  Chapellede 
fainte  Marie  Maicure  que  fit  faire  Paul  V.  où  il 
Juy  fit  éleuer  vn  magnifique  Monument ,  comme 
àfonBien-faitteur,  qui  effc  à  l’oppofite  dulien, 
qu’il  y  fit  faire  aulîi  de  fon  viuant.  Pour  Leon 
XL  iidoitauoir  maintenant  fafepulture  auecfa 
ftatuè',&  diuerfes  figures  de  marbre  j  car  auant 
mon  deparude  Rome  Alcxâdre  Argardi  Boulon- 
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nois;  ceîebre  Sculpteur,  y  trauaflîoit.  ) 

Au  relie  ,  apres  ces  fouuerains  Pontifes  que 
nous  venons  de  nommer,  il  n’y  a,  comme  nous 
avions  dit,  que  la  feule  Comteffe  Mathilde  qui  ait 
fa  fepultute  dans  la  nouuelle  Eglife  de  S.  Pierre. 

Ce  fut  Vrbain  huitième  qui  y  fit  tranfporter 
fon  corps  de  Mantouë  Pan  ï6 3$.  Car  ce  Page  &C 
genereux  Pape  confiderant  les  fignalez  biens- 
faits  qu’elle  fit  autrefois  à  l’Eglile  Romaine: 

(Puis  que  non  feulement  elle  la  fit  heritiere  de 
lesbiens,  mais  encore  elle  affilia  plufieurs  Papes, 
mefme  par  les  armes,  dans  les  perfecutions  qu’ils 
foufFroient,  notamment  Grégoire  fçp dénie,  con¬ 
tre  lequel  il  fe  leua  vn  grand  fchifme  )  voulut 
pour  marque  d’vne  perpétuelle  gratitude  du  S. 

Siégé  qu’elle  fut  la  première  priuilegiée  de  cet¬ 
te  grâce.  Elle  mourut,  comme  pronue  Saronius, 
par  Domnizo  (  qui  fut  vn  pieux  Preftre  qui  vef- 
cutenfaCour,  &C  efcriuit  la  vie  en  vers  Latins) 
l’an  1115.  âgée  de  foixante-neuf  ans.  Le  mefme 
Baronius  remarque  qu’il  y  eut  en  mefme  temps 
plufîeursilîuftres  Mathildes ;  ce  qui  a  efié  caufe 
que  grand  nombre  d’Efcriuains  fe  font  mépris  en 
l’hiftoire de  celle-cv,  qui  fut  fille  d’vne  Beatrix, 
qui  l’auoic  eue  en  première  no p ces  d’vn  Duc  de 
Laques  en  Tofeane,  qui  s’appelloit  Boniface, 

Mais  ayant  époufé  depuis  fa  mort  vn  autre  qui 
eftoit  Duc  de  Lorraine,  &  de  Tofeane,  &  s’appel¬ 
loit  Godefroy;  après lamortdecectui-cy,le  gou- 
uernement  de  la  Tofeane  luy  demeura  à  elle  feu¬ 
le.  Mathilde  fa  fille ,  de  laquelle  nous  parlons, 
fut  auffi  mariée  par  deux  fois,  &  neantmoins  elle 
mourut  vierge  ;  car  fon  premier  mariage  fut  dif- 
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fous  auant  la  confommation  pour  quelques  rai- 
fons  que  les  Autheurs  ne  difent  point,  &  dans 
le  fécond  elle  vécut  en  perpétuelle  continence. 
C’eft  pourquoy  Domnizo ,  cét  autheur  de  la  vie 
en  vers  que  nous  venons  de  citer ,  iuy  attribue 
les  trois  fruits,  centième,  trentième,  &c  foixan- 
tiéme,  deubs  aux  trois  eftats  de  mariage ,  de  vi¬ 
duité,  &  de  virginité,  conformement  à  lapara* 
bole  qui  eft  en  S.  Mathieu  (  Matth.  13.  ) 

Elle  eftoit  puilfante  en  biens  temporels  dans 
l’Itaiie,  car  elle  eftoit  Dame  d’vnegraade  partie 
de  la  Lombardie,  &  de  laTofcane,  &  elle  donna 
fout  cela  au  S.  Siégé ,  faifant  S.  Pierre  heritier 
vniuerfel  de  tous  les  biens,  qui  font  appeliez  le 
patrimoine  de  S.  Pierre.  Et  elle  fit  cette  dona¬ 
tion  auecvn  zele  figenereux  &  fi  confiant,  que 
l’ayant  faite  en  l’an  1077.  à  Grégoire  feptiémej 
Payant  fçeu  vingc-cinq  ans  apres,  àfçauoiren 
12,02.  que  Parité  en  eftoit  perdu  3  Elle  la  voulut, 
confirmer  à  Pafchal  fécond,  par  vn  fécond ,  dont 
on  mit  pour  perpétuelle  mémoire  vn  monument 
dans  l’ancienne  Eglife  de  S.  Pierre  par  vne  inferi- 
ption  en  marbre,  de  laquelle  on  conferuevn  no¬ 
table  fragment  qui  fc  garde  maintenant  entre  les 
chofes  notables  qui  fontjfous  la  nouuelle,  det* 
quelles  nous  allons  parler  au  Chapitre  fuiuanr. 

La  fepulture  qu’a  fait  faire  Vrbain  huitième 
à  cette  illuftre  &  pieufe  Princefie  eft  fous  vne 
arcade  ,  de  laquelle  on  pafiè  de  la  leconde 
des  Chapelles  de  la  grande  Nef  à  main 
droite  ,  qui  eft  de  Paint  Sebaftien  ,  comme 
nous  I’auons  remarqué  3  à  la  troifîéme ,  qui  eft  de 
la  Trinité  j  &  en  laquelle  nous  auons  dit  qu’on 
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void  la  fepulture  de  Sixte  quatrième.  Elle  eft  iur 
le  mur  contre  le  derrière  du  pilaftre  de  la  N  ef.La 
fculpture  eft  de  marbre,  &  de  diuersouuriers, 
mais  tout  y  eft  apres  le  defl'ein  du  Cheualier 
lean  Laurent  Bernini. 


CftAP.  XV. 

Des  chofes  notables  qui  font  fous  la  non - 
ueüe  Eglife  de  S.  Pierre ,  an  lien 
appelle  les  G  rote  s, 

CES  faintes  Grotes  de  S.  Pierre  qui  font  fous 
fa  nouuelle  Eglife,  ne  font  autre  choie  que 
ce  qui  refte  de  l’ancienne,  de  laquelle  la  partie 
baffe,  &C  lepaué,  n’ont  pas  elle  détruits  ,  amfi. 
que  nous  l’auons  defta  remarque ,  cela  eftant  de¬ 
meuré  au  deftousde  laneuve  comme  yne  grande 
caue  à  laquelle  on  va  par  quatre  defeentes,  cha¬ 
cune  defquell es  eft  à  vn  des  quatre  gros  pilaftres 
du  Dôme,  comme  nous  l’auons  defta  plus  parti¬ 
culièrement  déclaré  :  Neantmoinsiln’y  a  que  ce 
qui  eft  fous  le  grand  Dome,&  fous  le  grand  Au¬ 
tel  fur  lequel  il  eft,  où  on  aille,  &  qu’on  puifte 
ordinairement^Vifiter ,  &  ou  on  en  puifte  dire  la 
Meffeen  diuerfes  Chapelles  qui  y  font.  Le  refte 
où  il  y  a  quantité  de  fepultures ,  &  de  faintesRe- 
liques,  auffibien  qu’en  cette  partie,  eftant  mure. 
Or  on  a  eu  tant  de  vénération  pour  l’ancien  bafti- 
ment  de  l’Eglife  de  S.  Pierre,  que  pour  en  confer- 
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uer  la  mémoire,  &  vne  parfaite  idée  àlapofteri- 
té,  on  en  a  fait  reptefcnter  les  principaux  mem¬ 
bres  &c  plus  confiderables  Chapelles  dans  cette 
patrie  des  Grotes  qui  eft  fréquentée;  De  forte 
qu’en  vne  place  on  void  reprefenté  quelqu’vn  de 
fes  portiques,  en  vn  autre  fon  frontifpice,  en  vne 
autre  la  perfpeéliue  du  dedans,  &  en  vne  autre 
quelque  Chapeli.e;ce  qui  donne  vne  grande  fatis- 
faélion  auxpurieux.  Il  faut  porter  de  la  lumière 
pour  voir  ces  chofes ,  car  les  petites  ouuertures 
grillées  qui  font  au  deftus  ne  donnent  pas  aftez  de 
iour  pour  lés  faire  voir.  Il  y  a  encore  pltifieurs 
autres  peintures  auec  leurs  Infcriptions,  touchant 
quelques  miracles  ou  autres  chofes  notables  qui 
regardent  1  Eglife  de  S.  Pierre  ,  ou  fes  Reli¬ 
ques. 

Mais  ce  quiefbencore  plus  confïderable  en  ce 
mefme  lieu ,  ce  font  deux  monuments  de  la  pieté 
de  Paul  V.  vers  ceux  qui  auoient  leurs  fepultures 
&  fepulchres  fous  le  paué  de  l’ancienne  Eglifei 
Car  lors  qu  il  fallut  en  rompre  vne  partie  pour 
acheuer  la  nouuelle,  èc  faire  des  fondements ,  il 
fit  tranfporter  les  corps  qui  s’y  trouuerenr,  non 
feulement  auccfoin,naais  auftiauec  refpecft  (pour 
le  iufte  fuiet  qu’on  a  de  croire  qu’il  y  en  auoit 
plu fieurs  qui  eftoient  de  faints  Martyrs  ou  Con- 
feftèurs  )  dans  deux  grandes  fepultures  commu¬ 
nes  qui  font  fermées,  &  fur  chacune defquelles 
il  j  a  cette  înfcription,  fut  laquelle  le  nom  de 
Ghrift,  Sc  le  ligne  de  la  Croix  eft  fig  uré  par  deux 
lettres  Grecques  entrelacées  en  façon  de  chiffre, 
lelon.  que  les  anciens  Chreftiens  auoient  de  cou- 
flume  de  le  grauerfur  les  fepultures ,  de  cettç 
forte: 
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Hue  conge  H  a.  (unt  omnium  fan  Et  a  opi- 
nione  dejunctorum  ,  nom  gratta  T empli 
eruta  è  loculis  fuis  vt  commuai  condito- 
rio  requiefcant. 

P  AF  L  VS  F.  PONT.  MAX . 

Le  mot  Grec  Polyandrium  donne  à  entendre 
qu’il  y  a  en  ce  lieu  vne  fepulture  de  plufieurs 
hommes. 

On  a  aufïi  tranfporté  (fous  le  Pontificat  de 
ce  me  finie  Pape,  &  au  temps  deceluyd’Vrbain 
huitième  )  &  enfermé  endiuers  lieux  de  cesfiain- 
tesGrotes  (oùilyadeslnfcriptionsdecela)  de 
f  terre  qui  eftoit  prés  de  laConfeflîonS.Pierrc, 
où  eft  fia  fepulture,  tant  par  rcfpeét  vers  luy,  que 
vers  plufieurs  autres  Papes  Martyrs,  ou  autres 
Saints  qui  ont  efté  inhumez  prés  de  luy,  tout  le 
dedans  de  l'ancienne  Eglife  eftant  prefique  tout 
remply  de  corps  fiaints ,  comme  nous  l’auons  dé¬ 
fia  dit  ;  Audi  cette  terre  fut  tranfiportée  par  les 
Chanoines  &  Penitenciers  deS. Pierre. 

Dauantage,  on  a  fait  encore  tranfporter&afi. 
fiembler  en  ce  mefme  endroit  des  faintes  Grotes 
plufieurs  Sépultures  ,  Statues,  Images,  Jnficri- 
ptions ,  Ôc  autres  chofies  qui  eftoient  en  d’au- 
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très  places  de  l’ancienne  Eglife ,  Sc  quonahigc 
deuoir  eftre  conferuées  &  veues  par  lapofterité 
comme  ckofes  notables, dont  nous  remarquerons 
les  principales,  entre  Ipfquelles  efr  vne  image 
peinte  de  la  Vierge  tenant  fon  Fils,  de  laquelle 
on  tient  par  tradition  qu’il  fortit  du  fang,  ayant 
efté  frappée  en  la  face  par  vne  impie,  &c  d  y  a  au¬ 
près  trois  pierres  fur  lelqueiles  le  fang  tomba ,  Sc 
îaifTa  en  quelques  endroits  quelque  impiçuion. 
Elles  font  couuertes  de  petites  grilles.  E^e  fut 
peinte  par  vn  nommé  Simon  Memmio  Sienois, 
qui  viuoit  à  mefme  temps  que  Iotto,  auquel  il 
ayda  à  faire  cette  rare  piecede  Mofaïque,  dont 
nousauons  parlé,  dite  communément  laNaui- 
celle.  Il  a  efté  loiié  par  Pétrarque,  auquel  il  fit 
quelques  ouurages}  il  viuoit  vers  l’an  1310.  de 
forte  que  cette  Image  eft  ancienne  de  plus  de 
trois  cens  ans.  Il  y  a  prés  de  cette  Image  vne  In- 
feription  en  ces  termes: 


SanPHfima  hac  Deiparœ  Virgin  à  Ima¬ 
go  3  vt  antiqua  habet  traditio  ,  inter  co- 
lumnas  portions  veterk  Bajilicd  imfia  ma¬ 
nu  in  facie  per  eu  (fa  ,  fanguinem  fudit  fit- 
pra  tresiftos  lapides  ferre  a  crate  munit  os, 
ex  adieu  la  S.  Maria,  de  Febribus ,  ad  quant 
fub  Gregorio  XIII .  ex  portion  tranjlata 
fuerat y  è  ruinis  feruata  anno  1608 .  hic  re- 
ponitur ► 
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On  a  auffi  tranfporté  en  ce  faint  Lieu  vne 
figure  en  Mofaïque  de  S.  Pierre,  qui  eft  tres-an- 
cierrne,  &  notable,  en  ce  qu’il  eft  reprefenté  te¬ 
nant  trois  clefs,  lefquelles,  félon  quelques-vns, 
{lénifient  quele  Pape  ,  comme  Prince  temporel 
êelpiriruel,  a  trois  fortes  de  puilîances,  Impé¬ 
riale,  Royale,  &  Sacerdotale,  qui  eft  encore  ce 
que  fignifient  les  trois  Couronnes  qui  font  à  la 
Thiare  (  communément  appeliée  le  régné  )  qu’il 
a  fur  la  telle,  lors  qu’il  eft  porté  en  certains  iours 
folennels  à  l’Eglife,  oùeftant  arriué,  on  la  luy 
ofte,  &  on  luy  met  la  mitre.  Ce  fut  Vrbain  V. 
Frâçois,Limoim,qui  tenant  fonfiege  en  Auigno, 
vers  l’an  1370.  vfa  le  premier  de  cette  Thiare, 
c’eft  adiré,  auec trois  Couronnes  ,  carauant  luy 
quelques-vns  en  violent  aucc  vne,  comme  on 
voidpar  vneftatuë  de  Bohiface huitième,  qui  eft 
dans  ces  Grotes  à  fon  fepulchre.  Cetce  image 
eftoit  dans  vn  des  anciens  portiques  deS.  Pierre, 
fur  le  lieu  où  eftoit  le  tombeau  de  l’Empereur 
O  thon  feccrnd^  à  cofté  d’vne  Image  de  Noftre 
Seigneur,  à  Paufre  cofté  duquel  il  y  en  auoit  vne 
de  $.Paul,toutes  tfroisde  Mofaïque  :  U  y  a  main¬ 
tenant  cette  Infcfiption  prés  de  ceile  de  S.  Pier¬ 
re. 

Antiquipima  h. te  Beati  Pétri  Imago  très 
dattes  pifirÂntts  crut  in  atrïo  eveterà 

O  / 

Bafilicœ  Jupra  [epulchrum  Othonù  //. 
lmp.  cum  ïmagimhm  Saluat ont  &  Bea¬ 
ts  Pauli. 
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Outre  cette  ancienne  Image,  on  voie!  encore 
clans  les  Grotes  de  S.  Pierre  vne  ftarue  de  marbre 
du  mefme  S.  Pierre,  laquelle  el!  très- ancienne. 
Elle  eftoit  autrefois  deuant  la  grande  porte  de 
rancienneEglife,  au  dellus  d’vne  porte  du  por¬ 
che  entre  des  colomnes.  Il  eft  reprelcv.tp  don¬ 
nant  la  bénédiction  de  N  droite,  &  tenant  deux 
clefs  en  la  gauche. 

O 

'  Il  y  a  auffi  en  ces  Grotes  vne  grande  pierre 
tres-digne  de  vénération  ,  puis  qu’vn  grand 
nombre  de  SS.Martyrsont  eu  les  membres -cou¬ 
pez  dellus,  comme  le  déclaré  cette  Infcription 
qui  eft  auprès: 

Super  ijîo  lapide  multa  corpora  fanclonim 
Martyrio  cxja  funt.  Erat  in  n)eterï 
Bajllica  ad Uuam  partem  iuxta  facellam 
fancïifiimi  Sitdartj* 

Les  Infidèles  l’appelloient  lapis  feeleratus , 
la  pierre  criminelle. 

Entre  les  Infcriptiqns  qui  ont  efté  tranfpor- 
tèes  en  ce  lieu,  i’eftime  que-Ja  plus  notable  eft 
celle  de  la  donation  delà  Comtefle Mathilde, 
dont  nous  auons  parlé  lufEfamjment  au  Chapi¬ 
tre  precedent.  Les  autres,  defquelles  vne  grande 
partie  ne  font  que  des  fragments  ,  n’appartien¬ 
nent  point  à  noftre  delTein  en  cét  ouurage. 

Nous  auons  dit  au  Chapitre  dernier  ,  que 
prefaue  toutes  les  fepultures  des  Papes  qui  font 
à  S.  Pierre  ,  font  demeurées  foubs  la  nouuelie 
Egide,  On  en  void  vne  bonne  partie^  en  ce  lieu 
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dont  nous  traitons  particulièrement,  qui  eft  fous 
le  paué ,  fur  lequel  eft  le  grand  Autel,  &  le  grand 
Dôme,  foit  qu’elles  foient  en  la  mefme  place  où 
elles  eftoient  dans  f  ancienne  Eglife,  ou  qu’elles  y 
ayent  efté  tranfportées  de  quelque  autre  où  elles 
eftoient  dans  la  melmeEglile,  ou  dans  fon por¬ 
tique,  pour  faire  quelques  fondements,  ou  dé¬ 
molir  cét  ancien  portique.  Ainfi  lors  qu’il  fut 
neceffaire  de  démolir  vn  Autel  d’vne  Chapelle 
de  l’ancienne  Eglife  où  eftoit  le  fepulchre  de 
Boniface  huitième  de  la  famille  des  Caënans, 
il  fut  tranfporté  en^ce  mefme  lieu  dont  nous  par¬ 
lons,  &  où  il  fevoid  maintenant,  l’an  1605.  Ton» 
ziémed’Gétobre,  après  auoir  efté  quelque  temps 
dans  laSacriftie,  oùiifut  veu  aueceftonnemcnt, 
d’autant  qu’il  fut  trouué  inopinément  auec  fes 
ornemens  Pontificaux,  &  fort  peu  corrompu', 
trois  cents  deux  ans  après  fa  mort,  &  à  pareil 
iour  iuftemenr  que  celuy  auquel  il  eftoit  décédé 
en  1305.  Il  eftoit  dans  vne  caide  de  fapin,  la¬ 
quelle  futmifedans  vne  de  plomb, 5c  remis  dans 
fon  ancien  fepulchre  de  marbre.  Torrigio  rap¬ 
porte  ce  qu’a  remarqué  dans  vn.  manuferit  fur 
cefuiet  Paul  Mucantio,  qui  videe  corps,  où  il 
dit  que  la  face  feulement  eftoit  vn  peugaftée, 
parce  que  les  narrines  &  leslevres  ne  paroiffoient 
pas,  mais  on  voyait  feulement  le  menton  &  les 
dents. 

Vn  des  plus  notables  fepulchres  qui  fe  voyent 
encore  en  ce  lieu  foûterrain  ,  eft  celuy  de  l’Em¬ 
pereur  O  thon  fécond  5  fa  fepulture  eftoit ,  com¬ 
me  nous  l’auons  défia  remarqué,  fous  le  porti¬ 
que  de  l’ancienne  Eglife,  mais  foubs  terre,  en  for- 
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te  que  fou  fcpulchre  de  marbre  ne  fe  voyôic 
pçnnt.  Il  fut  trouué  lors  quota  démolit  cét  an¬ 
cien  portique  pour  faire  lenouueau  foubs  Paul 
V.  l’an  1609.  Il  fut  ouuert,  &  onveitpar  les 
os  que  ce  Prince  eftoit  de  petite  ftature,  &:  déli¬ 
cat  5,  auffi  il  mourut  à  Rome  âgé  feulement  de 
treute-vn  an,  vers  l’an  584.  Ce  fepuichre  eftoic 
couucrt  d’V ne  pierre  de  porphyre,  qui  fe  void 
encore  furceluyoù  eft  Ion  corps  en  ce  lieu  où  il 
a  efté  tranfporté,  &  laquelle  eft  vne  des  plus 
belles  5c  plus  rares  qui  le  puilïe  voir  pour  fa 
grandeur.  Vn  Autheur  efcrit  qu’elle  eftoic  pre¬ 
mièrement  à  la  fepulture  de  l’Empereur  Adrian, 
dite  à  prefent  leChafteau  S.  Ange.  Il  n’y  a  pour 
Epitaphe  à  cette  fepulture  d’O thon  queces  mots 
graucz  fur  ce  porphyre  : 

Ottho  ficundm  Imperator  Augufius. 

Bolius  remarque,  comme  nous  allons  dit  ail¬ 
leurs,  que  deux  autres  Empereurs  ,  àfçauoirHo- 
norius  &  Valentinian  ,  comme  àufli  trois  Roys 
desjSaxons,  dont  les  noms  de  deux  fontCedual- 
la,  &c  Offa,  5c  l’imperatrice  Agnes,  femme  de 
Henry  fécond,  eurentaufti  leurs  lepultures  dans 
S.  Pierre,  ou  auprès  :  mais  il  ne  dit  point  que 
leur'fc  fepulchres  fe  foient  trouuez  ;]  il  en  peut 
eftre  de  mefrne  de  plulieurs  Roys  de  Princes 
dont  on  n’a  pas  de  connoiftance. 

Mais  on  void  encore  en  cette  mefrne  laintc 
Caue,  dont  nous  traitons,  vne  fepulture,  qui 
pour  eftre  humble  5c  ftmple ,  ne  laide  pas  d’eftte 
bien  remarquable,  puis  quelle  eft  d’vne Reyne 
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affligée  8c  chaftec  de  ces  Eftats  par  vn  fien  frere 
illégitime,  laquelle  après  de  grands  &  périlleux 
voyages  de  mer  fe  vint  enfin  réfugier  à  Rome, 
où  elle  fut  reccue  par  le  Pape  Sixte  quatrième, 
vers  l’an  1.470.  auec  defignalez  témoignages  de 
pieté  8c  generofité  (  ainfi  que  le  furent  encore 
par  luy-ip.efme  Catherine  Reyne  de  la  Bofne, 
André  Paleologuc  Prince  de  iaMorée,  8c  Leo~ 
nardTocco  Prince  d’Albanie, réfugiez  vers  luy.) 
Elle  eftoit  Reyne  de  Hierufalem,  de  Cypre,5c 
d’Arme.niej  plufieurs  Autheurs  l’appellent  Char¬ 
lotte  de  Lufignan.  On  auoit  pris  pourvnpre- 
fage  de  fes  deUftres,  la  cheute  de  fa  couronne 
royale  de  deffus  fa  telle,  lors  quelle retournok 
en  pompe,  &  icheual,  de  fon  couronnement. 
Elle  vefeut  enuiron  dix-fept  ans  à  Rome,  don¬ 
nant  beaucoup  d’exemples  de  pieté  &dedeuo- 
tion,  affiliée  du  Pape  en  tous  fes  befoins,  comme 
auffi  quclques-vns  de  fes  plus  fideies  Minillres 
d’Eftat  qui  l’auoient  toufiours  fuiuie  ,  &  qui 

elloient  des  plus  illuftres  familles  de  Cypre,  delà 
fille  de  F  vn  defquels  appellé  George  Fiatus  eft 
defeendu  le  Pape  Clement  huitième,  car  il  la 
donna  en  mariage  à  vn  Pierre  Aldrobrandin, 
qui  eut  d’elle  Syluellre  Aldrobrandin,  peredece 
grand  8C  pieux  Pape. 

Entre  ces  illuftres  perfonnages  furent  encore 
Louys  Podocatharus  célébré  Philofophe ,  qui  fut 
fait  Cardinal  par  Alexandre  fixiérae  l’an  1500. 
&  Vgo  Lingles  quia  lafepulture  dans  la  Sacriftie 
des  Chanoines.  Enfin  cette  Reyne  infortunée 
confumée  par  les  ennuis,  mourut  âgée  feulement 
d’enuiron  quarante-feptans,  dans  vneparalyfie. 


Torrigio’ 
Giacc.  & 
aîij  apud 
ipfum.  - 


Hlachard. 
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l’an  1487.  fous  le  Pontificat  d'innocent  huitiè¬ 
me}  quifucceda  à  Sixte  quatrième,  lequel  i’auoit 
receue  àRome.  Son  corps  fut  traniporté  en  ce 
lieu  de  la  place  où  il  eftoit  dans  l’ancienne  Eglife, 
l’an  réio.  Il  efl  fous  terre  dans  vn  fépulchre  de 
marbre,  fur  lequel  il  y  a  vne grande  tombe aufli 
de  marbre,  où  il  y  a  cette  Infcription  : 


Karola ,  Hïerufalem 3  Cypri ,  '&  .Arménie, 
Regina .  obiit  XVI .  lul'ïj  Anno  Dom. 
1487. 


D’vn  grand  nombre  de  fépultures  de  Cardi¬ 
naux  qui  font  fouslepaué  de  l’ancienne  Eglife, 
ou  bien  deftus,  on  en  voit  plufieurs  en  ce  cofté 
où  font  les  precedentes,  notamment  celles  de 
deux  qui  eftoient  François ,  ôc  qui  font  célébrés 
dans  l’Hiftoire. 

L’vne  eft  du  Cardinal  Richard  Oliuier 
de  Normandie.  Il  auoitees  deux  noms,  &  fon 
furnom  eftoit,  deLongueil,  eftant  de  la  famil¬ 
le  de  ce  nom  ,  qui  eftoit  illuftre  dés  il  y  a  plus  de 
fix  cens  ans,  &  dont  eft  chef  maintenant  Mon. 
fieur  le  Prefident  de  Maifons.  Il  fut  faitCardi- 
nal  par  Calixte  troifiéme,ran  1456,  à  l’inftance  du 
Roy  Charles  feptiéme.  Il  eftoit  de  la  prouince 
de  Normandie.  Il  fut  premièrement  Archidia¬ 
cre  de  Roiien,  &  puis  Euêque  de  Coutance.  On 
l’appelloit  le  Cardinal  de  Coutance,  oud’Auge, 
lieu  dont  il  eftoit  Vicomte.  Il  eftoit  Cardinal 
Preftre  du  Tiltre  de  S.  Eufebe,  Sc  Cardinal  Ai- 
chiprcftrc  de  cette  Eglife  de  S.  Pierre.  Il  mourut 
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en  Italie  en  la  ville  de  Perouze,oùiI  étoit  en  qua¬ 
lité  de  Légat,  ou  en  celle  de  Su  tri  prés  de  Rome, 
l’a  i47o.eftant  lors  Cardinal  Euêque  de  Porro,Sc 
ainfî  Sousdoven  du  facré  College;  il  eut  de  gtâds 
emplois  en  Frâce  pour  les  affaires  d’Eftat  &dela 
Iuftice  :  il  auoit  efté  aurresfois  Prefident  de  la 
Chambre  des  Comtes.  Les  Italiens  le  louent  hau- 
temét  pour  fa  doébrine,  prudence,  &  pieté,  fa  fe- 
pulture  n’a  qu’vn  fragment  ou  partie  d’vne  tom¬ 
be  dont  l’itffcription  eft  imparfaite,  y  manquant 
plufieursmots:  Il  y  eft  dit  qu’il  mourut  à  6$  ans: 
Et  on  lit  dâs  vn  manufcrit  de  PEgîife  de  S.  Pierre 
qu’il  orna  l’an  1470. auquel  il  mourut,  la  Cha¬ 
pelle  des  faints  Martyrs  Procez&  Martinian,& 
la  fonda  pour  deux  Chapelains,  chacun  defquels 
doit  dire  foixante  Meftes  par  an:  Son  corps  eftoit 
premièrement  en  cette  Chapelle. 

L’autre  fepulturede  Cardinal  François,  qui  eft 
en  ce  lieu,  eft  celle  du  Cardinal  IeandelaGro- 
laye,  qui  fut  fait  par  Alexandre  fixiéme,  eftanc 
Ambaftadeurvers  luy  de  Louïs  douzième  ,  l’an 
1499.  il  eftoit  Religieux  deS.Benoiftdu  mona- 
fteredeS.DenysenFrance  ,  dont  il  fut  Abbé  ôc 
Euefque  deLombez.  Il  eftoit  Preftre  Cardinal 
du  Tiltre  de  fainie  Sabine.  Il  a  eferit  fur  le  Mai- 
ftre  des  Sentences,  &  faitplufieurs  autres  ouura- 
ges,  &  fut  perfonne  infigne  en  pieté  &  vertu.  Il 
fut  fort  peu  Cardinal,  car  il  mourut  en  150©.  co¬ 
rne  il  paroift  par  fon  Epitaphe;  mais  les  années 
de  fonaage  y  font  comme  effacées.  Il  futinhumê 
dans  l’ancienne  Eglifc  en  la  Chapelle  des  Roys  de 
F  rance,  qui  eftoit  celle  de  fainte  Pctronille ,  dont 
nous  auons  parlé,  &  delà  vers  l’an  1^06.  fous  lr 
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Pape  Iule  fécond,  lors  peuteftre  qu’il  fie  abbat- 
tre  quelque partie  de certe Chapelle,  pour  faire 
trauaiiler  à  la  nouvelle  Eglife  *,  fon  corps  fut 
tranfporté  en  ce  lieu,  où  il  y  a  deflus  vne  tombe 
fur  laquelle  il  eft  fepreiente,  auec  cette  înfcri- 
ption  : 

Sepulchr.um  Card.  lodu.  LangYoldJij  Gulli 

£t>ifc0P*  Lumbarien.Tiî»  S .  Sabine, 

X  d  J. 

On  void  auffi  fous  l’Eglife  de  S.  Pierre  l’Epi¬ 
taphe  d’Amauric  Comte  de  Monfort,&  Conne- 
ftable  de  France,  lequel  combatif  plufieurs  fois 
cenereufement  en  France  pour  la  ioy  Catholi¬ 
que,  contre  les  hérétiques  Albigeois,  &  pafla  de¬ 
puis  en  Syrie  pour  combatre  les  Saralîns  :  Mais 
ayant  efté  pris  prifonnier,  il  demeura  long-temps 
captif  entre  leurs  mains  i  &  ayant  eftédeliuré,  il 
mourut  en  retournant  l'an  1141.  Cette  Epitaphe 
fut  tranfportée  du  lieu  de  l’ancienne  Eglife  où 
elle  eftoit  encelui-cy  en  1631.  comme  le  déclaré 
Finfcription  qui  eft  auprès ,  où  il  n’eft  point  dit 
toutefois  que  le  corps  decét  iliuftre  Seigneur  y 
ait  efté  tranfporté, 

Vn  des  infignes  'fepulchres  encore  qui  fe  voyct 
dans  les  Grotes  de  S,  Pierre,  eft  celuy  d  vn  Grand 
Maiftre  de  MàhhcEfpagnol  appelle  Pierre Rai- 
ro5dZagafte,qui  mourut  à  Rome  vers  1  an  147  °- 
apres  la  conclulion  d’vn  Chapitre  general  de  fon 
Ordre.  On  y  void  auffi,  entre  quantité  d  autres, 
(  que  nous  ne  déclarerons  point  en  particulier, 
n  y  ayatK  rien  d’extraordinaire  qui  nous  y  oblige) 
la  fepulture  d’vn  Gentilhomme  François  qui 
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mourut  en  l’an  1394.  Son  Epitaphe  qui  eft  fur  du 
fnarbre,  &  en  Latin  ,  ne  dit  que  cela,  fan  s  déclarer 
ion  nom;  maison  y  void  fesarmes  qui  font  trois 
monts  fur  certaines  barres. 


le  ne  fçay  auec  quelle  authorité  il  y  en  a  qui 
ont  efcrit  que  Beda  dit  le  vénérable  a  eu  fa  fe- 
pulturedans  l’ancienne  Eglife  de  S.  Pierre  ,  veu 


q.-L^  LL 


e  que  rapporte Baronius  en  fes  Annotations 
iur  le  Martyrologe  au  27.de  May,  auquel  B  Eglife 
y  rait  mémoire  de  ce  grand  Perfonnage,  t’hôneur 
de  l'Angleterre,  &  où  ce  grand  Cardinal  moqft:  e 


qu’d  doit  eftre  honoré  duTiltre  de  Saint;  ce  qu’il 
rapporte  ,  dis-ie  ,  en  fon  lieu,  fur  le  fuier  de  fon 
fepulçhre  ,  luppofe  plu  doit  qu’il  eft  en  Angle¬ 
terre. 

Le  principal  Autel  de  ce  faint  lieu  foûterrain, 
Sc  qui  en  eft  comme  le  centre,  cil  celuy  qui.  eft 
aulieu  appelle  la  Confeflion  S.Picrre,dont  nous 
auons  parlé),  &  le  plusprochedelafepuîturede 
ce  faine  Apoftre  ,  eftanc  le  principal  Aurel  de 
l’ancienne  Eglife ,  fur  lequel  on  a  fait  celuy  de  la 
nouueilc ,  auquel  n’y  ayant,  comme  nous  auons 
du  ailleurs,  que  le  Pape  qui  puiffe  dire  la  Melfe; 
les  autres  la  viennent  dire  à  celui-cy. 

S  ur  la  place  qui  eft  deuant,  il  y  a  quelque  choie 
qui  femble  eftre  vn  veftigede  i’ouuerrure  par  la¬ 
quelle  on  ddeendoit, comme  nous  auons  dit,c<k- 
raines  chofes  près  de  la  fepulture  de  S.  Pierre, 
pour  les  garder  comme  Reliques  ;  nuis  il  femble 
que  c’cft  ce  qui  eftoir  autour  ou  feruoit  à  la  cou- 
urir  ,  qui  a  efté  tranfporcé  là  :  car  pour  louuer- 
turc,  il  n’y  a,  cerne  femble,  aucune  apparence 
qif  elle  fut  en  ce  heu,  mais  elle  eftoit  plulloft  der- 
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rierel’ Autel,  &  la  mefme  que  celle  qui  y  cft  en¬ 
core,  corne  nous  l’auo ns  remarqué  en  la  deferi- 
ption  de  la  place  baffe  qui  le  voici  dans  la  nouucl- 
le  Eglife. 

On  void  contre  vn  mur  qui  eft  l’oppofite  de  ce 
mefme  Autel  ancien  ,  vn  infigne  îepulchre  de 
marbre  blanc  ,  fur  lequel  font  taillées  en  relief 
quelques  figures  de  l’Hiftoire  Sainte,  qui  eftee- 
luy  d’vn  illuffcrc  feignent  Romain  appelle  /#- 
musBfiJfas,  Prefet  de  Rome,  qui  mourut  âgé  de 
quarante -deux  ans  deux  mois,  l'an  trois  ceias 
cinquante-neuf,  eftant  Neophite,  c’eft  à  dire, 
nouueau  conuerty ,  comme  le  déclaré  l’ancienne 
infeription  qui  eft  fur  le,bordd’enhaut,  enccs 
termes  : 

luniws  Bajfus  F.C.  quivixit  annù  XLII. 
mer.,  n.  in  ipfa  Prafécfura  vrbisNeo - 
phitm  Ht  ad  DeumV  1 1 1  .Kal.Septemh. 
Eufebio ,  &  I patio  Cejf. 

La  nouuelle  infeription  qu’on  a  fait  mettre 
auprès,  déclaré  qu’il  fut  trouué  allez  prés  de  ce 
lieu  où  il  eft, du  temps  de  Clément  huitième  l’an 
mil  cinq  cens  nonante- cinq, (ans  direneantmoins 
filecorps  eft  dedans. 

On  a  mis  aulli  contre  le  mefme  mur  au  deffus 
decefepulchre  l’an  mil  fix  cens  fix ,  vn  petit  cru¬ 
cifix  de  Bronze  ancien  de  prés  de  mil  ans,  qui 
eftoit  au  haut  du  Tabernacle  que  fit  faire  Ican 
feptiémedans  l’ancienne  Eglife  pour  yconferuer 
la  fainte  Face  de  NoftrcSeigneur  duVoiledela 
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Véronique.  Le  Crucifix  eft  remarquable  en  ce 
que  Noftre  Seigneur  y  eft  reprefente'  attaché  en 
Croix  auec  quatre  clouds,  deux  aux  mains  8c  deux 
aux  pieds  •,  ce  qui  eft  conforme  à  l’opinion  de 
plufieurs  graues  Autheurs  Grecs  8c  Latins, qui  eft 
confirmée  encore  par  beaucoup  d’autres  anciens 
Crucifix  qui  font  en  diuerfes  Eglifes  de  Rome. 


Chap.  XVI. 


De  U  Sdcriftie  de  S.  Pierre  ,  &  de 
quelques  ebofes  dignes  de  vénération 
qui  s  y  concernent. 


LA  Sacriftiede  S.  Pierre  eft  vn  ancien  bâ^ 
liment  dont  fe  feruent  toufiours  néant- 
moins  les  Chanoines,  il  eft  de  forme  ron¬ 
de,  8c  dehors  &  plus  bas,  mais  toutefois  ioinr, 
8c  tenant  à  cette  nouuelleEgiife  ducofté  durni- 
dy.  Ou  y  va  de  l’Eglife  en  defeendant  vnpeu 
par  vne  porte  qui  eft  près  de  la  grande  Chapelle 
dumefme  cofté  ditela  Clemeutine,  où  nousauôs 
dit  qu’eft  l’Autel  8c  le  corps  de  S.  Grégoire,  visa 
vis  d’vn  autre  Autel  où  eft  reprefente  le  crucifie¬ 
ment  de  S.  Pierre.  Les  Chanoines  viennent  par 
là  à  leur  Chœur  quand  ils  y  vont  en  ceremonie 
pour  quelques  fondrions  des  Me  (Tes  ou  Vefpres 
iblemnelles*  mais  en  particulier  ils  y  peutienc 
moter  de  la  Sacriftie  par  vne  montée  fecrettc  qui 
y  refpond;  8c  ils  y  entrent  lors,  par  vne  petite 
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porte  qui  eft  prss  de  T  Autel  du  codé  de  l’Epi  lire. 

Il  eft  certain  que  cét  ancien  édifice  eftoit  vu 
Temple  des  Gentils,  mais  onnefcait  pasauquei 
de  leurs  faux  Dieux  ils  l’auoient  dédié,  n’cftant 
pasprobable  que  ce' fut  comme  veulét  quelques- 
vnsceluy  de  Mars, lequel,  felonBolius,  leruic 
d’vne  Chapelle  qui  fe  voyoit  dans  le  portique  de 
raaeienne  Egiife,  dite  Noftre-Dame  de  la  Fièvre, 
à  caule  d’vne  Image  de  ce  nom  qui  auoit  efté 
premièrement  en  ce  lieu  de  cette  Sacriftie,  qu’on 
nppella  aufii  pour  cela  Noftre  Dame  de  la  Fièvre. 
Ce  baffciment  rond,  qui  eft  allez  grand,  a  dans 
1  eftendue  de  fa  circonférence,  en  cinq  ou  fix  en¬ 
droits  des  faillies ,  ou  places  hors  d’œuure,  pro¬ 
pres  pour  des  Chapelles.  Il  n’y  en  a  toutefois 
qj..ie  deux  où  il  y  air  des  Autels  aufquels  on  dit  la 
Melîe,  les  autres  feruent  de  paffage,  ou  à  quel- 
qu’autre  vlage,  les  Chanoines  fe  feruét  d’vne  pour 
prendre  les  parements  des  grandes  ou  baffes  Méf¬ 
iés  ,  &  il  y  a  vne  grande  Table  au  milieu  de  la 
Sacriftie  pour  ceux  des  autres  Ecclefurftiques. 
Lors  qu’on  fit  les  fondements  de  la  nouuelle  Egli- 
fe  ioignant  cét  ancien  baftiment,  on  veit  qu’il  y 
auoit  autant  de  ces  places  en  façon  de  Chapelles 
au  deffous  qu’au  deffus  :  on  trouua  aufii  plufieurs 
fragments  d’infcriptions  en  marbre  faites  parles 
Gentils ,  qui  probablement  auoient  efté  rompues 
par  quelques  Chreftiens  en  mépris  du  Pacra- 
nifme.  '  ° 

Les  deux  Chapelles  où  on  dit  la  Meffe  en  cette 
Sacriftie,  font  a  main  droite  en  entrant  l’vne  au- 
pres  de  1  autre;  la  première  qui  tient  le  milieu  de 
la  moitié  de  l’enceinte  eft  la  principale,  &  celle 
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où  fe  gardent  les  Reliques»  dont  la  plus  grande 
partie  eft  dans  de  grandes  armoires^qui  occupent 
le  fonds  depuis  le  deftus  de  l’Autel  iufqu’en  haut*, 
de  il  y  en  a  encore  dans  deux  places  proionaes  en 
façon  de  niches,  &  fermées  comme  des  armoires 
qui  font  des  deux  codez.  Elles  font  toutes  dans  ; 
des  Reliquaires  fort  riches.  Nous  n’en  donnons 
point  le  Catalogue  qui  feroit  trop  long'^  Sc  parce 
qu’il  doit  fuffire  que  nous  ayons  fpecinei  bc  dé¬ 
claré  quelles  font  celles  qui  (ont  dans  1  Egale,  lef- 
queîles  font  les  principales.  Nous  parierons  feu¬ 
lement  icyde  deux  chofes  notables,  &  dignes  de 
veneratiou ,  qui  le  gardent  en  cette  mefme  Cha¬ 
pelle,  ou  en  quelque  autre  endroit  do<ette  mef¬ 
me  Sacriftiej  l’vne  eft  vne  ouuerture  qui  a  feruy 
depoè'fle  ou  drap  des  morts  àpluftéursMaytyrs, 
que  les  Italiens  appellent  la  Sant.fi  C&iP'f,  1  au- 
trevn  très  ancien  Tableau  ,  où  l’on  tient  queles 
Princes  des  Apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul  font  ré- 
prefentezau  naturel. 

Cette  faintecouuerture  eft  celle  |lont  fe  ferui- 
rent  durant  les  perfecutions  les  premiers  Chre- 
ftiens  pour  couurir  les  corps  des  martyrs  (du  farig 
delquels  elle  eft  teinte  )  quand  iis  les  pouuoient 
emporter  pour  leur  donner  la  fepulture.  Elles’ex- 
pofe  dans  l’Eglife  depuis  PAfcenlion  iufqu’aft 
mois  d’Aouft  deüant  le  palcon  haut  qui  eft  au 
défi u s  de  la  grande  niche  où  nous  auons  dit  qu  eft 
I-aftatué  de  iainte  Véronique,  &iiy  a  des  Indul¬ 
gences  durât  tout  ce  temps  pour  ceux  qui  la  vont 
honorer.  Il  eft  vfav  'qu’on  ne  la  void  pas,  parce 
qu’elle  eftcouuerte  d’vn  tapis  de  veloux  rouge» 
fur  lequel  il  y  a  vnè  grande  Croix  comme  celles 
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qui  font  fur  des  poëfies,  laquelle  eft  debrocatel. 
îlya  particulièrement  vn  grand  concours  pour 
honorer  cette  predeufe  Relique  le  22.11110,  parce 
qu’en  ce  iour  on  célébré  à  S.  Pierre  la  fefte  d’vn 
grand  nombre  de  Martyrs. 

Quant  au  Tableau  des  portraits  des  Princes  des 
Apoftres ,  il  eft  très  ancien ,  puis  que  S.  Sylueftre 
1 ’auoit  lors  que  Conftantin  le  fit  chercher  (  com¬ 
me  nous  l’auons  remarqué  en  fa  vie  qui  eft  en  la 
fécondé  Partie  de  noftre  Hiftoirc  Chreftienne) 
pour  fe  faire  baptiler  ;  Sc  il  eft  probable  qu’il 
eftoit  deflors  ancien  de  plus  de  deux  cens  cin¬ 
quante  ans,  ayant  pû  eftre  fait  dés  leur  viuant,  ou 
apeuapres.il  eft  donc  digne  de  grande  vénéra¬ 
tion,  non  feulement  à  caufe  que  cefaintPape 
1  auoit  en  fes  mains ,  &  le  monftra  à  ce  pieux  Em¬ 
pereur,  pour  fçauoir  fic’eftoitceux  qui  y  cftoient 
reprefentez ,  qui  luy  eftoient apparus  lanuit,  Sc 
luy  auoiencconfeillé  derenuoyerquerir,&  il  re¬ 
connut  que  c’eftoient  les  mefmes.  Auftî  il  s’ex- 
pofe  a  certains  iours  folemnels  à  la  veuè  &  à  la 
deuotion  du  peuple  fur  le  grand  Autel  de  S.  Pier¬ 
re. 

Il  eft  allez  petit,  &  ce  me  fembled’vne  table 
de  bois  qui  n  a  qu  enuiron  deux  pieds  de  hauteur. 
Audi  les  Images  des  Apoftres  n’yparoijftent  qu  - 
enuironde  la  grandeur  du  quart  du  naturel;  el¬ 
les  font  reprefentees  dans  cette  grandeur  vn  plus 
d’amy-corps  au  deftbus  de  la  ceinture  :  Il  y  a  au 
delTous  vne  reprefentation  par  des  figures  beau- 
coup  plus  petites  du  baptefme  de  Conftantin  ; 
mais  il  eft  tout  euident  que  cela  y  a  efté  adioufté, 
ouiur  la  meme  table,  ou  fur  vne  autre  qu’on  a 
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iointe  à  cette  première,  qui  eft  bien  pi  us  ancienne 
que  ce  Baptefmc  :  Les  portraits  font  aftezcon- 
f  ormes  à  la  defcription  que  fait  Nicephore^de  la 
façon  extérieure  des  faints  Apoftres  :  S.  Pierre  en 
ce  Tableau  eft  à  la  droite,  tenant  à  la  gauche  vn 
papier  roullé,  pour  fignifier ,  peut-eftre,  Pau- 
thorité  que  Noftre  Seigneur  luy  donna  de  dé¬ 
cider  &  conclure  ce  qui  eft  de  la  do&rine  de 
la  foy.  Il  tient  la  main  droite  quaft  fermée, 
eftendant  feulement  &  éleuantle  premier  doigt, 
corne  pour  enfeigner,  ainftquefaitauflïS.  Paul, 
qui  de  la  gauche  tient  vn  liure  fermé,  qui  peut 
reprefenter  celuy  delesEpiftres.  Il  y  a  fur  leurs 
telles  au  milieu  de  la  largeur  du  Tableau  vne 
beaucoup  plus  petite  figure  de  Noftre  Seigneur, 
quieftend  le  bras  droiét  fur  S.Pierre,&tientles 
deux  derniers  doigts  de  la  main  fermez,  8c  les 
deux  autres  auec  lepoulce  eftendus,  comme  luy 
donnant  la  b'enedibbion.  On  reprefente  ordi¬ 
nairement  les  Papes  donnant  la  benediéfion,  ayat 
ces  deux  doigts  8c  le  poulce  difpofez  en  cefte 
forte:  &c’eftauffî  de  cette  façon  qu’ils  ont  cqu- 
ftume  de  la  donner,  pour  donner  à  entendre,  co¬ 
rne  ie  croy,  que  toute  bénédiction  nous  eft  don¬ 
née  au  nom  8c  en  la  puiflance  de  la  tres-fainte 
Trinité.  le  remarque  aufti  fur  cette  figure  de 
Noftre  Seigneur  en  ce  Tableau,  &par  le  témoi¬ 
gnage  de  S.  Auguftin,  que  les  premiers  Chreftiês 
auoient  tant  de  refpett  8c  deuotion  pour  les  Ima¬ 
ges  de  S.  Pierre  &deS,  Paul,  qu’ils  les  mettoient 
ordinairement  aux  deux  coftez  de  celles  de  No¬ 
ftre  Seigneur. 

Mais  i’ay  confideré  encore  plufieurs  fois  ,  8c 
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auec  attention  en  cemefme'l  -Mena  ,’vne autre 
chofe  bien  remarquable,  <;  '  (  :  -i;  nte  à'ce 
que  ie  viens  de  dire  de  cette  ■  ■  uc  N.S,  \ 

beniffant faint  Pierre ,  fembica  ithoriic  c  con.  ! 
firmer,  puis  que  cemefme T  aieau  eft  fi  a.  uen, 
ce  que  S.  Germain,  quieftoir  Eue  are  de  Con-1 
llantinople  vers  l’an  fept  cens,  a  efc,  - .  ians  autho- 
i-ité,'  mais  comme  vne  ancienne  traction,  à  fça- 
uoir  que  ceux  qui  ne  voulurent  fe  cor  mertir  à  la 
prédication  de  ce  faine  Apoftre  ,  iuy  firent  par 
derifion  vne  double  couronne  de  cheueux,  & 
qu’en  fuite Noftre  Seigneurie  bénit, &  conuer- 
tit  cette  ignominie  en  honneur.  Or  il  efticy  re- 
prefenté  de  cette  forte,  ayant  le  Commet  delà 
relieras  à  la  grandeur  de  la  couronne  desEuef- 
ques,  &  au  delTous  deux  cercles  de  cheueux  lar¬ 
ges  5c  efpais ,  à  la  façon  de  celuy  que  portent  les 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François ,  &  quelques 
autres.  Il  femble  mefme  que  ce  faint  Euelquc 
rapportant  l’origine  delà  couronne  des  Préfixés, 
ou  des  Euefques,  à  celles  qu’on  fit  par  mocquerie 
à  faint  Pierre,  veuille  qu’ils  en  portafient  au  com¬ 
mencement  deux  j  car  il  en  parle  en  ces  termes  : 

Duplex  coron  a  circumpojtta  capiti  Sucerio¬ 
ns  ,  capillo nttn  Jïgnificanone  imaginent  refers 
vencrandi  cœpitis  Apoftoli  Pétri ,  qui  cum  Mif 
ftts  effet  ad  Pradicationem  Domini  &  Mdgiph 
ei  ton/a  eft  àbhis  qui  eins  fermoni  non  cre devant} 
vt  iliuderetur  a  b  tp fis  j  eiqtte  Chrifîus 
beneâixit ,  &  infarniam  id  honorent ,  ilitefonetn 
in  gloriam  convertit. 
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Il  y  a  au  haut  de  ce  Tableau  en  tnefme  ligne 
que  la  petite  figure  que  N.  S.  deux  petites  infcri- 
puons  en  grandes  lettres  rouges,  T  vne  fur  la  telle 
de  S.  Pierre  ,  8c  l’autre  fur  celle  de  S,  Paul  :  il  y 
a*bien  apparence  que  la  première  porte  ces  mots, 
faniïi  Pétri ,  &  la  fécondé  ceux-cy  fartpii  Partit, 
pour  dire  la  figure  ou  image  de  S.  Pierre,  &  la  fi¬ 
gure  ou  image  de  S.  Paul  ;  mais c’ell par  des  cara¬ 
ctères  partie  Grecs  &  partie  Latins.  &  partie  cor¬ 
rompus  &  inconnus  :  de  forte  qu’il  ferable  que 
cela  y  aura  pu  cllre  adioultê  en  quelque  fiecle 
barbare  &  ignorant. 

O 

Bien  que  ce  Tableau  foie  fi  ancien  ,  la  maniéré 
dont  il  elt  peint  ne  lai  lie  pas  d’eftre  fort  bonne.  8c 
bien  meilleure  que  celle  de  quelques  fiecles  po~ 
{teneurs ,  au  (quels  l’arc  dé  la  peinture  eftoit  fort 
imparfait  p  &  comme  mort  &  en  feue!  y  ;  iufques 
à  ce  que  il  commença  à  reuiure  vn  peu  auant  Ra- 
phacld’Vrbin,  qui  vers  l’an  mil  cinq  cens,  le  re¬ 
mit  en  la  plus  haute  perfe&ion  qu’il  fut  jamais 
chez  les  Grecs  &les  anciens  Romains,  S.  Pierre 
&  S. Paul  y  font  reuellus  à  l’Apollolique,aucc  les 
couleurs  &  delà  façon  qu’on  les  reprefente  ordi¬ 
nairement,  S.  Pierre  y  ayant  vne forte  de  foutan- 
ne  bleue,  &c  vn  ample  manteau  iaune  j  &faint 
Paul  vne  foutane  verte  ,  &  vn  manteau  rouge. 
Les  püs  de  ces  habits  font  reprefentez  de  fore 
bonne  grâce,  Sr  les  telles  des  figures  fontparfai- 
ternent  bien  Mmes.  Il  fe  voit  quantité  de  copies 
de  ce  Tableau,  mais  certes  tres-imparfaites,  8c 
qui  font  fort  elloignées de  l’original,  pour  dire 
faites,  peut-ellre,  fur  des  vingtièmes  &  trou- 
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tiémes  copies,  &  par  demauuais  peintres.  Fay 
le  bon- heur  d’en  auoirvne  qui  peur  à  bondroift 
palier  pour  vn  original  en  France ,  puis,  quelle  a 
efté  faire  fur  f original  mefine ,  Ôc  parvndenos 
meilleurs  peintres  François ,  appellé  Baudin-, 
auec  toutes  les  commoditez  &  aduanta^es 
qu’on  puifle  auoir  pojur  faire  vne  parfaittc ,co. 
pie  :  Car  i’eus  permiffion  d’auoir  le  vrayorim. 
nal  durant  quatre  ou  cinq  iours  dans  la  Cham¬ 
bre  des  Picdicateurs  de  faint  Pierre  ,  laquelle 
eft  près  delà  Sacriftie,  où  ie  le  fis  copier  en  ma 
prefence  de  la  mefme  grandeur  qu’il  eft.  A 
moins  que  cela  on  ne  le  fçauroit  bien  copier, 
car  le  temps  l’a  fort  obfcurcy.  Et  au  lieu  de 
l’Hiftoire  du  baptefme  de  Conftantin,  qui  a  efté 
adiouftee  au  délions,  i  y  ay  fait  peindrevnein- 
lcription  Latine  qui  déclaré  cette  hiftoire,  auec 
celle  du  Tableau. 
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Chapitre  XVII. 

Ije  plufieurs  particularité^  qui  regardent 
la  dignité  de  l’EgliJe 
de  S.  Pierre. 

NQü§  auons  défia  remarqué  en  diuerfes 
occafions  plufieurs  de  ces  particularité? 
fur  lefquelles  il  n’cft  pas  befoin  de  nous 
cftendre  par  vn  long  difcours  en  ce  lieu.  Car 
nous  auons  fait  voir  que  l’Eglife  de  S.  Pierre  eft  la 
fécondé  des  cinq  Patriarchales  de  Rome,  &des 
quatre  qui  ontvnedes  Portes  faintes  quines’ou- 
urent  quel  année  du  grand  Iubilé,  en  laquelle  el¬ 
les  font  particulièrement  vifitécsj  quec’eft  celle 

à  laquelle  il  y  a  plus  grand  concours  de  toutes  les 
parts  du  Monde,  pard.e  pieux  pèlerinages,  de  en 
laquelle  fe  font  les  plus  auguftes  fondions  des 
Souuerains  Pontifes;  comme  les  Canonizations, 
les  facres  des  Papes,  des  Empereurs,  de  des  Roys; 
de  enfin  nous  auons  remarqué  plufieurs  autres 
chofes  appartenantes  à  fa  dignité,  que  nous  inc 
répéterons  point  icy ,  où  nous  n’auons  à  parler 
que  de  quelques-vnes  que  nous  n’auons  point  en¬ 
core  touchées. 

Certes  il  femble  que  cette  Eglifie  feule  ait  vne 
dignité  fi  ample  &  fi  eminente,  quelle  l’efleueî  au 
deffus  de  routes  les  autres  ;  Car  au  lieu  quelle 
n  e ft pas  ainfi  que  S.Iean  de  Latran,  la  Cathedra- 
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Le  du  Pape ,  pour  l’Euefché  particulier  de  Rome, 
elle  l’eft  en  quelque  façon  pour  toutela  Terre, 
auflîia  propreChaire  de  S,  Pierre  s’y  confèrue, 
comme  en  TEglife  Cathédrale  de  (es  Sacceiteurs, 
en  la  qualité  de  Vicaire  de  lefus-Chrift,  &  £uef- 
que  Vniuerfel  de  l’Eglife  Catholique  :  C’eft  auiTi 
peut-  eftre  ce  qu’a  voulu  déclarer  Leon  X.  quanti 
si  a  dit  que  le  Thrône  du  Siège  Apofioiiauc  y 
cftoit  établv:  Et  ce  qui  a  meu  plaideurs  autres 
Papes  de  luy  donner  dans  leurs  Bulles  des  Tiltres 
Sc  des  Eloges  qui  luy  donnèrent  vue  prééminen¬ 
ce  fur  toutes  les  Eglifes  du  Monde,  /-ns  cauris 
MunÀi  Ecclefiis, dit Clement iixiém e}velvtcaput 
earum  honorions  tft  ait  attendu. 

Mais  elle  a  encore  vue  autre  dignité  bienre- 
marquable,  qui  eft  qu’encore  qu’elle  ne  (oit  point 
Cathédrale  particulière  d’vn  Eüefque,  elle  ne 
laide  pas  ncantmoins  d’auoirvn  pouùoir  &  vue 
iuriididtion  toute  femblable  à  celle  qui  le  (ont, 
(outre  celle  qu’elle  a  de  paroi  (Te  jlaquel  i  c  s’eft  end 
fur  certains  lieux  6c  Eglifes  dedans  ou  dehors  de 
Rome,qui  dépendent  d’elle.  De  forte  que  le  Vi¬ 
caire  de  fon  Cardinal  Àrchipreftre ,  qui  eft  ordi¬ 
nairement  vn  Prélat  Euefque  (acre  pour  quel¬ 
que  Euefché  qui  n’eft  point  de  refidence,  à  caufe 
qu’il  eft  dans  les  Terres  des  Infidèles,  y  conféré 
tous  les  Ordres  facrez  ,  &  y  fait  les  (aimes  huiles 
tout  ainft  que  font  les  Euclques  dans  leurs  pro¬ 
pres  Cathédrales.  Et  ie  luy  ay  veu  faire  quel¬ 
quefois  ces  fondions  dans  le  Chœur  des  Chanoi¬ 
nes  au  temps  de  la  Semaine  Sainte.  Aulft  vnedes 
dignitez  du  Chapitre,  eft  celle  d’Archidiacrc,ou- 
tre  celle  de  Doyen,  qui  eft  la  première,  6c  celle 


S.  PIERRE.  271 

<1  Al ratifie, qui  eft  la  troifiéme. 

Ii  y  a  àS.  Pierre  des  Penitenciers  du  Pape  pour 
toute  force  de  langue, ainfi  qu’à  S.  îean  de  Latran 
fournis  au  Cardinal  Grand  Penitentier  :  Iis  ont 
leur  Conreflïonaux  dans  la  N  ci  de  la  croi  fécde 
l’Eghfe.  Ce  font  des  Iefuites  au  nombre  de  douze 
ou  quinze»  qui  ont  leur  maifon  fans  Eglife  fur  la 
place.  Iiyaauffi.  dans  la  me  fine  Nef  de  lacroi- 
lée  vers  le  fons  qui  eft  au  eofté  du  midy,  vnc 
Chaife  de  menuilerie  clcuée  de  quatre  ou  cinq 
degrez,  qui  1ère  au  Pape,  ou  au  Çasdinal  fon 
Grand  Penitcncier,  quand  à  certains  iours,com- 
rne  en  ceux  de  la Sémaine  Sainte,  ils  entendent 
les  Confelîïons. 

Le  Clergé  de  S.  Pierre,  non  feulement  efb 
très  illuftre  ,  mais  aufli  fort  nombreux.  Bien 
qu’il  n’y  ait  que  trente  Chanoines  ;  il  eft  eom- 
pofé  d’enuiron  fîxvingts  Ecclefiaftiques,  dont  il 
y  en  a  prés  de  cent  qui  compofent  le  Chapitre, 
qui  eft  dillingué  en  trois  Ordres  5  àfçauoirdes 
trente  Chanoines ,  de  trente-fix  Beneficiers,  & 
de  vingt-huit  Clercs  Beneficiers.  l’ay  entendu 
edi  mer  le  reuenu  des  Chanoines  mil  efcus,  qu’on 
appelles  RomedeMonnoye, c’eftàdire,  de  dix 
Iules,  qui  font  la  valeur  de  cinquante  fols.  Il  y  a 
ordinairement  dans  cét  illuftre  Corps  vu  bon 
nombre  des  premiers  Prélats  de  la  Cour  de  Ro¬ 
me,  confiderables  par  leur  nailfance ,  &  par]  leur 
vertu  &  pieté.  Audi  les  Papes  en  choififientfou- 
uent  quelqucs-vns  d’entr’eux  pour  le  Cardina¬ 
lat.  Le  rang  le  garde  dans  le  Ghœur,ayant  égard 
à  l’ancienneté,  lelon  laquelle  vn  fimple  Chanoi¬ 
ne  précédé  fouuent  quelqu’vn  des  premiers  Pre- 


272,  S.  PIERRE. 

lacs  de  la  Cour  de  Rome. 

Ce  Chapitre  ,  outre  ces  trois  dignité?:  que 
nous  auons  dites,  de  Doyen,  d’Archidiacre,  & 
d’ Altarifte,  a  ainfi  que  deux  autres  des  cinq  Egli- 
fes  Patriarchaies,  qui  font  S.  Ieande  Latran,  ik 
fainte  Marie  Maieure,  vn  Cardinal  Archipreftre, 
qui  en  eft  Chef,  ôc  a  foubs  foy  vn  Prélat  pour 
Vicaire.  C’ell  maintenantl’EminentiffimeCar- 
dinaiBarberinquii’eft.  Les  deux  autres  Patriar- 
châles  ,  qui  font  S.  Paul  &  S.  Laurent  hors  les 
murs,  font  feruies  par  des  Religieux  qui  ont  leur 
Abbé  pour  Chef.  Les  Chanoines  de  S.  Pierre 
ont  toujours  retenu  vnBreuiaire  fort  ancien,  & 
où  les  Pfeaumes  font  d’vne  autre  verfion  que  cel¬ 
le  de  ceux  qui  font  dans  le  Breuiaire  Romain. 

La  Station  eft  forment  à  S.  Pierre  aux  iours 
marquez  dans  le  Melfel  Romain  ,  aufquels  on  y 
gaigne  quelque  particulière  indulgence.  En  la 
vibrant  on  vifite  ordinairement  fept  Autels  or¬ 
donnez  pour  vne  particulière  deuotion  ,  dont 
nous  auons  parlé  en  noftre  Introduction  parlant 
en  general  des  fept  Eglifes  principales  de  Rome, 
en  plufieurs  defquelies  il  y  a  ainfi  fept  Autels 
deftinez  pour  cette  deuotion:  Le  concours  à  les 
vifiter en  celle-cy  eft  particulieremét  grand  tous 
les  Vendredis  du  mois  de  Mars  (  enl’vndefcjuels 
Noftre  S eigneur  mourut;  )  d’autant  quil  y  a  de 
fpeciales  &c  tres-grâdes  Indulgences  en  ces  iours. 
Il  y  en  a  aufli  de  grandes  &  anciennes  pour  tous 
lesiours;  Enfin  elle  en  eft  fi  enrichie,  que  Paul 
quatrième  dit  qu  elle  eft  comme  vn  threlor  où 
toutes  les  Indulgences  (ont  raflemblées;  8c  vn 
gi;and  Autheur  remarque  apres  S.  Thomas  qu’il 

y  en 
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y  en  a  vne  en  cela  differente  de  toutes  les  autres , 

qu’ôia  peut  gaigner  toutes  les  fois  qu’o  lavifite,  Benzoniu? 

(car  adtrement  elle n’auroit  pas,  ce  femble, cette  Epifcop. 

différé  ce  (c’eft  à  dire)  plufîeurs  fois  envnmefme 

iour)  ce  qui  Pc  doitaufti  entendre,  comme  ilyaÇL  W 

bien  apparence,  d  vn  certain  nombre  de  fois  qui 

foie  raifonnable,  &  en  faifant  les  prières  requifesi 


en  ioint  a  ÏEghfe 


Chapitre  XVIII. 

Des  deux  Chapelles  du  Palais  Pontifical \ 
qui 

Ss  Pierre à 

L  y  a  quelques  Àuthëurs  qui  ont  eferît  que  ce 
fut  l’Empereur  Conftantin  qui  donna  vnjPa- 
lais  au  Vatican,  prés  de  PEglife  de  S.  Pierre,  , 
pour  là  demeure  des  Papfes  (  comme  il  leur  en  poft^Onu- 
auoit  donné  vn,  ainfi  que  nous  l’auons  remarqué  phr.  Au¬ 
près  S,  IeandeLatran)  foit  qu’il  le  fit  bâtir  ex*  thorMercv 
près,  ou  que  ce  fut  celuy  que  Néron  auoit  fait  Icaliæ  Poft 
faire  dans  fc.s  iardins  qui  eftoient  en  ce  lieu.  Mais  HuSOBCra* 
la  plus  commune  opinion  eff  quéle  PapeS.Sym- 
inachusj  premier  de  ce  nom,  enuiroadeux  cents 
ans  depuis  l’Empire  de  Conftantin  ,  a  fçauoir 
vers  Pan  cinq  cens,  noie  fit  pas  fimplement  re¬ 
parer,  comme  eftimenCoqs  Autheurs,  maisenfit 
ietter  les  fondements.  Depuis  de  temps  en  temps 
plufieurs  Papes  Pont  fait,  ou  reparer,  ou  augmen- 
De  forte  que  ce  logement  des  Papes  eff 

S 
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compofé  de  plufieurs  Palais  ,  vnisl’vn  à  l’autre 
par  des  portiques  ougalleries.  Le  plus  recent 
eftceluy  qu’afaitbaftir  Sixte  Quint  vers  Pan  mil 
cinq  cens  quatre-vingt  dix,  qui  fut  neantmoins 
acheué  feulement  vers  Pan  mil  fix  cens,  fous  Clé¬ 
ment  huitième,  qui  fit  faire  la  première  §£  plus 
grande  Paie  appellée  la  Clémentine.  Cenouueau 
Palais  eft  au  coftédtoid  de  la  place  S,  Pierrefort 
éleué,  car  il  faut  monter  plus  haut  pour  y  aller, 
que  pour  entrer  dans PEglife.  On  y  montepar 
vne  pente  douce  iufqu’à  la  grande  court.  Nous 
faifons  voir  dans  noftre  figure  du  frontifpice  de 
S.  Pierre  fon  entrée,  de  laquelle  on  y  va  en  mon¬ 
tant  à  main  droite;  mais  il  n  y  en  a  rien  de  repre- 
fenté,  car  il  eft  trop  éloigné,  de  cequifevoid 
de  baftiment  audelà  de  cette  entrée  elt  d’vrfdes 
anciens  Palais. 

Ces  deux  Chapelles  dont  nous  auons  à  parler, 
font  dans  l’ancien  Palais  qui  eft  plus  prés  de  PE- 
glife,  &C  qui  elt  vny  à  fon  frontifpice  &:  porti¬ 
que  par  vn  grand  efcalier  ,  par  lequel  le  Pape 
eft  porté  dans  S.  Pierre  pour  les  plus  folemnelles 
fondions.  Mais  il  n’a  pas  eft é  facile  de  faire  voir 
en  la  figure  lebaftiment  dans  lequel  elles  font. 
Il  y  a  encore  vn  autre  efcalier  qui  fort  de  ce  qui 
s’y]  vpid  de  baftiment  par  lequel  la  Sainteté de- 
feend,  ou  eft  portée  à  PEglife  par  la  troifiéme  des 
Chapelles  du  codé  gauche  de  la  grande  Nef  pour 
des  fonèhôs  moins  folemnelles. On  encre  en  P  vne 
&  en  l’autre  de  ces  Chapelles  du  Palais  par  vne 
grande  fale  qui  leur  fert  comme  de  veftibule,  la¬ 
quelle  eft  appellée  lafale  du  Côclaue,  parce  qu’el- 
le  eft  coiup  ufe  dans  le  Conclaue  &c  clôture  qui  fe 
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fait  par  des  retranchemens  pour  laffemblêe des 
Cardinaux  pendant  le  fiege  vacquant ,  pour  l’ele- 
diond’vn  nouueau  Pape.  On  Pappeîle  auffi  la 
Sale  Royale,  parce  que  les  Papes  y  reçoiuent  SC 
donnent  publiquement  audience  aux  Ambafta- 
deurs  extraordinaires  des  Roys  pour  l’Obedien- 
ce,  c’eft  à  dire,  qui  viennent  pour  les  reconnoi- 
ftre,  Sc  leur  promettre  de  la  part  de  leur  Maiftre 
toute  obey (Tance. 

Or  bien  que  ces  Chapelles  foient  dans  l’encein¬ 
te  du  Palais  Pontifical  ;  ce  lieront  pas  néant- 
moins  de  fimples  Oratoires  ou  Chapelles  pri¬ 
nces  (car  la  Chapelle  priuêe  des  Papes  eft  prés  de 
leur  Chambre,  afin  qu’ils  y  puiftentdire  com¬ 
modément  la  Méfié  baffé  &  prîuée  tous  les  iours 
ou  aufihfouuent  que  leur  fantéleur  permet-,) mais 
elles  font  fort  grandes  &  publiques,  &  pour  des 
fondions  tres-folennelles  aufquelles  il  y  a  con¬ 
cours,  toute  forte  de  perfonnes  y  pouuant  afïî— 
fier.  Celle  où  elles  fe  font  ordinairemét,&  qui  eft: 
au fii  la  plus  grande,  eft  appellée  la  Sixtine,  ou  la 
Chapelle  de  Sixte, parce  que  ce  fut  Sixte  quatriè¬ 
me  qui  vers  l’an  mil  quatre  cent  feptante -cinq  la 
fit  faire.  Son  entrée  eft  au  bout  de  lafaledu  Con¬ 
clue,  qui  eft  vers  le  Septentrion  >  mais  dans  le 
coftèdu  couchât.  C’eft  là  où  les  Papes  font  leurs 
fondions  plus  ordinaires,  qui  font  celles  qu’on 
appelle  les  Chapelles,  qu’on  dit  que  le  Pape  tient 
lorsque  fa  Sainteté  y  aftifte,  auec  tous  les  Car¬ 
dinaux^  fait  l’Office  à  Vefpres,ouaffifteà  vne 
Meffe  haute  chantée  par  vn  Cardinal,  ou  félon  le 
iour  par  quelque  autre  Prélat.  Les  Chapelles  de 
la  Melle  fontlesplus  frequentes.  Il  y  en  a  tous 
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les  Dimanches  de  l’Aduent,  duCarefme,  &  en 
vingt-cinq  ou  trente  Fcftes,  enlaveilledequel- 
ques-vnes  defquelles  il  y  en  a  pourVefpres.  Quât 
aux  fécondes  Vefpres  des  iours  folemnels  lePape 
n’y  affifte  iamais  en  public  ,  mais  il  affidé  à 
celles  qui  fe  chantent  en  fa  Chapelle  priuée  & 
feCrete.  Cette  Chapelle  eft  feruie  les  iours  ordi¬ 
naires  par  les  Muficiens&  Officiers  de  Chapel¬ 
le.  On  y  chante  tous  les  iours  l’Office  Diuin,  Sc 
la  grande  Méfie. 

L’autre  Chapelle  a  foti  entrée  à  l’autre  bout  de 
la  mefme  faîe  qui  eft  du  codé  dumidy,  la  porte 
eftant  dansl’extrsmité  mefme  du  bout  ,  Sc  non 
dans  vncofté  comme  celle  de  l’autre.  On  l’ap¬ 
pelle  la  Chapelle  Pauline,  parce  que  ce  fut  Paul 
rroifiéme  ,  qui  fup  Pape  enuiron  foixante  ans 
apres  Sixte  quatrième  qui  la  fit  faire  ,  Sc  qui  fit 
peindre  par  Michel  Ange  dans  le  fonds  de  cét 
autre,  qui  eft  du  mefme  Sixte,  cecelefte  ouurage 
du  iugem'ent  dernier ,  outre  plufieurs  autres 
chofes  reprefentées  dans  toutes  ces  deux  Cha¬ 
pelles,  qui  font  ou  du  mefme  Michel  Ange,  ou 
de  Raphaël  d’Vrbin,  car  tous  ces  deux  grands 
hommes  vefeurent  fous  fon  Pontificat.  C’eft  en 
cette  Chapelle  Pauline  que  le  Pape  tranlporte 
de  celle  de  Sixte  le  S.  Sacrement  le  I  eudy  fain&j , 
pour  y  demeurer  iufqu’au  lendemain  ;  Sc  il  y  a 
grande  apparence  que  Paul  troifiéme  la  fit  faire 
principalement'  pour  cette  fonction.  Elle  fert 
neanrmoins  encore  à  d’autres-,  car  le  Pape  y 
tranfporte  auffi  de  la  Sixtine,  Sc  expofe  aucc 
grande  pompe  le  tres-faint  Sacrement  le  premier 
Dimanche  del’Aduent ,  pour  recommencer  l’or* 
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dre  des  Quarante  heures  quij.  font  durant  toute 
l’année  (ucccffiuement  en  quelque Eglife ;de  Ro¬ 
me.  On  y  peut  au  (Tl  remettre  le  S.  Sacrement 
apres  iapraceffion  defaFefte,  en  laquelle  le  Pape 
le  porte  partant  de  la  Chapelle  de|  Sixte,  où,  il  ne 
le  garde  point,  à  caufe  peur-eftre  de  la  difficulté 
qu’il  y  auroits’ily  effoit  toujours  àchâger  quel¬ 
que  chofe  aux  ceremonies  des  fondions  qui  s’y 
font,  le  croy  qu’on  dit.  ordinairement  des  Mef- 
fes  baffes  dans  la  Pauline,  mais  ie  11e  fuis  point 
tout  à  fait  a  lie  u  ré  que  ie  S.  Sacrement  y  repofe 
continuellement.  Elleeftparticulierem-ent  côn- 
fiderable ,  d’autant  qu’on  y  fair  l’Eledion  des  Pa¬ 
pes.  Il  n’y  a  qu’vn  Autel  en  chacune  de- l’es  deux 
Chapelles,  lequel  n’efe  pas  tout  à  fait  au  fonds 
contre  le  mur ,  &  il  n’y  a  rien  ny  furl’vn  nyfur 
l’autre  qui  faffe  connoiftre  quelles  foient  dédiées 
à  quelque  myftere  ,  ou  à  quelque  S  a  in  6t. 

Auecces  deuxGhapclles.il  y  a  auffi  dans  le  Pa¬ 
lais  Pontifical  la  Sacriftie  Apoftolique  en  laquelle 
il  y  a  des  chofes  tresprecieufes,  tant  en  argente¬ 
rie,  que]  Reliquaires,  &  ornements  Pontificaux 
des  Papes,  connue  les  Thiares ,  les  Mytres,  de 
autres  choies. 

Outre  les  excellents  ouufages  de  peinture  de 
ces  deux  grands1'  hommes  que  nous  auons  nom¬ 
mez,  qui  font  dans  ces  deux  Chapelles ,  il  yen 
a  encore  quantité  desmefmes&  depluficurs  au¬ 
tres  dans  les  fales  &  galleries  du  Palais,  fur  leÇ- 
quels  les  peintres  eftudient  continuellement,  no* 
tamment  la  bataille  &vidoircde  Conftantin  fur 
Maxence,l’Efcholed’Athenes,  &  l’apparition  de 
S.  Pierre  de  S.  Paul  a  Attila  Roy  des  Huns ,  lors 
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que  S.  Leon  le  Grand  l’alla  rencontrer ,  le  cou^ 
ronnement  de  Charlemagne  dans  S.  Pierre  par 
Leon  troifiéme.  Mais  nous  nous  éloignerions 
trop  denoftre  fuietSc  de  noftre  deffein,  h  nous 
deferiuions  icy  en  particulier  toutes  Tes  raretezj 
Neantmoins  nous  ne  deuons  pas  fortir  de  ces 
Chapelles  &  de  ce  palais  6Ù  elles  font,  fans  iet- 
ter  du  moins  legerement  la  veuë  fur  la  Biblio- 
theque  Apoftolique ,  dite  laVaticane,  quicneft 
■vu  des  plus  pretieux  membres,  5c  laquelle  me  fine 
fe  peut  conter  entre  les  lieux  qui  font  d’gnes  de 
quelque  forte  de  vénération  ,  pudique  la  plus 
grande  partie  des  Liures  qu  elle  enferme  font 
iaints  &  facrez,  ou  des  ouurages  de  Saints. 

Elle  eft  célébré  par  tout  le  Monde,  rare  &  con- 
jfidetable  ,  particulièrement  à  caufe  du  grand 
nombre  qu’il  y  a  d’anciens  manuferits  en  toutes 
fortes  de  langues  j  qui  font  vrays  originaux,  ou 
bien  des  copies  lî  anciennes,  quon  peut  s  augu¬ 
rer  de  leur  fidelité  ôc  incorruption.  C  eft  tou- 
iioursvn  Cardinal  qui  a  lcTitre  de  Bibliothe- 
quaire  Apoftolique ,  (  ainfi  que  1  eut  Baronius  ) 
par  la  perniillion  de  qui  on  y  vaeftudiei",  &  i  y 
afoubs  luy  plaideurs  Officiers.  Les  premiers  Pa¬ 
pes  la  commencèrent  au  Palais  de  S.  IeanaeLa- 
tran,  d’où,  elle  fut  depuis  tranfportée]  àcettui-cy 
de  S.  Pierre,  où  elle  a  efté  enrichie  5ç  augmentée 
par  diuers  Papes,  notamment  par  Nicolas  cin¬ 
quième  &  Sixte  quatrième  -,  &c  enfin  par  Sixte  V_ 
lequel  l’an  mil  cinq  cens  oètanre-huit,  ta  fit  tran  - 
mettre  en  meilleur  eftac  dans  l’edifice  qu  il  fit  fai¬ 
re  pour  cela,  oùelle  fe  voit  maintenant,  ainfi  qüe 
le  déclaré  cçttclnfcription. 
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SIXTVS  V.  PONT.  MAX. 

Bibliothecam  Apoflùlicam  a  fanctîfimis 
Prioribm  illis  Pontifcibm.qui  Beati  Pé¬ 
tri  vocem  audiuerunt ,  in  ipjïs  adhuc 
furgentis  Bcclefix  primordial  inchoatam , 
pace  Ecclefx  reddita ,  Latërani  inflitu- 
tam:  a  pofferioribm  deinde  in  Vatican. 
Vtad vflts  Potificios paratior  effets  trans¬ 
latant  aSixto  IV.  infigniter  excultami 
quo  fidei  noftrx,  &  njctenim  Ecclefiafii - 
ex  difeiplinx  rittitim  documenta  omnibus 
exprejja,  &  aliorum  multiplex  facrorum 
copia  librorum  conferuarentur^ad puram 
&  incorrupîam  fidei  veritatem  perpétua 
[uccejïione  deriuandam  ,  toto  terrarum 
orbe  celeberrimam  ,  cum  loco  depreffo * 
ohfcuro  &  infilubri  fita  effet  3  a  uct  a  per 
arnplo  vejlibuloy  cubicults  circum.ff  in¬ 
fra  y  fcal is ,  porticihus  y  totoque  xdificio 
à  fundamentis  extruclo  3  fubfe'àiisplu- 
teifque  direclis  y  libris  difpoftisy  in  hune 
cditum  perlucidum  falubum  }  magifque 
-  opportunum  locum  extulit.  P  ici  uns  iiiu- 
fhibta  vndique  exomauity  liber alibufq » 
docirïnis  ,  &  pub  lie  x  ftudioriim  vtili - 
tati  dicaiiit  anno  M  •  D.  LXXXV III. 
Pont .  J II. 
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Cét  édifice  de  la  Bibliothèque  Vaticane,efl;  en¬ 
tre  cét  ancien  corps  de  baftimcnt  du  Palais  Pon¬ 
tifical  dans  lequel  font  les  deux  Chapelles  donc 
nous  auons  parlé,  &  vn  autre  fait  par  Innocent 
huitième  ,  qui  en  eft  loin  du  cofté  du  Septen- 
,  trion,  mais  quijluy  eft  vnypar'vne  gallerie  haute 
qui  eft  à  peu  prés  aufti  longue  que  celle  quivnic 
le  Louure  auec  les  Tailleries ,  mais  non  pas  de 
ftruéluEe  fi  magnifique  j  ôc  il  y  a  au  boutvneen- 
trée  dans  les  jardins  du  Pape ,  outre  quelques 
autres  qui  font  en  d’autres  eofte?.  On  appelle 
çettui-cy,  qui  eft  le  plus  éleué  ,  Belucdere,  à 
çaufe  de  fa  belle  vcuë.  La  grande  porte  de  la 
Bibliothèque,  qui  eft  fort  magnifique,  fe  rencon- 
contre  à  main  gauche,  où  eft  le  cofté  du  cou¬ 
chant,  iuftementau  milieu  de  cette longuegal- 
Ierie  il  y  a  vne  grande  Chambre  qui  ferc  comme 
deveftibule  àcefuperbs  édifice,  lequel  eft  prin¬ 
cipalement  composé  detroislongues&fortlar- 
ges  galleries,  celle  par  laquelle  on  entre  en  ayant 
àu  bout  vne  de  chaque  cofté.  Tout  le  dehors  de 
Fedifice  a  vn  ornement  parfaitement  beau  & 
curieux:  Car  il  eft  enduit  fur  la  chaud,  qui  fert  de 
plaftre  à  Rome,  d’vne  matière  noire  ,  toute gra- 
wéeauec  lefer  en  diuers  compartiments  &  figu¬ 
res,  femblables  aux  ouurages  de  morefque tra¬ 
cées  &:  formées  par  des  lignes  blanches  qui  font 
le  fons  de  la  graueure ,  de  dans  certains  efpaces, 
comme  dans  autant  de  niches  il  y  a  des  figures 
faites  de  cette  façon,  reprefentant  les  vertus  de 
les  fciences. 

Mais  quant  au  dedans,  i]  ne  fe  peut  rien  voir 
déplus  magnifique,  de  plus  éclatant,  &  déplus 
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agréable  :  car  tout  y  efirpeint  par  d’excellents 
peintres  de  diuerfes  représentations  très  curieu- 
les ,  &  coïiuenables  à  vne  Bibliothèque  ;  On  y 
void  la  feance  des  Conciles;  les  pins  notables 
euenements  dcl’HiftoireEcclefiaftique;  les  plus 
célébrés  Bibliothèques;  les  portraits  des  Peres 
de  1’Eglife.,  &  des  plus  fçauants  hommes ,  ceux 
des  premiers  inuenteurs  des  Lettres  &  des 
Sciences  ,  &  plufieurs  autres  choies  dont  la 
veuè  donne  vn  contentement  &  vne  fatisfadhoti 
qui  ne  fe  peut  exprimer.  Mais  ce  qui  fait  fur 
tout  que  ce  heueft  rauifiant,  &  qu’il  excite  en 
ceux  lefquels  y  entrent  ie  ne  fçay  quelle  ioye& 
allegrefle,  qui  fait  naifcte  vn  dehr  de  l’eftude ,  ôc 
en  fait  trouuer  letrauail  délicieux;  c’çft  le  beau 
iour  &  l’air  fuaue  qui  vient  de  fes  ouuertutes,  & 
de  fes  feneftragcs-;  elle  les  a  d’vn  coftéfur  vne 
grande  court,  ou  pluftoft  vne  grande  place  qui  eft 
fous  la  première  moitié  delà,  longüeurdelagal- 
lerie  qui  vnitles  deux  anciens  Palais,  au  milieu 
de  laquelle  il  y  a  vne  grande  fontaine  aueç  vn 
jet  d’eâti ,  dont  le  bruit  fert  d’vne  continuelle 
mufique;  Sc  de  l’autre  elle  les  a  fur  des  jardins 
tres-fpatieux,  &  toujours  verdoyants. 

Or  cette  incomparable  Bibliothèque  a  efté  de 
noftre  temps  notablement  enrichie  par  le  don 
que  fit  au  S.  Si,ege  vers  l’an  mil  lîxçens’ vingt  Ma- 
ximilian  pue  de  Bauieres,  d’vn  grand  nombre  de 
Liures  rares  de  la  célébré  Bibliothèque  du  Pala¬ 
tin  du  Rhin,  qui  eftoit  à  Heidelberg,  ville  d’Al¬ 
lemagne,  capitale  des  Eftats  de  ce  Prince,  apres 
l’auoir  prife  fur  luy.  Il  fit  ce  don  à  Grégoire  XV. 
mais  les  Liures  ne  furent  apportez  à  Rome  que 
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lan  mil  fixcens  vingt-quatre,  foubs  le  Pontifi¬ 
cat  d’Vrbain  huitième  (on  SuccelTeur,  lequel  les 
fit  apporter,  5c  mettre  en  cette  Bibliothèque  Va- 
ticane.  C’eft  ce  que  déclaré  cette  Inscription 
qui  s'y  lit  : 

V  RB  AN  VS  VUI .  PONT .  MAX. 

Complura  Palatin  £  Bibliotheca  tvoltmimy 
nobiles  Hildelberticœ  manubias  Greçor 
rio  XV,  &  Apoftôlicœ  S  edi ,  a  Maximil. 
Bauaria  Duce  donata,  Romam  aduexit ^ 
opportunis  armariis  in  Vaticano  condu¬ 
it  ,  locum  rudern  antea ,  atque  in  for- 
mem  in  hane  fpeciem  redegit  perfpictto 
fpeeularium  nitore  exornauit.  An.  Dom . 
M,  DC .  XXIV,  Pont.  Primo. 

Plufieurs  Autheurs,  5c  nommément  le  tres- 
doéte  Prélat  Ange  Rocca,  de  l’Ordre  de  S.  Au- 
guftin ,  Prefet  de  la  Sacriftie  Apoftoiique ,  ont 
efcritdes  Liures  entiers  de  la  Bibliothèque  Vati- 
cane,  où  ils  déclarent  exactement,  &  en  parti* 
culier,  tout  ce  qu’il  y  a  de  rare  5c  de  beau. 

Au  relie,-  puis  que  nous  fommes  horsdel’E- 
glile.de S.  Pierre,  &  des  Chapelles  Pontificales, 
il  me  lemble  que  nous  pourrions  bien,  fans  mêler 
leschofes  prophanes  auec  lesfaintes,  regarder 
comme  en  pa(lant,&  par  occalîon,  deux  pièces  de 
iculpture  très  anciennes ,  qui  dont  allez  prés  de 
cette  Bibliothèque,  5c  eliimées des  miracles  de 
l’art.  Elles  font  dans  vn  petit  iardin,  lequel  au 
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bout  de  cette  longue  gallerie,  au  milieu  de  la¬ 
quelle  eft  la  porte  delà  Bibliothèque,  fert  de 
palfage  pour  aller  dans  le  grand  :  LVne  qui  eft  au 
milieu  fur  vne  pierre,  nonobftant  Ton  excellence 
&  fa  perfe&ion,  eft  très- imparfaite,  car  le  temps 
plus  dur  que  le  marbre  Iuy  a  abatulatefte,  «$ C 
rompu  les  bras  8c  les  jambes;  de  fortequ’il  n’en 
refte  que  le  corps  auec  les  cuifles ,  aflis  fur  cette 
pierre,  :  C’eft  pour  cela  ,  &c  à  caufe  du  lieu 
où  elle  eft,  qu’on  l’appelle  le  Tronc  àeBelue- 
dere.  1S2  eantmoins  on  void  tant  de  merueilles  de 
la  fculpture  en  ce  Tronc,  qu’il  ne  laiflè  pas  d  e- 
ftrevn  continuel  obiet  d’admiration  &  d’eftude 
aux  Antiquaires,  aux  Sculpteurs, &  aux  Peintres, 
iufques-là  que  ce  fameux  Michel  Ange  auoit 
couftùme  de  dire  qu’il  auoit  appris  tout  ce  qui! 
fçauoit  en  eftudiant  fur  ce  Tronc  ;  aufli  il  y  a 
continuellement  de  ieunes  hommes  qui  le  deftei- 
gnent.  C’eft  la  commune  opinion  que  c’eftoit  vn 
Hercules.  Il  eft  de  marbre  blanc,  Ôconnefçait 
de  qui  il  eft  ;  mais  fon  antiquité  peut  bien  faire 
iuger  que  c’eft  l’ouurag.e  de  quelqu’vndes  plus 
iiluftrcs  Staruaires  de  la  Grece. 

L’autre  pierre  de  fculpture  que  nous  délirons 
encore  remarquer  encernefme  petit  jardin,  fut 
aufli  grandement  eftimée  de  Michel  Auge ,  & 
des  célébrés  Statuaires:  Elle  eft  dans  vne  gran¬ 
de  niche  en  façon  d’arcade.  C’eft  vn  ouurage 
très  rare  en  ce  qu’il  eft  compofè  de  plulieurs  fi¬ 
gures  du  moins  grandes  comme  le  naturel,'  fai¬ 
tes  d’vne  feule  piece  de  marbre,  &  par  trois  ex¬ 
cellents  Statuaires,  Rhodiens  d’vn  commun  ac¬ 
cord:  Leurs  noms  font,  Agefandre,  Polydore, 
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Athcnodore.  Ils  ont  reprefenté  en  cétoimra- 
ge  vn  Laocoon,  qu’on  dit  qui  fut  filsdePriam 
Scd’Hecube,  &  Preftre  d’Apollon  Thymbrcen, 
tourmenté  &  tué,  auec  deux  Tiens  fils  qui  pa¬ 
rodient  comme  en  Faagede  dix-fept  à  dix-huit 
ans ,  par  deux  grands  ferpents  qui  les  entortil¬ 
lent  tous  trois  enfemblë  de  diuers  tours ,  par 
punition  des  faux  Dieux  ,  d’autant  qu’il  auoit 
attenté  d’empcfcher  J’introdu&ion  du  Cheuaf 
de  bois  dans  Troye,  félon  que  le  rapporte  Vir¬ 
gile  au  fécond  de  fon  Ætieide.  Pline  tient  que 
c’eft  le  plus  parfaitaetouslesouuragesde  fcul- 
ptu.re  :  Et  là  où  il  parle  de  cettui-cy,  il  parle 
aufïi  de  ccluy  qui  efl  encore  à  Rome  au  Palais 
de  Farnaife,  tout  d’vne  pièce  de  marbre  blanc, 
mais  bien  plus  grand  que  ce  Laocoon,  car  il  y  a 
plus  de  figures  qui  font  beaucoup  plus  grandes 
que  le  naturel,  faîtes  par  deux  très  -  célébrés 
Sculpteurs  Apollonius  Sc  Taurifcus.  Ils  ont  re- 
prelenté  la  Fable  de  Dircc  attachée  à  vn  Tau¬ 
reau  furieux.  Cette  pièce  fut  trouuée  fous  Paul 
troifiéme  dans  les  Thermes  de  l’Empereur  An- 
tonin  Caracalla,  prés  le  Mont  Auentin.  Pour  le 
Laocoon,  lemefme  Pline  écrit  qu’il  eftoit au  Pa¬ 
lais  de  l’Empereur  Tite,lequei  eftoit  fur  le  Mont 
Efquilin,  prés  du  lieu  où  elt  maintenant  S.  Pierre 
aux  Liens  :  Et  Marlian  écrit  qu’il  y  fut  trouué 
dans  des  ruines  dVn  jardin,  l’an  mil  cinq  cens 
fix.  On  appelle  fes  ruines  lesfept  fales. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  anciens  ouura* 
ges  de  fculpture  dans  le  Palais  5c  dans  les  jar¬ 
dins  du  Vatican,  mais  la  déclaration  particulière 
de  ces  choies,  efl  hors  l’eflenduè  de  noflre  d&f- 
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fein*,  &  nous  n’auons  parlé  que  par  occafton  de 
ceux-cy,  &  àcaufe  quils  ont  quelque  chofe  de 
particulier  ôc  deprare,  quin’eft  point  commun 
aux  autres. 


Ch ap.  XIX. 

De  la  faintetè  de  la  Situation  de  l'Eglife 
S.  Pierre >  &  de  la  place  qui  efideuant. 

NOus  auons  remarqué  que  le  petit  Mont 
du  Vatican,  &  la  plaine  ou  champ  qui 
eft  au  pied  ,  dans  lequel  Conftantin  Et 
baftir  l’ancienne  Eglife  de  S.  Pierte/eftoiènthors 
de  l  ancienne  Rome ,  Sc  mefme  fous  la  domina¬ 
tion  &  dans  l’Eftat  des  Tofcans,qui  en  furentde- 
puis  chaffez  par  les  Romains,  lefquels  néant- 
moins  ne  l'enfermerent  iamais  dans  leur  Villes 
Car  ce  fut  lePapè  Leon  quatrième  quiles  y  en¬ 
ferma.  Au  contraire,  ils  s’en  feruirent  pour 
leurs  fepulturcs  (  que  la  Loy  des  douze  Tables 
defendoit  d’eftre  das  la  Ville)  pluEeurs defquelles 
on  a  dècouuertes  de  temps  en  temps, Se  même  du 
noftre  fous  Paul  V. en  faifant  quelques  fqndemës 
pour  acheuer  l’Eglife  de  S. Pierre.  Ce  n’eft  pas  que 
les  mefmes  Romains  n’ayent  étendu  l’enceinte  ôc 
les  murs  de  Rome  iufqu’ai^delà  duTybreoù  eft 
s.Pierre  auregard  de  la  villes  mais  ce  fut  fur  vn  lieu 
du  riuagey  lequel  eft  bié  au  cleftous  (  au  regard  du 
cours  de  ce  fleuue)  de  la  colline  Sc  du  champ  Va¬ 
tican.  Ils  appellerent  ce  lieu  le  quartier  d’audelà 
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du  Tybre  ,  &  on  l’appelle  encore  maintenant 
Trafieven  ■>  ôc  celuy  de  S.  Pierre,  comme  nous 
auons  défia  dit,  Borgo.  Il  eft  vray  qu’en  ce  quar¬ 
tier  d’audelà  du  Tybre,  il  n’yauoit  que  les  per. 
Tonnes  de  baffe  condition  qui  y  demeuroi'enc,  & 
particulièrement  les  Iuifs  qui  eftoient  à  Rome, 
où  on  leur  donna  ce  quartier  pour  demeure. 
Martial  femble  l’auoir  donné  à  entendre  en  vue 
Epigramme  où  il  dit  : 

Hoc  quoà  TrûnfiybeYimus  ambulator^ 

Qjn  pallentia,  fulphurata  fraëlis 
Permutât  yweïs. 

Il  defigne  agréablement  par  ces  Vers  vnluit 
faifant  le  chétif:'  trafic  que  ces  panures  mifera- 
bles  continuent  encore  de  faire  àprefent  dans  les 
rues  de  Rome,  qui  eft  de  changer  de  petites  allu¬ 
mettes  en  des  morceaux  de  verres  caffez  pour 
îefquels  ils  les  donnent, 

Quant  au  quartier  du  Vatican,  apres  auoir 
feruy  long- temps  feulement  de  fepuîture  aux 
morts,  il  feruit  enfin  auffi  de  demeure  aux  viuats, 
&  mefmes  de  lieu  de  delices  &  de  diuertiffemetsj 
Car  Néron  y  eutvne  maifon,  des  jardins,  &  fort 
cirque,  outre  qu’on  y  baftit  auffi,  comme  nous 
l’auons  remarqué,  quelques  Temples  pour  le  cul¬ 
te  de  faux  Dieux.  Mais  il  ëftvfay  qu’il  y  a  ap¬ 
parence  que  ce  ne  fut  du  commencement  que 
la  demeure  des  pauures  gens,  d’où  Baroniuscon- 
iedture  que  les  premiers  Cbreftiens ,  dont  la  plus 
grande  partie  eftoit  pauure  ,  éc  qu’on  mepn* 
foit',  eftoient  obligez(  de  s’y  retirer.  Et  cd 
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de  là  que  nous  prenons  l’origine  de  la  fainteté 
de  cette  Situation  de  l’Eglife  de  faint  Pierre  , 
&  de  fa  place,  puis  que  ces  noctuelles  plantes 
de  l’Egliie  la  fan&ifierenn  par  leurs  faims  Exer¬ 
cices,  5c  quils  y  firent  pour  cela  vn  Cymetie- 
re  foûterrain ,  où  efi  la  lepulture  de  ce  grand 
Apoftre ,  &  fur  lequel  eft  rebaftie  fon  Eglife. 
Mais  certes  cette  fainteté  s’accreut  de  beau¬ 
coup  lors  que  c,e  quartier  fut  confacré  par  le 
fangd’vn  grand  nombre  de  Chrcftiens  qui  y  fu¬ 
rent  martyrifez  ,  particulièrement  en  ce  fan- 
glant  carnage  qui  s  en  fit  foubs  Néron  ;  lors 
qu’ils  lurent  fauflement  accufez  d’auoir  procu¬ 
ré  vn  embrafemem  de,  Rome.  L’Eglife  appel¬ 
le  ces  glorieux  Martyrs  dans  le  Martyrologe 
au  vingt-quatrième  luin  ,  comme  nous  auons 
dit  ailleurs,  Difciples  des  Apollres,  &les  pn> 
mices  du  champ  fertil  en  Martyrs  de  l’Eglife 
Romaine,  car  leur  Martyre  arriua  l’an  foixa*ntc- 
fix,  trois  ans  auant  celuy  des  Princes  des  Apollres 
laint  Pierre  ,  faint  Paul.  Nous  auons  rapporté 
dans  noftre  Hiftoire  Chreftienne  les  differents 
&  cruels  genres  de  fiipplices  dont  on  -les  fit 
mourir,  félon  le  témoignage  du  Martvroîoo-e 
Pouuoit-on  donc  choifir  dans  RonJvn  plus 
faint  Lieu  que  le  Champ  du  Vatican  pour  y  iet- 
ter  les  fondements  du  plus  Augufte  Temple 
qui  foi t  en  1  Vniuers  :  Et  pouuoit-on  regarder 
vne  plus  digne  place  que  celle  qui  eft  deuant 
fon  frontifpice  pour  y  arborer  auec  plus  de  ma¬ 
gnificence  &  de  maiefte  quen  aucun  autre  lieu 
du  Monde  l’Image  de  l’inftrument  de  noftre  fa- 
lut,  ainfi  qu’il  y  eft  au  milieu,  fur  vn  Obelifque 
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dont  nous  allons  auffi.  dire  la  fainteté. 

Mais  pouuoît- on  mieux  fignifier  la  fainteté 
&  la  pureté  de  cc^te  mefme  place,  que  parla 
plus  belle  fontaine  d’Italie ,  qui  eft  à  fon  cofté 
droit  vers  le  Palais  neuf  Pontifical?  puifquepar 
Vue  abondance  prodigieufè  d’eau  vn  jeét  d’vne 
merueilleufe  hauteur,  &vn  retour  &  cheutefur 
vnvafte chapiteau  en  pente,  elle  fait  comme  yne 
montaerne  de  crvftal/ 

'  .  ■  T  .7-  V, 


Ch  ap.  XX. 

*De  la  fainteté  Je  ï  O  bel  if  que  qui  cfi 
au  milieu  de  U  place 
S,  Pierre* 

Nr  O  us  traiterons  au  fécond  Liure  de  ces  ad¬ 
mirables  pierres  d’Egypte ,  ie  veux  dire, 
des  Obelifqües,  les  regardant  feulement 
comme  des  meriieilles  de  l’art  Sc  de  la  nature. 
Mais  nofti’e  principale  intention  eh  ce  lieu  eft  de 
confîderer  cettui-cy  félon  la  fdinteté  qu’il  aac- 
quifepar  vnebenediétionfolevnrielle,  apres  auoir 
cité  purgé  par  les  exorcifmes  de  l’impiété  qui 
luyauoit  communiquée  la  fuperft'itton  des  Gen¬ 
tils. 

Il  faut  dire  neantmoins  premièrement  en  peu 
de  mors  icy  pour  ceux  qui  ne  le  fçauroient  pas 
ce  que  c’eft  que  les  Obelifqües. Cefont  de  laper- 
oes  ce  magnifiques  pierres  fort  longues ,  d’vri 

mar- 
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marbré  tres-folide,  qui  cil  cbmtnçdVn  gris  marT 
quête  de  petites  marques  d’vn  rouge,  pâlie,  les¬ 
quelles  s’y  voyent  par  tout  comme  des  points.  Ce 
marbre  fe  trouuoit  félon  Pline  en  la  Thebaïdc, 
proüince  d’Egypte.  Les  plus  grands  ObelifqueS, 
entre  lefqueis  eft  celuy  dont  nous  auons  à  parler, 
excédent  en  grandeur  les  plus  hautes  Colonnes 
des  Temples  5c  des  Portiques.  Ils  font  taillez  à 
quatre  faces  en  figure  pyramidale,  qui  va  tou- 
ïî'durs  diminuant  de  bas  en  haut,  5c  fe  termine  en 
vnc  pointe.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  foient  amples  par 
embas  à  la  façon  des  pyramides  qui  eftoieQt  de 
grandes  malles  de  baftimens  conftruits  fur  terre, 
pbur  des  lepulchres,  car  ils  ne  fontguieres  plus 
gros  par  le  bas  que  les  plus  grofles  colonnes,  8c 
font  élcuez  fur  de  grandes  bafes  ou  pied  d’eftail 
comme  les  ftatuës,  Nous  faifons  voir  dans  le  fé¬ 
cond  Liure  la  figure  de  celuy  qui  eft  en  la  place  de 
S.  lean  de  Latran  eftîmé  le  plus  grand  de  tous. 
Ce  qui  fuffit  pour  faire  connoiftre  quel  eft  celuy 
de  celle  de  S.  Pierre,  où  il  faut  fuppofer  néant- 
moins  quiln’y  a  point dehieroglyphiques  gra- 
uez  deiïiis  comme  en  ce  premier.  Mais  nous 
parlerons  plus  particulièrement  de  cela,  &  de 
quelques  autres  choies  à  remarquer  furies  Obe- 
lilques  au  mefine  Liure.  Nous  faifons  voir  auflï 
l’Vn  5c  l’autre  au  Frontilpice  de  ce  Liure,  mais 
vnpeudéguilez;  car  ils  lout  emblématiques,  5c 
couuerts  de  diuerles  chofespoür  lignifier  ce  que 
nous  auons  dit  en  la  déclaration  que  nous  auons 
faite  5c  mife  au  commencement. 

La  figure  des  Obelifques  a  beaucoup  de  rap¬ 
port  aux  flammes  de  feu  5c  aux  rayons  du  Soleil^ 
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auffi  Pline  dit  que  le  premier  qui  en  fit  faire  fut 
va  certain  Mitres  qui  régnait  à  Hcliopoli,  c’eft  à 
dire.  Ville  du  Soleil,  en  fuitte  du  commandemet 
qui  luy  en  fut  fait  par  vncvifion  en  fonge.  Et  les 
anciens  Roys  d’Egypte  les  dédioient  au  Soleil 
qu’ils  adoroient  comme  vn  Dieu-,  C’eft  pourquoy 
il  y 'en  a  qui  tiennent  que  félon  cette  couftume 
celuy’de  la  place  S.  Pierre  luy  fut  aufiï  dédié. 
Neantmoins  Ammian  Marcellin  dit  qu’ils  en 
dedioient  à  leurs  Dieux,  en  adtion  de  grâces  de 
quelques  heureux  fuccez.  Pline  dit  que  ce  tut 
Nuncoreus,  fils  de  Sefoftris,  qui  fitcét  Obelif- 
quedeS.  Pierre;  Ce  qui  a  donné  fuiet  àvnau- 
theur  qui  a  pris  cela  à  la  lettre,  de  dire  qu’il  le  fit 
de  fes  propres  mains  :  mais  les  autres  l’expliquent 
autrement ,  ôc  difent  qu’il  le  fit  faire,  ce  qui  eft 
bien  plus  probable,  particulièrement  fi  Sefoftris 
dont  Pline  dit  que  ce  Nuncoreus  eftoit  fils,  eft  vn 
puiffant  Roy  d’Egypte,  qui  régna  fous  ce  nom 
plus  de  mil  ans  auant  la  venue  de  Noftre  Sei¬ 
gneur.  Il  eft  vray  qu’il  y  en  a  d’autres  qui  ont 
écrit  que  ce  fut  Sefoftris,  fils  d’vn  nommé  Nun-‘ 
coreus  Alexandrin  qui  le  tailla.  Ce  fut  l’Empe¬ 
reur  Caius  Caiigula  qui  le  fit  venir  d’Egypte  l’an 
quarante-vn.  Les  Autheurs  parlent  diuerfemenc 
de  fa  hauteur,  parce  qu’il  y  en  a  qui  y  compren¬ 
nent  celle  de  fa  bafb.  Ce  qui  s’en  dit  de  plus 
certain,  c’eft  qu’il  a  feul  feptante-  deux  pieds,  & 
auec  fa  bafe,  qui  eft  fort  haute ,  comprenant  les 
degrez  qui  font  autour,  cent  huit.  Quelques-vns 
ont  eferit  qu’il  pefe  enuiron  neuf  cens  cinquante- 
fix mil  liures.  Onneveidiamais enmervnfiad- 
mirablevailTeau  que  celùy  qui  l’apporta ,  au  lieu 
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(Tu  grauier  qui  fe  met  au  fonds  des  vaifleau'x  pour 
les  tenir  enboneftat,  on  y  mit  fix  vingt  mil  rnaids 
de Ienfillesj  fon  arbre  eftoit  fi  gros,  que  c’eftoit 
tour  ce  que  pouuoient  ëmbraifer  quatre  hom¬ 
mes.  Sa  longueur  occupa  la  plus  grande  partie 
du  Portd’Oftie,  oùClaudius  fucceft'eur  de  Cali- 


guia  qui  l’auoit  fait  venir  la  fit  enfoncer  pour  le 
fortifier,  &  faire  baftir  deflus  vne  tour. 


Caligula  fit  mettre  cét  admirable  Obelifque, 
dit  du  Vatican,  autrement  de  S.  Pierre,  pour  or¬ 
nement  au  milieu  dVn  Cirque  où  fc  faifoient  les 
courtes  des  chariots  &  cheuaux ,  qui  eftoit  ioi- 
gnant  la  place  où  eftfEglife  S. Pierre  du  cofté  du 
nj  :dy ,  où  nous  auons  dit  qu’eft  l’ancienne  Sacri¬ 
fie  5  derrière  laquelle  on  le  voyoit  (auant  qu’il 
cuit  dlè  tran {porté  où  il  eft  )  droit  &  en  fa  pre¬ 
mière  place  ,  mais  à  demy  enfeueiy  dans  terre 
entre  les  ruines  de  ce  Cirque,  qu’on  appelle  le 
Cirque  deCaius  Caligula  quilefit  faire,  ou  de 
Ncron  ,  qui  luy  fucccda  en  l’Empire  apres 
Claude  ,  parce  quil  y  fit  faire  quelque  chofe, 
&  qu’il  auoit  aumefme  lieu  des  jardins,  8c  vne 
maifon  ,  ou  pour  quelque  autre  raifon.  Caius 
Caligula  dédia  cét  Obelifque  à  fes  deux  ptede- 
cefieurs  en  l’Empire  Augufte  &  Tybere,  8c  ily 
fit  mettre  fur  la  pointe  vn  Globe  de  metail ,  pour 
lignifier  le  Monde  iuiet  à  l’Empire,  ou  bien  le 
Soleil,  ou  félon  vne  certaine  tradition,  pour  y 
mettre  les  cendres  de  Iules  Celarj  acaufedequoy 
ily  ena  quidifent qu’on  l’appella premièrement 
Iulia,  &  depuis  par  corruption  Agulia.  Mais  i! 
y  a  plus  d’apparence ,  ce  me  femble ,  que  les  Ita¬ 
liens  qui  donnent  ce  dernier  nom  â  tous  les  Obe- 

T  ij 


S.  PIERRE. 

lifques ,  les  appellant  ainfi  à  caufe  qu’ils  reptc* 
fcntent  la  figure  des  aiguilles. 

Cét  Gbehfque  demeura  ainfi  à  demy  enfeuely 
durant  plufîeurs  fiecles  ,  en  forte  qu’on  n’en 
voyoit  qu’  enuiron  la  moitié  du  cofté  de  la  pointe. 
Ileftvray  que, plufîeurs  Papes  auoient  eudeffein 
de  le  tirer  de  ce  miferable  eftat,  Sc  d’en  orner  la 
place  de  S.  Pierre,  mais  les  Architedes  mefmes 
trouuerent  l’entreprife  fi  difficile  8c  hazardeufe 
pour  le  danger  de  le  rompre  ,  qu’on  n’en  vint 
pointa  l’execution^  laquelle  fut  referuée au  grâd 
Sixte  Quint,  aux  deffems  de  qui  toutes  les  diffi- 
cultez  ont  toufiours  cédé.  Vn  des  plus  loiiables 
qu’il  eut,  fut  d’orner  &  embellir  noftre  Rome 
Ch  r  hs  t  jeune  ,  des  monuments  de  U  gran- 
dcur|  &C  magnificence  de  Rome  Payenne,  dont  la 
plufpart  efioient  enfeuelis  dans  fes  ruines.  Dieu 
fauorifa  tellement  vne  fi  pieufe  entreprife ,  qu  en 
effet  il  deterra  de  diuers  lieux  quatre  des  plus 
beaux  Obelifques  qui  y  fuffent,  les  fit  tranfpor- 
ter  &  éleuer  dans  quatre  principales  places  qui 
font  toutes  deuant  des  Eglifes,  8c  les  dédia  à  la 
Sainte  Croix,  qu’il  fit  arborer  deffus.  Ces  places 
font  celle  de  S.  Ieande  Latran,  celle  de  S.  Pierre, 
celle  qui  eft  derrière  fainte  Marie  Majeure,  8>C 
celle  de  Moftte-Dame  dite  del  Popeh.  Il  & 
auffi. ,  outre  plufieurs  autres  chofes,  reparer  deux 
Colonnes  d’ vne  hauteur  ôc  grofleur  tout  à  fait  ad¬ 
mirable,  qui  eftoientdas  deux  autres  places;  Scan 
lieu  qu’elles  eftoient  dédiées  à  deux  Empereurs, 
T ra j an  8c  Antonin,  il  les  dédia  aux  deux  Princes 
des  Apoftres  S. .Pierre  &  S.  Paul,  qui  font  les 
deux  fortes  8>c  puiffantes  Colonnes  de  l’Eglifo 
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faifant  mettre  leurs  Statues  fur  le  haut. 

Mais  remettant  à  parler  plus  diftinCtement  de 
ces  autres  chofes  au  fécond  Liure  ,  nous  con- 
fideterons  feulement  icy  Fàdmirable  inuention 
qu’il  fittrouuer  pour  deterrer  &  tranfporter  cét 
Obelifque  de  la  place  S.  Pierre,  Ce  qui  faifoit 
paroiftre  l’entreprife  fi  difficile  &  perilleufe  qu’ô 
n’ofoity  penfer,  c’eft  qu’il  eftfait  d’vne  prodi- 
gieufe  malle  de  pierre  route  entière,  &  laquelle 
eft  tellement  taillée,  que  dansvne  extrême  lon¬ 
gueur  elle  va  touliours  diminuant;  de  forte  qu’il 
eftoit  stres- difficile  d’éuiter  dans  l’exécution  plu¬ 
sieurs  accidens  par  lefquels  elle  pouuoit  efrre 
rompue.  Il  n’y  auoit  pas  vne  femblable  diffi¬ 
culté  au  regard  des  trois  autres  (  rnefrne  pour  ce - 
luy  qui  eft  dans  la  place  de  S.  îcan  de  Latran, 
bien  qui  foit  plus  long  quecettui-cy)  parce  qu’ils 
clt oient  rompus  en  plufieurs  pièces,  lefqueiles  il 
efloic  bien  plus  facile  de  remuer  ôc  tranfporter 
fans  péril  de  les  rompre.  Mais  enfin  Sixte  Quint 
dés  la  fécondé  année  de  fon  Pontificat,  à  fçauoir 
l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingt  fix,  ayant  déclaré 
fa  refolution  de  faire  tranfporter  ccttui -c’y  dans  la 
placeS,  Pierre;  non  feulement  tous  les  Archi¬ 
ves  de  Rome  fe  vinrent  offrir  à  fa  Sainteté  pour- 
la  feiuir  en  cela,  &  luy  prefenter  des  modèles  des 
machines  neceffaires.Mais  aufii  il  en  vint  depla- 
fieurs  prouinces  d’Italie  pour  me  hue  fin,  &  pour¬ 
voir  cét  extraordinaire  ÔC  tout  nouueau  fpeétacle 
de  leur  pro-reffion  qu  on  y  preparoit,  duquel  jÇa 
Sainteté  donna  enfin  l’intendance  ôc  l’entiere  cô- 
duite  a  vn  appelle  Domenico  Font œna3  qui  auok 
elle  fon  Architecte  dés  auant  fou  Pontificat. 

T  iij 
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Les  machines  6c  roue  ce  qui  eftoic  neceflaire 
ayant  efté  préparé  ,  ce  fut  vn  fepriérae  de  May 
de  la  mefme  année  (  auquel  comme  e  fer  lueur 
quelques-vns  tous  les  Architectes^  Maiftres  Ma¬ 
çons,  &  les  ouuriers,  fe  communièrent  )  qu’on 
commença  de  trauailler.  Iamais  on  ne  vidvntra- 
mil  d’architecture  pourvue  feule  pierre  fi  ingé¬ 
nieux  6c  û  confiderable.  Outre  la  machine  prin¬ 
cipale  qui  embraffoit  rObeiifque  (fi  digne  d’eftre 
veue  6c  admirée ,  que  la  figure  en  fut  grauée  & 
enuoyée  pour  les  curieux  par  tout  le  Monde)  il  y 
en  auoit  iufqu’à  quarante  moindres  difpofées  en 
diuers  lieux  en  façon  de  moulinets,auec  des  cha- 
bles  à  trois  grofies  cordes,  ôc  à  chacun  quatre 
cheuaux  pour  les  faire  tourner,  6c  vingt  hom¬ 
mes  pour  en  auoir  la  conduite  :  De  forte  qu’on 
voyoit  à  ce  trauail  tout  à  la  fois  huit  cens  homes, 
êc  cent  foixante  cheuaux  ,  trauailler  en  mefme 
temps.  Le  bruit  des  moulinets  des  chables,  &:  de 
toutes  les  machines  eftoit  fi  horrible,  que  cela  ex- 
citoit  comme  vn  tremble-terre,  6c  vn  tonnerre: 
C’eft  pourquoy  il  euft  efté  impoftible  que  le  pre¬ 
mier  Architecte  6c  Intendant  qui  eftoit  à  la  prin¬ 
cipale  machine  fe  fur  fait  entendre  pour  donner 
les  ordres  qu’il  falloir  pour  la  conduite  6c  pour 
faire  tourner  les  machines  ,  ou  les  faire  cefler  de 
fois  à  autres,  ft  on  ne  fe  fueferuy  d’vne  trom¬ 
pette  6c  d’vne  cloche,  qu’on  attacha  au  haut  de  la 
principale  machine.  Quand  il  vouloit  qu’on  fit 
tourner  les  machines,  il  faifoit  donner  le  figne 
par  vn  trompette  des  cheuauxlegcrs  delà  Garde 
du  Pape,  Sc  quand  il  vouloit  les  taire  cefler,  il 
ionnoit  luy -mefme  la  cloche. 
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Tout  ce  qu’on  pût  faire  le  premier  iour,#fut 
de  lffuer  l’Obelifque  de  fon  afliette  d’enuiron 
trois  pieds  de  hauteur,  5c  on  trau.iilla  huit  iours 
pour  l’éleuer  autant  qu’il  falloit  pour  le  coucher 
îur  terre,  à  quoy  faire prefque tout  le  huitième 
fut  employé,  il  n’y  eut  pas  tant  de  difficulté,  5c 
il  ne  fallut  pas  toutes  ces  machines  pour  le  tranf- 
porter  du  lieu  d’ou  ou  le  tira,à  la  place  de  S.  Pier¬ 
re.  Ncantmoins  le  trauail  ne  laifla  pas  d’eftre 
lent  5c  long ,  puis  qu’il  ne  fut  leué  5c  mis  fur  fa 
bafe  (  auec  autant  de  machines ,  5c  par  la  mefme 
conduite  dont  on  l’auoit  leué  de  (à  première  pla¬ 
ce)  que  quatre  mois  après,  à  fçauoir  le  dixiéme 
Septembre,  bien  qu’il  n’y  ait  pas  trois  cens  pas 
de  diflance  d’vn  lieu  à  l’autre,  &  qu’il  n’y  ait  guie- 
re  d’apparence  qu’on  air  beaucoup  difeontiriué 
le  trauail. 

On  choific  vn  Vendredy  ,  d’autant  que  ce 
iour  eft  particulièrement  dédié  au  culte  &  à  la 
vénération  de  la  Croix  (  lequel  arriua  lors  vrt 
iour  ou  deux  apres  celuy  auquel  il  auoit  efté 
dreffé)  pour  le  bénir  folemnellement,  Sc  le  dé¬ 
dier  en  fuite  à  fon  honneur,  5c  àfonferuice  pour 
la  fouftenir  élcuée  magnifiquement  fur  fa  pointe. 
Mais  puis  qu’il  fallut  du  temps  pour  fe  préparer 
àcettefainte  &  célébré  ceremonie.  Prenons- en 
aufil  auant  quels  confiderer,  afin  de  lire  &  mé¬ 
diter  les  Infcriptioïis  de  l’Obelifque,  &  de  la  ba¬ 
ie,  qui  peuuent  exciter  en  nous  de  pieux  fenti- 
mencs  pour  nous  difpoler  à  vue  plus  vtile  confi- 
deration,  d’vn  fpedacle  autant  digne  de  deuotion 
&reuercnce,  que  celuy del’eleuement de l’Ob'e- 
lifque  eftoit  digne  d’admiration.  Celle-  cy  qui 
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dit  quels  furent  les  deux  Empereurs  aufqucl$ 
Çaius  le  dédia,  eft  taillée  en  deux  de  fes  quatre 
faces,  dont  IV ne  eft  à  l’oppofite  de  Vautre,  & 
çnlapaçtie  la  plus  baffe  vers  le  pied. 

Divo  Cæsari  D.ivi  îvlii  F.  Av- 
g^v  sto.  Tiberio  Cæsarx  Di  ?i 
Atgvsti  F.  Avgvsto, 

Certes  il  eftoit  bien  raifonnable  que  parvnc 
jfecrette  conduire  de  la  Prouidence  fouucraine 
cette  infcription  prophane  fut  tail  lée  fur  le  pied 
decétObelifque  ,  afin  qu’elle  cedaft  la  plus  di- 
gne  &la  plus  çminente,  place  à  vne  autre  toute 
îainte  qui  y  deuoit  eftre  mife  plus  de  mil  cinq 
cens  ans  apres  ,  par  l’ordre  du  grand  &  pieux 
Pape  Sixte  Quint ,  qui  la  fit  tailler  en  grands 
çaraCteres  vers  la  pointe,  en  ces  termes,  quitde- 
clarent  qu’il  Va  dédia  à  la  tres-faintç  Croix. 

Sanctiss.xmæ  Crvci  sacravit. 
Sixtvs  V.  Pont.  Max.  et  prio¬ 
ri  Se  DE  AVVLSVM,  ET  CÆSA- 
ribvs  Avgvsto  çt  Tiberio  I.  L. 

AB  L  AT  V  M. 

Les  quatre  autres  Infcriptions  fumantes  font 
dans  les  quatre  faces  de  la  bafe  fur  les  quatre  an* 
gles,  de  laquelle  il  y  a  quatre  grands  lyons  de  me- 
tail  doré  couchez  fur  le  ventre,  fur  le  dosdef- 
quels  pofe  l’Obelifquc  ,  qui  fouftient  la  Croix 
triomphante  du  Lyon  victorieux  de  la  Tribu  de 
luda,  far  la  pointe  où  il  y  a  vn  ornement  au$ 
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de  rnetail  doré,  rep retentant  les  armes  de  Sixte 
Quint ,  par  trois  petits  monts  couuerts  d’vnç 
eftoille,  fur  laquelle  fut  arborée  vne  grande  Croix 
de  mefme  metail  doré. 

Sur  vne  des  faces  il  y  a  cette  Infcription  : 

Ecce  Cryx  Domini  fvgjte  par¬ 
tes  ADVERSÆ  VICIT  LeO  DE  TRI- 
B  V  I  V  D  A. 


Sur  vn  autre: 

ChRITVS  VINCITj  ChF.ISTV.S  RE¬ 
GNAT,  Christvs  IMPER  AT, 
ChRISTVS  AB  OMNI  MALO  P  L  E- 
BEM  SVAM  DEFENDAT. 

Sur  la  Troifiéme. 

S,  1  x t v s  Y.  Pont.  Max.  Crvci  in-' 
victæ  Obeliscvm  Vatic  akvm 

AB  IMPVRA  SVPERSTITIONE  E  X- 
PIATVM  ivstivs,  ac  felicivs 
c  O  N  s  e  cray iT,  Anno  M.  D.  LXXXVL 
Pont.  IL 


Et  plus  bas  : 

Dominicys  Font  A  na  ex  pago 
Miliagri  Novogomensis  trans- 
tvlit,  ex  irexit, 
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Sixtvs  V.  Pont.  Max.  Obslis- 
cvm  Vaticanvm  Dus  Gen- 

TI  v  M  IMPÏO  CVLTV  DICATVM  AD 
APOSTOLORVM  LIMINA  OPERO- 
SO  I  ABOR.E  TRAN  ST  V  LIT,  A  N- 

n  O  M.  C.  L XX XVI.  Pont.  II. 

Ces  Infcriptions  infpirent  des  fentiments 
de  pieté  dans  }es  cœurs  de  ceux  qui  leslifetit;  & 
ce  font  les  difpofitions  que  ie  defite  des  Ledeuts, 
pour  apprendre  du  récit  que i’cn  vas  faire,  les 
faintes  Ceremonies  de  la  Benedidion  de  noftre 
Obelifque  ,  &  la  Deuotion  8c  fainte  allegueffe 
des  Fideles  dont  elle  fut  accompagnée. 

Le  matin  du  Vendredy,  auquel  elle  fe  fit,  va 
Euefque  célébra  Pontificalement  la  Méfié  de  la 
Croix  dans  S.  Pierre,  apres  laquelle  il  alla  pro- 
ceffionnellement  auec  tout  le  Clergé  dans  la  pla¬ 
ce,  au  pied  dei’Obelifque,  oùonauoitdrefïevn 
Autel,  fur  lequel  eftoienc  les  chofes  neceftaires, 
8c  la  Croix  de  metail  qui  deuoit  eftre  arborée 
fur  rObelifque.  Auanr  la  Benedidion,  i’Eucfque 
lit  les  prières  des  exorcifn^s  par  lefquelles  il  le 
purgea  de  l’impureté  de  la  fuperftition  des  Gen¬ 
tils  :  Il  fit  en  fuitte  celles  de  la  benedidion,  & 
l’afperfion  d’Eau  benifte ,  8c  traça  auec  vn  cqu- 
teauaupied  fur  toutes  les  quatre  faces  des  croix, 
le  ne  fais  aucun  doute  que  la  Croix  qui  deuoit 
eftre arborée  ne  fe  bénit  auflï  feparément,  par  la 
benedidion  qui  cft  dans  le  Rituel  Romain ,  'pour 
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les  Croix  nouuelles  qui  fe  mettent  dans  les  places, 
&  font  defti  nées  àvn  culte  publié  ;  bien  que  ceux 
qui  parlent  de  cette  première  n’en  difent  rien, 
peut-eft-re  parce  que  cét  autre  ne  fefit  pas  en  ce 
Heu,  mais  dans TÉglife,  ou  en  laSacriftiede  S. 
Pierre,  dcuanc  ou  après  la  Méfié.  Mais  quant 
à  ce  que  plutieurs  ont  eferit  qu’on  enchalTa  dedas 
cette  Croix  du  facrè  Bois  de  la  vraye  Croix ,  ie  ne 
vois  aucune  apparence  que  cela  fort ,  notamment 
apres  auoir  leu  vne  copie  imprimée  d’vn  Bref  qui 
fe  conferue  dans  l’Archiue  de  S.  Pierre,ipar  le¬ 
quel  Sixte  Quint  accorde  dixans  d’indulgence, 
Sc autant  de  Quarantaines,  à  ceux  qui  pafiant  do¬ 
uant  diront  en  l’adorant  vn  PXnr  6c  vn  j4ue, 
pour  les  intentions  qui  y  font  preferiptes,  fans 
parler  en  aucune  façon  de  cela. 

Auffi-toft  qu’on  l’apperçeut  arborée  fur  ce 
fuperbe  Sc  majeftueux  Obelifque:  Soyez  atten¬ 
tif,  mon  cher  Le&eur,  à  ce  récit;  Voicy  l’vn 
des  plus.folennels ,  des  plus  publics,  &  des  plus 
illuftres  hommages  quiaitiamais  efté  rendu  à  la 
Croix  de  noftre  Sauueur;  l’imagination  que  vous 
en  conceurez  doit  faire  forrir  de  vos  yeux  pour  le 
moins  autant  de  larmes  de  joye ,  qu’il  y  a  de  let¬ 
tres  &  de  points  fur  cette  page.  Il  luy  eft  rendu 
dans  la  première  Ville  du  Monde,  6c  dans  la  prin¬ 
cipale  &C  plus  faintede  fes  places;  mais  place  il 
vafte,  quelle  doit  eftre  pluftoft  appellée  vne  cam¬ 
pagne;  fi  remplie  neantmoins  d’efclaues  rache¬ 
tez  par  la  Croix,qui  aflifient  à  fon  triomphe,  que 
le  nombre  innombrable  en  dl  plus  que  fuffilant 
pour  reprefenter  tous  les  autres  fidelesj  qui  font 
en  toutes  les  parties  de  la  terre  habitable  ;  Àufii- 
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toft  ,  dls-ie,  qu’on  veid  cette  Croix  éclatant; 

brillante  de  l’or  qui  la  couure,  fur  la  pointefi 
éleuée  de  ce  faint  Obéi  if  que  -,  que  la  mufique 
entonnant  au  mefme  inftant  des  chants  fur  ion 
triomphe  attendrit  les  cœurs  >  &  pendant  que 
le  fondes  trompettes,  6c  le  bruit  de  l’artillerie 
du  Chafteau  S.  Ange  en  la  (alliant  rempliffoient 
Rome  d’allegreife.  Voila  que  l’Euefque  ,  le 
Clergé,  5c  toute  cette  grande  multitude fe  jet¬ 
tent  à  genoux,  5c  fe  profternent  par  terre  pour 
l’adorer  profondément  ;  Sc  accompagnant  leur 
adoration  de  larmes,  de  tendreffe ,  de  d’accla¬ 
mations  de  joye ,  luy  chantent  à  plufieurs  re¬ 
ptiles  celle -cy: 


O  Crux  aue  J}es  •unie a 
In  hac  triumphi  gloria  ? 
T  iis  ad  auge  gratiam 
Reifque  de  Le  criminel . 


O  Crûix  mftre  vnique  efperance , 
Dans  ce  triomphe  glorieux 
Nous  t'adorons  s  donne  aux  pieux 
Vn  nouueau  zele  j  &  la  clemence 
Tour  leur  refource  aux  vitieux. 


Mais  auec  combien  5c  auec  quelles  affections 
de  refped  ,  d’amour ,  6c  d’a&ions  de  grâces , 
a  noftre  Sauueur ,  cét  hommage  luy  fut-il  rendu?, 
le  fouhaitte  ,  Le&eur  ,  qu’apres  auoir  leu  cecy, 
&  toutes  les  fois  que  vous  recontrerez  foccafion 
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et  adorer  ies  images  de  fa  Croix,  vous  en  puiffiez 
produire  de  femblables  :  Et  auec  ce  fouhait  ie 
fiais  cette  Sedlon  en  laquelle  nous  auons  trai¬ 
té  le  plus  exactement  qu’il  nous  a  efté  poffible 
de  la  fainteté  de  la  magnificence  Sc  de  la  gran¬ 
deur  &  dignité  de  cét  Àugufte  8c  incompara¬ 
ble  Temple  du  Prince  des  Apofiresw 
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SECTION  T  R  O  I S I  E  M  E. 


DES  CHOSES  NOTABLES 

'  qui  font  en  quelques  Egliles 
voiEnes  de  S.  Pierre. 


Chapitre  Premier. 

Ve  S.  Pierre  dit  in  Moncorio. 


e  n  que  cette  Eglife  foie 
•n  peu  plus  éloignée  pour  la 
ituation  de  celle  de  S. Pierre 
lu  Vatican ,  où  eft  la  fepul* 


tare  de  ce  grand  Apoftre, 
que  les  autres  dont  nous  par¬ 
lerons  en  fuitte  ;  nous  entrai* 


toutefois  immédiat  fê¬ 


tons 


ment  apres,  d'autant  qu’elle  luy  efl  plus  conioime 
par  la  deuotion ,  puis  qu’elle  efl:  au  lieu  ou  on  tient 
par  vne  ancienne  tradition  qu  il  mourut  ,  &foC‘ 
frit  le  martyre  eftant  cloiié  en  vne  Croix  U  te  e 
en  bas.  La  propre  place  ou  elle  fut  plantée  n  e 
pas  dans  l'Eglife,  maisdans^  vne  court  >  enr3Çon 
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<Ie  cloiflre 3  hors  le  Contient  des  Religieux  de  ce 
lieu,  qui  font  de  I  Ordre  de  S,  François.  Cette 
court  cft  à  collé  de  la  raefme  EgUCcl  &  su  mi- 
iieu'il  y  a  Fur  cette  place  vue  Chapelle  ronde 
de  très  belle  ftru&ure.  le  fçay  bien  qu’encore 
que  ce  lieu  foie  fortvifite,  &  que  la  deuadon  ÔC 
concours  foie  grand  à  cette  Chapelle,  à  caufe  de 
cette  tradition  ;  néant  moi  ns  elle  eft  controuerfée 
entre  les  dodes,  dont  quelques  vns tiennent  que 
S. Pierre  fouffrit  le  martyre  au  Vatican  plus  près  du 
lieu  où  eft  fa  fepulcure,  &  non  fur  le  Mont  la. 
niculc^  eu  cft  S»  Pierre  in  Ji^outoTio^ 

Cette  controucrfs  vient  principalement  de 
ce  qu  on  explique  diuerfement  les  anciens  Au- 
theurs  qui  ont  eferit  du  lieu  du  martyre  de  Saint 
pierre  j  de  ce  que  celui-cy  n’eft  pas  fort  éloigné 

deceluy  oueft  fa  fepukure,  &  delà  confufion  des 
noms  de  la  meule,  de  Vatican.  Baroniusquiap- 
prouue  cette  tradition  (laquelle  auflï  on  doit  fuiure 
en  cela,  comme  celle  de  beaucoup  d'autres  chofes 
de  foy  humaine  qui  ne  font  fondées  que  fur  les 
traditions  pour  Jefquellcscn  doit  toujours  auoir 
vu  grand  refpeâ)  monftre  que  toutes  les  petites 
collines  quilont  le  JongduTybre  tirant  vers  fon 
cours  depuis  celle  où  eft  fEglifede  S.  Pierre,  lieu 
de  fa  fepulcure,  iufqu’à  celle  dont  nous traittons 

îcy;  a  caufe  deleur  proximité  ont  eftéindifferem- 

mentappcjlées  par  les  anciens  tantoft  du  nom  de 
Vatican,  &  tantoft  deceluy  de îanicule,  &ilcon- 
cnie  ainfi  ceux  qui  ont  parlé  différemment  de  ce 

conrr  °  fUS  traite  au®  affcz  amplement  cette  Bofius  in 
1  nuerfe,  &  rapporte plufïeurs  chofes  qui fem-  Roma  Soc- 
nient  ration  fer  l'opinion  de  ceux  qui  eftiment  que  10  tei- 
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S.  Pierre]  fut  martyrisé  en  quelque  lieu  plus  prés 
de  celuy  de  fa  fepulture,  fans  vouloir  neantmoins 
décider  la  difficulté,  à  caufe  delà  vénération  qu’il 
,,  a  pour  la  tradition  &  ia  deuotion  de  cét  autre 

irercunan-  r  .  .  t?  v  n  v  1 

dus  G  a  roi  u  s  dont  nous  traitons  îcy.  1  adiouite  encore  a  la 
de  Templ,  remarque  de  Baromus  touchant  les  noms  de  Va- 
Vaue.  tican,  &  de  lanicule;  celle  dvn  docte  aurheur, 
qui  dit  qu’il  a  remarqué  que  les  plus  anciens 
donnent  auffi  au  Vatican  celuy  de  Mons  Aureus, 
dont  on  appelle  particulièrement  le  lanicule;  & 
les  Italiens  corrompans  le  Latin  ,  pour  Mons 
Anreus,  Mont  d’or,  difent  Monrorio  ;  &  cela  eft 
fôrt  conforme  à  l’opinion  qua  Baronius  que  ce 
nom  a  efté  donné  au  lanicule  à  caufe  qu’il  a  efté 
arrosé  du  ptetieux  fang  de  S.  Pierre.  Car  il  eft 
bien  probable  que  ces  anciens  auront  au  tir  don¬ 
né  ce  me  fine  no  m  au  V  atican,  à  cauie  qu’il  eft  en- 
richyde  lapretieufe  Relique  de  ion  corps.  Pin- 
fleurs  toutefois  font  d’opinion  que  le  lanicule  a 
efté  ainft  appellé  à  caufe  de  la  couleur  de  ia  terre 
qui  eft  fablonneufe  <Sé  iaunaftre.  Quant  àu  nom 
plus  ancien  de-Ianicule ,  il  luy  fut  donné  d’au¬ 
tant  qu’il  y  auoit  deftiis  vn  Temple  du  faux  Dieu 
lanus,  ou  pour  d’autres  raifons  que  nous  dirons 
au  Second  Liure. 

Cette  Eglife  eft  en  vne  très-belle  ftruation,  car 
le  lanicule  eft  beaucoup  plus  éleué  que  le  Vati¬ 
can.  Il  y  a'  deuant  vne  grande  terrafte  ou  plate 
forme,  au  milieu  de  laquelle  y  a  vne  belle  fon¬ 
taine,  auecvn  grand  baffin;  elle  eft  bornée  dvne 
baluftrade  d’où  l’on  découure  tout  Rome,  toute 
fa  campagne,  Bc  iufques  à  douze  ou  quinze  lieues 
loin.  Delàonmonte  àl’Eglife pat  vnpalcon^ 
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dix  ou  douze  degrez  -,  Elle  eft  médiocrement 
grande.  Vn  Autheur  efcrit  que  Conftantin  de 
S.  Sylueftre  firent  édifier  vne  Eglife  en  ce  lieu  du 
martyre  de  S.  Pierre ,  foubs  fon  nom ,  laquelle 
s’appelloit  autrefois  S  te  Marie,  parce  quelle 
auoit  deux  tiltres,  ainfi  qu’ont  plufieurs  autresj 
&  dit  que  lelon  Onuphrius  c’eftoit  autrefois 
vne  des  vingt  Abbayes  priuiîegiées  de  Rome, en¬ 
tre  Icfquelles  ellcfe  trouue  nommée  fous  le  nom 
cie  S  ta  Maria  in  Caftro  Aureo  (au  lieu  de  in 
monte  Aureo)  parce  qu’il  y  auoit  furcemontoù 
elle  eft  vn  logement  de  foldats.  Il  y  eut  donc 
premièrement  des  Moynes,  le  Monaftere  del- 
quels  fut  réparé  depuis  qu’ils  l’eurent  quitté  par 
quelques  François  deuots  vers  ce  faint  Lieu.  Six¬ 
te  IV .  l’an  mil  quatre  cens  feptante-vn,  y  mit  les 
Religieux  Obfcruantins  de  l’Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  qui  y  font  à  prefent. 

Ferdinand  Roy  d’Efpagne,  &  la  Reyne  Eliza¬ 
beth  fa  femme,  ayants  eu  par  grâce  fpediaje  vn 
filsj  pour  aeftions  de  grâces,  félon  qu’il  leur  auoit 
cfté  propofe  pour  obtenir  celle-là,  firent  reparer 
l’Eglife  ,  &  firent  conftruire  la  Chapelle  laquelle 
eftà  cofté,  comme  nous  auons  dit,  fur  la  place  où 
fut  plantée  la  Croix  en  laquelle  S.  Pierre  lue 
cloue,  fous  laquelle  il  y  en  a  vn  autre  ©ù  on  de- 
icend  par  derrière,  qui  eft,  comme  ie  croy,  l’an¬ 
cienne,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  vne  place  ron¬ 
de  où  eft  vn  cercle  de  bronze,  oùçn  tient  que  fut 
arreftée  la  Croix  de  S.  Pierre.  Cette  Chapelle 
de  Ferdinand,  bien  que  petite  ,  ne  Iaifte  pas 
d  eftre  d’vnc  architecture  fort  belle  &  magnifi- 
quej  elle  eft  ronde,  de  a  des  colomnes  tout  autour 
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par  dehors.  Bramante ,  par  la  conduite  de  qui 
Jules  II.  commença  à  faire  conftruirelanouuel- 
le  Eglife  de  S.Pierre,  vers  l’an  mil  cinq  cens,  en 
futl’Architede  ;  mefme ,  comme  il  y  a  apparen¬ 
ce,  auant  que  de  l’eftre  de  1  Eglife  de  S.Pierre, 
car  Ferdinand  5c  Elizabeth  qui  la  firent  faire  re- 
gnoientbeaucoup  auant  ce  temps.  Il  eftoitbien 
raifonnable  qu’apres  auoir  efte  1  architeéfe  de  la 
Chapelle  qui  efl  furie  lieu  où  S.  Pierre  mourut 
par  le  martyre,  il  le  fut  aufîi  de  1  Eglife  qui  a  efté 
baftie  fur  celuy  de  fa  lepulture. 

Cette  Eglife  efl:  ynTiltre  de  Cardinal  Preftre, 
Il  y  a  vne  fepulture  notable  quy  fit  faire  Iules 
III.  au  (Cardinal  del  Monte  fou  oncle.  Et  on 
y  voit  vn  bon  nombre  d’ouurages  de  peintures 
fort  confiderabies.  A  main  droite  en  entrant  il  y 
a  vne  flagellation  de  Baftian  delPiombo  Vénitien, 
5c  auprès  quelque  choie  de  Iean  Vecchi.  Il  y  a 
fur  les  murs  du  Choeur,  qui  efl:  derrière  le  grand 
Autel,  deux  grands  ouurages  à  frais  de  Paul  Guy 
Dotti  Luquois,  l’vnd’vn  codé  efl:  le  crucifiement 
S.  Pierre,  5c  de  l’autre  c’eftla  cheute  de  Simon 
le  Magicien.  Il  y  a  à  l’entrée  de  l’Eglife  de  cha¬ 
que  codé  deux  ou  trois  grandes  niches  ou  font  des 
Autels,  lefquelies  font  toutes  peintes  liirle  mur, 
par  Pierre  de  Peroufe,  lequel  y  a  reprelcnte  en 
petitpiufieurs  Hiftoires  fainres.  Ce  fut  Iny  qui 
vers  Fan  mil  cinq  cens  commença  à  faire  rcuiure 
le  noble  art  de. la  peinture,  dont  lesbeautez  5c 
delicatefles  eftoient  comme  enleuelies;  il  ne  la 
mit  pas  toutefois  en  fa  haute  perfection ,  comme 
fit  apres  luy  l’incomparable  Raphaël  d  Vrbin, 
pere  5c  Prince  des  Peintres,  lequel  auoit  efté  f°n 
Difciplc» 
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Mais  certes,  ce  quil  y  a  de  plus  notable  eu 
cette  Eglife, ccd  vn ouurage du raefme Raphaël, 
qui  eft  eftimé  le  plus  excellent  &  le  plus  admira¬ 
ble  ouurage  de  peinture  qui  foit  au  monde,  puis 
que  c’eft  fon  chef-d’œuure,  &  le  dernier  qu’il  a 
lait.  C’eft  le  Tableau  qui  eft  fur  le  grand  Autel, 
ou  il  a  reprefenté  laTransfigurfÜon  de  Noftre 
Seigneur  dans  vn  éloignement  fur  le  Mont  de 
Thabor  ;  &c  au  pied  ce  qui  arriua  lors  qu’on  pre- 
fenta  vn  démoniaque  aux  Difcipl es  qui  l’atten- 
doient  là’,  afin  qu’ils  le  deliuraftënt.  Il  eft  fort 
grand ,  les  figures  qui  ne  font  pas  dans  l’éloigne¬ 
ment  y  parodiant  grandes  à  peu  prés  comme  le 
nature!  Ce  fut  le  Cardinal  Iules  de  Medecis, 
qui  lut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clementfe 
pnéme  qui  le  luy  fit  faire.  Auffi  il  y  a  defifus  cet¬ 
te  Infcription  ,  Dim  Petro  Principi  Avollolo- 
ftl™s  Medices^  Card.  Vice-  CsnceSkrius 
D.ZX  Eftant  mort,  âgé  feulement  de  37  ans, lors 
que  fon  corps  fut  expofé  découuert ,  félon  la 
couftume  d’Italie,  pour  la  ceremonie  de  fon  en¬ 
terrement  V  ce  tableau  fut  mis  à  fes  pieds  pour 
eftre  v eu  &  admiré  comme  fon  dernier  rrauail  & 
le  plus  accomply  de  tous.  11  fut  enterré  à  Noftre 
Dame  dite  la  Ronde:  &  lors  que  nous  parlerons 
de  cette  Eglife,  nous  rapporterons  fon  Epitaphe, 
auquel  le  grand  &  do&e  Cardinal  Bembo  ad"» 
loufta  ce  diftique:  -  J 

Hie Jlle  eft  R«pba'él,  mstnii  qm [attire  vinci 
Kerum  magna  parens ,  qno  moriente  morL 
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IJ  eftoit  Camerier  d’honneur  (  c’eft  comme  Gen¬ 
tilhomme  de  la  Chambre  )  du  Pape  Leon  X.  & 
auoitépoufé  vne  Niece  du  Cardinal  Biliena. 

le  fis  faire  fur  l’original ,  eftant  à  Rome,  vne 
copie  de  cét  excellent  Tableau  réduite  à  peuplés 
au  quart  de  fa  grandeur,  mais  auecvn  fi  heureux 
fuccez,  Sc  lamelle  eft  fiiufte  &fiacheuée,  que 
iamais,  peut-eftrc,  il  ne  s’en  cft  fait  de  meilleure 
à  feruir  d’original  en  France.  Pour  témoignage 
de  cela,  aufii-toft  quelle  fut  à  Paris  chez  celuy  à 
qui  ie  l’adrcfTois  (  auec  quelques  autres  des  plus 
beaux  Taleaux  de  Rome, dans  le  partage  dcfquel- 
les  entre  luy  ôc  moy  celle-cy  luy  eft  demeurée) 
plufieurs  des  plus  célébrés  en  la  profeflion  du 
defiein Payants cfté voir  en  furent  firauis,  qu’ils 
ne  fe  pouuoient  lafi'er  de  l’admirer,  Sc'vnd’en- 
tr’euxendefitaauoir  vtie  copie,  qu’il  fit  faire  par 
vn  de  fes  Difciples.  Celuy  par  qui  ie  la  fis  faire 
vers  l’an  mil  fix cens  trente- cinq,  eftoit  alors  vn 
ieune  homme  de  Langres  appelle  Tallet.  C’eft 
alfezde  l’auoir  nommé  pour  le  faire  connoiftre. 
Il  fe  peut  vanter,  fans  vanité,  d’eftrevn  des  meil¬ 
leurs  Difciples  de  Raphaël,  puis  qu’au  temps  de 
fes  eftudes  à  Rome  en  fa  profefiion,  il  a  fi  bien  5c 
fi  heureufement  eftudié  lür  le  plus  beau  de  fes  ou- 
urages.  Mais  apres  qu'il  en  a  fait  depuis  vn  fi  grâd 
nombre  d’excellents  par  fa  propre  inuention,  8c 
fon  defiein ,  ie  puis  dire,  fans  flaterie,  qu’il  cft  le 
Raphaël  de  faprouince. 

Outre  qu’on  void  en  cette  Eglife  l'Epitaphe 
que  fit  faire  vers  l’an  1550.  le  Pape  Iules 
III.  au  Cardinal  del  Monte  fon  oncle.  Il  y  en  a 
aufîi  vn  autre  bien  notable  qui  fut  faite  depuis  fa 
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mortàvn  fien  périt  Neveu,  defcendud’vne  lien* 
neSœur.  le  la  dis  notable,  parce  quec’eftcelle 
d'vn  Cardinal  dvnq  tres-rare  pieté  &  vertu,  & 
lequel  çonfurrm'atus  in  breui  expitmt  tempora 
rnuna.  Il  s ’appelloit  Robert  deNobiii  ,  fa  fa¬ 
mille  eft  vne  des  plus  anciennes  &  illuflres  qui 
foienc  à  Rome.  Cette  haute  pieté  &  vertu  parut 
de  fi  bonne  heure  en  luy  ,  que  fon  oncle  Iules 
Troifîéme ,  qui  eftoit  vn  Pape  grand  en  dodrine 
&  vertu,  ne  fit  point  de  difficulté  auec  l’appro¬ 
bation  de  tout  le  facré  College  de  le  faire1  Car¬ 
dinal  du  Tiltre  de  Ste  Marie  in  Cofmedim  qui  eft 
vneDiaconie,  àl’aage  de  treize  ans  :  Àuffi  il  y 
auoit  défia  plufieurs  années  qu’il  paroifloit  hom¬ 
me  fait  en  dodrine  &  fagefle;  cardés  l’aagede 
dix  ans  il  eftoit  fçauant  en  Grec  ôc  en  Latin,  3c 
auoit  prononcé  vne  harangue  deuant  le  Pape  fou 
oncle.  Depuis  qu  il  fut  promû  au  Cardinalat ,  il 
voulut  eftre  îefuite;  on  jugea  neantmoins  plus 
à  propos  qu’il  demeurait  en  cét  eftar  pour  le  plus 
grand  bien  de  1  Eglifc  vniuerfelle  &  militante. 
Mais  Dieu  le  voulut  bien-toft  faire  pafTer  à  la 
triomphante,  parce  qu  il  auoit  défia  fi  genereu- 
fement  corfibattu,  &  obtenu  tant  de  vidoires, 
qu’il  eftoit  digne  du  triomphe.  Ceft  chofe  effran¬ 
ge  &  digne  d  admiration,  que  ce  qu’ont  eferiedi- 
uersAutheursdefes  exercices  de  pieté, de  fes  œu- 
ures  de  penitence,  &  de  fes  aufteritez  en  vn  aage 
tendre,  &  dans  vne  vie  innocente.  Il  décéda  au 
commencement  de  fa  dix-huitiéme  année  l’an 
mil  cinq  cens  cinquante-neuf;  ainfi  il  viuoitvn 
peu  auant  que  S. Charles  Borromée,  cette  grande 
Lumière,  l'honneur  du  facré  College  desCardi- 
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naux  (auquel  il  fut  admis  Tannée  fuiuante)  fut 
fut  le  Chandelier  de  TEglife.  Ge  ieune  Cardinal 
eftoitfingulicrement  doiiédes  dons  de  la  nature, 
auiïi  bien  que  de  ceux  de  la  graCe.  Ne  falloir- il 
pas  qu’vn  Soleil  h  brillant  que  S.  Charles  fut  pré¬ 
cédé  de  cette  belle  Aurore. 

Cette Eslife  de  S.  Pierre  in  Montorio  eft  dans 

O 

le  quartier  que  les  anciens  appelloient  Regio 
Trans-Tibertna ,  le  quartier  d’au  delà  du  Tybre, 
&  qu’on  appelle  maintenant  7ranstenere,(\\x\  fut 
dans  l’enceinte  de  la  ville  dés  le  temps  des  an¬ 
ciens  Roys  des  Romains  ;  Econ  void  encore  au 
bas  du  Mont  fur  lequel  eft  la  mefme  Egliie  quel* 
ques  ruines  d’anciens  murs  de  brique  qu’on  tient 
dire  de  ceux  que  fit  faire  Ancus  Martius  qui  fut 
le  Quatrième,  félon  cela  cette  antiquité  leroit  an¬ 
cienne  déplus  de  mil  fept  cents  ans. 

Outre  TEglife  &  le  Contient  qui  efl  derrière, 
il  y  a  encore  plus  vers  le  haut  du  mefme  Mont 
vn  édifice  notable.  C’eft  la  plus  belle  &  la  plus 
magnifique  fontaine  qui  foit  à  Rome,  la  ftruâure 
enell  femblable  à  celle  des  Arcs  de  triomphes» 
donc  nous  donnons  vne  figure  dans  le  fécond  Li- 
ure  :  Il  y  a  trois  grandes  arcades  qui  tiennent  le 
milieu  ,  &  deux  moindres  auajdeax  exrremitez, 
auec  de  grades  colomnes  de  marbre  difpoléesiur 
toute  Teîtenduë.  Il  y  a  trois  grandes  ouuertures 
dans  les  trois  grandes  arcades  parlefquelles  Teau 
tombe  du  plus  haut  de  la  montagne  corne  vn  gros 
ruifléau  dans  des  baflïns.  Ce  font  des  dragons 
qui  la  iettent  dans  les  petites  arcades.  Ce  fut  Paul 
V.  qui  fit  venir  certe  eau,  &c  faire  cette  Fontaine 
pour  la  commodité  publique  Tan  mil  fix  cens 
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douze.  Et  pour  cela  il  fit  refaire  tout  de  nouueau 
les  anciens  aqueducs  ou  conduits  qu’auoit  fait 
faire  l’Empereur  Augufte  fur  près  de  douze 
lieues  de  chemin  pour  y  conduire  Peau  appellée 
Alfiatine  du  nom  d’vn  Lac,  mais  elle  s’eftoit  per¬ 
due  5c  enuiron  huit  cents  ans  apres  le  Pape 
Adrian  premier  la  fit  reuenir  :  puis  s’eftant  per¬ 
due  vne  fécondé  fois,  Paul  V.  enuiron  aulTi  huit 
cents  ans  apres  ce  qu’auoit  fait  Adrian  la  fit  reue¬ 
nir  plus  abondante  &c  meilleure  ,  y  adiouftant 
l’eau  de  plufieurs  fontaines  qu’on  aftembla  à  Bra- 
chiano,  qui  e fl  apres  de  douze  lieues  d  e  Rome. 
Cette  Fontaine  donne  de  l’eau  à  tout  le  quartier 
deTranfteuere  à  celuy  deBorgo,  où  eftS. Pierre 
du  Vatican;  5c  encore,  (  citant  conduite  fous 
vnpont)  à  vne  grande  partie  delà  ville,  qui  eft: 
de  l’autre  codé  du  Tybre.  On  appelle  cette 
fontaine  la  Fontaine  Pauline  ,  5c  (on  eau  a  le 
mefme  nom. 

Vn  peuaudelTus  de  cette  Fontaine,  il  y  a  vne 
des  portes  de  la  Ville  auttesfois  appellée  Porta 
Aurélia  ;  Nous  en  dirons  la  raifon  au  fécond 
Liure*,  mais  depuis  plus  de  mil  ans  (  car  Procope 
parlant  de  la  guerre  des  Goths  l’appelle  ainfi;  )  on 
l’appelle  la  porte  de  S.  Pancrace,  àcaufedei’E- 
glifede  ce  faint  Martyr  où  eft  fon  corps,  qui  efl 
vne  ancienne  Abbaye  &Tiltre  de  Cardinal  Pre~ 
lire,  laquelle  eft  vn  peu  borsla Villedececofté 
là,  &  foubs  laquelle  il  y  a  vn  Cimetiere  des 
anciens  Chreftiens,  dit  le  Cimetiere  de  Cate- 
pode  ,  Preftre  5c  Martyr,  où  il  y  a  beaucoup 
de  Reliques  de  Corps  Saints,  Cette  Abbaye 
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eltoit  anciennement  vne  des  vingts  principales 
&  ptiuilegiées  de  Rome,  les  Abbez  defquel- 
les  affiftoient  le  Pape  lors  qu’il  celebroit  Ponti- 
ficalement.  Il  y  a  encore  entre  S.  Pierre  du  Va¬ 
tican  >  &  faint  Pierre  in  Montotio,  vne  autre 
EgliCe  de  Religieux  appeliez  Eremites  de  faint 
Hierofme  (  dont  fut  Inftituteur  vn  fien  Difci- 
pie)  laquelle  eftauflivn  Tibre  de  Cardinal  Pre- 
ftre.  Elle  cft  en  vne  fhuation  auffi  éleuée  que 
faint  Pierre  in  Montorio ,  &  s’appelle  faint  O* 
nuphrio.  On  y  void  l’Epitaphe  5c  le  portrait 
de  ce  célébré  Poëte  Italien  Torquato  Taflb. 


PRES  5.  PIERRE. 
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Chap.  II. 

De  l’Eglife  O*  f/ofyital  du  S.  Effnt$ 
&  des  autres  Hôpitaux 
de  Rome. 


O  us  retournons  vers  S.  Pierre 
du  Vatican,  duquel  eft  fort  prés 
cette  Eglife,  laquelle  eft  fur  le 
bordduTybre,  qui  partage  Ro¬ 
me  comme  la  Seine  fait  Paris. 
Il  femble  que  f  Hofpital  ait  don¬ 
né  le  nom  à  l’Eglife  ,  qui  s’appelloit  autrefois 
auantqu’il  yfutioint  fainte Marie  en  Saxe.  Elle 
eut  ce  furnom  à  càufe  du  quartier  où  elle  eft,  qui 
fut  ainfi  appellé,  d’autant  que  certains  Saxons 
eftants  obligez  par  Charlemagne  à  quitter  leur 
pays,  fe  retirèrent  à  Rome,  8c  s’eftablirent  là, 
y  faifants  melmevn  College,  &  Séminaire.  On 
ne  fçait  point  certainement  par  qui  elle  fut  baftie, 
bien  qu’il  foit  fort  probable  quelle  lefut  parle 
Pape  Leon  Troifiéme,  ou  par  Charlemagne  qui 
le  vint  rétablira  Rome  l’an  huit  cents*,  en  fuitte 
dequoy  il  y  fut  couronnépar  luy  Empereur  dans 
S.Pierreleiourde  Noël.  Leon  IV.  enuiron  qua¬ 
rante  ans  apres  y  fit  faire  quelque  réparation: 
Mais  elle  tut  entièrement  rebaftie  plus  grande 
&  plus  magnifique,  près  de  fept  cens  cinquante 
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ans  apres  ;  à  fçauoir  l’an  mil  cinq  cens  quarante- 
quatre  par  Raphaël  Lando  Boulonnois,  Gene¬ 
ral  de  l’Ordre  du  S„  Efprit;  bien  qu’il  ne  fe  dife 
point  qu  elle  ait  eftc  baftie  ou  dédiée  fous  ce  tiltre 
du  S.  Efprit-,  de  forte  qu’il  femble,  comme  nous 
auons  dit,  qu’on  l’appelle  l’Eglife  du  S, Efprit,  à 
caufe  de  l’Hofpital  qui  a  ce  nom,  qui  luy  eft  vny. 

Ce  fut  I  nnocent  T roifiéme,  qui  eftoit  de  l’il- 
luftre  famille  Romaine ,  dite  de  Conty ,  lequel 
comme  il  l’a  déclaré  par  la  feptiéme  de  fes  Bulles 
qui  font  inférées  dansleBullaire,  dattée  de  fan 
mil  deux  cents  quatre ,  vnit  à  cette  Eglifelnifi- 
gneHofpital  qu  iiauoit  faitbaftir  toutioignant, 
le  fondant  du  reuenu  de  l’Eglife  Româine,  à  caufe 
dequoy  il  luy  eft  immédiatement  fournis  :  Il  le 
fonda,  comme  il  le  déclaré  en  cette  ntefme  Bulle, 
pour  l’affiftance  des  pauures  malades ,  5c  pour 
quelques  autres  bonnes  amures.  Mais  Sixte  IV. 
lequel  rebaftit  tout  de  nouueau  plus  magnifique 
5c  plus  ample  le  baftiment  d’innocent  en  vne 
Bulle  qu’il  fi t  l’an  mil  quatre  censlep tante- huit, 
touchant  le  renouuellement  d’vne  Conforme  de 
Laïques ,  pour  la  proteéfion  5c  affiftance  de  ce 
mefme  Hofpital ,  outre  les  Religieux  qu  Inno¬ 
cent  y  eftablift  ,  explique  plus  diftinélenaent 
l’intention  du  mefme  Innocent;  5c  dit  quil  le 
fonda  auffi  pour  l’entretenement  des  enfans  a- 
bandonnez ,  qui  y  font  auffi  en  effet  entretenus. 
Et  il  appelle  cet  Hofpital  l’Hofpital  du  S.  Efprit, 
à  caufe  des  Religieux  de  l’Ordre  du  S.  Efpnh 
qu  Innocent  y  auoit  eftablis ,  bien  que  le  nie  une 
Innocent  en  fa  Bulle  l’appelle  l’Hoîpital  de  Sce 
Marie  en  Saxe. 


t 


PRES  S.  PIERRE  ^ 

Va  certain  Autheur  efcrit  que  le  motif  qu’il 
eut  de  le  fonderpource  qui  regarde  les  enfans, 
îuy  fut  donné. par  vne  diurne  reuelation;  eti  fuite 
de  laquelle  on  trouua  quelques  enfans^  morts 
dans  le  Tybre  qui  luy  furent  prêtent  ez;  ce  qui 
eft  mefme  reprefenté  dans  vne  Sale  del’Hofpi- 
tal,  auecvnelnfcriptionquidit  qu’il  futaduer- 
ty  par  vn  Ange  depouruoir  à  ce  mal.  Mais  n y 
luyny  Sixte  ne  parlent  point  dans  leurs  Bulles  de 
cette  Hiftoire.  Il  ed  vray  que  Sixte  dit  qu’on  croit 
pieufement  qu’innocent  fut  infpiré  par  vne  reue- 
latiô  à  faire  cette  fondatiô.  Mais  de  dire  que  c’cif 
pour  cette  irifpiration  que  l’Hofpital  a  le  nom  du 
S.Efprit,Ü  n’y  a  nulle  apparence;  il  l’a  pluftod  des 
Religieux  qui  y  furent  mis  pour  le  feruir  qui 
atioient  ce  nom.  Leur  origine  ne  me  paroift  point 
clairement  dans  ces  Bulles,  ny  dans  les  autres  du 
Bullaire  quepaypû  voir.  Car  encore  qu’inno¬ 
cent  dife  qui!  les  a  indituez  à  cét  Hofpital  de 
Rome,  il  ne  s’enfuit  pas  que.  ce  foit  leur  pre¬ 
mière  Inftitution  ;  au  contraire,  ce  qu’il  adiourte 
en  fuite  de  l’vnion  qu’il  fait  de  cét  Hofpitalà  ce- 
luy  de  Montpellier,  qu’il  appelle  Hofpital. du 
S.Efprit,  auquel  il  dit  que  la  charité  edoit  gran¬ 
de,  monftre  bien  qu’il  en  fit  venir  de  là,  ou  bien 
qu  il  en  edablit  en  fon  Hofpital  foubs  la  mefme 
Réglé  qu  ils  auoient,  &  il  vnit  ces  deux  Hofpi- 
taux  eniemble  fous  vnfeul  Supérieur.  Audi  plu- 
fieurs  remarquent  que  les  premiers  qui  y  furent 
eftoient  des  François;  8c  quelques-vnsdifentque 
ce  furent fix p erfonnes  dodes  8c  pieufes  qui  vin¬ 
rent  de  Montpellier  fe  prefenter  au  Pape. 

U  ed  vray  qu’il  ne  paroid  pas  aufîi  par  ces 
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Balles ,  ny  par  aucune  autre  que  ie  fçache  qui  foit 
clans  le  Bullaire,  que  cét  Ordre  ai  t  pris  fa  pre¬ 
mière  origine  de  cét  Hofpital  du  S.  Efpritde 
Montpellier.  le  vois  bien  par  vue  de  Nicolas 
IV.  dattée  de  mil  deux  cens  nonante-vn ,  qu’ice- 
lijy  ,  &  lesMaifonsquiendependoientjcftoient 
vnis,  fujets,  &  foûmis  à  vn  Hofpital  de  Hie- 
rufalemd’vn  Ordre  militaire-,  mais  que  cét  Hof¬ 
pital  fut  de  leur  Ordre,  ic  ny  vois  point' d’ap¬ 
parence,  car  fans  doute  il  elt  parlé  là  del’Hof- 
pital  de  S.  Iean  de  Hieiufalem ,  duquel  l’Ordre 
des  Cheualiers  de  Malthe  tire  fon  origine, &  dont 
ils  portaient  autrefois  le  nom  -,  Car  ils  s’appel¬ 
leront  Cheualiers  de  S.  Iean  deHierufalem,puis 
Cheualiers  de  Rhodes ,  quand  ils  fe  furent  efta- 
blisdans  l’Ifl,e  de  Rhodes ,  8c  enfin  ils  ont  pris 
celuy  de  Cheualiers  de  Malthe  depuis  qu’ils  pof 
fedentl’Ifledece  nom.  Ils  ont  bien  des  Eccle- 
fiaftiquesde  leur  Ordre  pour  vacquerau  Serui* 


ce  diuin  \  mais  ils  font  differents  des  Religieux 


duS.Efprit,  en  ce  qu’ils  portent  fur  l’habit  fc- 
culier,  noir  8c  longi  la  Croix  blanche  Ample¬ 
ment  croifée,  comme  celle  des  Cheualiers  :  &  les 
Religieux  du  S.Efprit  fur  vn  mefme  habit  por. 
tent  vne  Croix  blanche  deux  fois  croifée  -,  laquel¬ 
le  les  diftingue  aufii  des  Religieux Hofpitaliers 
de  S.  Antoine  qui  la  porte  bleue.  Neantmoins 
c’eft  peut-eftre  à  caufe  de  cette  Vnion  que  les 
Religieux  Hofpitaliers  du  S.  Efpritauoicnt,suec 
EHofpital  de  S.  Iean  de  Hierulalem,  que  quel- 
ques-vns  ont  penfé  qu’ils  onteuaufïï  îe nom  de 
Cheualiers  de  Hierulalem. 

Mais  ceferoit  nous  détourner  denoftre  route 
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que  de  particularifer  dauantage  ce  qui  regarde 
les  autres  Maifons  de  cét  Ordre ,  n’ayants  à  trai¬ 
ter  icy  fuiuantnoftrefuiet  que  de  celle  du  S. Ef- 
prit  de  Rome,  laquelle  a  efté  faite  le  Chef  de 
toutes,  comme  le  déclaré  Xifte  IV.  par  la  dou¬ 
zième  de  fes  Bulles;  &C  celuy  qui  en  eftleMai- 
ftre  ou  Commandeur  eft  General  de  i’Ordre;pour 
cela  elle  eft  appellée  dans  plufîeurs  Bulles  Archi- 
Hofpital  du  S.  Efprit  de  Rome,  ou  bien  en  Saxe, 
à caufe du  quartier  où  elle  eft,  &  elle cft  immé¬ 
diatement  dépendante  du  S. Siégé,  &  les  Papes 
dans  leurs  Bulles  l’appellent  leur  Hofpital  ;  à  cau- 
le  quelle  a  efté  premièrement  &  principalement 
fondée  des  biens  de  l’Eglife  Romaine  ,  bien  qu’il 
s’y  foit  pû  faire  encore  beaucoup  de  legs  pieux: 
Car  il  y  a  vn  très-grand  reuenu  ;  comme  auffi  la 
defpence  qui  s’y  fait  eft  tres-grande,  tant  pour 
les  malades  ,  que  pour  les  enfans  abandonnez 
qu  on  y  porte ,  ôc  qu  on  pafle  (  à  telieheure  de 
nuiéf  qu  on  veut,  ou  ceux  qui  les  paffent  ne 
font  point  veus  )  par  vn  tour  qui  eft  fur  la  rue 
loubs  vn  portique  couuert,  deuant  lequel  il  y  a 
vnc  grille  ,  par  vn  des  trous  de  laquelle,  qui  eft 
au  milieu,  il  faut  que  1  enfant  puifte  eftte  pafte 
pour  eftre  receu.  Car  ils  ne  le  font  pas  à  tous  â^es, 
u  on  y  Peut  paffer ,  ce  me  fembîe ,  les  enfans  de 
dix- huit  mois,  ou  deux  ans.  La  perfonne  qui 
porte  1  enfant  fonne  vne  cloche  par  vne  corde 
qui  eft  à  ce  tour  :  E  t  aufti  -  toft  il  vient  vn  Officier 
qui  le  reçoit  fans  aucune  difficulté,  &  l’empor¬ 
te  apres  auoir  demandé  s’il  eft  baptifé. 

L’Hofpital  en  entretient  d’ordinaire  plus  de 
mil  ou  douze  cents  en  nourrice  à  la  Campagne, 
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outre  ceux  qui  font  dans  la  Maifon  pour  lefquels 
il  y  a  quarante  Nourrices.  Quant  à  ceux  qui 
font  paruenus  en  âge  d’eftre  inftruits,  il  y  en  a 
d’ordinaire  enuiron  cinq  cents,  qui  auec  le  temps 
font  poumeus  &  aydez  pour  s’employer  &  ga¬ 
gner  leur  vie  dans  la  profeffion  ou  meftier  auquel 
ils  font  iugez  propres  :  Les  filles  qui  font  àpeu 
près  autant,  font  dans  vn  corps  de  logis  du  mê¬ 
me  Hofpital,  mais  fermé  comme  vn  Monafte- 
re  ,  où  elles  font  inftruittes  8c  gouuernées  par 
des  Religieufes  qui  ont  vn  Chœur  &c  vneCha- 
pelle  fur  la  rue,  dédiée  àS.Thecle.  Quand  elles 
font  enaage,  elles  font  aydées  pour  eltrc  Reli¬ 
gieufes,  ou  mariées. 

11  y  a  mille  liéts  pour  les  malades  qui  font 
prefque  tous  occupez  durant  l’Efté,  lorsqu’il  y  a 
plus  de  maladies-,  Tous  ont  chacun  le  leur:  Ou¬ 
tre  cela  il  y  a  enhaut  quantité  de  Chambres 
tres-bien  meublées,  qu’ils  appellent  les  Cham¬ 
bres  des  Nobles  pour  les  pauures  honteux  de 
condition  qui  tombent  malades.  Il  y  a  vne  Cha¬ 
pelle  au  milieu  de  la  grande  Sale  baffe  des  mala- 
des  où  on  dit  tous  les  iours  la  Melle:  On  nef 
point  incommodé  en  quelque  lieu  qne  l’on  foii 
d’aucune  mauuaife  odeur  ;  8c  on  ne  fçauroit  dire 
auec  combien  d’ordre,  politelfe,  &  charité,  le; 
malades  font  feruis ,  tant  par  les  Religieux  & 
Officiers  de  l’Hofpital ,  que  par  quantité  de  per- 
fonnes  pieufes  de  la  Ville.  Les  Apoticaires,  Chi¬ 
rurgiens,  8c  autres  Officiers,  ont  tous  lut  leui 
habit  ordinaire ,  des  robes  de  couleur  bleue,  qiv 
eft  la  couleur  de  l’Hofpital.  Outre  les  Religieux: 
il  y  a  vn  Prélat  qui  loge  dans  la  Maifon,  &  cl 
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commis  par  le  Pape  pour  en  auoir  l’intendance. 
Il  porte  pour  marque  de  cela,  tant  qu’il  eft  en 
cette  charge,  vne  Croix  blanche  fur  lhabit  violet, 
faite  comme  celle  que  portent  les  Religicux,c’eft 
adiré,  doublement croifée. 

L’Eglife,  qui  eft  parodie,  eft  médiocrement 
grande,  eftant  en  faconde  Chapelle,  auecvne 
ieuIeNef,  qui  a  de  chaque  cofté  quelques  Au¬ 
tels,  outre  le  principal  qui  eft  au  fonds.  Mais 
elle  eft  de  magnifique  ftrncfture,  &  fort  enrichie 
Sc  ornée  par  dedans,  &  parfaitement  bien  fer¬ 
me.  Il  y  a  plusieurs  notables  Reliques.  Les 
cotps  des  Sts  Martyrs  Triphone,  Refpicie,  ôc 
Nimphe,  dont  l’Eglife  fait  la  fefte  le  10.  No- 
uemb.  font  fous  le  Maiftre  Autel,au.ec  le  chef  de 
S.  Agapet,  Diacre  &  Martyr.  Il  y  aneantmoins 
quelque  notable  partie  de  ces  faints  corps  eni’E- 
glife  de 5.  Auguftin,  dont  nous  parierons.  Au¬ 
trefois  on  y  portoit  de  S.  Pierre  l’Imaee  de  N.  S» 
imprimée  furleSuaire  delà  Véronique  parvne 
Procelïïon  ttes-folemncUe ,  à  laquelle  aflïftoienc 
le  Pape  S c  les  Cardinaux,  &  cetceSteIma»e  r 
demeurent  durant  quelque  temps.  Cette  Pro- 
ceffioufut  mftiruee  par  Innocent  Troifiéme,  pre¬ 
mier  Fondateur  dp  PHofpiral ,  au  premier  Di¬ 
manche  d  apres  loaaue  de  la  Feftl  des  Roys, 
par  vne  Bulle  dont  1  original  eft  dans  i'Archiue  dû 
melme  Hofp,tal.  Elle  fe  fit  durant  enuiron 
deux  cens  cinquante  ans  ,  iufqu’à  ce  que  Sixre 
^ l^eftaurateur  ôc  fignalé  Bied-fadeur 
aufli  de  1  Hoipital  ,  la  changea  pour  quelques 

y*ns.’  fcde“x  autr=s  qui  l  e  font  par  ceux  du 
S.Efpnt  a  S,  Pierre,  où  on  learmonftre,  ôc i 
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tout  le  peuple,  la  mefme  Image.  L’vne  fe  fait 
à  mefme  iour  que  cette  ancienne  ;  8c  l’autre  la 
fécondé  Fefte  dé  la  Pentecofte ,  8c  mefmes  tou¬ 
tes  les  filles  qui  font  inftruittes  à  l’Hofpital  y 
vont  deux,  à  deux.  La  Bulle  de  Sixte  touchant 
ces  Procédions  eft  dans  l’Archiuede  l’Hofpitah 
en  laquelle  il  eft  dit  qu’ila  donné  à  fon  Eglife  va 
bras  de  S.  André ,  vn  doigt  de  S. .Paul,  8c  vne 
partie  d’vn  doigt  de  Ste  Catherine  vierge&  mar¬ 
tyre,  lefquelles  Reliques  eftoient  à  S.  Pierre,  & 
elles  fe  voyent  maintenant  en  cette  Eglife  du 
S.  Efprit,  où  il  y  a  encore  vne  Croix  double  du 
bois  de  la  vraye  Croix  enchafféé  dans  vn  Reli¬ 
quaire  enrichy  de  quantité  de  pierreries. 

La  Confrérie  de  Séculiers  laquelle  y  eft  efta- 
blie,  comme  nous  auons  dit ,  pour  le  ferttice, 
affiftance,  8c  protection  de  l’Hofpital  efttres-il- 
luftre.  Elle  fut  premièrement  inftituée  par  Eu¬ 
gène  IV.  vers  fan  mil  quatre  cens  trente-cinq-, 
8c  ils’efcriuitluy-mefmede  fa  propre  main  dans 
le  Liure  de  la  Confrérie  qui  fe  voit  encore en 
fuite  plufieurs  Cardinaux  firent  le  mefme.  Xille 
IV.'enuiron  trente  ans  depuis ,  &c  tous  les  Cardi¬ 
naux  qui  eftoient  lors  à  Rome,  s’y  efcriuirent 
auffi  ;  8c  à  leur  imitation  cette  pieufe,  mais  in¬ 
fortunée  Reyne  de  Hierufalcm,  de  Cypré  8c 
d’Armenie,  réfugiée  à  Rome,  dontnousauons 
parlé  ailleurs,  s’y  écriuit  auffi  de  fa  propre  main; 
Ce  qu’ont  fait  encore  plufieurs  Roys,  Reynes,  8c 
grands  Princes  ,  de  leur  propre  main  ,  ou  par 
Procureur. 

C  n  A- 
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D<?  ï fJofyitdl  de  la  Trinité  des  Pèlerins 

CT  conuâlefcens. 

J  ” 

AP  res  le  grand  Hofpital  duS.Efpriü,ceIuyi 
cy-eft  le  plus  célébré  de  cous  ceux  qui  font  à 
Pvome  ,  encore  qu  il  ne  Toit  pas  fi  ^ancien  que 
plut  leurs  autres.  Car  il  n’y  apa$  encore  cent  ans 
qu  il  eft  cftably,  Mais  c’eft  à  caule  du  concours  ÔC 
du  grand  nobrede  Pèlerins  de  toutes  les  Natiôs 
qui  y  affluent, particulièrement  encertains  temps 
de  i  année  de  la  notable  defpence  qui  s’y  fait,Se  de 
la  grande  charité  qui  s’y  exerce  vers  eux  par  tou¬ 
tes  fortes  d  aéfcios  d  Hofpitalité,  L’origine  8c  l*in- 
ftitution  en  eft  attribuée  à  S.  Philippe  Neri  In- 
Hauteur  de  la  Congrégation  des  Pr  eftres  de  l’O¬ 
ratoire  de  Rome,  par  Vrbain  huitième  dans  la 
Bulle  de  fa  Canonisation ,  laquelle  ne  pût  effcre 
expédiés  auant  lèdecez  de  Grégoire  XV.  qui.l’a- 
uoît  carionize.  Car  comme  ce  grand  Saint  s’em- 
pioyoit  auec  vn  zele  tout  extraordinaire  à  prati¬ 
quer  dans  Rome  les  oeuures  de  charité  vers  le 
prochain  ,  tant  corporelles  que  fpirituelles, 
&  a4  induire  les  autres  à  ce  mefme  exercice; 
vers  1  annee  du  lubilé  mil  cinq  cens  cinquante, 
qui  futfoubs  le  Pontificat  de  Iules  III.  8c  pre- 
uoyant  des  1  annee  mil  cinq  cens  quarante-huit 
que  le  concours  de  pauures  Pèlerins  feroit  là 
grand,  qu  il  feroit  difficile  de  les  loger  tous  ; 
auec  laffiftance  de  Ton  Confeffeur  appellé  Per- 
fiano  Rota,  ilperluada  à  quinze  ou  leize  pieufes 
perfonnes  de  s  aflembler  Si  former  vne  Contre- 


32-a  EGLISES 

rie  qui  ferait  profeffion  de  poumoit  à  cebefoin, 
laquelle  fut  lors  eftablie  feulement  par  l’autho- 
litê  du  Grand  Vicaire  du  Pape  Paül  Troifiéme, 
fous  le  nom  &  tiltre  de  Confrérie  de  la  tres-fainte 
Trinité  enl’Eglifede  S.  $auueurdit/«  Campodu 
Champ:  mamelle  fut  confirmée  depuis  parvne 
Bulle  de  Pie  IV.  vers  l’an  mil  cinq  cens  foixante. 

Us  loiierent  donc  vne  Maifon  l’an  du  Iubilé 
i^o.  pour  y  receuoir  les  pauures  pèlerins,  &  à 
leur  imitation  plufieurs  pieufes  Dames  voulu, 
rent  exercer  la  mefme  charité  vers  les  pauures 
femmes  pelerines  ;  SC  l’vne  des  plus  illuffcres  de 
ces  Dames  fut  Helene  des  Vrfins,  laquelle  donna 

vne  tienne  maifon  pour  cela.  _  t 

On  ne  fçauroit  dire  auecquel  zele  &  charité 
ces  pieux  Confrères  feruoient  6c  affiftoient  les 
pauures  pelerirfs ,  leur  laupient  les  pieds,  &les 
foulageoient  en  leurs  befoins.  Ils  s’occupoient 
aufiî  endiuerfes  prières  &  faints  exercices  en  cet- 
teEulife  où  ils  furent premièrement,  parla  con- 
duitte  de  faint  Philippe  Nery,  qui  leur  faifoit 
des  Conférences  fpirituelles  *,  6c  tous  les  premiers 
Dimanches  du  mois  aufquels  ils  auoientl’Orai- 
fon  des  Quarante  heures ,  il  faifoit  des  Exhorta¬ 
tions  j  ce  qui  luy  eftoit  permis,  bien  qu  il  ne  fut 
encore  que  Laïque ,  car  fon  humilité  l’auoitfait 
refoudre  à  demeurer  en  cét  eftat,  mais  fon  Con- 
fefieur  luy  fit  prendre  l’Ordre  facré  de  Preltnlc. 
Apres  l’Année  du  Iubilé,  ils  entreprirent  d  eften- 
dreleur  charité  vers  les  pauures  Gonualefcens, 
qui  releuants  de  maladie,  6c  fartant  desHolpi- 
taux  pour  faire  place  à  d’autres,  font  en  danger  e 
retomber  ,  aufquels  ils  font  la  charité  fpirituellc, 
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auec  la  corporelle  -,  car  pendant  tout  le  temps 
quils  les  logent  &  nourrirent,  iufqu’àce  qu’ils 
ayent  repris  leurs  forces,  ils  les  inftruifent  encore 
félon  le  befoin  qu’ils  en  ont  deschofes  quil  faut 
fçauoir,  $£  de  ce  qu’il  faut  faire  pourviureChre- 
fttennement.  • 

En  mil  cinq  cens  cinquante-huit,  cette  pieufé 
Compagnie  s’ eftant  beaucoup  accreue,  Paul  IV. 
luy  accorda,  pour cftie  en  lieu  où  elle  pût  plus 
commodément  pratiquer  fes  fâints  exercices  Sc 
ics  bonnes  œuures,vne  Eglife  appeilée  S.Benoift, 
&  laquelle  depuis  a  efté  appeilée  du  nom  de  cette 
célébré  Confrerie,la Trinité  j  d’autant,  comme  ie 
croy,  que  l’Eglife  nouuelle  (  qu’elle  a  fait  baftir 
depuis  au  metme  lieu,  qui  eft  vue  des  belles  de  . 
Rome,  &  vn  peu  plus  grande,  ce  me  femble.que 
celle  del’Hofpitaldu  S.  Efprit)  aura  efté  dédiée 
par  vn  filtre  fpecial  au  facré  S.  Myftere  de  la  tres- 
fainre  Trinité  >  outre  que  S.  Benoift  y  peut,  eftre 
aufti  touliours  honoré  comme  Titulaire.  AuftI 
le  Tableau  du  Maiftre  Autel  eft  de  la  Trinité  ; 
c’eft  vn  onurage  de  ce  fameux  peintre  Guida  Re- 
ni  Boulonnois,  duquel  i’ay  vne  tres-bonne  copie: 
On  l’appelle  communément  la  Trinité  des  Pèle¬ 
rins,  ou  la  Trinité  du  Pont  Sixte,  parce  qu’elle 
eft  près  de  ce  Pont  que  fit  faire,  1  ancien  qui  y 
eftoit  eftant  détruit,  SixtelV.  fur  le  Ty  b  te,  au 
deftousde  S, Pierre  in  Montorto: Enuirondeux  ou 
trois  ans  apres  l’eftabliftement  de  cette  Compa¬ 
gnie  en  cette  Eglife  j  elle  fut  confirmée,  comme 
nous  auons  dit,  par  Pie  IV.  qui  remarque  vne 
chofe  bien  notable  en  fa  Bulles  C’eft  que  ces  pieux 
Confrères ,  depuis  leur  Inftitution  iufqu’alorsa 
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n’auoicnt  encore  pour  toute  fondation  que  quin¬ 
ze  ducats  de  reuenu  par  an,  bien  qu’il  y  eut  douze 
ou  quinze  ans  qu’ils  auoient  commencé  leur 
Hofpitai,  tant  poùt  les  malades,  que  pour  les 
conualefcens ,  dont  ils  auoient  fait  la  defpence, 
qui  deuoit  dés  ce  temps-là  eftre  fort  grande  par 
les aumofnes  queux-mêmes  y  faifoient,  où  lef- 
quelles  ils  receuoient  de  quelques  perfonnescha- 
ritables.  A  mefure  que  le  reuenu  s'eft  accreu ,  iis 
y  ont  donné  plus  d’alfiftance  aux  pauures  pèle¬ 
rins,  5c  aux  conualefcens,  Vn  des  plus  beaux  legs 
qui  s’y  font  faits,  eft  celuy  de  Mr  Conterel,  fran- 
çois,  lequel  à  fa  mort,  qui  fut  l’an  dulubilè  de 
l’an  mil  fix  cens  vingt-cinq,  fit  cét  Hofpitai  he¬ 
ritier  de  tout  fon  bien  ,  qui  eftoit  fort  grand; 
Et  en  confideration  de  cela  les  pèlerins  Fran¬ 
çois  ,  5c  ceux  de  quelques  autres  nations  qui 
n’eftoient  logez  que  trois  iouts  durant ,  ont  vn 
quatrième  iour.  Durant  ces  iours  les  pèlerins  font 
traitez  feulement  le  foir.  Apres  cela  ils  vont  aux 
Hofpitaux  particuliers  de  leur  nation. 

Le  temps  auquel paroift  dauantage  la  charité 
des  Romains  vers  les  pauures  pèlerins,  eft  celuy 
des  années  du  grand  îubilé  ,  auquel  il  y  en  a  vn 
nombre  prodigieux  qui  vient  à  Rome  de  toutes 
les  parties  du  Monde;  aufli  les  Papes,  les  Cardi¬ 
naux,  les  Princes  5c  feigneurs  Romains  contri¬ 
buent  beaucoup  à  la  defpence  extraordinaire 
qu’il  faut  faire  en  ces  occafions  pour  les  traiter 
8C  loger  en  cét  Hofpitai ,  5c  leur  viennent  lauer 
les  pieds,  5c  les  feruent  arable.  Et  les  Dames 
Romaines  feruent  les  femmes  en  vn  appartement 
à  part.  On  loue  des  maifons  en  ce  temps  pour 
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coucher  ceux  qui  ne  peeuentTeftreàl’Hofpital, 
car  il  y  en  a  en  quelques  iours  iufqu  à  cinq  mille. 
Dans  1  année  du  labile  de  mil  iix  cens, on  y  receut 
'  du  moins»  car  on  ne  les  pût  pas  tous  compter» 
quatrecens  quarante -quatre  mille  cinq  cens  h5- 
rnes,  &  vingt.cinq.mil  cinq  cents  femmes.  Tous 
les  ans  depuis  le  Dimanche  des  Rameaux  iuiqu’à 
la. fécondé  fefte  dePafques,  les  Pèlerins  font  trai¬ 
tez  tous  les  iours,  non  feulement  auec  charité» 
mais  aufii  auec  iplendeur  & paagnificence,  aux 
defpens  de  quelque  Cardinal  Prince,  ou  Prélat, 
chacun  d  eux  ayant  fon  iour*,Et  beaucoup  de  per- 
fonnes  viennent  ayder  les  Confrères  à  leurlauer 
les  pieds  :  (  apres  quoy  il  y  a  des  Chirurgiens  qui 
les  penfent  s’ils  ont  quelques  play  es)  &  les  feruir» 
Ils  prennent  pour  ce  pieux  exercice  l’habit  de  la 
Coi: rerie, qui  eft  vn  fac  &  foutanè  de  toile  rouge, 
auec  fa  marque  ou  eufeigne,  qui  eft  vnc  ouale  de 
broderie  où  eft reprefentée  vne Trinité,  laquelle 
eft  attachée  fur  lçfpaule.  Les  Princeflés  &  Da¬ 
mes  Romaines  ferment  suffi  durant  tout  ce  temps 
les  femmes  Peiennes  dans  leur  appartement. 

Cette  Confrérie  fut  Dire  Archiconfrerie  par 
Pie  IV.  (qui  l’a  confirma,  comme  nous  auos  dit, 
afin  que  dé  femblables  en  d’autres  Villes  luy  pûf- 
ient  dire  vnies.  )  Il  y  a  vn  grand  nobre  de  oer» 
ionnes  iliuftres  qui  en  font,  tant  Ecclefîaftiques 
que  Laïques.  Lors  que  Paul  IV.  l’eftablit  en  cette 
EgUfe  où  elle  eft,  quieftoit  Paroifle,  il  fit  auffi  les 
Côfreres  adminiftrateurs  delà  Cure,  en  forteque 
c  eft  parleur  ordre  &  leurs  foins  quelle  eft  par» 
iaitementbienferuie&officiée  comme  elle  eft; J 
Us  ont  (comme  c’eft  l’ordinaire  des  Confréries 
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d‘en  auoir  )  vne  Chapelle  ou  Oratoire  particu¬ 
lier  feparé  de  l’Eglife,  mais  dans  l'enceinte  de 
l’Hofpical,  Sc  dont  il  y  a  vne  entrée  fur  vne  rue 
pour  y  reciter  leurs  Offices  &  prières  particu¬ 
lières  ,  y  faire  dire  leurs  Mettes,  &  y  pratiquée 
Icurs-exercices  de  pieté  5c  deuotion.  Tous  les  Sa- 
medys  il  s’y  fait  vn  Sermon  de  Controueriecon- 
tre  les  Iuifs,  ou  ceux  de  Rome  font  tenus,  fous 
quelque  peine^d’en  cnuoyervn  certain  nombre, 
tant  d’hommes  que  de  femmes.  11  y  a  toufiours 
vn  Cardinal  Protecteur  de  cecte  fainte  Confrérie 
qui  a  pouuoir  de  reiiwidre.  5c  décider  les difficùl- 
tez  qui  nailTent  en  les  affaires.  En  la  fefte  de  h 
très- fainte Trinitéj elle  dône  dequoy  faire  entrer 
en  Religion,ou  marier  vn  bon  nôbre  de  panures 
filles,  &c  a  pouuoir  de  deliurer  vn  criminel  dî¬ 
ne  cie  mort.  Outre  ces  deux  fi  célébrés  fdolpi- 
tauxdu  S.  Efprit,  &  de  la  Trinité,  il  yen  a  dans 
Rome  iufqtrà  vingt-cinq  ou  trente  tres-bien  ter- 
uis,  communs  à  tous  les  malades,  ou  particuliers 
pour  ceux  de  quelque  nation,  qui  font  ou  pèle¬ 
rins,  ou  malades.  Les  Freres  de  la  Charité  ont  le 
leur  dans  lifte,  vis  à  vis  de  S.  Barthélémy',  leur 
Eglife  dt  de  S.Iean  Calibite,dont  ils  ont  le  corps, 
lequel  mourut  en  ce  lieu  où  eftoic  la  motion  pa¬ 
ternelle  ,  après  y  auoir  demeuré  long-temps  in¬ 
connu  dans  vne  petite  capanne  (  qui  eft  ce  que 
veut  dire  le  mot  Gtec  Calibite)  qu’on  luy  auoir. 
faite,  ainfi  que  long-temps  auant  luy  S.  Alexis 
vefeut  &  mourut  auffi  à  Rome  en  la  mailofï  de 
lonpere.  Certes  c’eft  choie  de  grande  cénfola- 
tion  que  de  voir  le  zele  5ç  la  charité  dont  les  ma¬ 
lades  font  fieruis  &  affiliez  dans,  tous,  ces  Hô'pi- 
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taux  de  Rome ,  tant  par  leurs  Àdminiftrateurs  de 
Officiers ,  que  par  vn  grand  nombre  de  P e lion¬ 
nes  pieufes  de  toutes  conditions  qui  y  vont  ordi¬ 
nairement  pour  cela,  outre  la  charité  continuelle 
qui  fefaic  par  la  Ville  aux  pauures  honteux  par  les 
aumofnes  de  les  foins  d’vne  Côfrerie  qui  faiepro-  , 
feffion  particulière  de  s’employer  à  ce  bon  œu- 
ure,qui  a  pour  EglifeS.Hierofme  de  la  Charité, 
comme  auffi  elle  s’appelle  la  Compagnie  ou  Con¬ 
frérie  de  la  Charité. 


Chapitre  III. 


De  ÏEglife  de  S .  Michel  &  S .  Magnus 


le  S.  EJj?ritf  gp  de  celle  de 
S.  Ange ,  prés  le  Cbajleati 


«S.  Âme. 

$> 

O  v s  nous  fommes  vn  peu  éloi¬ 
gnez  du  quartier  de  S.  Pierre , 
pour  parier  de  l’Hofpital  de  la 
Trinité  des  Pèlerins  ;  mais  c’eft 


fiO  parce  que  no9  aiîbs  trouuc  à  pro- 

?di  pû3  d'eh  traiter  coniointemenr 
dans  vn  mefme  Chapitre  àuec  celuy  du  S  Efprit 


vers  lequel  nous  retournons  pour  traiter  de  cette 
Eglife  de  S. Michel  qui  eft  aupres,du  codé  de  S» 
Pierreiauffi  elle  eft  appellée  vulgairemét  'San  An. 
gelo  in  B&rgs  di  S,  Spirite,  Elle  eft:  auffi  quelque- 
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lois  appcllée  das  les  Autheurs  S.  Michael  in  $4- 
xia, cmbie  in  Schola  Fnfomm ,àcaufe  de  ceux  qui 
habitèrent  le  quartier  où  elle  eft,  ou  encore  tn 
McruF,  d’autât  qu’elle  eftfurvne  partie  du  Mont 
Vaticâ,pl9  éleuée  même  que  celle  où  eft  S.Pierre. 

L'origine  &£  fondation  de  cette  très- ancienne 
Eglife  le  void  par  vue  très-  ancienne  Infcri- 
puon ,  laquelle  y  eft.  Mais  parce  que  le  temps 
n’y  eft  pas  diftindement  déclaré ,  &C  que  Char¬ 
lemagne,  &c  le  Pape  Leon  IV.  qui  n’ont  pas  efté 
en  mefme  temps  (car  Leon  IV.  fut  Pape  enui- 
ron  trente  ans  apres  la  mort  de  Charlemagne, 
qui  fut  en  jutajifacxiu,.1).  iwnagif,  y  font  dits  Fondateurs, 
il  y  adiuerfiîédfopinions  fur  cela.  Car  quelques- 
vns  tiennent  auec  Baronius  que  par  erreur  on  a 
mis  Charlemagne  pour  Louys  Roy  d’Italie,  fils 
de  l’Empereur  Lothaire,quivintlecouriràRome 
contre  les  Sarafins  Leon  IV.  l’an  huit  cens  cin- 
quante-vn.  D’autres  difent  que  Charlemagne 
eft  bien  nommé,  mais  qu’il  y  a  en  cette  Infcn- 
ptionLeon  IV.  au  lieu  de  Leon  Troifiéme,  félon 
l’erreur  de  ceux  qui  l’ont  appelle  Quatrième,  à 
caufe  qu’entre  luy  &  Leon  Second  il  y  eut  vn  An¬ 
tipape  qui  fe  fit  appeller  Leon  Troifiéme.  D’au¬ 
tres  ont  eferit  que  Charlemagne  ordonna  qu  elle 
fut  faite ,  mais  que  cela  ne  le  pût  que  depuis  la 
more  fous  Leon  IV.  Quoyque  s’en  foir,  i’occa- 
fion  de  baftir  cette  Eglife  fut  que  dans  vn  langlanr 
combat  qu’il  y  eut  àR-ôme,  prés  S.  Pierre,  entre 
les  Sarazins.qui  vouloient  piller  I’Eglife  de  faint 
Pierre,  8c  les  Soldats  des  Troupes  qui  eftoient 
venues  au  fecours  j  il  en  demeura  vn  grand  nom¬ 
bre  de  çeux-cy,  donc  les  corps  furent  mis  dans 
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vne  grotte  fur  laquelle,  eft  cette  Eglife  quon  ap- 
pelloit  la  Grotte  de  Néron  ,  à  cauïe  qu’elle  eftoit 
auprès  de  Ion  Palais,  &  le  Papeauec  le  Prince 
quil’auoit  fecourufitbaftir,  ÔC  dédia  cette  Eglife 
à  Dieu,  foubsFinuocation de  S. Michel,  Prince 
ôc  Chef  de  la  Milice  Celefte  ,  afin  qu’il  fut  Inter- 
ceffeur  pour  le  repos  de  ceux  qui  auoient  fi  ge- 
nereulement  corabatu  pour  la  defence  de  l’E-, 
gbfe. 

Or  cette  armée  qui  auoit  fecouru  Rome  eftant 
paft’ée  en  la  Poiiille,  qui  eft  vers  Naples,  à  fon 
retour  il  y  eut  quelques  foldats  qui  fefaifirentdu 
corps  de  S.  Magnus,  Areheuefque  de  Trani,  au 
Royaume  de  Naples,  ôc  non  d’Agnani  qui  eit 
vers  Rome  ,  comme  quelques  -vns  ont  penfé 
peut-eitre  àcaufe  qu’il  y  fouffrit  le  martyre.  Ce 
Paint  Corps  eftoit  à  Fondi,  entre  Napleôé  Rome* 
Mais  eftans  arriuez  vers  S  ut  ri,  qui  eft  d’vn  autre 
coftédeRome  où  ils  n’eftoient  paspaflez,  ilsne 
peurent  pafler  outre*,  ôc  eftant  auerty  par  vne 
vifion  ,  ils  ferefolurentde  le  porter  à  Rome,  ôc 
le  mettre  auprès  des  corps  de  ces  Soldats  qui 
eftoient  en  la  Grotte  de  Néron,  prés  laquelle  on 
baftit  pour  cela  vne  Chapelle;  laquelle  allant  de¬ 
puis  en  ruine,  ce  làint  corps  fut  tranfporté  en 
cette  Eglife  de  S.  Michel,  ôc  de  S.  Magnus.  Ces 
Soldats  qui  l’apportèrent,  ôc  qui  eftoient  quatre 
Frifons,en  obtindrent  du  Pape  vn  bras  pour  por¬ 
ter  en  leur  pays.  L’autre  bras  Ôc  le  chef  font  à 
S.  Pierre  ,  du  Chapitre  duquel  dépend  cette 
Eglife  ,  y  ayant  touftours  vn  de  fes  Chanoines 
qui  la  gouuerne.  Cette  Eglife  eft  de  grandeur 
médiocre ,  fa  largeur  eft  distinguée  en  trois  Nefs 
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par  deux  ordres  de  colonnes  de  marbre,  dontvne 
partie  font  canelées  ,  &  les  autres  toutes  vnies. 

Il  y  a  trois  Autels,  &  deux  entrées  pour  y  al¬ 
ler,  par  la  principale  &c  commune  il  faut  mon¬ 
ter  enüiron  quarante  degrez.  Il  y  en  a  trente- 
trois  de  marbre  en  l’autre ,  qu’on  monte  à  genoux 
par  vne  ancienne  deuotion,  particulièrement 
dans  rOétaue  de  la  Fefte  S.  Michel,  enfaifant 
quelques  prières, principalement  pour  les  Morts, 
neuf  iours  durant,  en  l’honneur  des  trente-trois 
années<de  Noilre  Seigneur,  &c  des  Neuf  Chœurs 
des  Anges.  Il  y  a  trois  efcaliers  qui  fe  montent 
à^enoux  par  deuotion  à  Rome  celuy  qui  eft  à 
S.  Iean  deLatran,  dit  communément  S  cala  San- 
74 ,  l’Efcalier  Saint,  dont  nous  auons  parlé  à 
l’honneur  de  Noftre  S  eigneur -,  Vneautre  quieft 
à  vneEglife  delà  Vierge  appellée^?r4  Ca?/î,dont 
nous  parlerons  à  l’honneur  de  la  mefme  Vierge; 
Ôc  celui-cy  qui  le  monte  à  l’honneur  des  faints 
Anges. 

L’Eglife,  ditefaint  Ange ,  qui  eftversle Châ¬ 
teau  S.  Ange,  eftvnpeuplus  éloignée  de  S.  Pier¬ 
re  que  celle  de  S.  Michel  ;  On  l’a  à  la  main  droi¬ 
te  quand  apres  auoir  palTé  le  Pont  S.  Ange,  & 
paffé  deuant  ce  Chafteau  qui  eft  au  bout  on  va 
droit  àS. Pierre,  parvne  rue  quia enuiron cinq 
censpas.  Lebaftimentquî  eft  de  médiocre  gran» 
deur,  elt  moderne,  n’eftant  pis  encor  ancien  de 
cent  ans ,  elle  fur  dédiée  fous  le  Pontificat  de 
Sixte  Quint,  &:  eft  d’afféz  belle  archite&ure,  par¬ 
ticulièrement  en  fonfrontifpice.  Elle  eft  feruie 
parl’adminiftration  &  les  foins  d’vne  Confrérie 
d’honnejftes  perfonnes  fous  le  nom  de  S.  Ange, 
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laquelle  s’occupe  enplufieurs  faines  exercices  ÔC 
b5nesœuures,particulieremét  à  ayderdepauures 
filles  pour  entrer  en  Religion,  ou  eftre  mariées. 
Apres  cela,  ce  qui.  eft  de  notable  touchant  cette 
Eglife ,  elt  fa  première  origine,  laquelle  plulîeurs 
qui  en  ont  eferit  n’ont  pas  remarqué  en  fa  fource, 
laprenant  feulement  d’vne  autre  Eglife  de  S.  An¬ 
cre  ,  qui  eftoit  plus  près  du  Chafteau,  qui  fut 
faite,  difent-ils,  en  mémoire  de  l’apparition  de 
l'Ange  qui  parutaudelfus  rengaignant  vne  efpée 
pour  figue  que  la  pefte ,  pour  la  deliurance  de  la¬ 
quelle  S.  Grégoire  leGrandalloitenproceffion; 
Ils  adiouftent,que  parce  qu’on  ne  fçauoitpas  le 
nom  de  cét  Ange  ;  Cette  Eglife  fut  fimplement 
appcllée  S.  Ange;  &  que  cette  première  Eglife 
ayant  efté  abbatuë,  d’autant  qu’on  eut  befoin  de 
la  place  où  elle  eftoit  pour  fortifier  le  Chafteau 
S.  Ange,  elle  fut  rebaftie  en  cette  autre  place  où 
elle  eft  maintenant. 

Mais  Baronius  va  bien  chercher  plus  haut  fa 
première  fource  ;  car  il  tient  que  BonifaceTroi- 
fiéme  ,  ou  Boniface  Quatrième ,  qui  luy  fucceda, 
entre lefquels,&  S  Grégoire,  il  n’y  eut  queSabi- 
nianus,  vers  l’an  fix  cens  huit,  pour  mémoire  de 
cette  apparition  fit  faire  vne  Eglife  ou  Chapelle 
furie  Chafteau  raefme  en  l’honneur  de  S.  Michel 
Archange  (  aufti.  y  a-  t’il  grande  apparence  que  ce 
fut  luy  qui  s’apparut ,  puis  qu’il  eft  le  Protecteur 
de  i’Eglile)  à  laquelle  le  Chafteau  ayant  efté  for¬ 
tifié  l’abord  eftant  difficile ,  il  en  fut  faite  vne  au¬ 
tre  au  bas,  laquelle  allant  en  ruine,  fut  rebaftie  de 
fon  temps  eu  cette  autre  place  où  eft  cette  mo¬ 
derne;  Et  cette  première  Eglife,  ou  Chapelle  qui 
fut  faite  au  haut  du  Chafteau  peut  eftre  la  mef- 
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me ,  ce  me  femble ,  que  celle  qui  s’y  voit!  en¬ 
core,  bien  que  Baronius  ne  diie  rien  de  cela,  fi  ce 
n’eft  qu’ellefut  autresfois  encore  plus  haut,com- 
nie  il  femble  le  fuppofer  s  car  il  s’cft  fait  beau¬ 
coup  de  changement  en  cét  édifice,  qui  eftoitau- 
trefois  le  Maufolée  ou  lieu  de  la  lepulture  de 
l’Empereur  Adrian,,  ain.fi, que  nous  le  dironsplus 
particulièrement  dans- le  fécond  Liure.  Or  ce  qui 
fait  eftre  Baronius  de  fon  opinion,  c’eft  ladefcri- 
ption  que  fait  Ado  en  fon  Martyrologe,  d’vne 
Eglife  qu’il  dit  auoir  efté  baftie  en  l’honneur  de 
S.  Michel,  par  vnPape  Boniface,  laquelle  fem¬ 
ble  ne  pouuoirconoenir  à  aucune  autre  qu’à  cel¬ 
le  qui  fut  faite  fur  le  hautduChafteau  S,  Ange. 
Voicy  les  propres  termes  dont  il  l’a  décrit.  Romœ 
venerabilîs  etiam  B  ont  foetus  Pomifex  Ecele fiant 
S.  Micha'èlis  nomme  confiruEtam  dedicauit  in 
Jfummitate  eirci  crypratim  rniro  opéré  port  etiam: 
<vnde  &  idem  locm  in  fummitate  fna  eontinens  Ec~ 
clefiam ,  inter  nubes  fi  tus  vocatur.  Il  dit  que  le 
lieu  où  fut  faite  cette  Chapelle  eftoit  au  foinmec 
ou  extrémité  du  Cirque.  Mais  Baronius  eftime 
qu’il  faut  lire ,  circuit  ,  au  lieu  de  eirci,  cac  l’e- 
diftee  fur  lequel  elle  eftoit  eftoit  de  forme  ron¬ 
de  :  fi  ce  n’eft  qu’on  n’entende  ce  mot  Circi  du 
Cirque  de  Dometie  qui  eftoit  prés  de  là.  Il  re¬ 
marque  auffiquei’Eglife  S.  Michel,  qui  eft  plus 
prés  de  S.  Pierre,  de  laquelle  nous  auons  traité 
en  ce  Chapitre,  a  efté  dite  quelquefois  in  La- 
pite  Cïrci  ,  au  bout  du  Cirque  (  ce  qu’il  faut  en¬ 
tendre  du  Cirque  de  Néron,  qui  eftoit  prés  de  S. 
Pierre:  )  mais  que  les  autres  particularitez  qui 
font  en  la  deferiprion  d’Ado  ne  luy  peuuent  con- 
uenir.  Ce  mefme  lieu,  qui,  félon  Àdo,  eftoit 
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dit  inter  nubes  fat  aufll  appelle  Mo  s  [anÜiAngeli. 
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Ch'ap.  IV. 

c^o/fi’x  notables  qui  font  en  quelques 
autres  Eglifes  du  Quartier 
de  S.  Pierre. 

N  l’Eglife  de  fainte  Ma¬ 
rie,  dite  Tranfpontine, 
qui  eft  audelà  du  Pont 
ppM'’  entr e  Ie  Chaflxau  S.  Ange 
ôcS.  Pierre ,  vers  le  mi¬ 
lieu  de  la  grande  rue  par 
laquelle  on  y  va  à  main 
droite  ,  laquelle  eft  des 

_ _  Carmes,  5c  eftvn  Tiltre 

de  Cardinal  Preftre,  5c  Paroiffe:  ilyadansvnc 
Chapelle  deux  Colonnes  de  pierre  qui  paroift 
comme  vn  marbre,  ce  me  femblc,  rougeaftre, 
aufquelles  c’eftvne  ancienne  tradition  que  faint 
Pierre  ôc  S.  Paul  furent  liez  pour  cftre  fouettez 
auant  que  d’eftre  mis  à  mort  :  Ces  Colonnes 
eftoient  pourcét  effet  dans  le  marché  Romain, 
où  eft  la  prifon  dite  de  Mamertin  ,  en  laquelle 
eftoient  ces  faints  Apoftres.  Baroniusmefme  con¬ 
firme  par  ces  Colomnes  ce  ^u’il  dit  de  la  flagella¬ 
tion  de  tous  ces  deux  faints  Apoftres  j  Car  encore 
que  S.  Paul  ipüilRehra  Priuileges  des  Citoyens 
Romains,  qui  eftoient  exempts  de  cette  peine. 
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il  ne  laiffa  pas  d’y  eftre  expofé,  à  caufe  que  les 
Loix  ne  les  en  exemptoient  pas  lors  qu  ’ü  s’agif- 
foit  d’vn  crime  de  religion  donc  ils  pretendoient 
qu’il  fut  coupable. 

Dans  l’Eglifede  fainte  Dorothée,  qui  eft  Pa- 
roifl’e,  8c  eft  plus  loin  de  S.  Pierre  du,  Vatican 
vers  S.  Pierre  in  Montorio-,  il  y  avnnotablemo. 
nument  du  martyre  de  ce  S .  Apoftre,  6c  d’vne  ap 
patition  d’ Anges  ,  laquelle  y  arriua.  Ceft  vue 
pierre  fur  laquelle  ces  bien- heureux  Efprics 
laifferent leurs  veftiges  imprimez.  En  mémoire 
de  cette  apparition  on  baftit  fur  le  Mont  où  elle 
arriua  vne  Eglife  ou  Chapelle  appellée  S.  Ange, 
laquelle  eftoit  vnie  à  celle  -  cy  où  cette  pierre 
fut  tranfportée ,  parce  que  cét  autre  eftoit  ruinée. 
Il  y  a  vn  Légionnaire  manuferit  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Vaticane,  ancien  de  neuf  cents  ans ,  où  il 
eft  parlé  d’vne  apparition  d’ Anges  au  martyre  de 
de  S.  Pierre,  ayants  des  couronnes  de  rofes  6c  de 
lis.  Cette  Eglife  de  fainte  Dorothée  eft  tres-an- 
cienne comme  le  témoigne  le  lieu  de  la  Con- 
feftion  qui  s’y  void ,  ainft  qu’aux  plus 'anciennes 
de  Rome  *,  c’eft  à  dire ,  comme  nous  l’auons  défia 
remarqué  parlant  de  celle  de  S.  Pierre, vn  lieu 
fous  le  grand  Autel" ,  où  font  les  Rekques  de 
quelques  Saints,  6c  où  d’ordinaire  on  peatde- 
feendre,  ou  bien  il  y  a  quelque  ouuerture  fur  le 
derrière  dumefmelAutel.Le  corps  de  fainteDo- 
rothée  Vierge  6c  Martyre,  eft  en  celle  de  cette 
Eglife  quis’appelloit  autrefois  S.  Syiueftre,  foit 
que  ce  faint  Pape  l’eut  faitbaftir,  ou  qu’il  l’eut 
confacrée. 

Il  y  a  dans  S. Eftienne  des  Indiens,  petite  Egb * 
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fe  ou  Chapelle  qui  eft  derrière  S.Pierre,&  tout 
contre  cét  Epitaphe  dVn  Hertnite  Ethiopien,  qui 
eftoit  de  maifon ,  fort  illuftre  SC  très  -do&e. 

'Tezfiacior  Malhazor  Ere  mi  ta  Æthiops 
cognomento  Peints  jvlty a  Capricorni  circulé 
Nobilijjl  parentibus  natus  multarum  lin- 
guarn  gnarus ,  faeris  litteris  eruditijf*  Eu - 
ropais  omnis  ordinis  gratijf.  in  audit  a  in 
euiufique  nationis  homines  caritatis  hîc  fi • 
tus  eft*  J-s  Hierofiblymisin  fiegulchro  chrifti 
aliquot  annis  manfit ,  Romam  deinde  me- 
nit  :  vbi  gratta,  qua  apud  omnes  •valebaty 
iocum  hic  commodum  fu&  nationis  ptre - 
grinis  parauit,  Teftamentum  ntuum  lin - 
gu  a  Etbiopica  necnon  ordinem,  quo  Ethio- 
pes  in  Baptifmo  vtuntur,  &  Mijfiam  Ethio¬ 
pie  am  in  Latinum  conuerfam ,  multe  labo - 
re  y  atque  magna  impenfià,  imprimi  curauit. 
Bum  •vero  magna  anima  rvolueret  rvniuerfi 
Ethiopie  falutaria  perfieêfurus  fi  ‘vixififet 
longo  morbo  confie  if  us  Tiburi  quo  ob  mot- 
bum  fecejjerat:  Obijt  die  28 .  Aug*  An*  fiai, 
isso.  'vit a  fit£  42.  intégra  manftonis  in 
Vrbe  XII, 
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Cét  Epitaphe  déclaré  que  fon  corps  eft  èn  cc 
lieu  ;  qu’apres  auoir  demeuré  quelques  années 
en  Hierufalem  près  du  S.  Sepulchrc  de  N.  S. 
ilvintàRome,  où  il  obtint  ce  lieu  pour  les  Pè¬ 
lerins  de  fa  Nation  ,  &  dans  l’efpace  de  douze 
ans  qu’il  y  vefeut  ;  il  procura  l’impreffion  de 
pluheurs  chofes  vtiles  à  F  Eglife,  &  eut  de  grands 
dedans  pour  le  bien  fpirituel  de  toute  l’Éutio- 
pie',  niais  auant  que  de  les  executer,  il  mourut  à 
Tiuoli,  petite  ville  à  fix  lieues  de  Rome,  dont 
Pair  eft  fort  bon,  où  il  s’eftoit  retiré,  à  caufed’v-, 
ne  longue  maladie  qui  l’emporta  à  Page  de  qua¬ 
rante-deux  ans,  l’an  mil  cinq  cens  cinquante. 

Cette  Eglife  où  eft  fon  Epitaphe  dépend  de 
S.  Pierre-, elle  eft  appellée  vulgairement  S.Eftien- 
ne  des  Indiens  ,  bien  que  PHofpice  ou  Sémi¬ 
naire  qui  y  eft  foit  d’Ethiopicns,  ieçroy  néant- 
moins  que  ceux  de  toutes  ces  nations  fort  éloi- 
nées,côme  font  auffi  les  Mores,  y  font  rtçeus.  Il 
y  auoifautrefois  vnMonaftere  dit  S.  Eftiënriele 
Grand ,  qui  eftoit  l’vn  des  quatre  qui  eftoient  au¬ 
près  de  l’ancienne  Eglife  de  S.  Pierre,  ainfi  qu’il 
y  en  auoit,  mefme  de  Filles,  autour  des  autres 
principales  Eglifes  de  Rome,  pour  la  deuotion 
qu’on  leur  portoit.  Les  Moines  de  ces  quatre 
Monafteres  alloîent  mefme  chanter  l’Office  dans 
l’EglifedeS.  Pierre,  enl’Archiue  de  laquelle  il  y 
a  vn  tiltre  ancien  de  plus  de  fix  cens  ans  ,  ou  vn 
nommé  Azzo  fe  ligne  en  Latin  Re<fteui*tdefaint 
Pierre ,  &  des  quatre  Monafteres.  Cette  qualité 
quafi  comme  celle  de  celuy  du 
appelle  maintenant  Sacriftain 

Maieur 


quu  prend  eftoit 
Chapitre  qu’où 
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Majeur  ,  qui  a  vne Intendance  fur  la  Sacriftie. 
11  femble  donc  de  cette  fignature  que  ces  quatre 
Monafteresdependoient  de  S.  Pierre,  ou  que  la 
Sacriftie  de  S.  Pierre  tut  commune  ,  tant  aux 
Chanoines,  qu’à  eux. 

Il  y  a  encore  fort  prés  de  S.  Pierre  au  cofté 
du  Midy  vne  petite  Eglife  aflez  notable  ,  tant 
pour  fon  ancienneté  ,  que  pour  le  Cimetiere» 
lequel  y  eft ,  appelle  Campo  Santa ,  lp  Saint 
Champ ,  6c  dont  elle  a  le  nom  de  Sainte  Marie 
in  Campo  Santo.  Quelques-vns  efcriucnt  que 
ce  fut  le  Pape  Leon  IV.  qui  la  fit  faire  vers  1  an 
huit  cens  cinquante ,  elle  eft  neantmoins,  cerne 
femble  rebaftie  de  neuf.  Cela  fuppofé  ,  il  faut 
que  le  Cimetiere  foit  beaucoup  plus  ancien,  puis 
qu’on  tient  qu’il  eft  appelle  Campo  Santo,  à 
caufe  qu’il  eft  fait  d’vne  terre  que  Ste  Helene, 
qui  eftoit  plus  de  cinq  cents  ans  auantLeon,  fit 
tranfporter  deHierufalem,  prife  ou  du  montcle 
Caluaire,  félon  quelques-vns,  où  elle  auoit 
rait  creufer,  6c  remüé  beaucoup  de  terre,  pour 
trouucr  lavraye  Croix  que  les  luifs  Sc  les  Infi¬ 
dèles  auoient  cachée  ,  ou  bien  félon  Adricho- 
rnius,  de  ce  champ  que  les  luifs  firent  achepter 
des  deniers  de  la  vente  de  Noftre  Seigneur  que 
leur  vendit  Iudas  ,  pour  feruir  à  enterrer  les 
eftrangers  6c  pèlerins  duquel  nous  auons  die 
parue ularitez  dan?  noftre  Hiftoire  Chreftienne. 
Aufti  ce  Cymetiere  de  Rome  eft  la  fepulturede  la 
plus  grande  part  des  pèlerins  qui  y  meurent,  de 
toutes  les  nations  eftrangeres  ;  6c  cette  terre  a 
vne  propriété  d’en  confommer  les  corps  en  fort 
peu  de  temps,  qui  eft  celle,  feloncemefine  Au- 
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theu’.r  ,  de  ce  champ  qu’achepterent  les  Iuifs 
appelle  le  Champ  du  Potier.  Il  eft  vray  que 
quelques-vns  tiennent  que  quelques  voyageurs 
de  la  Terre  Sainte,  qui  font  retournez  par  Rome, 
cnontpû  auffi  faire  apporter  enceftiefmelicu. 

Cette  Eglife  fut  premièrement  dite  faine 
Sauueur  -des  Os,  à  caufe  du  grand  amas  dos 
qui  y  eftoit  des  corps  qui  eftoient  tirez  de  ce  Ci¬ 
metière.  Mais  depuis  que  Padminiftration  en 
fut  donnée  vers  l'an  mil  quatre  cens  fonçante, 
à  la  Confrérie  des  Suides  de  la  Garde  du  Pape, 
erigée  fous  le  Tiltre  de  l'immaculée  Conce¬ 
ption  delà  Vierge,  elle  a  eftéappelléein  Campo 
Santo.  Il  s’y  fait  tous  les  Lundis  &  Vendredis 
vne  notable  aumofne  de  diftribution  de  pain  èc 
de  vin  à  tres-grande  multitude  de^pauures.  On 
dit  communément  que  c’eft  vne  fondation  de 
cette  Reyne  de  Cypre,  qui  fe  réfugia  à  Rome 
vers  l’an  mil  quatre  cens  oéfante,  au  temps  de 
Sixte  Quatrième  ,  dont  nous  auons  parlé  en 
traitant  des  Grotes  de  S.  Pierre  où  eft  fafepul- 
turç.  Mais  bien  qu’elle  eut  allez  de  pieté  pour 
faire  cette  fondation ,  il  n’y  a  point  d’apparence 
qu’elle  en  euftle  moyen,  veu  qu’elle  fe  main¬ 
tint  toujours  à  Rome  par  la  charité  &  libéra¬ 
lité  du  Pape.  Auffi  quelques  Autheurs  tien¬ 
nent  que  c’eft;  vne  fondation  de  diuers  Papes. 

Il  y  auoit  autrefois  fortprcUdecelle-cy  vne 
autre  Eglife  de  S.  Sauueur,  donc  on  void  encç>re 
quelques  vertiges  contre  le  Palais  du  laint  Office 
où  eft  l’Inquffition.  Quelques-vns  ont  crû  quelle 
s’appelloit  S.  Sauueur  des  Os  s  mais  c’eftoit  le 
nom  ancien ,  comme  nous  auons  dit,  de  celle-cy 
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de  Ste  Marie  in  Campo  Santo;  &  cetre  autre  s’ap- 
pelloit  S.  Sauueur  in  Macello  ,  c’ell  à  dire,  de  là 
Boucherie  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  Mar¬ 
tyrs  dont  on  auoit  fait  vne  boucherie  &  grand 
carnage  la  auprès.  Il  y  auoit  douze  ou  quinze, 
tant  Chanoines  qu’autres  Ecclefiaftiques  éta¬ 
blis  par  vne  fondation  de  CM>ëffiS£ne  pour 
auoir  la  charge  &  le  foin  d’introduire  &  condui¬ 
re  les  pèlerins  eft rangers  dans  S.  Pierre, &  en  tous 
les  antres  faints  Lieux  de  Rome,  &  les  inftruire 
pour  la  deuotion  à  les  vifîter,  &  leur  apprendre 

les  Reliques,  &  autres  chofes  remarquables  qui 

y  eftoient.  C  eft  pourquoy  on  les  appelloit  G  Ht-, 
doni>  &  la  porte  de  S.  Pierre  où  ils  attendoient 
ces  pèlerins  Guidonea.  Vn  Autheur  remarque 
encore  quil  y  auojt  prés  cette  Eglifevn  College 
ou  Séminaire  des  Francs.  * 

Nous  ne  deuons  pas  manquer  de  remarquer 
encore  qu  il  y  a  fort  près  de  S.  Pierre  vne  petite 
Egide  qui  en  dépend  très- ancienne  ,  &  qui  fut 
de  fort  particulière- deuotion  aur  François  qui 
la  vifitoient  ordinairement  apres  celle  de  ce 
faint  Apoftre >  parce  qu’elle  eft  de  S  Pelerin  mar- 
ty  i,  qui  fut  vn  des  Apoftres  de  la  France,  &preJ 

nner  ue  que  d  Auxerre.  Il  eft  fait  mémoire  de 
iuy  au  16  de  May  dans  le  Martyrologe,  où  il  eft 
it  que  e  apefaint  Sixte  premier  (  lequel  eftoic 
Pape  vers  l'an  cent  trente)  l’enuoya  en  Frantfe 
auec  quelques  autres  autres  pour  prefeher  l’E- 
uangile ,  &  qu’enfin  il  y  fouffrit  le  martyre  à  Au- 

X'rre/  N  n.  Autlleur  e^ctit  que  fon  corps  fut 
porte  a  Paris  en  i’Eglife  de  S.Deny  s  ;  ce  qJil  faut 
lans  doute  entendre  ( puis  qu’il  fouffrit  le  mat- 
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tyre  feulement  peu  d’années  apres  ceîuy  de  cét 
autre  grand  Apoftre  de  France  ,  qui  fut  en  cent 
dix  )  ou  de  S.  Dettys  de  la  Chartre  où  S.  Denys 
'  auoitcftê  enprifon',  ou  de  la  petite  Chapelle  de 
S.  Denys  en  France ,  où  eftoit  fon  corps,  plus  de 
cent  ans  auant  que  le  Roy  D  agobert  ( qui  regnoit 
0  vers  l’an-fcfiüàwG)  y  fit  faire  vne  grande  Eglife, 
qui  a  efté  rebaftie  par  l’Abbé  Sugcre ,  depuis 
enuiron  cinq  cents  ans,  comme  nous  la  voyons. 
Le  mefme  Autheur  adioufte  que  depuis  vers 
Fanhuit  cents,  le  Pape  Leon Troifième  fitbaftir 
cette  Eglife  à  S.  Pelerin,  peut-eftre  àcaufe  qu’il 
auoit  obtenu  de  Charlemagne  fon  corps.  Et  il  y 
a  apparence quil le  luy  demanda,  parce  que  ce 
grand  Saint  eftoit  Romain,  &c  debures-ancienne 
Icilluftre  famille  des  Sauclli.  Ce  faint  corps  eft 
maintenant  à  S.  Pierre.  Ce  qui  témoigne  la 
deuotion  ancienne  vers  cette  Eglife,  c’eft  les  of¬ 
frandes  qui  s’y  faifoient  dont  il  eft  parlé  dans 
vne  Bulle  d’innocent  III.  qui  eft  en  l’Archiuede 
S.  Pierre ,  &  que  nous  auons  défia  citée  en  vne 
autre  occafio». 
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Chapitre  Premier. 

Ld  (tmation  de  FEglife  de  S.  Paul  Elle 
efi  hajlie  par  Conftanùn,  &  dédiée 
par  S.  Syhtejkt ,  dinfi  que  celle  de 
S.  Pierre .  Sa  dignité. 

Ou  ME  CCS  deux 
grands  Princes  des 
Apoftres  S.  Pierre 
&  S  Paul  font  les 
deux  Peres  &  puif- 
fants  Protedeurs  de 
Rome  Chreilienne , 
ainfi  que  le  déclaré 
élégamment  S. Leon 
dans  le  Sermon  donc 
font  co m potées  les 
Leçons  de  l’Office  de  leur  Feftc  par  ces  paroles 
toutes  d’or.  KH  fient  vin  per  quos  tibt  Evange¬ 
lium  Chrifti  Ko  ma  rejp  tendait  :  Et  peu  apres, 
Jfti  funt  Patres  tut,  v trique  Pafiores 3  q ai  tere- 
gnïs  cœteflibus  inferendam  rnuito  melins %  muno]\ 
fmlicius  condidirunt  3  qaa  tili  quorum  ftuâio  pu¬ 
ma  mœnibm  tuorum  fundameata  locuta  fan*. 
Àinfi  leurs  deux  Eglifts  où  repofent  leurs  corps 
femblent  deux  grandes  8c  inexpugnables  torte- 
xelfcs  s  îefquelies  eftants  munies  de  ces  faintes 
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Reliques,  îacouurcnt  &  la  défendent  des  deux 
coftez  du  Tvbre  qui  paiîe  au  milieu  de  la  Ville. 
C’eft  ce  qu’ont  agréablement  exprimé  deuxPoë- 
tes  Chreftiens  Prudence  &  Fortunat,  dont  Bo- 
iius  rapporte  fort  à  propos  les  vers  fur  ce  fuiet  : 
Voicy  ceux  du  premier. 

Dimdit  ojfaduum  Tybris  fiicer  exvtraqneYÎpâ? 
Inter  faerata  dam  finit  fepnlchra. 

Et  ceu'x-cy  font  de  l’autre, 

A  fade  hofiili  duo  propugnacula  prœfunt , 

Quos  fidei  tunes  vrbs  capttt  or  bis  bœbet, 

Audi  les  ennemis  mcfme  de  la  Foy,  comme  re¬ 
marque  Baronius  (  ad  i§.  Non.)  leur  ont  porté 
vn  tel  refpeét,  qu’elles  ont  quelquefois  feruy 
d’vn  azyle  facré  à  ceux  qui  fuyants  deuant  ern; 
s’y  refugioient,  Sc  n’ofoienr  les  attaquer,  bien 
qu’elles  fuffent  toutes  deux  hors  la  Ville:  Car  l’E- 
glife  de  S.  Pierre,  qui  eft,  ainfi qu’il paroift  dans 
la  Carte,  audelà  du  Tybre  au  regard  de  la  Ville, 
eftoit  autrefois,  comme  nous  l’auons  remarqué, 
hors  de  fon  enceinte.  Et  celle  de  S.  Paul,  dont 
nous  auons  à  traiter  en  cette  Seétion ,  eft  du  cofté 
oppofé  prés  duTybre,  comme  S.  Pierre,  mais 
bien  plus  bas,  ôc  hors  la  Ville  d’enuiron  le  tiers 
d’vne  lieue  fur  le  grand  chemin  appelle  des  anciés 
via  Ofiienfis ,  le  chemin  d’Oftie  :  parce  qu’il  va 
à  Oftie  petite  Ville,  mais  célébré,  à  caufe  de 
fon  ancienne  m  agnificence,  &  de  fon  pojt  :  C’eft 
où  le  Tybre  fe  jette  dans  la  mer  à  quatre  lieue® 
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de  Rome.  Ec  le  Doyen  des  Cardinaux  a  tou» 
fîours  le  Tiltre  d’Èuêque  d’Oftie. 

Cette  infigne  Églife  de  S.  Paul  fut  baftie  par 
la  pieté  5c  magnificence  de  Conftantin  (  lequel  y 
donna  aufiï  de  grands  reuenus)  au  mefme  temps 
cju  il  fit  baftir  celle  de  S.  Pierre,  comme  nous 
1  auons  défia  remarqué,'  à  fçauoir  l’an  trois  cents 
vingt-quatre-,  Sc  S.  Sylueftre  la  dédiarauffi  au 
mel'me  temps  qu’il  dédia  cette  autre.  Audi  TE - 
glife  célébré  la  fefte  anniuerfaire  de  toutes  ces 
deux  dédicacés  en  vn  mefme  iour,  qui  eft  le  dix* 
huitième  Nouembre  ;  ce  qui  femble  fuppofer 
qu’il  les  dédia  toutes  deux  en  ce  mefme  iour, 
bien  que  les  Leçons  de  cette  Fefte  ne  le  déclarent 
pasdiftin&ement.  Auantcét  édifice  de  Conftan¬ 
tin,  il  y  auoit  vne  Chapelle  fur  la  fepulturedc 
S.  Paul  baftie  par  les  premiers  Chreftiens, &Di- 
fciple  des  Apoftres,  dans  les  Iardins  d’vne  pieufe 
Dame  Romaine  Chreftienne  appelîée  Lucine, 
(5c  peut-  eftre  par  S.  Anaclete,quifit  faire,  com¬ 
me  nous  auons  dit,cclle  qui  cftoit  premièrement 
fur  le  corps  de  S,  Pierre,  qui  fouffrit  le  martyre 
en  mefme  iour  que  S.  Paul*  l’an  foixante-neuf  > 
Cetfe  Dame  appelîée  Lucine  ,  faifoit  donner 
la  fepulture  aux  corps  des  Martyrs  qu’elle  pou- 
uoic  auoir  Et  elle  fit  tranfporcerceluy  de  S.  Paul 
en  ce  lieu, de  ccluy  de  fon  Martyre,  qui  eneftaf- 
fez  prés,  ainfi  que  nous  dirons,  mettant  néant- 
moins  feparément  fa  tefte,  laquelle  eft  à  S.  Iean 
de  Latran,  auec  celle  de  S.  Pierre,  comme  nous 
i'auons  remarqué. 

Ce  lieu  où  elle  mit  le  corps  de  S.  Paul,  qui  eft 
fous  1  Eglife  j  mais  fermé,  fut  appelle  de  fon 
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nom  le  Cymetiete  de  Lucine,où  furent  misbeaü- 
coup  de  corps  de  faints  Martyrs.  Il  y  a  encore 
auprès  quelques  autres  Cytnetieres  où  font  des 
Corps  faints. 

C’cfl  vne  tradition  que  S.Sylueftre  partagea 
également  les  corps  de  ces  deux  faints  Apoftres 
entre  leur  deuxEglifes  ,  comme  nous  auons  dit 
en  parlant  de  la  Dédicacé  de  celle  de  faint  Pierre. 
Auflï  il  y  a  cette  ancienne  Infcription  au  grand 
Autel ,  laquelle  déclaré  que  la  moitié  du  corps 
de  chacun  d’eux  eft  defto us. 

Sub  hoc  Alt  are  requiefeunt  gloriofa  corpora 
Apoflolorum  Pétri  &  Pauli  pro  me  dic¬ 
tât  e  :  Reliquat  autem  mediettu  repofitA 
efl  in  fin  cio  Petro  :  Capita  vero  in  S . 
Ioanne  Laterano . 

Cette  infigne  Eglife  fut  feruie  par  des  Eccle- 
fiaftiques  iufques  à  l’an  neuf  cens  qnarante-  trois» 
auquel  Martin  fécond  y  mit  des  Bénédictions 
du  Mont-Caflin.  Il  y  eut  depuis  de  ceux  de 
Clugny  qui  y  furent  durant  plufieurs  fiecles.  Et 
enfin  vers  l’an  mil  quatre  cents  vingt- cinq,  Mar¬ 
tin  cinquième  y  mit  de  ceux  delà  Congrégation 
de  fainte  luftine  de>  Padouc,  qui  eft  la  melme 
que  celleduMont-Caffin,  ou  bien  quialamef- 
meobferuance&aufteritéi  &  ils  y  font  mainte¬ 
nant,  &  y  font  la  fonction  de  Penitenciers  du 
Pape  Elle  eft  la  troifiéme  des  ieptEglifes  prin¬ 
cipales  ,  des  cinq  Patriarchales &  la  féconde 
des  quatre  qui  ont  vne  porte  fainte  pour,  le 
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Grand  ïubilê.  Nous  auons  parle  en  l’Introdiu 
Ction  de  toutes  ces  qualitez.  Elle  a  fes  Indul¬ 
gences  ôc  ces  Stations. 


Ch  ap.  IL 


Dt'jcriptkw  de  l'Edifice 
de  S ,  Paul. 

'Edifice  que  fit  conftndte 
Conftantin  en  ce  lieu,  fut iugé 
enuiron  quatre-vingts  ans  apres 
trop  borné  pour  vne  Eglife  fi 
infigne:  Car  du  coftc  de  Ton  en¬ 
trée  ,  &  de  la  place  quieûde- 
uant,  elle  eifoit  bornée  comme  elle  eft  encore 
du  riuage  du  Tybre  qu’il  falloir  laiffer  libre,  & 
du  collé  de  la  Tribune  ,  ou  du  fonds,  elle  l’eftoit 
du  grand  chemin  d'Ofiie,  furlequel  on  n’auoit 
point  baili. 

Mars  enfin  l’Empereur  Val  entinian  le  Ieune  (& 
félon  quelques- vns  de  l’Ordre  encore  des  Empe¬ 
reurs  Theodofe  &  Arcade)  vers  l’an  trois  cent 
oCtance,  donna  ordre  au  Prefet  de  Rome  Sa- 
lufte  de  la  faire  agrandir  fur  ce  mefme  chemin 
iulqu’à  l’étendue  qu’elle  a  maintenant ,  qui  eft 
«e  quatre  cents  feptante  pieds  de  longueur  (ce 
qui  s’entend,  comme  io  croy,  depuis;  la  porte 
feulement  iufqu’auxdegrez  par  où  on  monte  a  b 
croifée  ;  &  deux  cents  cinquante  -  huit  de  lar* 
geur  i  oulamefiirantparles  pas  de  fix  vingt*  pas 
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de  longueur,  &  quatre-vingt  cinq  de  largeur» 
Jl  eft  vray  que  cét  agrandilTementnefutlacheué 
quequelque  temps  apres  la  monde  Valentinian 
par  l’ordre  de  l'Empereur  Houorius,  ainlï  que 
le  remarque  Baronius  en  fes  Annotations  fur  le 
Martyrologe  (  18.  Non.  )  où  il  témoigne  que 
les  Lettres  de  Valentinian  le  ieune  fur  ce  fuiec 
font  dans  la  Bibliothèque  Vaticane.  Il  dit  qu’il 
ordonna  à  S alufte  par  fes  Lettres,  de  faire  baftic 
vne  autre  Eglife  plus  grande  \  mais  quelques  au¬ 
tres  autheurs  ne  parlent  que  d’vn  agrandiffement 
de  l’ancienne.  Il  fe  peutfaire  que  Salufte  fatisfit 
à  l’intention  de  l’Empereur  en  la  faifant  agran¬ 
dir  fans  la  renouuelcr entièrement.  On  lifoit au¬ 
trefois  fur  l’arc  de  la  grande  Nef  deux  vers  qui 
témoignent  que  cét  ouurage  auoit  efté  commen¬ 
cé  fous  Theodofe  ,  &  acheué  fous  Honorius, 
d’où  il  feinble  qu’on  pourroit  inférer  que  l’ordre 
de  Valentinian  à  Salufte  n’auroit  commencé  a 
eftre  exécuté  qu’apres  fa  mort,  fous  Theodofe 
qui  eftoit  Empereur  auec  luy  -,  Ces  deux  vers 
fontceux-cy: 

Thcodojins  cœpit,  profecit  Honorius  auUm, 

Doïïaris  munàij  facratam  corpore  Pauli. 

La  grande  Porte  SC  principale  entrée  eft:  du 
eofté  du  riuage  du  Tybre,  mais  elle  eft  fort 
peu  frequentée,  àcaufedudetour,  8c  on  entre 
ordinairement  par  vne  petite  qui  eft  aufondsde 
l’Eglife  à  cofté  de  la  Tribune,  laquelle  eft  furie 
grand  chemin  d’Oftie.  Deuant  cette  principale 
entrée,  il  y  a  vnè  grand  e  place  quarrée,  tout  au- 
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tour  de  laquelle  on  void  les  ruines  d’vn  ancien 
Portique  en  façon  de  Cloiftre,  dont  plufieurs 
Colonnes  font  par  terre,  8c  quelques autresfur 
bied,  le  cofté  qui  eft  deuant  les  portes  fe  main- 
tient  encore.  Il  y  auoit  autrefois  au  milieu  de 
cette  place  vne  belle  fontaine  que  fit  faire  le 
Pape  Symmachus,  Adrian  premier  la  fit  pauer 
de  marbre.  Cette  partie  du  Portique  qui  eft  de¬ 
uant  les  Portes ,  a  dix  ou  douze  arcades  foûte- 
nuës  d’autant  de  Colonnes,  &  au  dellus  de  fon 
toidt  la  façade  à  plufieurs  grandes  feneftres,  &  eft 
toute  plate,  8c  ornée  feulement  d’ouurages  &  de 
figures  de  Mofaïque,  qui  ne  font  pas  fi  anciennes 
que  l’Egliie,  du  moins  ce  qui  eft  entre  les  plus 
baffes  feneftres,  où  font  les  figures  de  la  Ste  Vier¬ 
ge  tenant  font  Fils,  S.  Iean  Baptifte,  S.Pierre&: 
S. Paulj  car  ce  fut  lePapelean  vingt-deuxième, 
François,  qui  fit  commencer  cela  vers  l’an  mil 
trois  cens  trente- cinq,  bien  qu’il  tint  fon  fiege 
en  Auignon,&  afligna  à  l’Abbé  du  Monaftere  de- 
quoy  le  faire  acheuer.  Clement  VI.  aufli  Frâçois 
Limofin,  qui  luy  fucceda  fit  aufli  quelque  chofc 
pour  la  reftauration  8c  ornement  de  l’Eglife,  car 
ces  armes  font  à  ce  frontifpice.  Ces  figures  de 
Mofaïque  font  vn  ouurage  de  Pierre  Caualini 
Romain,  qui  eftoit  aufli  Sculpteur,  &  fit  le  Cru¬ 
cifix  dont  nous  parlerons.  Tout  enhaut  il  y  a 
vne  demie  figure  dVn  Sauueur  donnant  labene- 
di&ion  dans  vn  efpace  rond,  autour  duquel  il 
y  a  des  Anges,  &  de  chaque  cofté  d’eux  des  figu¬ 
res  fymboliques  des  quatre  Euangeliftcs.  De  cha¬ 
que  cofté  de  la  grande  porte  il  y  en  a  deux  autres 
moindres  qui  font  murées,  8c  feruent  toutes 
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quatre  fuccefliuemét  de  vingt-  cinq  ans  en  vingt- 
cinq  ans  de  Porte  fainte  en  l’Année  du  grand  lu- 
bilé,  en  laquelle  on  en  ouurc  feulement  vnc  pour 
cét  effet,  auec de  grandes  ceremonies,  comme 
nous  auons  dit  en  l’Introdudion  j  de  forte  que 
dans  l’efpacejde  cent  ans  elles  ont  edé  toutes  ou- 
uertes  l’vne  apres  l’autre.  C’ed  le  Doyen  des 
Cardinaux  qui  les  ouure  en  cette  Eglife:  Avn  des 
codez  de  la  façade ,  il  y  a  vn  affez  beau  clocher 
de  druârure  moderne. 

L’Eglife  a  cinq  Nefs.  La  grande  a  quarante 
grandes  Colonnes  canellées  de  marbre, &jd’ordre 
Corinthien,  vingt  de  chaque  codé.  Il  paroift 
bien  que  fes  murs  furent  autrefois  reuedus  de 
fin  marbre,  comme  on  tient  quel’edoientauffi 
ceux  de  l’ancienne  Eglife  de  S.Pierrc-,  mais  à  pré¬ 
sent  iis  font  peints  de  quelques  Hidoires  de  l’an¬ 
cien  Tedament  delà  main  de  ce  Pierre  Caualine 
dont  nous  venons  de  parler,  quiviuoitilyaplus 
de  trois  cents  ans.  Il  y  a  encore diuerfes  Hidoi¬ 
res  du Nouueau Tedament,  &  plufieurs  figures 
des  Apodres  &  des  Papes  faîtes  en  diuers  téps. 
Le  Cardinal  Barberin  a  fait  copier  plufieursicho- 
fes  de  tout  cela  pour  çonfetuer  la  mémoire  des 
anciens  ornements  Ecclpfiadiques  ôc  ceremonies 
de  1  Eglife.  Il  y  a  encore  entre  les  deux  petites 
Nefs  qui  font  des  deux  codez  quarante  autres 
Colonnes,  c  ed  à  direvingt  de  chaquecodé,&  de 
marbre,  granit  o ,  mais  toutes  vnies.  El¬ 

les  font  prefquc  aufli  grandes  que  ces  pre- 
micres.  11  y  en  a  d’autres  en  diuers  lieux  de 
1  Eglife;  de  forte  que  le  nombre  arriue  iufqü’à 
sent,  ainfi  qu’en  l’ancienne  Eglife  de  faint  Pierre. 
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Au  bout  de  ces  Nefs  on  monte  à  la  croifée  ou 
Nef  trauerfante  par  dix  ou  douze  degrez  de 
marbre,  au  haut  defquels  au  bout  de  lagrandc 
Nef  eftleMaiftre  Autel,  &  tout  l’edifice  t'e  ter¬ 
mine  vis  à  vis  dui  mefme  Autel  par  vue  grande 
Tribune  ou  enfoncement  en  façon  d’arcade.  Le 
toiéldescinqNefsd’embas ,  corne  auilî  le paué, 
eft maintenant,  cemefemble,  fans  aucun enri- 
chiflement  ;  mais  il  y  a  des  poutres  d’vne  prodi- 
gieufe  grofteur.  Tout  ce  bas  del’Eglife  ell  fort 
peu  frequente  ,  n’y  ayant  point  d’Autels  fi  ce 
n’eft  deux  petits  qui  font  près  des  portes  de  l’en¬ 
trée  principale  pat  laquelle  on  n’entre  quafi 
point,  fi  ce  n’eft  aux  années  du  lubilé,  à  caufe 
de  la  Porte  fainte  qui  y  elt,  d’autant ,  comme 
nous  auons  dit  qu’elle  elt  hors  du  grand  chemin 
qui  eft  derrière  l’Eglife  où  il  y  a  vne  petiteportc. 
Nous  auons  dit  en  traitant  de  S.  Iean  de  Latran 
que  les  premières  Eglifes  n’auoient  point  de 
Chapelles  ,  &  n’auoient  qu’vn  Autel  ;  &  cela 
paroift  encore  en  cette  Eglife. 
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C  H  A  P.  III. 

De  Autels,  Peintures ,  &  autres  Or¬ 
nements  de  ÏEglife  de  S .  Paul. 

P  deiiant  du  grand  Autel 
n’eft  pas  tourné  maintenant 
du  coite  de  la  Tribune  ou 
fons  de  l'Egide ,  ainfi  que 
nous  auons  dit  que  le  font 
ceux  de  S.  Ieande  Latran,  &: 
de  S.  Pierre,  pour  les  raifons 
que  nous  auons  rapportées 
fur  ce  luiet  :  Maisie.ne  fais  aucun  doute  qu’il  ne 
le  fut  autrefois  j  8c  ce  quilepeut  encore  ce  fera  - 
bîe,  faire  coniedurer  ,  cJed  qu’il  y  auoit  vu 
Chœur  du  codé  de  la  mefme  Tribune,  qui  fut 
ofté  feule  ruent  du  temps  de  Sixte  Quint,  pour 
rendre ,  comme  il  femble,  la  Nef  trauerfante, 

(  qu’il  coupoit  fur  le  milieu)  plus  commode» 
Neantmoins  ie  croy  que  le  grand  Autel  edoit 
long- temps auparavant  eniafituation  en  laquel¬ 
le  il  ed.  Car  ceux  qui  parlent  de  la  deuocion 
qu  auoit  Ste  Brigitte  à  prier  deuantl’enttée  de  la 
Confdfion,  c’edà  dire,  vu  lieu  fous  l’Autel  où 
font  les  Reliques  de  fainrs  Apodres  (  comme 
nous  l’auoüs  plus  particulièrement  expliqué  en 
parlant  de  celle  de  S.  Pierre)  fcmblent  lupno- 
1er  qu’elle  edoit  deflors  du  codé  delà  Tribune 
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comme  elle  eft*,  &  il  y  faut  defcendre  parpla- 
fieiu's  degrez  ;  de  forte  que  cela  fuppofé  le  de¬ 
uant  de  l’Autel  dés  ce  temps  n’eftoit  pas  de  ce 
collé  L  Cette  entrée  neantmoins  de  la  Confdfion 
de  laquelle  on  alloit  auffi  auCimetiere;de  noftre 
temps,  &  ce  fcmble  vers  celuy  de  Clement Hui¬ 
tième,  ou  Paul  Cinquième,  a  efté  bouchée,  y 
ayant  deuant  vn  Autel,  fur  lequel  il  y  a  vne  fi¬ 
gure  de  fainte  Brigitte  ,  taillée  fur  le  marbre 
blanc,  qui  lareprefentepriantîdeuantvn  Cruci¬ 
fix,  qui  eft  maintenant  à  vn  des  Autels  dont  nous 
parlerons.  Les  Papes  auoient  de  couftume  de 
fufpendrc  tous  les  ans  en  cette  Confeflion  S.  Paul 
enlafolemnité  de  S.  Paul  vn  Encenfoir,*  aueedes 
charbons,  5c  de  l’encens  ;  Nous  auons  déclaré 
plus  particulièrement  cette  ceremonie  au  Cha¬ 
pitre  de  la  Confeflion  S.  Pierre,  où  elle fe failoit 
auffi. 

Le  grand  Autel  eft  tout  de  marbre,  &  couuert 
d’vn  grand  Tabernacle  ou  Pauillon  de  fabrique 
auffi  de  marbre  caillé  en  des  figures  à  la  maniéré 
Gotcique  ancienne,  5c  fouftenu  de  quatre  belles 
Colonnes  de  porphire.  Il  y  a  autour  vne  riche 
baluftrade  de  marbre  à  la  moderne,  le  croyque 
comme  celuy  de  S.  Iean&  de  S.  Pierre,  il  eft  re- 
ferué  à  l’vfage  du  Pape ,  n’y  ayant  que  luy  qui  y 
puiffe  célébrer.  Les  Religieux  ont  leur  grand 
Autel,  visàviscclui-cy,  tout  au  fonsde  l’Egli- 
fe,  fous  la  grande  Tribune  ,  derrière  laquelle 
auffi,cc  me  séble,  ils  ont  vn  petit  Choeur, qui  aura 
peuteftre  efté  fait  au  lieu  de  celuy  dont  norts  auôs 
parlé  &  eft  pris  hors  l’enceinte  de  l’Eglifc.  Si  ce 
a’eft  que  la  place  qui  eft  deuant  leur  Autel,  qui  eft 

fort 
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fore  grande  ,  &  fermée  d’vne  baluftrade,  leur 
ferue  de  Chœur. 

Toute  la  Nef  trauerfante  a  efté grandement 
embellie  par  de  nouueaux  Autels,  6c  diuers  or¬ 
nements,  fous  Clcmét  huitième  &  Paul  cinquiè¬ 
me  j  fon  lambris  de  bois,  qui  eft  parfaitement 
bien  taillé,  fut  fait  fous  Sixte  Quint.  Il  ne  fc 
peut  rien  voir  de  plus  beau,  de  plus  magnifique, 

&  de  plus  maieftueux,  que  ce  grand  Autel  des 
Religieux,  &  la  Tribune  ou  grande  Arcade  du 
fonds  de  1  Eglife ,  fous  laquelle  il  eft  vis  à  vis  du 
.  Maiftre  Autel.  Ceft  la  plus  haute  &  la  plus  vafte 
Tribune  que  iaye  remarqué  dans  Rome.  Tout  le 
haut  qui  fait  comme  vne  demi-voûte,  &  orné  de 
figures  d  ouürage  de  Mofaïque.  La  principale 
qui  tient  le  milieu  eft  de  Noftre  Seigneur  donant 
ia  bcnedi&ion  9  les  autres  font  de  S.  Pierre  S, 
Paul,  6c  d  autres  Apoftfes.  Ce  fut  le  Pape Ho- 
HoriusIII.  de  l’illuftre  famille  desjSauelly,  le¬ 
quel  vers  lan  mil  deux  cents  feiz’e  fit  faire  cét 
augufte  ornement  :  Mais  de  noftre  temps  vers 
an  mil  fix  cents ,  les  Religieux  ,  outre  plufieurs 
nouueaux  Autels  ,  ont  orné  ceiuy  qui  eft  fous 
cette  Irioune,  &  enrichy  tout  le  bas  auec  vne 

magnificence  digned  accompagner  cét  ornement 

d  enhaut.  La  place  qui  eft  deuant,  laquelle  eft 
fortfpatieufe,  &c  la  baluftrade  qui  la  ferme,  font 
faites  de  marbre  fi  riche,  fi  rare,  &  fi  bien  mis 
en  œuure  ;  ÔC  ont  tant  d'éclat ,  qu0n  ne  peut 
voir  cela  auec  la  Majefté  de  l’Autel,  où  il  y  a 
quatre  grandes  Colomnes  de  porphyre  d’ordre 
Corinthien,  fans  eftre furpris d’admiration.. 

-c  labieau  ou  eft  reprefenté  l'enterrement  ds 
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S.  Paul  efl:  deLouys  Ciuoli  Florentin,  qui  mou- 
rut  auant  que  l’achcuer.  Il  y  a  encore  des  deux 
foftez  de  la  Tribune  en  dedans  des  hiftoires  delà 
yie  du  Saint,  peints  par  d’excellents  Peintres. 
Aux  deux  collez  en  dehors  il  y  a  deux  grands 
pieds  d’eltail,  fur  lefquels  font  les  Statues  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul  de  marbre  faites  par  Fran. 
çois  Mochi  Florentin. 

Vers  l’an  mil  fix  vingt-cinq,  la  Chapelle  du 
tres-faint  Sacrement ,  qui  effc  entre  cette  T ribune 
&  la  petite  porte,  par  laquelle  nous  auons  dit 
qu’on  entre  ordinairement,  fut  faite.  Elle  eil 
à  main  gauche  de  cette  entrée,  ÔC  au  codé  droit 
de  ceux  qui  regardent  la  Tribune.  Elle  a  efté 
dans  letenduë  d’enuiron  douze  pas  de  longueur 
hors  l’enceinte  de  l’Eglifc,  &  peuc  auoir  la  moi¬ 
tié  de  largeur,  ie  Tabernacle  en  effc  tres-pre- 
cieux,&  elleeft  parfaitement  bien  ornée  de  mar¬ 
bre  ,  ôc  de  peintures  d’Hiftoires  qui  regardent  le 
tres-faint  Sacrement,  du  Cheualicr  lean  Lan- 
franc  ,  l’vn  des  premiers  Peintres  de  fon  temps: 
le  baluftre,  le  paué,  Sc  la  porte,  font  de  très-, 
beau  marbre  -y  L’architedure  eft  de  Charles  Ma* 
derne  de  Cofme  Lombard,  Architecte  de  lafa- 
brique  de  S.  Pierre. 

Outre  ces  quatre  Autels,  à  fçauoir  le  princi¬ 
pal  ,  celuy  de  cette  Chapelle,  celuy  de  laTribu- 
he,&  celuy  de  Ste Brigitte,  &  quieft  au  deffous 

du  Maiftre  Autel  du  collé  de  la  Tribune  :  11  y  en  a 

fix  autres  auec  leurs  baltiftrades  dans  ccttc  Net 
de  la  croifée,  à  fçauoir  deux  à  chacune  des  extre- 
mirez  dans  le  fonds ,  qui  (ont  neantmoins  fon 
grands  ,  majeftueux  &  magnifiques,  car  ccttc 
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5SÏef  eft  fort  large.  Outre  qu’ils  font  riche^  en  ' 
marbres,  il  y  a  de  grandes  Colonnes  de  porphyre* 
8c  leurs  Tableaux  dtmt  nous  parlerons  en  parti¬ 
culier,  font  extrêmement  grands.  Dauantage, 
il  y  en  a  deux  autres  aux  deux  codez  du  Maiftrè 
Autel,  fabriquez  de  marbre  furie  paué,  &non 
contre  aucun  mur  de  l’Eglife  ;  mais  le  derrière 
a  comme  pour  retable  vne  fabrique  de  marbre 
fort  riche  8c  haute ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  vn 
vuide  en  façon  de  niche  quarrée,  ou  en  celle  qui 
elf  a  main  gauche  ,  il  y  avn  ancien  Crucifix,  6c 
én  l’autre  vn  Tableau  de  la  Vierge  auffifort  an¬ 
cien,  &  de  grande  deuotion. 

^  Ce  Crucifix  eft  celuy  dont  nous  aüons promis 
de  parler.  Il  n  eft  que  de  bois,  mais  neantmoins 
de  très -particulière  deuotion,  8c  fort  confidera- 
ble,  parce  que  c’eft  vne  ancienne  tradition  qu’il 
parla ,  ou  feion  quelques-vns  ,  fe  tourna  vers 
Ste  Brigitte,  comme  elle  prioit  deuant.  Cette 
fainte  Veufue  du  fang  Royal  de  Suede,  6c  celle 
qui  a  écrit  vn  Liure  de  Reuelations,  vint  plu- 
fleurs  fois  à  Rome,  où  elle  vifîtoit  les  faints 'Lieux 
auec  grande  affiduité  &c  ferueur  j  8c  enfin  elle  y 
mourut  l’an  mil  trois  cens  feptante- trois.  On 
tient  qu’elle  auoit  couftume  de  prier  deuant  en 
la  place  mefme  où  nous  auons  dit  qu  eft  fa  ftatue 
lur  vn  Autel  qui  eft  au  deffous  du  grand,où  eftoit, 
comme  nous  auons  dit,  l’entrée  de  la  Confeffion 
S.  Paul,  prés  de  laquelle  ce  Crucifix  deuoiteftre. 

11  eft  ordinairement  couuert,  &  ne  fe  monftre 
qu’à  certains  iours&  certaines  occafions.Orc’eft 
fou u rage  d’vn  pieux  peintre  8c  fculpteur  Ro¬ 
main  appellé  Pierre  Cauaiiui ,  qui  vefeut  quafî 
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en  mefme  temps  que  cette  Sainte ,  ou  peu  auant, 
qui  en  fit  aufïivn  autre,  qui  eftS.  Pierre,  duquel 
nous  auons  parlé  en  Ton  lieu,  Se  remarqué  que  ce 
pieux  peintre  fit  quantité  d’ouurages  de  peintu¬ 
res  à  Rome,  o Ci  il  vefeut  iufqu’à  vn  grand  âge. 
Nous  auons  remarqué  icy  qu’il  fit  Tournage  de 
Mofaïque  du  frontifpice  de  cette  Eglife ,  &pei- 
anit  plufieurs  hiftoires  de  la  grande  Nef.  Il  y 
voulut  eftre  enterre*  &  on  mit  fur  fonfepulchre 
de  marbre,  qui  neantmoinsne  s’y  void  plus  que 
ie  fçache :  ces  deux  vers  pour  Epitaphes,  que 
nous  auons  défia  rapportez,  mais  que  nous  dc- 
uons  encore  rapporter  icy  comme  en  leur  pro¬ 
pre  lieu. 

Quantum  Roman*  Tttrus  de  eus  addidit  vrbi> 

"  Piüurk  tantum  det  decus  ipfe  polo. 


Il  y  a  deuant  cette  Chapelle  vne  place  cou- 
uerte  d’ouurage  de  marqueterie  de  diuerfes  piè¬ 
ces  de  marbre  de  diuerfes  couleurs  rapportées  en- 
fcmble  ,  Si  formants  certaines  figures  ce  qui 
peut  faire conicdfurer  ,  qu’au  moins  cette  Nef 
rrauerfante  auroit  efté  autrefois  toute  pauée  de 
cette  forte.  Et  il  y  en  a  qui  remarquent  que  les 
figures  de  cét  ouurage  qui  font  en  ce  lieu  indi¬ 
quent  la  forme  &  grandeur  du  Cimetière ,  qui  eft 
l'ous  l’Eglife. 

Les  grands  Tableaux  qui  font ,  comme  nous 
auons  dit,  aux  quatre  grands  Autels  des  deux 
bouts  de  cette  Nef  trauerfante  font  tous  de  h 
main  d’excellents  Maiftres.  Celuy  qui  eft  prtf 
de  la  petite  porte  par  laquelle  on  entre  du  coite 
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de  la  Chapelle  du  S.  Sacrement,  ôCtout  ioignat 
celle  par  laquelle  on  va  à  la  Sacriftie  (  laquelle  eft 
jointe  au  bâtiment  de  l'Abbaye;  &  eft  grande 
5c  fort  belle  ,  auquel  eft  reprefenté  l’Aflomption 
delà  Vierge,  eftdeHierofmeMutiande  Brefte. 
Celuy  de  l'Autel  qui  l’accompagne,  où  eft  repre¬ 
fenté  le  martyre  de  S.  Eftienne,  Ôcd’vne  Dame 
Boulonnoife  appcllée  Lauinia  Fontana.  Celuy 
qui  eft  opposé  à  l’Aflomption ,  où  S.  Bcnoifteft 
reprefenté  en  extafe,eft  de  lean  de  Vecchi  de  Bor. 
go ,  San  Scpulchro.  L'autre  qui  eft  à  l’oppofite  de 
celuy  du  Martyre  de  S.  Eftienne ,  où  eft  reprefen- 
teela  Conuerfion  de  S.  Paul  eft  d'Horace  Gen- 
tilefchi  de  Pife, 

Enfin  la  plus  ancienne  réparation,  &  le  plus 
ancien  ornement  de  cette  Eglife,  eft  la  grande 
arcade  qui  termine  la  grande  Nef  fur  les  de- 
grezjpar  lefquéls  on  monte  à  la  Nef  trauerfam 
ter,  auec  l’ouurage  dcMofaïque,  qui  eft  audef- 
us,  car  cela  eft  ancien  de  plus  de  douze  cents 
ans,  puisqu'il  fut  fait  l’an  quatre  cents  quarante, 
neuf,  ioubs  le  Pontificat  de  S.  Leon  le  Grand, 
premier  de  ce  nom ,  par  la  libéralité  de  Placidia, 
mere  de  l’Empereur  Theodofe,  àl’inftance  de  ce 
lamt  i  apc ,  comme  le  donne  à  entendre  cette  In¬ 
scription  qui  s’y  void. 

Flacidia  pia  mens  operis  de  eus  hoc  facie- 

.  bat  ,  fuadet  Fonttfcis  fiudio  fplcndere 
Le  ont  s* 
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Ce  faint  Pape  procura  que  cerce  pieufePrin- 
ce(Te  fie  faiie  cela  en  l’occafion  quil  eut  de 
faire  reparer  le  dommage  qu’auoit  fait  I* 
foudre  en  cette  Eglife.  On  void  en  cét  ou- 
urage  de  Mofaïque  quelle  fit  faire  fur  cét  Arc 
Noftre  Seigneur  du  milieu  des  \ingt -quatre 
Vieillards  de  l’Apocalypfe.  L’Arc  eft  fouftenu 
de  deux  Colomnes  de’marbre  gris,  dit  granité, 
qui  font  d’vne  prodigieufe  groffeur  &  gran¬ 
deur.  .  , 

Il  y  â  fept  Autels  à  S.  Paul  qui  font  princi¬ 
palement  vifitez  à  l’imitation  d©$  fept  de  faim 
Pierre ,  dont  nous  auons  parlé ,  &  qui  fonûndi- 
quez  par  vn  Titre,  ou  E  fente  au- 
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Chapitre  IV. 

Des  Reliques  qui  font  à  S  Paul ,  &s  de 
plujîeurs  chofes  notables  qui 
s  y  voyent. 

V  t  R  e  la  moitié  des 
corps  des  deux  Princes 
1  des  Apoftres  ,  ôc  vn 
i  grand  nombre  de  corps 
■;  de  faints Martyrs,  qui 
peuuent  eftre  enfermez 
pans  le  Cimetiere  qui 
eft  fous  l’Eglife  en  des 
*  lieux  qu’on  ne  fçait  pas. 
11  y  a  encore  beaucoup  d’autres  Reliques  qui 
font  tres-notables.  Il  y  a  le  corps  d’vn  Paint  Ti¬ 
mothée  Martyr ,  qui  (comme le  témoignent  fuf- 
fifamment  plufieurs  Autheurs  )  eft  ceiuydontif 
eft  fait  mémoire  dans  le  Martyrologe  Romain 
au  vingt  deuxième  d'Aouft.  Etienepuis  que 
iene  m ’eftonne  de  ceux  qui  eftiment  que  ce  foit 
le  corps  de  celuy  qui  fut  Difciple  de  S.  Paul,  veut 
que  le  mefme  Martyrologe  au  neuvième  de  May 
en  met  la  Tranflatiô  d  Ephefe  à  Gonftantinople; 
&  il  ne  fe  trouue  aucun  Autheur  quidife  qu’il 
ait  efté  apporté  à  Rome.  Et  bien  qu’il  ne  foit  pas* 
dit  en  termes  expies  dans  le  Martyrologe  Ro- 
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main  au  vingt- deuxième  d’Aouft  ,  que  le  corps 
de  ce  faintThimothée,  donc  il  y  eft  parlé,  foie 
cnl’Eglife  de  S.  Paul,  ou  en  Ton  Cimetiere;  on  le 
peut  allez  inferer  de  ces  paroles  qui  s’y  lifent. 
Roma  vis  Ofticnfi  Nataliifan£h  Tiwothei  Mar, 
tyris  ,  par  lefquclles  il  mec  fon  martyre  fur  le 
chemin  d’Oftic,  (ur  lequel  eftl’Eglifede S.Paul, 
Mais  Beda  en  fon  Martyrologe  à  ce  mefme  iour, 
dit  en  termes  formels  ,  que  fon  corps  fut  mis 
/  près  de  S.  Paul.  Et  ie  ne  fçay  comment  vn  An- 

theur  d’ailleurs  fort  dodte  a  crû  qu’il  parloir  là 
du  Difciple  de  S.  Paul,  veu  qu’il  y  dit  pluficurs 
chofes  qui  ne  luy  peuuent  conuenir,  &  que  d’ail¬ 
leurs  au  vingt- quatrième  Ianuier,où  il  dit  qu’il 
mourut  à  Ephefe ,  dont  il  eftoit  Euefque ,  il  fait 
aufîi  mention  de  la  Tranflation  de  fon  corps  à 
Conftantinople.  Il  dit  parlant  de  ce  S. Timothée, 
dont  le  corps  eft  à  S.  Paul,  qu’il  vint  d’Antioche 
à  Rome  ,  où  à  caufe  qu’auec  vn  grand  ze-le  il 
conuertiifoir  beaucoup  d’Idolatres,  il  fut  marty- 
rifé.  11  y  en  a  qui  le  font  Preftre  d’Antioche, 
maisBedaneluy  donne  point  cette  qualité. 

L’Eglife  de  S.  Paul  eft  encore  enrichie  du  Chef 
de  la  Samaritaine  qui  fut  conuertic  par  Noltre 
Seigneur.  Et  Baronius  le  témoigne  en  fes  Anno¬ 
tations  fur  le  Martyrologe  au  vingtième  de  Marsj 
où  il  eft  fait  mémoire  d’vne  Ste  Photine  Samari¬ 
taine,  &  Martyre,  qu’il  dit  eftre  la  mefme,  félon 
le  Menologedes  Grecs,  &vn  ancien  Martyrolo¬ 
ge  du  Mont-caftin,  que  celle  deTEuaugile,  & 
dont  le  Chef  fe  conferue  à  S.Paul;  où  il  y  aaufli 
les  corps  des  faints  Martyrs, Celfe,Gentian,  Bafi- 
liiTe,  &  Marfioniile,  &piufteurs  des  faints  Inno- 
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cents;  vn  bras  de  S.  Anne,  Merede  la  tres-fainte 
Vierge;  la  chaifnedont  S.  Paul  fut  enchaifné, 
ôcplutieurs  autres  Reliques. 

Pour  remarquer  les  chofes  notables  qui  fc 
voient  àl’Eglife  S,  Paul auec quelque  ordre,  il 
faut  que  nous  retournions  deuant  fon  entrée  &fa 
principale  porte,  car  celles  de  metailqui  la  fer¬ 
ment  font  très-  confiderablespour  leur  antiquité, 
pour  les  chofcs  qui  y  font  reprefentées,  8c  pour 
les  înferiptions  qui  s’y  lifent.  Audi  Baronius  en 
a  fait  vue  exaéfedefeription  en  fes  Annales, félon 
laquelle  nous  les  reprefenterons  icy ,  remarquant 
feulement  ce  que  contiennent  les  Inferiptions, 
parce  qu’elles  fontvn  peu  longues,  &  qu'elles  fc 
peuuent  voir  dans  Baronius.  Elles  font  en  La¬ 
tin,  mais  l’ouurier  qui  eftoit  Grec  a  mal  formé 
quelques  lettres  Latines.  La  première  déclaré 
que  ce  fut  vn  Confiai  (c’eftà  dire,  de  Rome)  ap¬ 
pelle  Pantaîeon,  qui  les  fit  fondre  àÇonftanti- 
nople  l’an  mil  feptante,  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Alexandre  fécond;  (il  y  a  par  erreur  quatriè¬ 
me  ,  mais  cette  erreur  eft  corrigée  dans  Baro¬ 
nius  )  8c  au  temps  du  vénérable  Hildebrand, 
Moine  &  Archidiacre,  c’eft  à  dire  ,  Archidia¬ 
cre  de  l’Eglife  Romaine  ,  comme  il  eft  qua¬ 
lifié  ailleurs  ;  8c  il  fucceda  au  Pontificat  à 
Alexandre  fécond,  8c  fut  nommé  Grégoire  fc- 
ptiéme. 

Il  y  avneautre  ïnfeription  du  cofté  droit  en- 
haut  compofée  de  fixvers,  par  lefquelsce  Pan- 
talcon  le  recommande  à  S.  Paul  ;  8c  ducofté  gau¬ 
che  il  y  en  a' fix  autres  par  lefquels  il  fe  recom¬ 
mande  aux  prières  de  ceux  qui  entrent  'dans  PE- 
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gliie.  Et  tout  au  bas  il  y  a  vne  figure  qui  le  repre- 
fenta  à  genoux,  aueccevers  à  les  pieds. 

Pantalcon  (Iratus  ventant  mihi  yofco  reatus. 

L’ornement  de  ces  portes  eft  diftingué  encin- 
«uante-quatre  places  6c  efpaces  où  font  repre- 
fentées  diuerfes  faintes  figures  de  l’ancien  5c 
nouneauTeftament,  6c  les  principaux  Myfteres 
delà  Vie  de  Noftre  Seigneur,  les  Martyres  de 
S.Pierreôc  S,  Paul,  &  plufieurs autres,  auccdcs 
tiîtres  en  cara&eres  Grecs.  On  y  void  auffi  vn 
Chafteau  reprefenté  qu’on  tient  eftre  les,  armes 
dccePantaleon  ,  6c  des  aigles  qui  font  les  mar¬ 
ques  de  fa  dignité  de  Conful. 

Près  de  fes  portes,  foubsle  porche  ou  porti¬ 
que  on  void  la  fepulture  endommagée  par  le 
temps, d’vn grand  6c  puiftant  feigneur  Romain, 
6c  de  grande  pieté,  appelle  Pierre  Leon,  duquel 
plufieurs  Hiftoriens  efcriuent  que  la  Maifon 
d’Auftriche  delcend.  Il  viuoit  vers  l’an  mil  cent 
quarante.  Il  lut  perc  ou  parent  d’vn  autre  Pierre 
Leon  qui  fut  Antipape  fous  le  nom  d’Anaclet 
contre  Innocent  fécond,  vers  l’an  mil  cent  trente. 
Cette  fepulture  a  vne  grande  Table  de  marbre 
contre  le  mur,  fur  laquelle  eft  graué  fon  épita¬ 
phe  en  vers  Latios  Acroftichcs  fur  fon  nom,  lef- 
quelsBaronius rapporte  *,  6c  furie fepulchremef- 
mequi  eft  au  deiîbus  taillé  en  bas  reliefs,  il  y  a 
ces  trois  vers  : 

Te  Venus  &  Vaulusconferuent  Petre  Leonis» 
Dent  animant  eœlo  quos  tara  deuetus  amafti , 
Etquibuseft  idem  cumulus,  fit  gloria  tecutn. 
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Auprès  du  pilaftre  droit  du  grand  Arc,  qui  eft 
au  bout  de  la  grande  Nef  fur  les  degrez  par  lef- 
quels  on  monte  à  la  Nef  delà  croiféc,  il  y  a  vne 
Statue  de  Boniface  IX.  qui  eftoit  Pape  vers  l'an 
mil  trois  cents  nonante,  8c  eftoit  de  la  famille 
desTomacelli,  que  la  Congrégation  du  Mont- 
Caffin  lùy  erigea  *,  laquelle  eftant  en  mauuais 
eftat  part’iniure  du  temps,  laDuchefle  de  Pal- 
Jiano ,  qui  eft  de  la  mefme  famille ,  la  fait  mettre 
en  vn  meilleur  ,  ôc  fur  vne  d«  Colomnes  du 
mefme  Arc  :  Il  y  a  vne  Infcrîption  d’vne  pro¬ 
hibition  de  Leon  Troifiéme  »  qui  eftoit  vers  Tan. 
huit  cents,  défaire  aucun  tort  à  cette  Eglife,  en 
laquelle  il  fit  reparer  les  dommages  d’vn  trem¬ 
ble-terre,  &  l’orna  beaucoup. 

Derrière  l’Eglife  fur  le  grand  chemin,  il  y  a 
fur  vn  pitd  d’eftail  vne  ancienne  Colonne  de 
moyenne  hauteur,  qui  eft,  ce  me  femble,  de  mar¬ 
bre  blanc,  ôc  toute  taillée  en  figures  de  bas  relief. 
On  tient  qu’elle  eftoit  autrefois  dédiée  au  faux; 
Dieu  Vulcan,  ôc  les  Religieux  la  dédièrent  l’an 
mil  fix  cens  fix  à  la  fainte  Croix  qui  eft  deflus 
fur  le  pied  d’cftail  :  Il  y  a  d’vn  cofté  ces  deux  vers. 

Olim  ignés,  nunc  facra  Dei  vexiüa  triumphans 
Denitta  tnortis  fymbola  pAcis  k&bent. 

Et  de  l’autre  ces  deux-cy. 

Hanc  facris  veteres  facibus  ftatuere  columnam » 
Quatn  CaJJÎacnfes  reJHtuere  cruci. 

Nea^tmoins  ie  tiens  plus  probable  ce  quV* 
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Autheur  efcrit,  puis  qu’il  dit  quel  les  figures  qui 
font  fur  cette  Colonne  (  lefquelles  à  la  vérité  ie 
n’a  y  pas  bien  remarquées,  reprefentent  laPaffio) 
qu’elle  feruit  autrefois  pour  fouftenir  le  Cierge 
Pafchal  :  8c  ces  vers  femblent  le  donner  àenten. 
dre,  &  nedifent  rien  de-clair  pour  ce  quiregarde 
Vulcan. 

Il  ne  faut  pas  ob mettre  de  remarquer  icy  auant 
quedepafterau|ieuduMarryre  de  S, Paul,  que 
vers  la  porte  de  la  Ville  par  laquelle  on  vient  à  fon 
Eglife ,  &  qui  s’appelle  auiïl  la  porte  S.  Paul,  il  y 
a  dehors  vdc  petite  Chapelle  qui  eft  au  lieu  où  on 
rient  que  S.  Pierre  8c  S.  Paul  eftants  conduits 
au  fupplice,  furent  feparez,  Sc  où  ilss’embraf- 
ferent  pou rfe  dire  le  dernier  adieu,  parce  qu’on 
voulut  faire  mourir  S.  Pierre  au  quartier  des 
Iuifs,  ou  auprès  jLcfquels ,  félon  Baronius,  de¬ 
mandèrent  cela  corne  on  les  conduifoit  tous  deux 
où  S.  Paul  fut  décapité  ,  afin  qu’on  fit  mourir 
S.  Pierre  aucc  plus  de  honte  des  Chreftiens,  def- 
quels  la  plus  grande  part  demeuroit  en  ce  mefmc 
quartier  ;  8c  S.  Paul  n’y  fut  pas  conduit,  felô  qu’il 
eft  probable,6c  que  d’autres  leremarquenqparce 
qu’encore qu’il  ne  fut  pas  Romain,  il  iouylToit 
du  priuilege  des  Citoyens  Romains,  6c  il  n’eftoit 
pasconuenable  qu’on  le  fit  mourir  dans  la  ville. 
Pancirole  remarque  qu’entre  les  œuures  de  fainç 
Chryfoftome  il  y  avne  Epiftre  qu’on  tient  eftre 
de  S.  Denys  Areopagite  à  S.  Timothée,  dans  la¬ 
quelle  il  rapporte  les  paroles  que  ce  dirent  les 
faims  Apoftresà  leur  adieu,  8c  que  S.  Paul  dit 
à  S.  Pierre  ;  Pax  tibi  [un àumtntum  Ecclefinrm, 
&  fœjîor  agnorum  &  cuum  Ckrtfti.  Etquefafot 
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Pierre  dit  à  S.  Paul  :  p'ade  in  pace  Pradicatorbo- 
norum  ,  Mediator  falmisy  &  Dux  iuflorum.  De 
là  il  y  en  a  quiconic&urent  queS.Denys,  pour 
quel  que  raifon,  pouuoit  eftre  p  relent  à  cét  adieu. 
Ces  paroles  melmes  fe  voyentgrauéesdans  cette 
Chapelle,  qui  eft  au  lieu  de  leur  adieu,  qui  dé¬ 
pend  de  la  Confrérie  de  la  Trinité  des  Pèlerins. 
Il  y  a  auffî  près  de  la  porte  vne  Chapelle  dite 
S.  Sauueur,  au  lieu  où  on  tient  qu’eftoit  Plantile 
Dame  Romaine,  qui  donna  à  S.  Paul,comme  il 
paffoit,  vn  voile  pour  luy  feruir  de  bandeau, com¬ 
me  on  lit  en  fa  vie.  Ce  ne  fera  point  mal  à  pro¬ 
pos  que  nous  remarquerons  encore  que  vers  ces 
Chapelles  il  y  avn  jardin  qui  fut  vn  héritage  de 
SteFrançoifc  Romaine ,  puis  que  Dieu  y  opéra 
quelques  miracles  en  la  faueur.  Elle  appartient 
encore  a  prefent  a  la  Communauté  de  les  bonnes 
Filles  qu  elle  inftitua  à  Rome. 

Au  relie,  quelques  Autheurs  remarquent  que 
fur  le  chemin  qui  eft  entre  cette  porte  S.Paul,  ÔC 
fon  Eglife,  lequel  nefaitguere  moins  dedemy- 
lieue,  il  y  auoit  pour  la  commodité  des  Pèlerins 
vn  magnifique  portique  ,  dont  les  Colonnes 
elloient  de  marbre,  &  leroiét  couuert  de  plomb. 
Il  y  en  auoit  encore  vn  pour  aller  à  l’ancienne 
Eglife  de  S.  Pierre  aufli  fort  lon<\ 
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Chapitre  V. 

Du  lieu  du  Martyre  S.  PkaL,  dit  les 
trois  Fontaines ,  des  trois  Egf ifs  s 

qui  y  font. 


OvR  aller  dé  S.  Paul  à 
ce  lieu  onpaffeplusauant 
dans  vne  campagne  fur  le 
mefrne  chemin  ,  quafi  au¬ 
tant  qu’il  y  a  de  la  porte 
de  la  ville  à  l’Eglife  Paint 
Paul.  Cette  campagne  fe 
peut  dire  toute  fainte  A 
facrée ,  pour  auoir  efté  ar- 
rofée  du  fang  des  Martyrs  ,  8c  parce  quelle  cou- 
ure  plufieurs  Cimetières  où  font  leurs  lepulturts. 
Certes  fi  tous  ces  genereux  foldats  de  Iefus- 
Chrift ,  dont  les  corps  y  furent  mis,  ont  efté  mar-> 
tyrifez  fur  cette  Campagne,  comme  il  y  a  bien 
apparence  que  la  plufpart  y  auront  efté*,  le  nom* 
bre  en  eft  comme  incroyable:  (car  il  arriucroit, 
mais  y  peut-on  penfer  fans  horreur  de  la  cruauté 
des  Tyrans?)  Il  y  arriueroic,  dis-jc,iufquà  cent 
feptante  -  quatre  mille.  Nous  femmes  bien  af- 
feurez  par  la  tradition,  8c  les  anciens  monumets, 
comme  le  témoigne  Baronius,  que  S.  Zenon, & 
dix  mille  deux  cents  trois  autres  fes  compagnons, 
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furent  martyrifez  dans  vn  vallon  par  où  on  paffe 
pour  arriuer  à  ce  lieu  dont  nous  allons  traiter,  le¬ 
quel  mefme,  ce  me  femblc,  eft  dans  ce  mefme 
vallon.  Ce  grand  S.  eftoit  Tribun  &  Chef  des 
autres,  qui  eftoient  Tes  Soldats  ;  ils  fouffrirenC 
tous  le  martyre  apres  auoir  foufFert  vne  longue 
peine  a  trauailler  dans  Rome  à  vn  grand  édifice 
pour  les  termes  de  Diocletian,  qu’ils  acheuerent, 
&  leurs  corps  furent  mis  en  vne  place  fur  laquel¬ 
le  eft  vne  des  Eglifes  dont  nous  auons  à  parler. 

Le  lieu  du  Martyre  S.  P«cct,  &  les  trois 
Eglifes  mefmes,  font  fur-nommez  de  deux  fur- 
noms  dans  le  Martyrologe ,  &  par  les  Authcurs, 
1  vn  eft  adéquat  Saluias ,  aux  eaux  Saluiennesj 
&  d  autre  ad  guttam  iugiter  manant emt  à  la  goû¬ 
te,  ou  à  l’eau  qui  fort  toufiours.  Ceft  à  caufe 
d  vne  fontaine  qui  eft  là, près  de  laquelle  l’ancien- 
ne  famille,  diteSaluienne,  auoit  quelque  polTef-* 
fion.  Toutes  les  trois  Eglifes  lont  dans  l’enceinte 
d  vn  mefme  mur  qui  ferme  vne  grande  place.  La 
première  &  la  plus  ancienne  qu’on  a  en  face  en 
entrant ,  eft  celle  des  faints  Martyrs  Vincent,  &C 
Anaftale,  qui  eft  vne  Abbaye  de  l’Ordre  de  Ci- 
teaux.  C  eft  vn  baftiment  fort  ancien  de  médio¬ 
cre  grandeur.  Il  y  auoit  premièrement  vne 
Eglife  plus  ancienne  que  fit  édifier,  auec  leMo- 
naftere,HonoMus  premier,  vers  l’an  61$.  mais  elle 
lut  entièrement  rebaftie  comme  elle  eft  Lan  fept 
cents  fix  ,  êc  lors  Charlemagne  la  fonda  d’vn 
bon  reuenu.  Innocent  fécond  l’an  mil  cent 
trente-huit  repara  le  Monafterc,  &  voulut  que 
S.  Bernard  y  enuoyaft  de  fes  Religieux  de  Clair- 
uaïut,  defquels  celuy  qui  fut  Abbé  le  premier, 
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appelle  Pierre  Bernard  Pifan,  fut  depuis  Pape,  & 
appelle  Eugene  Troifiéme  ,  auquel  S.  Bernard 
adrefla  Ton  œuure  de  Conjïderatione. 

Quelques-vns  efcriuent  que  cette  Eglife  fut 
premièrement  appellée  S.  Paul.  On  l’appeUqfc 
autrefois  Ste  Marie  aux  eaues  Saluiennes,  qork 
témoigne  Baronius,  mais  elle  fut  dite  de  ^Vin¬ 
cent  8c  Anaftafe,  depuis  qu’on  y  eut  apporté  des 
Reliques  de  ces  laints  Martyrs ,  dont  l’j^iifefait 
fefte  coniointement  le  vingt-deuxième  Ianuier, 
auquel  ils  moururent ,  mais  non  pas  en  mefme 
année  i  car  le  martyre  du  premier  fut  en  305. 
8c  celuy  du  fécond ,  comme le  p  remue  Baronius, 
en  fix  cens  vingt- fept.  L’Empereur  Heraclius 
enuoy  a  vers  ce  temps,  mais  l’année  eft  incertaine , 
fon  chef,&  mefme  félon  quelques- vns,fon  corps, 
(  qu’ils  difent  eftre  à  S.  Paul,  èc  d’autres  en  la 
Chapelle  dite  Santta  Santtorum,  prés  S.  Ie.inde 
Latran  )  auec  l’Image  du  mefme  Chef,  au  Pape 
Honorius  premier ,  t  lequel,  comme  nous  auons 
dit,  fit  baftir  vers  ce  temps  la  première  Eglife  qui 
fut  en  ce  lieu,  &  il  y  mit  l’vn  8c  l’autre.  Pour  les 
Reliques  de  S.  Vincent,  qui  font,  ou  fon  chef,  ou 
quelque  autre  partie  ,  les  Autheurs  ne  difent 
ny  quand,  ny  comment  elles  y  ont  elle  appor¬ 
tées. 

Or  ce  chef  de  S.  Anaftafe,  &  fon  image,  font 
deux  des  plus  infignes  &  plus  authentiques  Reli¬ 
ques  qui  foient  à  Rome:  carlatteftation encft, 
&;  dans  les  A&es  du  fécond  Concile  de  Nice,  qui 
fut  tenu  fous  le  Pape  Adrian  l’an  fept  cents 
oéfante-  neuf,  ÔC| on  y  rapporte  pour  approbation 

de  l’honneur  8c.  du  culte  deu  aux  images facrecs 
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vti  îlgnalê  miracle  que  Dieu  auoit’  opéré  par 
eelle  cy  ;  8c  les  deux  Légats  du  Pape  ,  &  vn 
Euefque  de  Sicile,  attefterent  en  fuite  quelle Baroîh  Hûi, 
eftoit  à  J  Rome  auec  ce  faint  Chef.  Et  dans  le  617. &  71$, 
Martyrologe  Romain  il  eft  parlé  de  lVn  8c  de 
l’autre  en  ccs  termes  ;  Roma  ad  aquai  Salnia/s 
fantti  Anaftaftj  fer  fa  Monachi ,  é°c,  Eiusca - 
ptit  Rornarn  de  fatum  eft  vna  cumvenerandaeins 
imagine ,  cuius  aJpeEht  fugari  damones)  nzorbvf- 
que  air  an  Aétafecundi  Ceneity  Nicaniteftan - 
tur.  Baronius  rapporte  plufreurs  miracles  de 
cette  fainte  Image  ,  laquelle  fut  particulière¬ 
ment  puiftante  pour  la  délîurance  de  ceux  qui 
eftoient  affligez  de  malins  Efprits  :  C’eft  la  re- 
prefentation  feulement  de  fa  Telle  coupée*  dont 
i’ay  apporté  en  France  vne  copie  faite  fur  l’o¬ 
riginal  mefme,  par  vn  Religieux  de  cette  Ab¬ 
baye  où  il  eft.  Il  y  a  aufti  le  chef  de  S.  Zenorl 
Martyr*  8c  Chef  des  autres  Martyrs,  dont  les 
Reliques  font  en  l’autre  Eglife  de  ce  lieu ,  de  la¬ 
quelle  nous  allons  parler. 

Cette  petite  Eglife  eft  fort  prés  de  ceîle  dû 
S.  Vincent,  8c  Anaftafe 5  8c  à  main  gauche  en 
entrant  dans  la  place  où  elles  font,  elle  eft  fur 
la  place  où  furent  mis  les  corps  de  S.  Zenon* 
de  de  ces  dix  mille  deux  cents  trois  Martyrs  fes 
Soldats  ,  qui  furent ,  comme  nous  auons  dit, 
martyrifez  dans  le  Vallon  ,  dans  lequel  ou  au¬ 
près  duquel  elle  eft.  Et  il  me  femble  qu’on 
tient  que  c’eft  vne  partie  dé  leurs  Reliques  qu’vji 
grand  amas  d’offements  qui  fe  voyent  fous  ter* 
re,  en  vn  lieu  bas ,  fous  le  principal  Autel  par 
vne  feneftre  grillée.  L’etüttce  eft  de  ftrmftur* 
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moderne,  &  ronde,  à  huit  faces  bien  agréable. 
Ce  fut  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  qui 
le  fit  faire  l’an  mil  cinq  cens  odante- deux , 
&c  le  Cardinal  Pierre  Aldobrandin  y  fit  met¬ 
tre  la  derniere  main  ,  particulièrement  pour 
les  ornements  du  dedans  Mais  auant  cette 
moderne,  il  y  auoit  vne  ancienne  Eglife,dont 
neantmoins  ie  n’ay  peu  trouuer  la  premiercoti- 
0°  £dne  »  ^  Seulement  bien  certain  qu’elle  eftoit 
dés  le  temps  de  S.  Bernard,  puis  quelle  auoit, 
comme  elle  a  encore  le  nom  ,  de  Sainte  Marie 
de  l’Efchelie  dù  Ciel  ,  à  caufe  que  (  comme 
écrit  Onuphrius  &  apres  luy  plufieurs  autres) 
ce  deuot  Saint  y  difant  vn  iour  la  Meffe  pour 
les  Morts  ,  il  tomba  en  extafe,&:  vidvneefchel- 
le  par  laquelle  des  Anges  conduifoicnt  des  âmes 
du  Purgatoire  au  Ciel. 

Sortant  de  cette  petite  Eglife,  &  tournant 
à  main  droite ,  on  en  void  au  plus  bas  de  la 
place,  fous  la  mefme  enceinte  de  muraille, vne 
autre  qui  eft  au  propre  lieu  où  S.  Paul  fut  de* 
capité,  où  font  les  trois  Fontaines  miraculeuics 
qui  fourdirent  à  trois  bonds  que  fir  fa  telle,  & 
lefquelles  donnent  le  nom  des  Trois  Fontaines 
à  toute  la  place  où  ces  trois  Eglifes  font  enfer¬ 
mées  :  L’cdifice  qui  eft  moderne  ,  bien  qu’il  foit 
petit  ,  ne  laifte  pas  d’eftre  fort  maieftueux  & 
magnifique  ,  tant  dehors  que  dedans ,  par  des 
colonnes  de  ornements  de  marbre  ,  &  ae  rares 
peintures.  Ce  fut  le  Cardinal  Pierre  Aidobran¬ 
din  ,  Neveu  de  Clement  huitième,  qui  le  fit 
faire  l’an  mille  cinq  cens  nonante-neuf,  comme 
le  déclaré  vne  Infcription  qui  eft  fur  la  porte  en 
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dedans.  11  n’y  auoit  anparauatît  qu  vn  'édifice 
ruineux,  &c  fore  ruftique.  Cetui-cy  eft  dé  for¬ 
me  quadrangulaire ,  mais  toutefois  de  trois  ou 
quatre  fois  plus  d’éteadue  en  vn  fens  qu’en  l’au¬ 
tre.  L’entrée  qu’on  a  en  face  en  y  allant  eft 
fur  le  milieu  de  la  plus  longue  eftendue  *,  &  on 
vend  en  entrant  fur  le  cofté  oppofé  vne  grande 
arcade  fous  laquelle  font  les  trois  Fontaines;  8C 
à  chacune  des  excremitez  fur  le  mur  ,  qui  eft 
moins  long,  &  qui  fait  comme  vne  largeur  ,  il 
y  a  vn  Autel  -,  l’vn  de  S.  Pierre ,  qui  eft  du  cofté 
gauche  en  entrant,  oùfon  crucifiement  les  pieds 
en  bas  eft  reprefenté  en  vti  Tableau  qui  eft  de 
Guido  Rheny  Boulonnois:  l’autre  qui  eft  deS. 
Paul ,  eft  du  cofté  droit ,  parce  que,  comme  ic 
croy,  que  ce  fut  là  qu’il  fut  décapité.  Le  Ta¬ 
bleau  qui  reprefente  cela  auec  le  miraele  des 
trois  Fontaines,  eft  de  BelardinPafTerotto,Bou- 
lonnois.  Et  il  y  a  auprès  du  cofté  des  Fontaines 
vne  Colonne  fur  laquelle  on  rienr  que  la  tefte 
fut  tranchée  au  S.  Apoftre.  Cette  Colonne  eftoit 
dans  L’Eglife  prochaine  de  S.  Vincent ,  d’où  on 
l’apporta  en  celle -cy  quand  elle  fut  faire  ,  6c 
mife  èn  la  place  ,  où  on  iugea  qu’elle  pouuoit 
eftrc  quand  S.  Paul  eut  la  tefte  tranchée,  félon  la 
diftance  de  la  première  des  trois  Fontaines  qui 
fourdirent  à  trois  bonds  que  fit  fa  telle  tranchée, 
prononçant  aufïi  le  tres-faint  Nom  de  I  e  s  vs* 
ce  qui  fut  caufe  delaconuerfionde  l’executeut, 
&  de  plufieurs  autres. 

Ces  trois  Fontaines  ne  coulent  pas  en  dehors, 
mais  c’eft  vne  eau  àrreftéc  qu’on  void  en  bas  pat 
vn  regard  ou  feneftre  qui  eft  à  chacune.  Les 
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dernières  font  plus  baffes  que  la  première;  car 
on  defeend  du  moins  à  latroifiéme  par  quelques 
degrez.  Or  on  remarque  vne  chof'e  bien  no¬ 
table  de  ees  eaux,  c’eft  que  bien  quelles  foienc 
toutes  trois  fort  douces,  comme  retenant  la  fa¬ 
neur  du  laid  qui  fortit  au  lieu  de  fang  quand 

5  Paul  eut  la  tefte  tranchée,  ainlï  que  remarque 
S.  Ambroife  *,  neantmoins  celle  de  la  première 
fontaine  cft  plus  douce  que  celle  delà  fécondé; 

6  celle  de  celle  -  cy  plus  douce  que  celle  de  la 
troifiéme*,  8c  le  raifon  qu’on  en  rend  ,  eft  que 
ce  laid  d’vn  bond  à  l’autre  que  fit  fa  tefte,  le 
changea  peu  à  peu  en  fang  C'eft  ce  que  rapporte 
Baromus  en  ces  ternies  :  Primas  dulci or  lattis  fa- 
porem  aliqua  ex  parte  reddit ;  Cœteri ,  cjuavmïs 
hand  longe  à  primo  di/lent,  Paulo  diueyfnm  gu. 
(lui  faporem  afférant',  cuius  rei  ea  Jolet  ratio  «f- 

ffem  quod  ipfs  primo  fiuxu  lac  vena  dederantac 
deinâe  fangninem. 

Ceux  qui  font  le  voyage  de  deuotion  feule¬ 
ment  des  Sept  Eglifes,  ne  viennent  pas  iuiques 
à  celle-cy;  pour  aller  à  S.  Sebaftien,  qui  eftaufli 
dans  cette  Campagne,  car  ils  feroient  prés  d’vne 
lieue  de  ch  enfin  dauantage  que  par  vn  qui  eft  au¬ 
près  deS.Paul  qui  y  va  droit:  Mais  il  faut  faire 
partant  des  trois  Fontaines  vn  tour  fur  la  main 
gauche  pour  y  aller,  grand  à  proportion  d’enui- 
ron  vne  demy -lieue  qu’il  y  a  de  S-  Paul  à  ce 
lieu  où  on  vient  quand  on  veut  faire  le  voyage 
des  neuf  Eglifes,  dont  la  neufiéme  eft  vne  pe¬ 
tite  Chapelle  qui  fe  rencontre  entre  ces  trois 
Fontaines  &  S.Sebaftien, dite l’Annonciate,  qui 
eft  Fort  ancienne,  &  il  v  a  beaucoup  de  Red* 
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qucs  ;  ce  qui  fait  coniedturer  qu’il  y  auoit  au¬ 
trefois  quelque  Eglife  plus  grande.  Elle  dépend 
de  la  Confrérie  due  du  Confalon.  Or  nous  ne 
traitons  pas  des  fept  Eglifes  icy ,  félon  l’ordre 
qu’elles  tiennent  dans  le  chemin ,  &  auquel  on 
les  vifite  diuerfement,  lelon  celle  par  laquelle 
on  commence.  Ceux  du  quartier  S.  Pierre  vien¬ 
nent  de  là  à  S.  Paul,  diftant  d’enuiron  vne lieue 
&c  demie:  de  S.  Paul  ils  vont  à  S. Sebaftien  par 
vne  demie  lieue  de  Cafnpagne:  Mais  pournous 
nous  allons  traiter  de  l’JEgliîc  de  Sre  Marie  Ma¬ 
jeure,  parce  quelle  a  le  quatrième  rang  entre 
les  cinq  Eglifes  Patriarchales  apres  S. Paul ,  qui 
eft  la  troifiéme.  On  peut  voir  la  lîtuation  Ôc 
diftance  de  toutes  les  fepe  Eglifes  dans  la  Carre, 
&  voir  ainlr  comment  on  en  fait  le  voyage  de  de- 
uouon. 
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Chapitre  Premier. 


Sa  Fondation .  Sa  preeminence  5  O*  di¬ 
gnité.  Sa  ftmation. 

O  vs  aaons  confideré  les  Egli¬ 
ses  de  S.  Pierre  5c  de  S.  Paul, 
comme  deux  grandes  forcerel- 
fes  qui  défendent  par  dehors 
nôtre  Rome  Chreftienne  àaeux 
extremitez,  par  leur  fainteté  , 
5c  la  prefence  des  Princes  desApoftres  fes  Pro¬ 
tecteurs  Mais  en  voicy  vne  troifiéme,  qui  du 
milieu  de  fon  enceinte  la  defend  feule  encore 
plus  puilîammenr ,  5c  laquelle  eft  plus  redouta¬ 
ble  aies  ennemis  que  les  deux  autres.  C’eft  la 
plus  confiderablede  plus  de  foixanteEglifes  dé¬ 
diées  à  Dieu  foubs  l’Inuocation  delatres-fainte 
Vierge  dans  Rome.  L’eminence  de  f?,  fituation 
témoigne  allez  la  puiffance  5c  Pauthorité  de  celle 
qui  commande  à  cette  fortereffe,  Se  la  miracu- 
leufe  neige  qui  en  defigna  autrefois  le  plan,  fut 
le  fimbole  de  fon  innocence  immaculée}5c  de  fon 
admirable  pureté.  Certes,  il eftoiebien conuc- 
nable  que  par  vn  diuin  prodige  ce  li  noble  &  fi 
beau  metheore  ,  marquât  le  lieu  où  deuoient 
eftre  iettez  les  fondements  de  la  demeure  de 
celle  qui  eft  appellée  pour  l’excellence  de  fes 
vertus  la  Tour  Royale  de  Dauid,  5c  qui  eft  com* 
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me  vne  belle  Tour  d’yuoire  pour  Ton  incompa, 
rable  Virginité.  Elle  a  encore  le  filtre  de  Mai. 
fon  d’or  ,  à  caufe  de  fa  parfaire  charité;  mais 
nous  ie  pouuons  auffi  donner  à  cette  henne de¬ 
meure  pour  la  fainteté  des  choies  dont  elle  cil 
enrichie  auec  bien  plus  de  raifon  qu’il  ne  fut  don¬ 
ne  au  fuperbe  Palais  d’vn  Empereur  (  qui  s  éten- 
doit  iufqu’au  lieu  où  elieeft)  à  caufe  de  fa  ma¬ 
gnificence. 

L  Hiftoire  de  la  fondation  &  Dédicacé  de  cette 
infigne  E.glife  eft  pleine  de  merueiiieS  att citées 
par  les  anciens  Manu",  its  qui  s’y  conferuem,  & 
par  1  authorité  dei’Eghfe,  puis  qu’elle  en  a  ir!li- 
lue  vne  telle  au  cinquième  d’Aouft  5  fous  le  nom 
de  Noflre  Dame  des  Neiges  (  qui  eftauffi  donne 
a  cette  Eglife  dans  ie  Martyrologe)  en  l'O:  .  :  j,. 
laquelle  el|e  les  rapporte  en  cette  forte.  Sous  te 
Pontificat  du  Pape  Liber i us  vers  l’an  trois  cent 
cinquante,  il  yeutvn  1  Huître  Seigneur  Romain 
du  rang  des  Patn  ces,  appelle  ïean,  lequel  n’a  y  it 
point  d  enians ,  voulut  .,  auec  fa  femme,  faire  la 
Sainte  Vierge Heritiere  de  tous  fes biens;  S  ils 
la  prieront  qu’elle  leur  fin  connoiftie  _ommentv 
elle  vouloit  qu’ils  les  employaffent  en  fon  hon¬ 
neur,  Vn  ro, ur  donc,  qui  eftoîc  ie  cinquième 
d  Aouit ,  lors  que  les  chaleurs  lent  plus  e^ceflî- 
ues  ,  H  y  eut  de  laneigequide  nuidt coutuu vne 
partie  d  vndes  fept  principaux  Monts  de  Rome, 
qui  eft  vers  fon  Orient  du  collé  de  S.  3  canne  La- 
rran  :  Et  la  mefme  nuidt  la  S  re  Vierge  les  aduer- 
tit  tous  deux  feparérrient ,  comme  ils  dormoient, 
qu  ils  fiflent  baftirvne  Eglife  oui  fut  dédiée  lous 
Ifnuoçation  de  fon  Nqm,  au  lieu  de  ce  Mont 
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qu’ils  trouueroient  couuert  de  neige.  Ce  Sei¬ 
gneur  alla  informer  de  cela  le  Pape  Liberius, 
lequel  luy  dit  qu’il  auoic  eftéaduerty  de  la  mef- 
rne  façon  en  dormant  j  &  il  alla  à  ce  lieu  auecvne 
Proceffiou  toiemnelie  ,  &  y  defigna  le  lieu  de 
l’Eglifcque  ce  Seigneur,&  fa  femme,firent  bâtir. 
Il  n’eft  point  dit  dans  le  Breuiaire  qu’elle  ait  efté 
dédiée  à  quelque  fylyftere  particulier  de  la  Vier¬ 
ge  -,  C’cft  pourquov  il  femble  que  la  fefte  de  fa 
Dédicacé  ,  foit  auffi  la  fefte  Titulaire;  &  c’eft 
pour  cela,  peut-eftre,  quelle  eft  qppellée  dans 
le  Breuiaire  Fejinm  fancta  Afaris,  ad  N  mes. 

Seueranus  adioufte  de  plufieurs  Manufcrits 
que  la  neige  cftoit  tellement  difpofée  ,  qu’elle 
formoit leplan  d’vne  E'gttfe  triangulaire;  &quc 
le  Pape  ayant  frapé  la  terre,  les  fondements  s’ou- 
urirent  d’eux- thefme  fans  main  d’homme.  Elle 
fut  depuis  reparée,  agrandie,  &  réduite  à  l’eftat 
auquel  elle  fe  void  par  le  Pape  Sixte Troifiéme, 
vers  i  an  quatre  cens  quarante.  Aufîi  fur  le  grand 
Arc  prés  le  grand  Autel,  il  y  a  cette Inicription 
fur  l’ouurage  de  Mofaïque  dont  il  eft  orné. 
Six  t  vs  Plebi  Dïi:  Et  fur  la  princi¬ 
pale  Porte  on  lit cét autre;  Virgq  Maria 
tibi  Sixtvs  N  o  v  a  t.  Depuisneantmoins 
on  a  adioufté  à  fon  édifice  plufieurs  magnifi¬ 
ques  Chapelles ,  notamment  celle  de  Sixte  Quint 
Scelle  de  Paul  cinquième,  dont  nous  parlerons: 
Il  la  fit  auffi  orner  de  quantité  de  figures  de  Mo¬ 
faïque  au  deffirs  des  Colomnes  de  la  grande  Nef. 
Cét  ouuragefe  void  encore  beaucoup  entier,  bie 
qu’il  ioit  ancien  de  plus  de  douze  cens  ans.  Ces 
figures  reprefentent  quelques  Hiftoires  de 
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cienTeftament,  8c  la  vie  de  la  tre$ -fainte  Vierge 
Car  cc  pieux  Pape  voulut  ainfi  reparer  les  m- 
iures  qui  luy  anoient  cfté  faites  par  la  dodrim 
de  Neftorius  qui  fut  condamnée  vn  peu  aupj 
rauant  au  Concile  d’Ephefe,  Baronius  remar¬ 
que  que  le  Pape  Hadrian,  qui  fut  vers  l’an  huit 
cens ,  propofe  pour  exemple  ces  figures  à  Char- 
lemagne,en  vne  Epifitre  qui  luy  efcriuit  touchant 
les  Images  en  laquelle  il  luy  parle  ainfï  : 

Six  va  s  Papa  Snccrjfcr  Cxltslini  fait  Baji'i- 
cam  fantla  Dei  Gemtricis  Maria  s  cwnowtntt 
Aiaiorem  ,  cjtn g  &  #pnd  p>  a  fepe  dicii ht  ;  Jimii 
modo  (pr  ipfe  tam  m  Aîa aliis  aureis  ,  cjntrh  in 
diaerjis  Htjîofiis  ,/acris  décor  auit  Imagïndms, 

Cette  noble  8c  célébré  Eglife  a  cfté appel- 
lee  de  plusieurs  noms,  car  outre  qu’ond’appel- 
la  fainte  Marie  des  Neiges,  qui  eft  lcnomqui 
luy  eft  donné  dans  le  Martyrologe  -,  elle  a  cfté 
auffi  premièrement  dite  P  Eglife  de  Libcrius  qui 
la  dédia  ,  8c  depuis  de  Sixte  qui  l'agrandit  & 
orna,  comme  nous  venons  de  dire  :  Et  comme 
il  eft  remarqué  dans  les  Leçons  du  iourdcfaDe- 
dicace,  pour  monftrerfon  excellence  fur  les  au¬ 
tres  ^Eglifes  de  la  Vierge  qui  font  dans  Rome, 
on  l’appelia  fainte  Marie  Maieure.  Elle  a  cfté 
aullî  appellée  Ste  Marie  de  la  Crèche,  depuis 
que  celle  de  Noftre  Seigneur  y  fut  niife>  ce  qui 
fut  dés  le  temps  auquel  elle  fut  baftie ,  puis 
que  ce  fut  le  mefme  Libcrius  qui  l’y  mit,  félon 
qu’il  eft  dit  dans  le  manuferit  qui  s’y  garde.  I* 
y  a  apparence  qu’il  l’y  tranfporta  de  quelque 
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autre  Egl-ifede  Rome,  où  on  ne  fçait  pas  quand 
elle  y  fut  apportée,  peut-cftre  que  ce  fut  par 
Sainte  Helene,  mcre  de  l’Empereur  Conftantin, 
ainfi.  que  pluiieurs  autres  chofes  faintes.  Quant 
à  fon  ancienneté,  il  faut  prendre  garde  que  ceux 
qui  ont  écrit  que  c’eft  la  première  qui  ait  efté 
dédiée  à  la  Vierge,  entendent,  ce  femble,  auec 
des  ceremonies  loletnnelles  ,  que  S.  Sylueftre 
inftitua  lors  qu’il  dédia  S.  Iean  deLatran}  car  il 
v  a  vne  Eelife  dans  Rome  dite  N.  Dame  d’au- 
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delà  du  Tybre  ,  dont  nous  parlerons,  qu  on. 
tient  auoir  efté  la  première  dédiée  publique¬ 
ment  à  Dieu  en  l'honneur  de  l’enfantement  de 
Ja  Vierge  par  S.  Calixte  plus  de  cent  ans  auant 
celle-cy  j  à  fçauoir  vers  l’an  deux  cens  vingt,  Sc 
près  de  cent  ans  mefine  auant  la  Dédicacé  de  S. 
Iean  de  Latran. 

Mais  fi  cette  fi  ancienne  Egîife  a  l’aduan- 
tage  du  temps,  celle  Ste  Marie  Maieure  en  a 
plufieurs  autres  plus  confiderables.  Car  outre  ce> 
iuy  de  fa  fondation  ,  qui  fe  fit  par  vne  infpira- 
tion  particulière,  accompagnée  d’vn  notable  mi¬ 
racle;  elle  a  des  Titres  &  Dignitez  tres-grandes: 
C’eft  pourquoy  ces  Autheurs  l’appellent  quel¬ 
quefois  par  excellence  Amplement  l’Eglife  de 
Ste  Marie*,  elleeftla  quatrième  des  cinq  Eglifes 
Patriarchalcs  de  Rome  ,  &  des  quatre  qui  ont 
vne  Porte  Sainte  pour  l’année  du  Iubilé,  corn-' 
mft  nous  i’auons  remarqué  dans  l’Introdu&ion  ; 
Elle  a  vn  Cardinal  Archipreftre  qui  y  prefidc, 
fur  vn  illuftre  &c  nombreux  Chapitre.  Ce  Car¬ 
dinal  y  a  vn  Prélat  pour  fon  Vicaire.  Et  Paul  V. 
qui  fut  très- particulièrement  deuot  de  la  très- 
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fainte  Vierge,  comme  le  témoigne  cette  cele- 
bre  Chapelle  qu’il  fit  baftir  en  cette  E<difet>nnr 
y  mettre  Ion  Image  farte  par  S.  Luc coït 
nous  dirons,  eftantieune  Prélat,  y  exerça  cetie 
charge  de  Vicaire  du  Cardinal  Archiprete.C  om- 
me  les  Roys  de  France,  Fils  Aifnez  de  l’E^life 
font  Protecteurs  de  S.  Iean  de  Latran,  la  Cathc- 
drale  du  Pape:  Les  Roys  d’Efpagne  fontProre 
deurs  de  Ste  Marie  Maieure ,  &  leurs  armes  font 
fur  la  porte.  Cette  Eglif  •  à  auflî  plufieurs  Sta¬ 
tions  marquées  dans  le  Meflel ,  &  de  grandes  In- 
dulgences  ;  Il  y  a  audl  des  Penitenciers  du  Pa. 
pc,  comme  à  S.  pierre.  Ceux-  cy  font  Domi. 
quains. 

Le  Mont  fur  lequel  eft  fainte  Marie  Maieure 
eft  dans  le  cinquième  quartier  de  l'ancienne Ro- 
me,  appelle  Eiquilin  j  5c  il  y  auoit  deflus  vne 
Boucherie  dite  Maeellum  Mais  la  place 

Efquiline  quieftott  auffilà,  fut  veritablementvne 
Boucherie  rouge  du  fang  de  quantité  de  Martyrs. 
C  eft  pourquoy  la  très- fainte  Vierge  peut  bien 
dire  dece  lieu qu  elle  choifit  p  our  Ion  Eglife,le 
defignant  par  vne  neige  miraculeufe,  ce  quel’Ef- 
poufe  facrec  dit  de  fon  bien-airné,  DilefttH  meus 
candidus  ïubïcundus-.  Mon  bien- aimé  eft  blanc 
ôc  rouge. 
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Description  de  l'Eglife  de  Ste  Marie 
Maieure. 

LE  Frontifpice  eft  tourné  auLeuant,&aen 
face  vnc  grande  place,  &  vne  grade  rue  fur 
laquelle  il  n’y  a  que  desmursdeiardinsqui 
vont  rendre  dans  la  longueur  d’enuiron  mille  pas 
àla  grande  place  deS.Iean  deLatran,  qui  eft  de- 
uant  vn  codé  de  la  Nef  de  facroifée.  CeFrontif. 
pice,  qui  efr  tout  couuert  d’ouurages&  figures 
de  Mofaïque,  &fon  porche  ou  portique,  où  il  y 
a  de  fort  belles  Colonnes,  particulièrement  deux 
de  porphyre,  ne  font  pas  de  beaucoup  fi  anciens 
que  le  corps  de  l'Egide,  ayant  efté  faits  endiuers 
temps,  &,  par  diuers  Papes.  Il  y  a  vn  petit  clo¬ 
cher  au  cofté  gauche  où  eft  vn  horologe  auec  fon 
calran,  &  de  l’autre  vn  grand  &fort  haut  clo¬ 
cher  ancien ,  où  il  y  a  d’excellentes  cloches.  Au 
defTousde  ce  mefmecofté,  ce  Frontifpice  eft  ac¬ 
compagné  du  derrière  d’vn  magnique  édifice, 
qui  eft  la  Sacriftie  des  Chanoines  que  fit  faire 
PaulV.Sousleportiqueily  a  cinq  portes  de  l’E- 
glife,  dont  l’vneeft  la  Porte  fainte,  qui  eft  mu¬ 
rée,  6 c  nes’ouure  que  l’an  du  Grand  Iubiié,  ainfi 
que  nous  auons  dit  de  celles  qui  font  aux  autres 
Eglifes. 
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Bien  que  cette  Eglife  ne  foit  pas  Vaftecotnm» 
S.  ïean  deLatran,  ou  S. Paul,  elle  ne lailPepas 
d’eftre  fort  grande,  &fortbclle‘,  Saftrudureeft 
de  celle  qu’ils  appellent  antique,  moderne  à  la 
Grecque.  Elle  u’a  proprement  qu’vne  grande 
Nef  fort  longue,  &  fort  large,  entre  deux  rangs, 
de  fort  grandes  &  fort. greffes  Colomnes  d’vne 
efpece  de  marbregris',  tirant,  ce  me  femble,  vn 
peu  fur  le  rouge,  que  les  Italiens  appellent  gu. 
nuo\  car  lesdeux  efpaces  qui  font  entre  ces  Co¬ 
lonnes,  &  les  Chapelles  qui  fonr  derrière,  font 
affezeftroits,  &ont ,  ce  me  femble,  peu  d’appa¬ 
rence  de  Nef,  bien  qu’on  les  appelle  auffi  Nefs, 
Il  y  a  fur  cette  grande  Nef  quarante  de  ces  Co¬ 
lonnes  ,  vingt  de  chaque  codé  :  La  cornice  qui 
eft  au  deffiisefl:  toute  otnée  d’ou tirages  de  Moni¬ 
que  en  feuillages  à  l’antique.  Il  y  a  auffi  en  Mo- 
faïque  audeffus  les  Hiftoires  que  nous  auons di¬ 
tes,  dont  le  Cardinal  Barberin  a  fait  faire  des  co¬ 
pies,  comme  de  choies  très  notables  pour  leur 
antiquité,  &  pour  finftrudlion  quelles  donnent 
des  anciennes  Ceremonies.  On  void  au  delfus 
la  grande  porte  en  dedans  les  armes  de Clement 
Vlll.auec  vnelnfcription  que  le  n’aypûtrouuer. 
Il  y  a  apparence  qu’elle  déclaré  quelque  chofc 
de  notable  qu’il  aura  fait  en  faneur  de  ccttc 
Eglife.  U  y  a  auffi  celles  du  Cardinal  Spinelli  qui 
eftoic  Archiprete  de  cette  Eglife  de  fon  temps, 
&  lequel  fit  faire  plufieurs  çhofes  pour  fa  déco¬ 
ration,  &  il  y  a  la  fepulture.  Il  n’y  a  point  de 
croifée  au'  bout  de  cette  Nef  qui  fe  termine  aux 
degrez  par  lefquels  on  monte  au  grand  Autel: 
Maisles  deux  grandes  Chapelles ,  celle  de  Sixte 
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Quint,  8c  celle  de  Paul  V.  vnies  à  l’Eglife  des 
deux  collez,  luy  font  comme  vne  croifée.  Au 
défias  de  ces  degrez  ,  il  y  a  vn  grand  arc]  orné 
d'Huloires  de  l’Ancien  Teftament  d’ouurage  de 
Molaïque,  &  au  deflous  deux  Autels,  vn  de  cha- 
quecofté,  couuertsd'vn Tabernacle  fouftenude 
Colomnes,  &  dans  ces  Tabernacles  font  les  Re¬ 
liques  que  nous  dirons.  Il  y  a  vn  autre  tabernacle 
fou  renu  de  quatre  Colomnes  dePorphire  furie 
grad  Autel  qui  tiét  le  milieu  entre  ces  deux  petits 
dans  vne  lïtuatiôn  plus  éleuée.  Ce  Tabernacle 
elt  de  marbre  blanc,  doré  8c  enrichy  de  figures. 

Le  Cardinal  Guillaume  de Touteuille François, 
autrement  dit  le  Cardinal  de  Roiien ,  parce  qu’il 
en  fut  Archeuefque ,  &  fut  fait  Cardinal  ;  par 
Eugene  IV.  vers  l’an  mil  quatre  cent  cinquante, 
eftant,  ou  ayant  elfe  Archiprelle  de  cette  Eglife, 
y  fit  mettre  ces  quatre  Colonnes  de  Porphyre  du 
grand  Autel,  &  faire  plufieurs  réparations.  Ce 
fut  luy  aulïï  qui  fit  baftir  l’Eglife  de  S.  Auguftin 
dont  nous  parlerons.  Ce  grand  Autel  eft  tour¬ 
né  comme  eftceluy  de  S.  lean  deLatran*  pour 
lesraifons  que  nous  auons  dites,  c’eft  à  dire,  que 
le  deuant  eft  vers  la  Tribune  ou  fonds  de  l’E- 
glife,  8c  le  derrière  vers  la  Nef  8c  la  grande 
Porte.  Le  lambris  qui  eft  fur  la  grande  Nef  eft 
tres  -magnifique.  Il  y  adeflusles  armes  des  Pa¬ 
pes  Calixtetroifîémc  Efpagnolsde  la  famille  des 
Borgia  de  Valence, &  d’Alexandre  VI.  N  éveu  du 
meime  Calixte  par  fa  fœur,  mais  il  prift  fon  nom 
&  fes  armes  :  Et  il  y  a  apparence  que  ce  fut  luy 
qui  fit  faire  ce  lambris  vers  l’an  mil  cinq  cens, 
enuiron  cinquante  ans  depuis  la  mort  de  Calixte, 
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On  remarque  qu’il  fut  doré  du  premier  or  qui 
vint  des  Indes  à  Rome.  Tout  lepauédel’Ealife 
eft  de  pièces  de  marbre  rapportées.  Il  y  a  defltis 
au  milieu  de  la  Nef  en  ouurage  greffier  de  Mo. 
faïque  deux  figures  àcheual  qui  repüefententvn 
ancien  Seigneur  Romain  appelle  Scoto,  &fon 
fils  nommé  lean  d’vne  ancienne  famille  Romaine 
dite  Paparona. 

Au  milieu  de  la  Tribune  ou  fonds  de  l’Eglife 
qui  Ce  tourne  en  demy  cercle  auec  des  bans  pour 
ceux  du  Chœur,  il  y  avn  Autel  ainfi  qu’à  S,  lean 
de  Latran  ojà  fe  font  les  fon étions  de  quelques 
iours  foiemnels,  parce  qu’il  n’y  a  que  le  Pape  qui 
puifie  dire  la  Melle  au  grand  Autel,  qui  eft  iJa- 
triarchal,  comme  celuy  de  S. lean  de  Latran,  & 
les  autres  dont  nous  auons  parlé.  Mais  pour  les 
fonctions  des  iours  ordinaires,  les  Chanoines  de 
cette  Êgîife ,  ainfi  que  ceux  de  S.  lean  de  Latran, 
6e  de  S. Pierre,  ont  vn  autre  Chœur  leparcdu 
Maiftre  Autel.  C’eft  vn  édifice  moderne quieft 
vny  à  l’Eglife ,  &  qui  eft  à  main  gauche  en  entrant 
ioignantla  magnifique  Sacriftie  que  leur  fitfaire 
Paul  V.  le  derrière  de  laqnelle,come  nous  auons 
dit,  eft  ioint  au  Portique  de  l’Eglife.  Ce  fut  le 
PapeNicolas  IV.  de  l’Ordre  de  S.  François,  qui 
vers  l’an  mil  deux  cens  quatre  vingt  cinq  fit  faire 
cette  Tribune  de  ftruéture  antique  moderne  (il  a 
fa  fepuitute,  dont  nous  parlerons,  tout  auprès) 
Noftre  Seigneur  eft  reprefenté  fur  le  haut,  cou¬ 
ronnant  la  tres-fàinte  Vierge ,  auec  plufieurs  au¬ 
tres  figures  d’ Anges  5c  de  Saints.  On  y  voidaufli 
ce  Pape  reprefenté,  &  le  Cardinal  îacquesCo- 
lonna  ,  qui  eftoit  Archipreftre  de  fainte  Marie 
Maieure  de  fon  temps. 
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Chap.  III. 


Des  Chamelles  de  cette  Eglije. 

O  V  S  ne  comprenons 
point  foubs  ce  titre  les 
deux  modernes  de  Sixte 
Quint,  &  de  Paul  V.  Car 
outre  que  ces  deux  font 
horsl’enceinte,bien  qu’el¬ 
les  y  foient  vnies  \  elles 
font  allez  célébrés,  &  il  y  a 
-  — - — -  —  - — . — — ■  allez  de  choies  à  en  remar¬ 
quer  pour  leur  donner  vn  Chapitre  particulier. 
Toutes  les  autres^  comme  ie  croy,  onteftéaulïï 
ddiouftees  a  l  ancien  édifice  de  LEglife  partie 
hors  d  œuure,  8c  partie  dedans  pat  quelque  Au- 
rel.  Les  plus  grandes  Chapelles  de  Ste  Marie 
Maieure  font  du  codé  de  main  gauche  en  en¬ 
trant  :  de  1  autre  il  n’y  en  a  que  trois  petites. 
La  premierej  qui  eft  prés  la  porte  par  laquelle 
on  entre  au  pafTage  pour  aller  au  Chœur  des 
Chanoines  qui  eft  en  face  ,  5c  à  leur  Sacriftie, 
qui  eft  à  main  gauche,  eft  de  J’illuftre  famille 
des  Patritij ,  laquelle  peur- eftre  defeend  de  ce 
Seigneur  Romain  ,  fondateur  de  cette  Eglife, 
lequel  outre  la  qualité  de  Patrice  pouuoit  aulîi 
porter  ce  nom,  Audi  la  Ste  Vierge  eft  repre- 
»  C  G  r 
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fentée  au  Tableau  de  l’Autel,  qui  eftdelofeph 
Baftaro  Romain,  luy  appareillant,  5c  à  fa  femme. 
Il  y  a  deux  Sepulchres  de  marbre  de  ceux  de 
cette  famille.  Cette  Chapelle,  ce  me  femble, 
bien  qu’elle  foit  allez  magnifique,  eft  feulement 
vn  Autel  enceint  d’vne  baluftrade.  Ienefçay 
lien  de  particulier  des  deux  autres  petites  Cha¬ 
pelles  qui  font  du  mefme  cofté. 

La  première  des  trois  autres  Chapelles  qui  font 
de  l’autre  cofté,cft  de  l’illuftre  famille  des  Cefi, 
elle  eft  grande ,  &  baftie  fort  magnifiquement 
au  dehors  de  l’Eglife,  à  laquelle  elle  elt  vnie  par 
vn  riche  frontifpice.  Le  Tableau  de  l’Autel  où  elt 
reprefenté  la  décollation  de  Ste  Catherine,  eft 
de  Hierôme  de  Sermonette.  Et  lesApoftres 
S.  Pierre  de  S. Paul  qui  font  aux  deux  coïtez  de 
leanBaptiftedeNouarre»  ôcilya  deuxfuperbes 
fepulehres  de  deux  Cardinaux  de  cettemaifon: 
La  fécondé  eft  yne  Chapelle  de  la  Vierge,  mais 
ie  ne  me  fouuiens  pas  bien  fi  elle  eft  baftie  hors 
d’œuure.  La  Vierge,  de  quelques  autres  pein¬ 
tures  à  frais  font  de  Balthafar  Croche  de  Bou¬ 
logne.  Vn  Pape  à  genoux,  auec  desenfansde* 
nant  la  Vierge  qui  font  faits  à  huile  ,  font  de 
Paul  de  Faenfe.  Il  y  a  deux  monuments  de 
deux  Cardinaux  de  l’illuftre  famille  des  Ferre- 
rij  ,  ce  qui  me  croire  que  la  Chapelle  eft  aufti 
de  leur  famille.  La  rroifiéme  elt  de  l’illuftre 
famille  des  Sforces  ,  de  particulièrement  re* 
marquable  ,  en  ce  que  l’edifice  qui  eft  en  de¬ 
hors  fort  grand,  magnifique  &  maieftueux,  auec 
fon  frontifpice  vny  à  l’Eglife,  font  du  grand 
MfchelAnge  Beronarotti,  Florentin,  lequel  vi- 
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üoit  il  y  a  enuiron  cent  cinquante  ans,&  qui  eftoie 
tout  enfemble  excellent  Sculpteur  Peintre  ,  ÔC 
Archite&e.  Le  Tableau  de  l’Autel,  qui  eftvne 
Alfomption  de  la  Vierge  ,  eft  de  Hierôme  de 
Sermonette.  Et  les  autres  peintures  à  frais  qui 
font  autour  font  de  Cefar  Nebbia  d’Oruiette. 
Il  y  a  deux  magnifiques  tombeaux  qui  tiennent 
les  deux  coftez  de  deux  Cardinaux  de  cette  fa¬ 
mille,  qui  font  Alexandre,  St  Guido-Afcanid 
Sfortia. 


Ch  ap.  IV. 

De  ïinjignt  Chapelle  de  Sixte  V. 

E  gfand  Pape  ne  Fut  pas  plu- 
ftofl:  promcu  au  Souuetain 
Pontificat  ,  que  s’humiliant 
deuant  celuÿ  qui  l’y  auott  éle- 
uéj  St  duquel  il  fe  recotinoif- 
foit  indigne  d  eftre  le  Vicaire 
enterre,  il  pënfa  à  reieucr  fes  abaifiemens,  eu 
les  honorant ,  &  leur  rendant  des  hommages. 
Ce  fut  en  ce  lieu  qu’il  commença  à  s’acquitter  de 
ce  pieux  deuoir  vers  les  premiers  qui  font  ceux 
de  fon  enfance,  Sc  de  fon  eftat  en  la  crcfchc ; 
&:  il  continua  depuis  de  s’en  acquitter  iufqu’à  ce 
qu’il  fit  paroiftre, glorieux  Sc  triomphans  ceux, de 
ia  mort  en  la  Croix  qu’il  fit  arborer  fur  des  oi^e- 
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lifques  dans  les  principales  places  de  Rome.aucc 
de  faintes  8c  lacrées  ceremonies  dont  nous  auons 
parlé ,  fur  le  fuiet  de  celuy  qui  eft  dans  la  place 
de  S.  Pierre. 

Il  y  auoit  en'l’Eglife  de  Ste  Marie  Maieure 
vne  petite  Chapelle  en  vn  lieu  proche  de  celuy 
où  il  fit  édifier  celle- cy,  où  eftoit  conferuéela 
fainte  Crefche  de  Noftre  Seigneur,  c’eftàdire, 
quelques  morceaux  de  bois  de  la  mangeoire  des 
belles  en  laquelle  la  Ste  Vierge  le  mit  audi-toft 
qu’il  fut  né  ,  à  caufe  dequoy  l’Eglifc  fut  dite 
S  te  Marie  de  la  Crèche.  Cette  petite  Chapelle 
eftoit  prefque  auflfi  ancienne  que  l'Eglife,  qui  fut 
dédiée,  comme  nous  auons  dit,  vers  lan  trois 
cens  cinquante  par  Liberius  j  Car  il  eft  dit  dans 
vn  ancien  manufcrit  de  cette  mefme  Eglife,  que 
ce  Fut  le  Pape  Liberius  qui  la  fit  faire,  cc  quu 
y  mit  la  fainte  Crefche,  &  de  fa  paille  ,  le  ber- 
ceau,  &  des  langes  ou  linges  de  Noftre  Seigneur 
Enfant.  Il  y  a  apparence  que  ces  chofes  eftoient 
défia  en  quelque  autre  Eglife  de  Rome ,  &  qu  el¬ 
les  y  peurent  eftre  enuoyées  par  Ste  Helene,mcrc 
de  l’Empereur Conftantin,  laquelle  peu auant le 
temps  de  Liberius  y  enuoya  plufieurs  chofes. 

Or  Sixte  Quint  voyant  que  cette  lainte 
Crefche  eftoit  en  vn  lie-u  fi  humble,  il  voulut 
luy  faire  vne  grande  8c  magnifique  Chapelle: 
Mais  il  voulut  aufîi  conferuer  dans  cette  ma¬ 
gnificence  ,  8c  faire  voir  parfaitement  vnfuaint 

Monument  de  l’humilité  du  Fils  de  Dieu  que 
cette  petite  Chapelle.  Car  il  la  fit  transportai 
auec  la  fainte  Crefche  qui  y  fût  trouuce  en  a 
demoliflant ,  8c  fon  Autel,  dans  vn  lieu  bas  quu 
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fit  difpofer  au  milieu  de  cette  grande,  &  fit  met¬ 
tre  dans  fon  mefme  Autel  cette fainte  Relique, 

On  defeend  à  ce  lieu  par  vn  efcalier  ,  qui 
apres  quatre  ou  cinq  degrez  fe  feparc  en  deux 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  montent  &  de¬ 
scendent  ,  &  il  y  a  en  tout  enuiron  douze  ou 
quinze  degrez ,  6c  vne  grande  ouuerture  fur  le 
paué  auec  fa  cein  ture ,  en  façon  de  baluftrade, 
comme  à  laConfeftion  S.  Pierre.  Cette  defeente 
eft  allez  près  de  l'entrée  delà  Chapelle  :  Elle  eft 
derrière  le  grand  Autel  qui  tient  le  milieu  delà 
grande  Chapelle  ,  duquel  le  deuant  eft  tourné 
vers  le  fonds  ,  à  caufe  comme  ie  croÿ,  que  ce 
fonds  eft  remply  d’vn  Trône  de  marbre  pour 
les  fondions  du  Pape,  lequel  y  eftantaflis,  ainfi 
enfacecegrad  Autel,  qui  eft  vn  autre  Trône  pour 
le  Souuerain  Pontife  toufiours  viuant.  Car  il  y 
a  deflus  vn  Tabernacle  où  repofe  le  très  -faint 
Sacrement,  qui  eft  grandement  maieftueux,  &c 
d’vne  rare  manufacture  en  bronze,  fouftenufur 
les  mains  de  quatre  figures  d’Anges,grandes  com¬ 
me  le  naturel ,  aufii  de  bronze  ,  lefquels  d’vne 
main  fouftiennent  ce  fuperbe  Tabernacle;  &  de 
l’autre  eftendants  les  bras,  ils  tiennent  vne  cor¬ 
ne  d’abondance,  fur  laquelle  à  chacun  des  qua¬ 
tre  ,  il  y  a  vn  gros  cierge  blanc  toufiours  ar- 
dent.C’eft  ainfi  que  Sixte  Quint  a  releué  les  abaif- 
fements  de  Iefus  Enfant,  le  leuant  de  fa  Crèche 
ou  il  eftoit  entre  de  vils  animaux,  &  letabliftant 
fur  ce  magnifique  Trône  entre  les  Anges. 

L'edifice  d’ordre  Corinthien  de  cette  grande 
Chapelle,  qui  eft  du  deftein  du Cheualier Do¬ 
minique  Fontana  eft  de  forme  ronde,  mais  àpiu* 

Ce  iij 
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fieurs  angles  êc  faces  :  En  celle  du  fonds  il  y  i 
vn  Trône,  comme  nous  auonsdit,  &  en  celles 
des  deux  codez  deux  Tombeaux  que]  nous  di¬ 
rons,  Il  y  a  vn  Dôme  fort  maiedueux,  &  éleué 
au  milieu  de  la  voûte ,  lous  lequel  ed  le  princi¬ 
pal  Autel.  Et  tout  à  l’entrce  on  a  pratiqué  dans 
le  corps  mefme  de  l’edifice  deux  petites  Cha. 
pelles  aux  deux  codez,  qui  ont  mefme  leur  en¬ 
trée  &  porte  particulière.  Celle  qui  ed  à  la 
droite  edde  SteLuce,  auiour  de  la  fede  de  la¬ 
quelle  Sixte  edoit  né,  &  mit  fous  fon  Autel 
deux  corps  des  Sts  Innocents  pris  d’entre  ceux 
qui  font  à  S.  Paul ,  comme  pour  garder, dit-il, 
en  fa  £ulle,la  Crèche  de  Iefus  Enfant.  Celle 
de  la  gauche  ed  deS.Hierômc,  auquel  ilauoic 
particulière  deuotion  ,  ayant  eu  pour  Ion  Titre 
de  Cardinal  Predrc  fon  Eglife,dite  S.  Hierôme 
des  Efclauons, qu’il  fit  rehaftir.  Les  ouurages  de 
peintures  qui  ornent  par  tout  cette  magnifique 
.Chapelle  font  très- pelles,  St  d’excellents  hqm- 
mes. 

Or  Sixte  V.  en  la  Bulle  inferée  dans  le Bul- 


laire,  laquelle  il  fit  pour  l’erecdion  de  cette  Cha¬ 
pelle  (laquelle  il  fit  commencer,  comme  il  dit» 
auec  le  mefme  dedein  d’y  faire  tranfpovter  la 
fainte  Crèche  ,  n’edanç  encore  que  Cardinal  ) 
rappporte  vne  chofè  bien  notable.  C’edqu  aufh- 
tod  qu’elle  fut  acheuée  ,  il  vint  à  Rome  quel¬ 
ques  perfonses  dignes  de  foy  qui  retournoient 
du  voyage  de  la  Terre  fainte,  lefquels  la 
ant,  affeurcrent  qu’elle  edoit  grandement  lcm- 
islable  (bic  que  ce  pieux  Pape  n’eut  point  pend 
a  la  rendre  telles  )  non  feulement  polir  ledf 
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fice,  mais  auffien  placeurs  partîcalaritez  à  vnc 
ancienne  qui  eftioignant  l’Eglife  de  BethleemaU 
codé  gauche»  comme  celle -cy  l’eft  à  celuy  de 
Ste  Marie  Maieure  ,  auec  vnc  plus  petite  fous 
terre,  au  lieu  de  la  Crèche  denoftre  Seigneur, 
comme  il  y  en  a  vneicy,  où  il  y  a  foubs  l’Au¬ 
tel  des  morceaux  du  bois  de  cette  fainte  Crè¬ 
che.  Il  y  a  aufli  tout  auprès  deux  Autels,  l’vn 
des  faints  Innocents,  &  vn  autre  deS.Hierôme, 

(  outre  vn  troifiéme  de  Ste  Catherine  Vierge 
Sc  Martyre  )  comme  il  y  a  encelîe-cy  vn  Autel 
deStcLuce,  où  il  y  adeuxcorps  des  faints  In-* 
nocens,Sc  vn  autre  Autel  du  mefmeS.Hierôme. 
De  forte  que  corne  l’Eglife  de  Ste  Marie  Maieure 
fut  baftie  par  vne  particulière  infpiration  au  lieu 
où  elle  eft  :  De  raefme  cette  Chapelle  qui  luy 
eft  adiointe  a  efté  baftie  en  cette  place ,  &  de 
la  ftru&ure  dont  elle  eft  par  vne  particulière 
infpiration  qu’en  eut  ce  grand  Pape. 

Il  femble  que  cette  infigne  Chapelle  qu’il 
fit  faire  pour  honorer  la  fainte  Crèche  dcNo- 
ftre  Seigneur  ,  foit  aufti  dédiée  à  l’honneur  de 
l’enfantement  de  la  très -Sainte  Vierge  :  car  il 
parle  en  fuite  de  ce  que  nous  venons  de  dire  de 
la  confecration  qu’il  en  fit  faire  en  ces  termes: 
Demtim  "\>ero  nos  ad  Det  omnipotcntis ,  &  zntc- 
meratA  V irginis  partHS  gloriam  ,  fideltfcjue  pc~ 
pnli  erga  Lœlornm  Reginam  deuotionem  attgtn- 
dam  ,  eanâem  Capellam  Jolemni  ritu  confecrari 
curaaioiM'. 

Les  deux  Maieftueux  tombeaux  de  marbre 
qui  font  des  deux  coftez ,  font  celuy  de  Pie  V. 
&  celuy  de  Sixte  V,  Le  premier  eft  du  coftfc 
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gauche  en  entrant.  Mais  il  eft  neantmoins  su 
cofté  le  plus  digne,  au  refped  de  l’Autel,  qui 
eft  tourné,  comme  nous  auons  dit,  verslefonds 
de  la  Chapelle,  en  forte  que  ceux  qui  font  dé¬ 
liant  ont  le  cofté  du  Tombeau  de  Pie  V.  (Pape 
d’vne  célébré  pieté  &  vertu  )  à  la  droite.  Audi 
Sixte  V.  le  luy  fit  faire  comme  à  fon  fignalé 
bienfaiteur,  pour  lequel  il  auoit  vn  grand  ref¬ 
ped,  ayant  efté  fait  par  luy  Cardinal:  Et  ibditen 
fa  Bulle  de  l’Eredion  de  cette  Chapelle  qu’il 
auoit  fait  mettre  fon  Tombeau  à  la  droite.  Il  fit 
faire  auffi  là  auprès  vne  fepulture  pour  fes  pa- 
rens,  mais  hors  la  Chapelle.  Er  mefme  il  eut 
vn  grand  refped  pour  cette  Chapelle,  qu’il 
défend  par  la  mefme  Bulle  que  les  Anniuerfai- 
res  des  Morts  qu’il  fonde  fe  fartent  dedans , 
voulans  qu’ils  fe  fartent  auprès,  dans  l’Eglife, 
pour  ne  pas  faire  voir,dit-il,  le  düeildelamort 
au  lieu  où  eft  le  faint  Monument  de  la  Naif- 
fauce  de  l’Autheur  de  la  vie  ,  qui  eft  la  fainte 
Creche.  La  ftatuë  de  Pic  eft  aflife  donnant,  ce 
me  femblc ,  la  benedidion  ,  6c  eft  vn  ouurage 
de  Leonard  de  Serpna  j  6c  celle  de  Sixte  V. 
eft  à  genoux,  6c  les  mains  iointes,  &  eftdelean 
Anthpine  Valfpldo  Lombard.  Les  autres  ou- 
tirages  deftatues,  ou  bas  reliefs,  qui  reprefeti- 
tent  le  Couronnement  ou  les  chofes  fignalées 
qui  fe  font  paffées  fous  le  Pontificat  de  ccs  deux 
Papes^  fqnt  de  diuers  ouuriçrs. 

La  Sacriftie  de  cette  Chapelle  (  oùfevefttyit 
les  Prélats  6ç  perfonnesdeconditionquiveulent 
dire  la  Merte,  car  pour  les  perfonnes  ordinaires 
ils  fe  veftent  à  [a  Sacriftie  commune  de  l’Eglife 
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qui  eft  près  de  celle  des  Chanoines)  eft  derrière 
le  Tombeau  de  Sixte  Quint,  qui  l’orna, &  l’en¬ 
richit  de  quantité  d’argenterie  &  Reliquaires, 
&  riches  ornements  ;  &  fonda  pour  le  Seruicc 
de  fap  Chapelle  vn  Preuoft  ou  Prieur,  vn  Sa- 
criftain,  quatre  Chapelains,  &  quatre  Clercs  * 
fous  la  iurifdidion  d’vn  Cardinal  Protedeur, 
comme  il  paroift  par  fa  Bulle  de  l’eredion  de 
cette  Chapelle  qui  eft  dans  le  Bullaire. 


Chapitre  V. 

De  la  célébré  Chapelle  de  Paul  V. 

E  pieux  Pape  fut  tres-particulie- 
rementdeuot  vers  la  Ste  Vierge, 
suffi,  comme  nous  Tarions  défia 
remarqué,  dés  fa  ieunefle,  eftant 
Prélat  en  la  Cour  de  Rome,  ilia 
fcruit  en  cette  Eglifej  car  il  y  fut 
Vicaire  du  Cardinal  Archiprétre.  Le  motif  par¬ 
ticulier  qu’il  eut  eftant  Pape  ,  de  faire  baftir 
cette  Chapelle  en  fon  honneur  ,  fut  afin  d’y 
mettre  fon  Image  peinte  par  S.  Luc,  ôc  laquelle 
fe  conferuoit  en  cette  Eglife  dans  l’vn  des  deux 
Tabernacles  iefquels  fe  voÿent  furies  deux  Au¬ 
tels  ,  qui  font  près  les  degrez  par  Iefquels  on 
monte  de  la  Nef  au  grand  Autel.  Nous  auons 
rapporté  en  noftreHiftoireChreftienne  (L5.C.8.} 
la  façon  &:  l’air  du  vifage  de  la  Ste  Vierge,  fe- 
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îon  Nicephore  qui  fe  rapporte  à  ce  portrait, 
On  ne  fçait  point  precifément  &  certainement 
quant  &  par  qui  cette  Image  fut  apportée  à 
Rome.  Mais  il  y  a  apparence  qu’elle  y  aura  efté 
apportée ,  comme  aufti  le  berceau  de  îifoltre 
Seigneur  dont  nous  parlerons,  &  plufieurs au¬ 
tres  chofesTaintes  par  l’ordre  de  Ste  Helene,Merc 
de  l’Empereur  Conftantin.  Ce  qu’eftant,ceferoit 
à  peu  prés  vers  le  temps  auquel  cette  Eglilc  fut 
baftie  ,  à  fçauoir  vers  l’an  trois  cens  cinquante. 
Elle  fut  portée  vn  iour  de  Pafques  en  procef- 
fion  par  S.  Grégoire  (qui  en  fit  aulîi  porter  plu- 
licurs  autres  qu’on  tient  eftre  aulîi  de  S.  Luc) 
vers  l’an  fix  cens  ,  pour  faire  ceffer  vne  grande 
peftej  &  on  vid  fur  vn  grand  édifice  qui  eftoit 
le  Maufolée  ou  Sepulchte  de  l’Empereur  Adrian 
vn  Ange  qui  rengaignoit  vne  etpée  pour  figue 
que  Dieu  eftoit  appailé  i  de  que  cette  pelle cef- 
feroit.  Depuis  cér édifice  a  efté  appelle  le  Châ¬ 
teau  S.  Ange.  On  vid  aulîi  l’aer  peftileiitieuxle 
retirer  à  la  prefence  de  cette  fainte  Image  \  Si 
on  entendit  autour  des  Anges  chanter  Reyu 
ex  Coeli  Utare  allcluya ,  quel’Eglife  chante  depui» 
au  temps  de  Pafques  >  on  tient  neantmoins  qu’ils 
finirent  à  ces  paroles ,  Refurrexit  Jîcut  dixit, 
a/lclftya’,  de  que  S.  Grégoire  adioulla.  Or  a  fin 
nobis  Detim  Alleluya.  Dieu  a  fait  plufieurs  in- 
fignes  miracles  par  cette  fainte  Image,  comme 
le  témoignent  plufieurs  anciens  monuments, 
ainfi  qu’il  eft  dit  en  la  Bulle  de  Paul  V.  de  le- 
reârion  de  cette  Chapelle.  Cette  fainte  Image 
eft  pinte  fur  du  bois  de  Cedre  ;  Elle  eft  à  pw 
prés  de  grandeur  naturelle  s  vn  peu  plus 
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demy  corps  ,  &  félon  l’âge  qu’elle  pouuoit 
auoir  à  la  mort  de  Noftre  Seigneur,  qui  eft 
d’enuiron  cinquante  ans  ,  neantmoins  elle  le 
tient  du  bras  gauche  reprefenté  encore  Enfant? 
&  c’eft  comme  il  y  a  apparence ,  pour  marque 
qu’elle  eft  fa  Mere. 

On  tient  que  S.  Luc  fit  des  portraits  delà 
Vierge,  non  feulement  de  fon  idée,  mais  fur 
elle  mefme ,  &  pendant  qu’elle  viuoit  pour  la 
fatisfadfion  &  confolation  de  plufieurs  fideles 
des  Prouinces  éloignées.  Et  fur  ce  qu’il  y  en 
a  tant  en  diuers  lieux  qu’on  dit  eftre  de  luy, 
qu’il  femble  difficile  qu’il  en  ait  tant  fait:  On 
refpond  qu’il  fe  peut  faire  que  quelques- vncs 
de  ces  Images  qu’on  croit  eftre  originaux  ,  à 
caufe  qu’elles  font  fort  anciennes  font  feulement 
des  copies.  On  en  conte  à  Rome  iufqu’à  dix, 
dont  il  y  en  a  fept  à  ce  qu’écriuentj  quelques- 
yns  fans  les  fpecifier  qui  lont  ordinairement  vi- 
fitées ,  c’eft  à  dire  ,  comme  ie  croy  ,  de  fuite, 
comme  on  vifite  les  fept  Eglifes  principales. 

Cette  grande  Chapelle  de  Paul  V.a  rapport, 
&  eft  oppolée  à  celle  de  Sixte  V.  elle  eft  aucofté 
droit  de  cette  Eglife  -,  à  laquelle  s’eftendants 
toutes  deux  hors  fon  enceinte,  elles  font,  ainft 
que  nous  auons dit,  comme  vne  croiféc.  Auffi 
elles  font  de  mefme  grandeur  &  de  mefme  or¬ 
dre  Corinthien,  auec  auffi  deux  tombeaux  fur' 
les  faces  des  coftez.  L’vn  icy  eft  de  Paul  V.  dont 
la  ftatue  eft  à  genoux  les  mains  iointes?  Sc  l’autre 
eft  celuy  qu’il  fit  faire  à  fon  bien-faiteur  qui 
1  auoit  fait  Cardinal  Clément  VIII.  il  eft  à  la 
droite  en  entrant ,  8ç  fa  ftatue  eft  affife  donnant 
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la  benedi&ion.  Toutes  ces  deux  ftatues  font  de 
S  ilia  Milanois.  L’ Architecte  de  la  Chapelle  fut 
Flaminio  Pontio  Milanois.  Mais  nonobftant 
ce  rapport  qu’il  y  a  entre  ces  deux  grandes  & 
magnifiques  Chapelles  ;  il  y  a  vne  notable  dif. 
ference  pour  ce  qui  e(t  des  ornements  de  l 'Ar¬ 
chitecture,  &c  des  cnrichiflemens  du  dedans.  Car 
cette  Chapelle  de  la  Vierge  eft  vne  des  merueil- 
les  du  Monde.  Non  feulement  le  marbre  dont 
elle  eft  toute  éclatante  eft  rare  5c  exquis,  mais 
vne  bonne  partie  mefme  des  choies  les  plus 
grandes  &  plus  maftiues  font  de  pierres  fines 
qui  approchent  des  pierreries,  defquelles mef¬ 
me  il  y  a  vn  grand  nombre  autour  du  lieu  où  eft 
la  Sainte  Image,  outre  beaucoup  d’autres  pier¬ 
reries  auffi  ,  dont  elle  eft  ornée. 

Il  y  a  deux  petites  Chapelles  à  l’entrée  de 
celle-cy  ,  ainfi  qu’en  celle  de  Sixte  prifes  dans  le 
corps  mefme  de  l’edifice,  des  deux  codez,  les¬ 
quelles  ont  leur  entrée  &  porte  particulière: 
l’vne  eft  de  S.  Charles  Borromée  (  duquel  ilya 
vne  cofte)  &  l’autre  de  Ste  Françoife  Romaine, 
(dont  il  y  a  quelque  chofe  de  fes  habits)  tous 
deuxcanonifez  par  Paul  V.  Fondateur  d«  cette 
admirable  Chapelle  :  Il  y  a  fur  chacune  de  fes 
deux  Chapelles  deux  Choeurs  pour  placer  des 
Muficiens,  lefquels  ont  au  dedans  de  la  gran¬ 
de  des  baluftres  &  des  ialoufies. 

Le  grand  Autel  n’cft  pas  icy  au  milieu  de  la 
Chapelle,  comme  en  celle  de  Sixte  ,  où  eft  le 
S.  Sacrement,  mais  il  eft  contre  la  face  du  fonds, 
où  eft  au  defliisla  Ste  Image  de  la  Vierge, dans 
vne  niche  quarrée  fore  profondp  s  laquelle  fc 
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;rme  5c  s’ouure  félon  les  diuers  iours.  Le  Pape 
?aulV.  (  comme  il  eft  dit  eq  la  Bulle  de  l’Ereétion. 
le  cette  Chapelle)  la  fit  ttanfporterf  en  ce  lieu 
,arvne  folemnelle  Proceftion  hors  l’Eglife,  luy 
eftant  prefent,en  l’vn  des  Chœurs, qui  font  fur  les 
petites  ChapelleSjl’an  huitdefon  Pontificat,  qui 
fut  l’an  mil  fix  cens  treize  le  27.  Ianuier,  iour 
de  S.  Chryfoftome.  Il  ne  fe  peut  rien  veoir  de 
plus  magnifique  de  plus  maieftueux ,  5c  de  plus 
riche  que  l’archite&ure  5c  les  ornements  de  ce 
grand  Autel  ,  duquel  l’Architede  fut  Pompée 
Targoni  Romain,  Architecte  5c  Ingénieur.  Il 
y  a  quatre  grandes  Colomnes  canelées  de  iafpe 
Oriental ,  ornées  de  metail  doré,  ainfi  que  le 
relie  de  i’architedure,  5c  enrichies  de  pierres  d’a~ 
gathes  de  grand  prix.  Le  fonds  de  cette  Archi¬ 
tecture  ,  au  milieu  duquel  eft  la  niche  où  eft  la 
fainte  Image,  eft  tout  d’vne  pierre  precieufe 
qu’ils  appellét  Lapis  laz.z.alo  Orientales  la  cou¬ 
leur  des  Turquoifes,  ÔCqui  a  de  petites  veines 
d’or,  fur  laquelle  il  y  a  diuers  ornemens  ,  5c 
quantité  de  pierreries  fines,  qui  font  vne  cein¬ 
ture  à  la  miche  ,  autour  de  laquelle  il  y  a  des 
Anges  de  metail  doré  ,  outre  deux  autres  plus 
grands  qui  font  aux  coftez.  .Tous  les  ouurages 
de  peintures  qui  ornent  cette  Chapelle  dans  des 
compartiments,  5c  en  diuers  autres  lieux  ,  font 
d’excellents  hommes.  La  Sacriftie,  qui  eft  à  vn 
des  coftez  ,  a  vn  Trefor  d’argenterie  de  Reli¬ 
quaires,  enrichis  de  pierreries,  où  il  y  a  deno-^ 
tables  Reliques  ,  5c  d’autres  pièces  rares  pour 
l’ornement  de  l’Autel,  tout  à  fait  digne  d'eftre 
veu  auec  admiration. 

'  1  '  .  /  ;  -  '  ’  r 


398  EGLISE 

|La  fondation  de  Paul  V.  pour  le  feruice  de  cette 
Chapelle  eft  d’vn  Prieur  ,  douze  Chapelains, 
donc  l’vn  eft  Sacriftain  ,  &c  vn  autre  Camerier, 
c’eft  à  dire,  Receueur  j  quatre  Clercs;  d’vn  Corps 
de  Mufique,  &  plufteurs  autres  Officiers,  Icf. 
quels  font  fous  la  iurifdi&ion  &  protedion  d’vn 
Cardinal,  comme  onvoid. 

Comme  on  void  par  fa  Bulle  de  i’Ere&ion  de 
cette  Chapelle,  qui  eft  dans  le  Bullaire,  par  la¬ 
quelle  il  en  donne  le  Iufpatronat  à  ceux  de  fa 
famille.  le  n’ay  point  remarqué  dans  certe  Bulle 
qu’il  y  foit  parlé  d’vne  folemnelle  confecra- 
tion ,  ôc  Dédicacé  de  cette  Chapelle  ,  ainfi  que 
Sixte  parle  en  fa  Bulle  de  celle  qui  fe  fit  de  la 
fienne.  Iecroy  neantmoins  que  Paul  aura  fait 
faire  la  mefmechofepourle  regard  delafienne. 
le  ne  fçay  point  qu’elle  foit  dédiée  à  aucun 
myftere  particulier  de  la  Vierge  ,  fous  le  nom 
de  laquelle  il  femble  qu’elle  foit  fimplemem  dé¬ 
diée  pour  l’honneur  &  le  culte  de  fon  Image , 
qui  y  fut  tranfportée  le  27.  Ianuier  ,  comme 
nous  auons  dit.  Mais  le  Pape  Paul  par  famef- 
me  Bulle  ,  ordonne  qu’on  fafte  en  cette  Cha. 
pelle  la  fefte  de  cette  tranflation  tous  les  ans, 
le  dernier  Dimanche  de  ce  melhte  mois.  Il  fit 
faire  auffi  auprès  de  cette  Chapelle  en  dehors 
*ne  fepulture  pour  fes  parens. 
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Chapitre  VL 
Des  Reliques  de  cette  Eglife* 

O  V  S  ne  répéterons  rien  icy  de 
ce  que  nous  auons  dit  aux  deux 
Chapitres preccdens,  de  la  Crefche 
de  N.  S.  de  l’Image  de  la  Vierge,  & 
de  plufîeurs  autres  Reliques.  Celles 
dont  nous  auons  à  parler ,  font ,  ou  dans  deux 
Tabernacles  qui  font  fur  les  deux  Autels  qu’on 
void  chacun  d’vn  codé  prés  des  degrez  par  lef- 
quels  de  la  grande  Nef  on  va  au  grand  Autel, 
ou  bien  en  la  Sacriftie,  d’où  on  les  peut  appor¬ 
ter  a  1  vn  de  ces  deux  Tabernacles  ,  aux  jiours 
aufquels  on  monftre  toutes  les  Reliques  au  Peu¬ 
ple  f  y  ayant  vn  Chanoine  ,  ou  quelque  autre 
de  1  Eglife  ,  qui  les  tenants  de  ce  lieu  les  fait 
voir,  8c  vn  Chantre  ou  Eccleiiaftique ,  qui  dit 
tout  haut  a  chaque  Relique  quelle  elle  eft)  ou 
elles  font  en  quelqu’autre  lieu  de  l’Eglife  connu, 
ou  bien  en  quelqu  vn  qu’on  ne  fçait  pas  preci- 
fement.  Les  anciens  Chreftiens  mettoient  quel¬ 
quefois  les  Corps  Saints  en  des  lieux  fort  fe- 
crets  ,  de  peur  qu’en  quelques  occurrences  ils 
ne  fuflent  enleuez. 

Le  Berceau  deNoftre  Seigneur  fetientdans 
vn  de  ces  deux  Tabernacles  que  nous  auons  dit. 
Ce  (font  cinq  petits  ais  d’iceluy ,  accommodez 
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enfemble  en  façon  de  Berceau  ;  Cela  eft  dans 
vn  riche -Reliquaire  donné  par  le  Roy  d’Efpagn; 
Philippe  III.  Ceux  qui  parlent  des  Reliques 
de  cette  Eglife,  difent  qu’il  y  a  aufii  de  la  paille 
de  la  fainte  Crèche,  &  quelque  choie  des  lan¬ 
ges  ou  linges  dont  la  Sce  Vierge  enuelopa  Nô- 
lire  Seigneur.  Il  fe  peut  faire  que  cela  foie 
auec  le  Berceau  ,  ou  mefme  dedans. 

Le  corps  de  S.  Mathias  Apoftre  effc  fous  le 
grand  Autel,  derrière  lequel  il  y  a  vnc  petite 
reneftre  par  laquelle,  comme  ie  croy ,  on  voici 
fon  fepulchre.  Neantmoins  il  me  femble  que 
fon  Chef  eft  dans  vn  Reliquaire  qui  fe  met  au 
iour  de  fa  fefte  fur  cét  Autel.  Le  Martyrologe» 
nous  alleure  que  le  corps  de  S.  Hierôme  Do¬ 
reur  de  l’Eglife ,  eft  aufti  àSte  Marie  Maieure, 
On  nefçait  pas  neantmoins  precifément  la  place 
où  il  eft ,  on  tient  feulement  qu’il  eft  vers  le  lien 
où  eftoit  l’ancienne  Chapelle  de  la  Crèche, qui  a 
efté  tranfportée  à  la  Chapelle  de  Sixte,comme  en 
vn  lieu  bien  conucnable,  puis  qu’il  auoit  vefeu 
&  eftoit  mort  à  Bethleem  prés  l’Eglife  où  eft  la 
Chapelle  du  lieu  de  la  mefme  Ste  Crelche,où 
il  eut  en  fuite  fa  fepulture  àcaufedeiadeuotion 
qu’il  auoit  pour  ce  faint  Lieu.  Le  Martyrologe 
fait  mention  de  fa  tranflation  en  cette  Eglifc  le 
neufiémcMay,  comme  auftî  au  iour  de  ia  Fefte 
le  trentième  Septembre  :  On  croît  qüe  ce  fut 
vers  l’an  fix  cens  qu’il  fut  tranfporté  ,  à  caule 
de  quelques  guerres  qui  furent  en  ces  quartiers 
où  il  eftoit.  Outre  le  Martyrologe  ,  il  y  a  en¬ 
core  vne  ancienne  Infcripticn  en  la  Tribune  de 
ectre  Egiifc,  qui  témoigne  que  Ton  corps  y  cil 

com 
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comme  aufli  ceux  de  S.  Mathieu,  Sc  tle  deu^ 
fair, tes  Vierges  Romula  &Redenaprai  defquel- 
lesS.  Grégoire  parle  en  Tes  Dialogues,  lin.  4. c.15'; 
Le  mefme  Martyrologe  au  1?. Juillet,  &  quelques 
anciens  monuments  de  cette  Ëglifç  rémoicment 
aulïî  que  le  corps  de  S.  Epaphra  Èuefque  Si  Mar¬ 
tyr  y  eft:  cdl  celuy  que  S.  Paul  Et  Euefque  dé 
Coloflës,  où  il  fouffrit  le  Martyre:  111’appelle 
écriuant  aux  Cololîènfés  Corrcaptiunm ,  fbn  com¬ 
pagnon  de  prifoii. 

Il  y  a  encore  a  Ste  Marie  Mâiéurè  quèîqüé 
chofe  du  prepuce  de  N offre  Seigneur ,  vn  bras  de 
S.  Luç,  dontil  peignit  la  Stelmagedela  Vierge, 
lequel  S. Gregoirele  Grâd,  auant  qu’il  fut  Pape, 
eftant  feulement  Cardinal ,  apporta  de  Coriftaru 
tinople,  ou  il  .auoit  eftéenuoyé  par  le  Pape  Pe¬ 
lage  fécond,  JL  egat  à  l’Empereur  Tibere  II.  Part 
cinq  cens  o&ate-trois.  Il  en  apporta  aufli  la  Tefté 
du  meme  S. Luc,  laquelle  eft  à  S.  Pierre,  On  eort- 
Crue  encore  à  S  ce  Marie  Maieure  le  Chefde  Ste 
Bibiane,  c’eftàdire,  comme  iecroy,  deSteBi- 
biane  Vierge  &  Martyre,  dont  la  fefte.  fe  fait  U 
fécond  Décembre,  car  PEglife  où  eft  fon  corps, 
qui  eft  près  de  Ste  Marie  Maieure  ,  en  dépend 
comme  nous  dirons.  Il  y  a  aufli  quelque  chofe 
du  chef  de  S.  Marcellin  Pape,  vn  bras  de  S.  Ma¬ 
thieu  Apoftre,  Sc  plufiéurs  autres  Reliques  de 
corps  faints.  On  y  conferue  aufli  vneEftole  dé 
.  * Hierofme ,  &  vneTunicelle,  vne  Ecole,  &vri 
manipule  de  S.  Thomas  Euefque  de  Cantorbie9 

D  d 
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Chap.  VII. 


De  quelques  chofes  mémorables  arritifa 


en  cette  Eg'ife. 


4Mu«r<»'£?  _ V cloues  Authen'rs  rrrmr. 


Cn  entendit  des  Arges  luf 
refjpondre:  Ftcu*n  Sp;ruu  r  >o:  Ges  A ik heurs 


adiquftcnt  que  depuis,  lors  que  les  Papescele- 
brent  folemnellcment  la  MdF;  Pont. hcale  eii 
cetre  mefme Eohfe,  félon  les  Ceremomaux,  le 

c  et  mefme  s  paroles. 


le  ne  içay  pas  (i  celâ  s'obféruêro  t  maintenant} 
car  les  Papes  n’y  difent  point  de  Melle  Pontifi¬ 
cale  :  Ils  y  difent  bien  la  MefTebi.1T  à  quelques 
iou  s  de  deuotion,  &  à  celuy  de  rAiTomption, 
apres  l’auoir  due  en  leufr  Chapelle  fecrete,  ils  y 
vont  tenir  Chapelle,  c’eft  à  dire,  comme  nors 
auons  dit  ailleurs,  affifterauec  les  Cardinaux  a 
vne  M  elfe  haute  chantée  par  vn  Cardinal,  ou  vn 
Eucfque.  Et  ic  n’ay  point  remarqué  aniTi  dans 
le  Cérémonial  des  fondions  Papales  dont  on  ifi 
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fert  maintenant ,  qu’il  y  foie  parlé  de  cette  Ce- 
remonie.  \ 

La  fainte  Vierge  fie  paroiftré  fà  particulière 
prote&ion  dans  cecce  Eglife  en  la  per  tonne  de  S. 
Martin  Pape  vers  l’an  fixeens  cinquante  :  Car  y 
ayant  eu  vne  dçreftable  confpiration  contre  luy 
pour  le  tuer  pendant  qu’il  donnerait  la  fainte 
Communion  ,  celuy  qui  deuoit  execiiter  cela 
deuint  aueugîe  au  moment  qu’il  le  voulutfaire. 
Ce  mi  racle  tut  caute  de  là  conuerfion  &  de  la  ré¬ 
conciliation  de  celuy  de  qui  il  àuoit  l'ordre,,  auec 
le  faint  Pape. 

Beda  qui  vécut  vers  l’an  fept  'cents  ;  Pierre 
de  Clugny,  qui  fut  Vers  Pan  onze  cens;  &  les 
Autheurs  modernes  apres  eux,  rapportent  vne  au¬ 
tre  chofe  bien  notable  qui  arriuoic  autrefois  eti 
cette  Eglife.  C’eft  que  les  Romains  Iéfqueis 
auoient  vne  particulière  deuotion  à  la  fefte  dé 
1  Alîomption,  5c  U  célébraient  auec  vne  tres- 
grandefolemnité,  y  portoienclaveilledegrands 
Cierges,  quis’allumoienc  le  foir,  5c  demeuraient 
allumez  tout  le  tour  de  la  fefte;  &  apres  cela  ori 
les  trouuoit  du  mefme  poids  qu’ils  eftoient,  ayât 
elle  apportez.  Pierre  de  Clugny  afteure  que  ce 
miracle  arriuoit  encore  de  fon  temps.  Et  Bedi 

remarque  qu'on  efcriuoit  fur  ces  cierges  les  an¬ 
nées  courantes. 


.  ' 1  ,  ,  ^iroit  autrefois  en  cette  mefme  fo- 
.emmte  del  Affomptio  vne  tres-folcmnelle  pro- 
ceiiion  ’qui  venoic  de  S.  Ieanà  fainte  Marie  Ma- 
l’on  portoit  cette  célébré  Image  de 

n"  I5Sf/#nI?ur,J  d°nt  n°us  auons  parlé  en  lafe 
âion  dei  Èghle  de  S,  Iean  dcLatran. 
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Cette  P-roceffion  fut  inftituée  il  y  a  enuifoà 
huit  cent  cinquante  ans  pat  le  Pape  Leon  IV.  & 
na  ce  fié  de  fe  faire  que  depuis  enuiron  quatre- 
vingts  ans.  L’occafion  que  ce  Paint  Pape  eut  de 
cela,  fut  celle  que  rapporte  Anaftafe  en  fa  vie. 
Afçaùoir  que  par  vne  fcmblable,  il  déliuraRome 
de  f  infection  5c  des  maux  que  luy  faifoit  va  mon- 
ftrucux  dragon  engendré  de  corruption.  Il  efloic 
dans  vue  cauernedVn  Rocher  qui  eft  vers  le  quar¬ 
tier  de  S  te  Mairie  Maieure,  où  eftl’EglifedeSte 
Luce,  dite  du  Rocher,  où  eftoit  autrefois  lamai- 
fon d'Orphée,  &  d’où  ce  pernicieux  animal tiioit 

les  pailans  de  ion  foûfle. 

Les  Papes  auoient  de  couflume  autrefois  de 
célébrer  laMcdTe  de  My-nuit,  qui  eft la  première 
du  iour  de  Noël  à  Ste  Marie  Maieure  en  laCha- 
p elle  de  la  Painte  Crèche  :  La  fécondé  dupoind 
du  iour ,  en  laquellfijon  fait  mémoire  de  S.  Ana- 
ibifie  Martyre,  àfEglii'e  de  cette  Sainte,  qui  eft 
vnTiltré de  Cardinal  Preftre-,  Et  la  Troifiémedu 
iour  dans  Ste  Maieure ,  oïl  ils  la  celebroicnt en¬ 
core  le  iour  de  Pafques,  y  venant  auec  vnefo- 
lemnelle  proceftioiv,  5c  ils  y  venoient  aulïiauec 
la  mefrne  Pelemnité  aux  principales  feftes  de  h 

Vierge.  x 

G  en  eft  pas  aufïi  vne  petitegloire  à  cette  H  gin 
fe  qu’elle  ait  eu  pour  Cardinal  Archipreftre  Paint 
Çharle  Borromée,  5c  quil  y  ait  efté  fait  Preftre 
par  le  Cardinal  FedericCefis  ;  &  enfin  quily^ 
fait  des  Exhortations  Chreftiennes,  eftant  encore 
icune  Cardinal,  pour  s’exercer  5c  préparer  a  h 
prédication. 
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Chapitre  VÜL 

l)e  quelques  choies  notables  <jui  fe  Vcyent 
en  cette  Eglife-. 

A  Sépulture  de  Nicolas  IV'. 
Pape  ,  d’vne  grande  pieté  de  ; 
dofirine  ,  lequel  mourut  Pan, 
mil  deux  cens  nonante-deux, 
cinquième  de  fon  Pontificat,  fe. 
void  contre  vn  mur  prés  da 
grand  Autel.  Elle  eft  de  mar¬ 
bre,  &  d’vne  ftrudure.  belle  &  magnifique  ,  54 
auec  plaideurs  Statues.  Celle  qui  le  rep relente 
eft  affife  donnant  la  benediélion.  H  eftoit  de 
rOrdred.e.  S. François.  Sixte  V*du  mefme Or¬ 
dre  ,  lors  qu’il  n’eltoit  encore  que  Cardinal, 
voyant  quil  n’auoit  qu’vn  Sepuîchre  fi  fimple,.. 
qu’à  peine  le  remarquait -on,  par  vné  femblable 
pieté  ,  ôç  generofité,  que  celle  dont  il  ht  com¬ 
mencer  auffi  fa  magnifique  Chapelle  en  cette 
Eglife ,  auant  que.  d’efire  Pape,  luy  fit  taire  cette 
fepulture  à  ce  grand  Pape,  auec  vne  Epitaphe 
qui  contient  les  grandes,  çhofes  qu’il  fit  pour  la 
gloire  de  Dieu  5c  le  bienderEglife,  qui  finie 
parcét  Eloge:  Tandem  laftitia  &R,eligione  or - 
bemtetra  moderatns  ,  magna  fanEHtatis  opinion e 
éitt.  Il  fit  pluiieurs.  cfiofes  pour  la.  décoration 
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Il  y  a  à  l  entrée  de  l’Eglife  à  main  gauche  con. 
ïre  le  mur  vn  fort  beau  fcpulchre  de  porphyre 


de  cette  Eglife,  comme  nous  fauons  remarqué. 


«qu'on. dit  eftre  ccluv  de  lean  Patrice  fondateur, 
comme,  nous  auor\s  dit,  de  cette  Eglife:  Et  tout 
auprès  onyoid  vn  grand  Tableau  peint  a  huile  ou 
eft-rep retentée  la  refutredian  du  Lazare,  quieft 
yn  rareouurage  de  cèt  excellent  &  célébré  pein¬ 
tre  Hier-âme  Mutian,  lequel  ordonna  par  fonTe- 
ftament  qu’il  (croit  mis  çn  ce. lieu. 

A  l’oppofite  il  y  a  vne  Inlcriprion  notable, 
en  façon  d’Epitaphe,  que  les  Chanoines  y  ont 
fait  mettre  pour  vn  ipfigne,  monument  de  la 
fondation  que  ht  le  grand  Cardinal  Tolède  Iefui- 
te,  de  plufieurs  Chapellains  pour  le  fexuicedc 
la  Sainte  Vierge  à  l’Autel  où,  choit  autrefois  fon 
Image,  outre  plufieurs  prelents  qu’il  y  fit.  Les 
Chapelains ,  appeliez  les  Chapelains  Tolctans, 
ou  deTolede,  s’acquittent  de  leurs  obligations 
<?n  la  Chapelle  de  Pau]  V.  on  eh  maintenant  la 
ineime  Imace, 

O 

Dans  le  lieu  qui  fert  de  veftibuleà  la  grande 
Sacriftie  des  Chanoines ,  que  fit  faire,  comme 
nousauôs  dit,  Paul  V.&  auffi  à  leur  petit  Chœur; 
Il  y  a  à  nqain  gauche  fur  vn  pied  d’çtail  de  mar¬ 
bre  vne  grande  Statue  de  bronze  de  ce  Papefi- 
gnalé  b.ieri  faiteur  de  cette  infigne  Eglife,  &  de 
fon  üluitre  Chapitre.  Elle  lcreprefentealfis.  & 
donnant  la  benedidion:  C’eft  vn  ouurage  de  Paul 
lean  Quirico. 

De  l’autre  cofté  on  voidle  monument  d’vn 

AmbaffadeurdeCongOjfaitpar  leCheualierlean 

Laurent  Berrfino.  Il  y  a  aufit  dans  l’Eglifeplu- 
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Hfurs  autres  monuments  de  Cardinaux,  &per. 
fonnes  lluftres. 

H  ors  1  E  gl  i  le  fous  i  e  Portique,  il  y  avn  ancien 
fepulchre  des  premiers  (  hrtfttens,  lequel  efroiç 
chez  le  Cheu.ali.er  Gualdi,  lequel  çft  fort  curieux 
de  la  conferuation  des,  cio  e  anciennes.  Il  Iç 
fit  tranfporter  en  ce  lieu  l’an  mil  dix  tens  trente- 
deux,  pour  y  efere  veu  ôc  conler^é  plus  digne» 
ment. 


€  H  A  P.  1  X. 


De  la  Colomne  <jui  eft  demnç 
çeitc  Ejrife» 

A  N-s  la  place  qui  efr der- 
iriere  Ste  Ma  ie  Maieure, 
il  y  a  me  Aiguille  ou  O- 
be'ifque  ,  qui  eff  vue  des, 
qu  cre  que  Sixte  V,  dédia 
a  la  Croix,  comme  nous 
auons  dit  en  traitant  de 
celle  qui  ePc  dans  fa  place 
de  S,  Pierre  :  Mais  d’au¬ 
tant  que  ce  que  nous  en  auôs  di  t  là,  entant  qu’elle 
eft  .  ofaçrée  à  la  Ste  Croix, fuiTit  pour  reprel enter; 
les  autres  confiderées  de  cette  lorte,nous  ne  diras 
rien  dauantagedecelle-cy,ronplus  que  desdeug, 
antres  s  que  dans  le  fécond  Muré  où  nous  traite- 

Dà  iiij  y' 
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Xbasàcs  Antiquïtez  prqphanes,  &aulïï  desObe 
Jifques  en  general,  &  de  celles- cy  en  particulier 

Ce  n  eftoit  pas  ad'e^  |  la  pieté  de  Paul  V  &  à  fi 
donation  vers  la  Ste  Vierge,  quedeluy  auoirfaic 
édifier  çéc  incomparable  Chapelle  en  fon  E4fe 
dont  nous  aaons  fait  la  defeription,  s’il  n  e  luy  eU[ 
f nçaç  fait  çleuer  das  la  place  qui  eft  denant  k  me- 
;ne  Eglifeyne  Colonne  dyne  admirable  hauteur 
pour  foûtenir  fon  Image,  &l’expofer  à  la  veuf 
&  au  culte  des  Hdejes  au  milieu  de  Tenceinte 
4e  Rome. 

Cette  fuperbe  8c  maieftuenfe  Colonne  ca- 
pelee  8c  d  ordre  Corinthien,  8c  qui  paroift  le 
marbre  blanc,  eftoit  dans  l’ancienTemple  deh 
paix,  duquel  nous  parlerons  au  fécond  Liure,  af- 
fez  loin  d;e  ceçtq  Egüfe  f  nçantmoins ,  nonobftât 
i‘à  prodigieufe  grandeur,  Paul  V.  la  fit  tranfpor- 
îer  par  la  conduite,  de  Charle  Maderne  Lombard 
Archite&e  de  la  Fabrique  de  S.  Pierre  ,  l’an 
mil  fix  cens  quatorze.  Elle  fut  mife  fur  vn  pied 
d  eftail  de  marbre:  Ce  pieux  Pape  fit  mettre  def- 
fus  vne  grande  Statue  de  la  Vierge  tenant  Ion 
^  s*  de  bronze  dore,  laquelle  a  la  face  tournée 
vers  rEglife,  &  ceux  qui  en  forcent.  Elleeltfoû- 
tenue  de  deux  Dragons,  8c  de  deux  Aigles  de 
pareille  matière,  qui  font  fur  le  pied  d’étail,  & 
xeprefentent  lesarmes  de  ce  Pape.  MaisleDra- 
gon  fçmble  y  eftrebien  à  propos,  pour  lignifier 
que  la  Ste  Vierge  par  la  puiffance  de  fonfiis,  a 
ecraze  La  telle  du  drago  infernal.  Le  piedde  cette 
magnifique  Çolomne  eft  encore  enrichy&orné 
dvne  belle  fpntaine,  Le  modèle  de  ia  lfatue de 
la  Vierge  fut  fait  par  vn  ^François  appelle  Guil- 
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hume,  &  le  iet  eft  de  Dominique  Ferreri  Ro¬ 
ui  un.  Il  y  a  quelques  vers  fur  les  faces  des  deux 
codez  du  pied  d’eftail,  &  fur  celle  de  douane  cet¬ 
te  Infcription  ; 

raalus  F •  Pontife  x  Maximm  Cohmnam, 

• veteris  magnificentiœ  monimentum,  in- 
formi  fit  u  obduchim ,  ne gle  clam  que  ;  ex 
' immambus  Rempli  ruinù ,  quoi  F.efpa- 
fianm  Aug.  atîo  de  I udx.is  triumpho,  & 
Reipubliçœ  fiat  u  confirmât#  }paci  dicaue- 
rat ,  in  hanc  fip le nd idifiim a m  fiedem  ad 
Ecclcfix  Liber  tan  x  decorem  augendum , 
fiuo  iuffiii  exportatam  çfi  prifino  nitori 
refit  ut  am->  Beatifimœ  Vïrgini ,  ex  cuim 
vifcerjbus  P  r  incep  s  ver 4,  pacis  genituf 
efi  donum  dedit)  aneamque  dus  fiatuamy 
e  t  us  fifligio  impofiuït,  Anno  Domini 
M.  D  C,  V  /  F  »  P  ont  if,  IX. 

Beureufe  Colonne,  laquelle  apres  auoir de¬ 
meuré  par  tant  de  fiecles  dans  les  mines  du  T e tri¬ 
ple  prophane  d’vne  faufTe  deïté  que  les  Infidèles 
adoroientfous  le  nom  de  la  Paix,  a  efté  deftinée 
àvnvfage  fi  faint,  fi  noble,  8c  fi  glorieux,  que  de 
fouftenir  Fi  mage  facrée  de  la  Mere  du  vray  Dieu, 
du  Prince  de  la  Paix,  &  du  Roy  pacifique,laquelle 
en  tient  la  figure  entre-fes  bras.  Cette  belle  Ima¬ 
ge  a  la  face  tournée  rers  le  frontifpice  de  cette 
Eglife,  8c  regarde  ceux  qui  en  forte'ntcomme  bê¬ 
tifiant  leur  deuotion.  Mais  la  Colonne  fur  la- 
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quelle  elle  eft,  eft  iî  haute,  &  le  lieu  de  fa  fîtua- 
non  fi  éleué ,  quelle  regarde  aufli  du  milieu  de 
l’enceinte  de  Rome  Chreftiennc ,  le>  quartiers 
qui  en  (ont  plus  habites,  comme  pour!’affeiirer 
4e  la  protedion  dç  la  puifîante  Médiatrice  des 
Chreftiens  qu’elle  veprefente  ;  &  elle  federourne 
deceuxiefquels  tout  maintenant  deferts,qui  font 
du  codé  oppofé,  &  furent  autrefois  habitez  par 
les  Idolâtres  pour  témoigner  (on  auerfîon  deleur 
faux  cuire.  Il  femble  encore  que  d’vu  lieu  lî  emi. 
nenr  cette  faipre  Image  adrçflé  &.  inuitc  à  venir 
vlfiter  fon  Eglife.  Et  puis  quelle  eft  i  oute  écla¬ 
tante  daor,  elle  eft  comme  vn  phare  b  d'antde 
lumière  qui  fert  de  guide  à  ce  Port  de  Bonne  H* 
perance.  O  grande  Protedrice  des  Chreltiens, 
&  Refuge  des  pécheurs  ,  puis  que  nous  auons 
comparé  ce  faint  Temple  où  vousprefîdez  à  vnc 
fortereffe  qui  leur  fert  d’alyle  ,  nous  pointons 
bien  comparer  çette  grande  &c  haute  Çoiomne 
qui  eft  deuaat ,  &  loûtient  &  fait  paroiftte  vofttc; 
Image auec  tant d  éclat,  &  de.Maiefté  ,  à  la  tour 
fauorable  d’vn  phare  heureux  &  defiré,  qui  fait 
xeuiure  les  efperances  de  ceux  qui  durant  yne 
obfcure  nuit  ie  voyoient  espolczau  péril  émi¬ 
nent  d’vne  effroyable  tempefte.  Comme  voftrc 
Image  facrée  regarde  les  fideles.de  deftus  cette 
augufte  Colonne  d’vn  Temple  des  Infidèles  dé¬ 
dié  à  vne  paix  imaginaire  i  Regardez-les  aulli 
vous-mefmede  voftré  Trône  glorieux,  pour  leur 
en  obtenir  vne  véritable  j  Regardez,  regardez, 
Merede  Mifericorde,Cette  Mer  des  miteresd’vnc 
guerre  fanglante,  lefqiieî les  depuis  tant  d’an¬ 
nées  ,  par  vn  iufte  chaftiqienc  de  nos  pechçz, 
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vont  inondant  route  l’Europe.  L’orage  en  elt  (I 
furieux,  qu’il  menace  de  nous  abyfmer,  fivous 
ne  nous  obtenez  la  grâce  d’vne  vraye  pénitence 
pour  appiifer  l’ire  du  Dieu  des  Armées.  Fai¬ 
tes  changer  ce  fiecle  de  fer  &  de  diuifion  en 
vn  fiecle  d’or  &d’vnion  enrre  les  Princes  Chré¬ 
tiens  ,  afin  qu’ils  conspirent  à  eftendre  ÔC  faire 
florit  le  Royaume  de  voftre  fils.  Efperant  cela 
de  voftre  bonté,  nous  nous  réfugions  fous  vô¬ 
tre  prote&ion ,  fainte  Mere  de  Dieu.  Ne  re- 
iettez  pas  nos  prières  dans  nos  ne.ceffitez  j  mais 
deliurez  -  nous  toufiours  de  toute  forte  de  pé¬ 
rils,  Vierge  glorieule  &  benite.  ■ 
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Ch  ap.  X. 

Des  Eglijes  qui  font  au  quartier  de  Su 
JVîarie  Maieure. 

'  •  >  ' 

S,  Antoine. 

N  forçant  de  fainte Ma¬ 
rie  Maieure,  oa  rencon¬ 
tre  tout  auprès  à  main, 
gauche  l’Eglife  de  S.  An¬ 
toine,  auec  la  Maifon  &• 
l’Hofpital  des  Religieux 
François  de  l’Ordre  de 
S.  Antoine,  dont  le  Ge¬ 
neral  eft  l’Abbé  de  S.An- 
thoine.de  Vienne  en  Dauphiné,  qui  y  tient  vn 
Prieur,  ou  Vicaire,  &  quelque  nombre  de  Re¬ 
ligieux,  tous  François,  n’y  en  pouuanc,  comme 
le  croy,  auoir  d’autres.  Il  y  auoit  anciennement 
en  ce  lieu  vn  Temple  des  Gentils  dédié  ,  félon 
quelques-vns,  à  Diane,  que$?  Simplicius Pape 
dédia  a  S.  André  vers  Fan  quatre  cens  foixrnte- 
Fept:  Onvoid  encore  cét  édifice  entre  cette  Egli¬ 
se  de  S.  Antoine,  &  fon  Hofpital.  On  l’appel- 
loit  lors  FEglifedeS.  André  in  B  arbara.  Ht  il  y 
auoit  auffi  vn  Monaftere  &  vn  Hofpital  pour  les 
Pèlerins ,  ou  Fon  tient  qué  S.  François  s’eftoit  re- 
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'tiré' lors  que  le  Pape  Innocent  Troifiéme,  apres 
l’auoir  renuoyé  ,  faifant  difficulté  d’établir  fon 
Ordre,  le  fit  chercher  &  appeller,  en  fuite  d’vnè 
vifion  qu’il  eut,  rapportée  en  la  vie  de  ce  Saint, 
il  eft  vray  que  S.  Bonauenture  parlant  de  cela> 
appelle  l’Hofpital  où  il  fe  retira  l’Fîofpital  de 
S.  Anthoine,  &  neantmoirts  cetté  Eglife  de  S. 
Antoine  n’eftoit  point  encore  faite  du  temps  de 
S.  François,  mais  on  tient  qu’il  l’a  appelle  du 
nom  qu’il  auoit  .lors  qu’il  efcriuoit  ;  car  il  ne 
mourut  qu’en  l’an  mil  deux  censfeptante-quatre* 
Ôc  cette  Eglife  de  S.  Anthoine  fut  baftie  en  mil 
deux  cens  cinquante  -  neuf.  Ce  fut  par  vn  leg 
du  Cardinal  Pierre  Capocchi  Romain  ,  qui  a  fa 
fepulture  dans  fainte  Marie  Maieupe,  qu’ellefuc 
baftie,  &  l’ancien  Hofpital  réparé;  &  qu’on  y  fit 
venir  quelques-vnsde  ceux  decét  Ordre.  Et  leur 
Hofpital  fer:  pour  les  perfonnes  incommodées 
de  quelques  maux. 

Sainte  Bibiane. 

CEtte  Eglife  dépend  de  Ste  Marie  Maicure^ 
donc  elle  eft  alTez  prés  audelà  de  S.  Antoi¬ 
ne  ,  prés  du  lieu ,  où  eftoit  le  Palais  Lici- 
nian.  Elle  eft  dédiée  à  S. Bibiane  Vierge,  Sc  Mar¬ 
tyre  ,  dont  la  maifdn  eftoit  en  ce  lieu,  l’Eglife  fait 
la  fefte  de  cetre  fainte  le  fécond  Décembre.  Il  y  a 
en  ce  même  lieu  vn  ancien  Cimetiere,  dit  de 
S.  Anaftafe  Pape,  où  on  tient  qu’on  a  donné 
fepulture,  a  beaucoup  de  Martyrs.  Ou  appel¬ 
ait  ce  quartier  ad  F'rfam  à  caufe  de 
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la  figure  d’vu  Ours  co'uuert  d’vn  drapeau  qui  À 
voyoït.  Selon  quelques- vus  cette  Eglife futbâ- 
tieparS.Simphcius  Pape,  au  mefme  temps  qu’il 
baftic  celle  de  S  André  ,  donc  nous  venons  de 
parler,  a  fçauoirl’an  quatre  cens  foixanre-fepc 
Mais  félon  a  autres  il  eft  plus  probable  qu’il  fi 
repara  &  agrandit  feulement,  &  qu’elle  fut  bâ 
tie  plus  de  cent  ans  aüant  luy  par  vne  Dame 
Romaine  appellee  Olimpiane  ,  parente  de  Ste 
Bibiane.  Elle  fur  reparée  par  Honorius  l’an  mil 
deux  cens  feize,  &  de  noftre  temps  VrbainVlII, 
qui  eftoit  particttlieremët  deuot  vers  cette  Sainte, 
lafic réparer  en  forte,  qu’encore  quelle  foitpe’. 
tite,  elle  eft  neantmoins  fort  agréable.  Enfai- 
fant  cette  reparatiôn  on  découurit  le  corps  delà 
Sainte,  &  ceux  de  fainte  Daphrofe  qui  eltoit  fa 
Mere,  &  iainte  Demetria  la  fœur,  aufquelles 
elle  auoit  donne  fepulture  en  fa  propre  maifon, 
bu  eft  cette  Eglife:  Ils  furent  tous  rnis  fous  le 
grand  Autel.  On  void.  en  cette  EglifevneCo- 
lonne  a  laquelle  on  tient  que  Ste  Bibiane  fut  liée. 
Auffi  il  eft  dit  dans  les  Leçons  de  fon  Office  du’el- 
le  fut  liée  éc  toilettée  à  vne  Colonne.  le  croy 
que  le  chef  de  Ste  Bibiane,  qui  eft  à  Ste  Marie 
Maieure,  comme  nous  l’auons  dit,  eftceluyde 
celle  -  cy  ,  &  mefme  quon  l’apporte  en  cette 
Eglife  le  iour  de  fafefte,  en  laquelle  il  y  a  grand 
Concours  Scdeuociorî  vers  cette  grande  Sainte. 
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Sainte  Praxede. 

I-*  N  fortànt  de  fliinte  Marie  Majeure  ,  on  à 
-4  tout  auprès  à  main  droite  cette  ancienne  &C 
.^i  aligne  Eglfe,  qü:  eft  vn  Tiitre  de  Car¬ 
dinal  P  lettre,  &  Paréiffe  ,  où  il  y  a  des  Reli¬ 
gieux  de  Saint  Iean  Gialbert.  La  maifon  pa¬ 
ternelle  de  Sainte  Praxede  eitoit  en  ce  lieu,  &C 
s’eilendoir  iniques  où  eit  i’Eglile  de  Sainte  Po~ 
terni  me ,  laquei’e  eft  derrière  fainre  Marie  Ma- 
îeuiej  car  c’cftbic  vn  grand  Palais  de  S,  Pudens 
peredcces  deuxfaintes Vierges,  quièftoit Séna¬ 
teur  Romain,  per  tonne  fort  illuftre,  &  lequel  re- 
reut  le  premier  S  Pie.re  chezluy  ,  lors  qu’dalla 
preu'herl  duangile  àRome,  &lesfaintesalTem-. 
niées  des  premiers  Ch.reftiens  fefaifoierit  en  cette 
tienne  maifon.  Cette  Eglifejdt allez  grande,  ôc 
fort  ancietone,  car  il  en  eft  parlé  au  premier  Sy¬ 
node  Romain  qui  fe  fit  fous  le  PapeSymmachus, 
vers  l’an  cinq  cens.  Mais  fon  ancienneté  paltc 
bien  au  delà  ,  puis  que  dans  les  Actes  de  la  vie 
de  Ste  Praxede,  qu’on  tient qu’eicriuit  vn  boa 
Preftre  appelle  Pafteur,  lequelluy  donna  ïafe- 
pultuue  l’an  cent  foixante- quatre  ,  auquel  ellè 
mourut  j  il  en  eft  parlé  fous  le  nom  deTiltre,  qui 
eftcdùy  qui  fe  donna  aux  premières  Eglifes  pour 
les  rations  que  nous  auons  dites  en  noftrelntro- 
dndion ,  îk  qui  eft  demeuré  à  prefent  aux  feules 
Eglifes  foûmdes  à  quelque  Cardinal  ,  ainfîquc 
1  eft  celle -cy.  Atnlion  édifia  vrieEglife  à  StePra- 
xede ,  fort  peu  de  temps  apres  fa  mort.;  car  céc 
Autheur  des  Adtes  de  la  vie  les  efenuit  vers  l’an 
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cent  foixante-fept  :  il  eftoit  frere  du  Pape  Saint 
Pie  premier  ;  Et  comme  il  y  a  très- grande  ap¬ 
parence!^  mefmeque  celuydont  ileft  fait  mé¬ 
moire,  coiQme  de  Saint  dans  le  Martyrologe,  au 
vingt-fixiémeluillet,  où  il  eft  dit  que TEglife de 
Ste  Potentiane,  fceur  de  Ste  praxede,  futappel- 
lée  defon  nom  leTiltre  de  Pafteui  :Nous  en  par¬ 
lerons  en  fuite  de  celle-cy.  Ce  nompeut-eflrefut 
donné  à  l’Egüfe  de  Ste  Potentiane,  ou  parce  qu’il 
eut  le  foin  de  la  faire  baftir  ,  ou  pour  quelque 
autre  raifon.  Neantmoins  le  premier  baftiraent 
de  cçtte  Eglife  de  fainte  Praxede  n’eftoit  pas 
grand  comme  celuy  qui  fo  void  maintenant.  Il 
y  a  bien  apparence  que  ce  fut  le  Pape  S.  Pie 
qui  la  fit  édifier. 

Le  Pape  S.  Pafchal  vers  l’an  huit  cens  dix* 
fept  la  renouuela  entièrement  s  &  baftit  ainfi 
qu’elle  fc  void ,  &  y  fonda  vn  Monaftere  pour 
des  Religieux  Grecs*  Mais  de  plufieurs  Cha¬ 
pelles  qu’il  y  fit  faire»  il  n’en  relie  que  celle  de 
S.  Zenon  Martyr ,  en  laquelle  il  mit  fon  corps 
auecceluy  deS. Valentin,  auffi  Martyr,  delquels 
ileft  fait  mémoire  dans  leMartyrologe  au  qua¬ 
torzième  Février ,  £c  ceux  auffi  de  beaucoup 
d’autres  Saints.  Il  l’a  fit  orner  de  Mofaïquequi 
s’y  voit  encore.  Cette  Chapelle  eil  fort  confide- 
rable  &  célébré,  non  feulement  pour  cela,  mais 
auffi  pour  plufieur?  autres  chofes.  Elle  fut  ap- 
pellée  Iardin  du  Paradis, &  fainte  Mariedéliurez- 
nous  des  peines  d’enfer  (ce  qu’il  faut  entendre 
du  Purgatoire  )»à  caufe  d’vne  ancienne  Image  qui 
s’y  void,  8c  de  la  vifion  laquelle  y  eut  lemefoe 
S.  Pafchal  y  difant  la  Méfie  pour  vn fienNéveu 


Ste  MARIE  MAIEVRE.  atf 

taort  duquel  il  veit  lame  portée  au  Ciel  par  la 

l’A.Irf ’lPar  V.?îfer  ' “deffusde 
1  Autel,  de  lequel  e  vifion  il  y  a.vne  tnferiprion. 

Mais  ce  qui  s  y  vend  de  plus  confi  lerable  t  Celtia 

Çolonne  dela  Flagellation  de  Noilre  Seigneur 

Ile  elt  dans  vne  Grore  ou  concauité  qui  0?l  d rns 

te  & LT"1  d  j°‘"  >  ou  11  F 1  ™e  la.npe  arden¬ 
te  &  on  la  void  pat  vne  grille  qui  eildeuanc  ' 

Plufcurspenfentqu'elleneltpas  entière,  parce 

qu  elle  n  elt  haute  que  d  enuiton  deux  piedsuVIais 
1  y  a  vnelnicription  dans  la  Chapelle;  peinte  Alt 
?  r\ï 1“  qn’vHe  elt  enriert  &  qu  ■ 

c  elt  celle  qu,  eftoit  dans  le  Ptetoiré  dé  Pilate 
pour  la  flagellation  des  condamnez  à  mot  à  tané 
leur fuppl.ee,  félonies Loix  Romaines,& qSé 
eltou  ainlî  pet, te  afin  qu’elle  n’empefchîtï  fla 
gellation  Je  tout  le  corps.  S  Hieréme  pat il 
d  vne  plus  grande  Colonne  qui  fut  tranfnSnil 
au  Portique  de  l’Eglifedu  MomSion.  MarsXf 
fleurs  Àutheiirs  affciarent  que  cHIp  là  ^  • 
f “Oit  ft prift delà MaifiÆ Con 

11  conf^/>nfi  parce  que  Noilre  Seigneur  y 

qT  e  Confia  n°?  ^ 

que  le  Confed  des  luds  s  aflcmblalt.  CeUe  c, 

fut  apportée  a  Rome  rets l’an  mil  deuxcés  yinnt‘ 

trois  (comme  e  déclaré  la  mefmeinfcription?ui 

eftjen  la  Chapelle)  par  le  Cardinal  I  ean  Colonna  ' 
Legatau  Lenantd’Honotius  Troiltémc.  Eüepa’ 

&  nofiT6  ™  malbte  gti$  mwSüet4  d=  blanc 
etnou.  Il  y  a  encetteniefmeChapellevnrare 

ouurage  de  peinture  de  la  Flagell «ion  de  Noftte 

Seigneur,  qu,  eit  de  l’excellent Iniies Romain 

•ontemporain,  &  ce  me  fcmble  Difciplede  Ra’ 

&  ç 
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phaël  d’Vrbain.  S.  Charles  Borromée  eftant  Car. 
dînai  Titulaire  de  cette  Eglife  ,  &  demeurant 
roufîours  en  vne  màifon  qdi  eftioignanc,  di  oicck 
nuit  (on  Office  dans  cette  fainte  Chapelle,  &  le 
matin  la  Meffic.  Il  faifoit  auffi  fouuent  des  Ht-, 
hottations  au  peuple  dansl’Eg  ife  ,  pour  la  tepa- 
ration  &  l’ôrne'ment  de  laquelle  il  fit  beaucoup 
de  choies,  &  on  y  confirme  plufieurs  choies  dé 
hiv  entre  lèfquelles  font  vu  camail ,  5c  vne  rai- 

tri:  S  il  y  a  vne  Chapelle  de  lüy. 

Le  Pape  S.  Pafohal  tranfporta  de  diuersCi- 
metieres  en  cette  Eglife,  pour  eftte  plus  dig, remet 
jufqu’à  deux  mil  trois  cens  corps  de  (aintsMat- 
tyrs ,  lelquels  font  en  diuers  lieux.  Cette  tranlla- 
ti'on  eft  reprefentée  fur  là  grande  Arcade.  Et 
S.  Charles  Borromée  eftant  Titulaire  ,  ht  taire 
deux  Infcriptions  de  cela  aux  deux  Portes*;  outre 
qu’il  fit  accommoder  deux  petits  palcons  des 
deux  codez  de  V  Autel  *  fur  lfefquets  ouconlerue 
quantité  de  Reliques  quife  tnonftrent  au  peuple 
à  certains  fours.  Pancirolé  apres  Vgomus  dit 
que  le  corps  de  StePraxede  eft  tous  legrandAu- 
Kel,  comme  encore  celuydeStePotentiane. 

Sainte  Praxede  &  fainte  Potentiane  eltants 
fort  riches  ,  s’occupoient  à  affilier  les  nouueaux 
Chreftiens,  &  à  leur  donner  fepulture,  particu¬ 
lièrement  aux  Martyrs ,  defquels  elles  recueil- 
loient  le  fang,  &  le  mettoient  dâs  des  vales  qu  el¬ 
les  cachoient  en  leur  maifon,  qui  eftoit, comme 
nous  auohsdit,  au  lieu  où  font  maintenant  eur 
Eelifes.  Et  en  toutes  deux  on  void  vne  plat 
profonde  enfaçon  de  puits  où  elles  les  mettoient. 

On  confe.rue  à  Ste  Praxede  vn  Image  de  - 
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ftre  Seigneur  d  ouurage de  Mofaïque  que  donna 
S.  Pierre  à  S.Pudens,fonpieuxHofte,  &  pere 
de  ces  deux  Saintes  Vierges,  où  le  nom  de  ce 
faine  Apoftre  eft  écrit  en  Grec.  Et  à  l’entrée  de 
l’Eglifc  près  la  grand’ Porte,  il  y  a  contre  le  mur 
vne  longue  pierre  fur  laquelle  Ste  Praxcd'e  cou- 
choit  par  aufterité. 

Il  y  a  affezprés  de  l’Eglife  StePrâxede  celle 
des  St  s  Vitvs  et  Modeste,  qui  ell  vne 
Diaconie ,  ouTiltre  de  Cardinal  Piatreoù  l’on 
voidvne  grande  pierre  fur  laquelle  on  tient  par 
tradition  que  furent  martyrifez  plufieufs  fidèles^ 
&  que  c’eft  vne  de  celles  que  les  Infidèles  appel- 
îoientpour  cela  criminelles,  telle  qu vne  autre 
qui  eft  dans  les  Grotes  de  S.  Pierre*  comme  nous 
lauons  remarqué. 

Et  vn  peu  plus  loin  il  y  a  FEglife  de  S.UW 
ÏIENT,  dit  in  partis  fernd ,  peut-eftre  du  nom 
de  quelque  famille.  C’eft  vnTiltre  de  Cardinal 
Preftre,  célébré  par  le  martyre  de  S.  Laurent,  qu’il 
fouffnt  au  heu  où  elle  eft;  Elle  eft  dvnMona- 
^c^§^eu^es  de  1  Ordre  de  S.  François. 
Elle  fut  confacrée  par  Boniface  Huitième  Faq 
mil  trois  cens.  On  y  void.  la  fepulture  de  Ste 
Brigide,  ou  Brigitte,  Vierge  d’Efcofie ,  dont  le 
corps  fut  porté  en  fon  pays,  Ôc  il  çn  refte  icy  peu-. 
lement  vri  bras  ;  il  y  a  vn  bras  de  S.  Laurent,  6>c 
quelque  partie  de  la  grille  fur  laquelle  il  fut  rofti. 
On  y  void  la  fepulture  du  Cardinal  Guillaume 
S îrlette,  très- célébré  pour  fadodrine,  &  pieté, 

&  auec  lequel  S.  Charles  Borromée  auoic  vne 
éftroitte  amitié. 

Ï1  y  a  allez  près  de  celle-là  vne  autre  Egîsu 

Ee  ij 
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deS  LaVRENTj  dite  in  Fonte ,  à  caufe  de  U 
Fonteine  miraculeufe  qui  y  (ourdit  lors  que  ce 
grand  Saint  y  eftoit  arrefté  prifonnicr  fous  la 
garde d’Hypoly te,  feigneur  Roinain,  lequel  il 
conue rtit  ,  &  baptifa  auec  toute  fa  famille  de 
Teau  de  cette  fontaine  que  Dieu  fitfourdir  a  fa 
priere,  Se  laquelle  s’y  void  encore. 

Sainte  Potentiane ,  ou  Puâentkne. 

C\  Etre  Eglife  de  Ste  Potentiane  eft  derrière 
fainre  Marie  Maieqre  ,*&  comme  celle 
'  de  fainte  Praxede  fa  fœur  ,  qui  eft  deuant, 
elle  eft  fituée  au  lieCK>ù  eftoit  la  manon  de  S.  Pu- 
dens  leur  pere  ,  laquelle  s  eftendoit  iulqueda. 
Car  c’eftoit  vn  Sénateur  Romain  fort  riche  & 
puiftant,  5£  cofntne  remarque  Batonnius,  ccit 
yne  affurée  tradition  que  cette  maifon  fut  le 
lieu  du  premier  logement  à  Rome  du  Prince 
des  Apoftres  S.  Pierre,  &  que  les  premiers 
Chreftienss’y  aftembloïét  pour  aflifter  a  la  Melle, 
&  y  faire  leurs  prières.  Il  v  a  mefrne  l  Autel  fur 
lequel  S.  Pierre  difoit  lors  La  Mcfte,c  eft  vu  Aurel 
de  bois,  car  iufquesà  S.  Sylueftre  on  vtoitd  Au¬ 
tels  femblubles,  mais  il  eft  fous  vn  Aurel  de 
pierre.  S.  Pie  Pape  fit  conucrtir  cette  heureute 
maxfon  de  S.  Pudens  en  Egide  ,  vers  Un  cent 
foixante ,  enl’honneur  deDieu,ScdeStePoten> 
tiane.  Elle  futappelléeleTiltreou  Eglife  de  Pu¬ 
dens  >  on  l’appella  aufti  leTiltrede  Pafteur,  a 
nom  de  S.  Pafteur,  dont  il  eft  fait  memoitedans 
le  Martyrologeau  vingt-fixiémeluillet  ;  lequC 
comme  nous  auons  dit,  tres-probablement, el  f 
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ynême  que  celuy  qu’on  tient  auoir  efcrit  les  A  êtes 
de  Ste  Praxedc,  lequel  eftoitfrere  deS.  Pie.  Son 
nom  pûc  eftre  donné  à  l’Eglife  ,  ou  parce  qn’il 
auoit  eu  leioin  de  la  faire  baftir,  oupourquei- 
queautre  raifon.  Baroniusadioufte  que ceTiltre 
ou  Egide  de  Ste  Potentiane  eft  tenue  pour  la  plus 
ancienne  de  toutes.  Le  Cardinal  Henry  Gaëtan 
en  eftant  Titulaire  ,  car  c’cft  vn  TUtre  de  Car¬ 
dinal  Preftre, .l’a  fait  rebaftir  tour  de  neuf  à  la 
moderne;  &  y  fit  faire  vue  fi  magnifique  Cha¬ 
pelle  ,  qu’elle  peut  tenir  le  premier  rang  apres 
celles  de  Sixte  Quint,  ik.  de  Paul  Cinquième. 
11  y  a  fa  lepulture  eftant  décédé  bien- toll  après; 
à  fçauoir  l’an  mil  cinq  censnonante  -  neuf. 
Sainte  Potentiane  quis’occupoit,  comme  nous 
auonsdit,  àalfifter  les  nouueaux  Chreftiens,  6c  à 
donner  lepulture  aux  Martyrs,  la  donna  en  ce  lieu 
defamaifon  à  trois  mille,  il  y  a  encore  fous  terre 
des  Paies 'en  façon  de  Portiques  qui  efloient  des 
Termes  ou  bains  de Nouato,  frerede  Ste  Poten- 
tiane,lefquelsferuoiét  à  leur  famille,  félon  l’vlage 
du  temps,  où  l’on  tient  qu’elle  la  leurdonnoir. 
Il  y  a  aufti  dansl’Eglifc  vne  place  profonde  en  fa¬ 
çon  de  puits  où  elle  cachoit  leurfang,  recueilly 
auec  des  efponges.  Ce  font  maintenant  les  Pe-* 
ïes  Feuillants  qui  ont  cette  infigne  Egiife, 

fît 

Ee  iij 
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Chapitre  Premier. 

De  S.  Laurent  dit  hors  les  murs» 


/EST  icy  la  cinquiè¬ 
me  &  derniere  des: 

1  Eglifes  qui  ont  le 
T  titre  de  Patriar- 
chales  pour  la  railon 
que  nous,  auons  dite 
en  l’Introdudion  , 

,  la  cinquième  des, 

.  fepti  dont  nous,  t rai- 
tous  :  Elle  elt  appel- 
llée  S.  Laurent  hors, 
^es  murs  ,  à  caufe  qu’elle  eft  vnpçuhprs  la  Ville, 
comme  o  r  peut  voir  dans  la  Carte,  fur  le  che¬ 
min  qui  va.  à  Tiiioli,  Ce  fut  Confbantin  qui  la 
fit  baftir  vers  l’an  trois  cens  trente,  ainfi  que  S. 
Iean  de  Latrati,  6c  plufvcuts  autres,  &  qui  luy, 
fît  plufîeurs  riches  dons.  Le  lieu  ou  elle,  efl  fut 
appellé  le  Champ  Veran  ,  peut-eftre  du  nom  de 
quelque  famille  à  qui  il  appartenoit  ,  ou  qui 
auoit  làaupres  quelques  terres*,  rruis il  appartint 
depuis  à  S  ce  Cyriaque  ,  laquelle  fit  faire  en  çe 
lieu  qui  luy  appartenoit  vn  Cimeciere  fonterrain 
pour  les  Chrelliens  &  Martyrs  ,  qui  fut  appelle 
de  fou  nom  le  Çimetiere  de  Cyriaque.  Le  corps 
4e  S.  Laurent  y  fut  porté  du  lieu  où  il  auoit  fouf* 
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ferr  lé  Martyre ,  où  il  a  vne  autre  Eglife  dit  S, 
Laurent  dite  in  panis  pernaAonx.  nous  auôs  parlé. 
Il  y  fut  pprtç  par  Iuftin  Preftre,  &  Hipolite,  que 

5  Laurent  auolt  conuertr  auec  toute  la  famille 
$ccét  Hipolite  foufFnt  depuis  le  martyre,  &fon 
corps,  fut  porté  au  C'nietieçe  de  fon  nom,  duquel 
on  entre  en  celuy  de  Cyriaque;  &  mçfme  on  tient 
qu’il  en  fait  partie;  &  il  fe  peut  faire  que  fon  nom 
luyaefté  donné  depuis  que  fon  corps  y  eft,  Iuftin 
y  porta  aufit  celuy  defainteC  riaque,  laquelle 
mourut  par  le  martyre,  &  le  mit  auprès  dç  celuy 
de  S  -  Laurent.  Mais  il  a  efté  transporta  depuis; 
ailleurs.  Enfin  le  me  me  Iuftin  fut  auftî  Martyr, 

6  fon  corps  fut  mis  auili  auprès  celuy  4e  S,  Lau¬ 
rent 


L’Eglife  que  fit  baftir  Conftantin  vers  l’an 
trois  çeqs  trente,  alloit  iufques  où  eftoit  lecorps. 
de  S.  fautent,  &c  S.  Sylueftre,  mit  ce  faint  corps 
deuant  1  Autel  de  la  Tribune.  Mais  le  Pape  Pe- 
lage  fécond  vers  Lan  cinq  cens  fep  tante- fepr, fit  1^ 
nouuelle  Eglife,  çfeft  q  dire,  la  partie d’enhaut 
ou  1  oq  monte  par  quelques  degrez  ,  &  où  eft 
tnaintenant  le  Chœur  &  la  Tribune.  Ce  Pape  fut 
predççeffeur  dç  y.  Grégoire  le  Grand,lequel  rap¬ 
porte  yne  chofe  notable  quiqrriua  lors  que  ce 
mefm.e  Pqpe  voulut  faire  orner  le  lieu  delà  Con* 
feffion,  ç  eft  à  dite,  vn  lieu  de  l’EglifçauqueLou 
près  duquelftl  y  a  quelque  corps  faint.  C’eft  qu’on 
décousit  parhazard  le  fepulchrede  S.  Laurent, 
fans  qu’qn  fçeut  preçifément  le  lieu  où  il  eftoit. 
Car  les  fideles  vfoient  quelquefois,  comme  nous 
I  allons  défia  remarqué,  de  cette  diligence,  pour 
fènir  les  corps  faints  en  lieuplus  a  fleuré,  qu’ils 
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festenoient  en  quelque  lieu  fecret.  Or  bien  qu'on 
n’eut  point  tpuçhé  à  ce  faint  çorps,  rous  ceux  qui 
le  veirent  moururent  dans  dix  iours.  Le  corps  de 
S.  Eftienne  premier  martyr ,  (  à  la  referuede  plm- 
fieurs  Reliques  qu’il  y  a  de  luy  en  diuers  lieux), 
fut  mis,  ayant  efté  tranfporté  de  Conftançinople, 
dans  ce  mefine  fepulchre  de  S.  Laurent  l’an  cinq 
cens  cinquante- fept ,  fous  le  Pape  Pelage  pre¬ 
mier,  Et  le  corps  de  S. Laurent  fe  retirade  luy- 
mefme  pour  faire  place  à  celuy  de  S.  Eificnne.  Il 
cft  fait  memoirede  cette  Translation  au  Marty¬ 
rologe  le  feptiéme  May. 

Cette  Eglife  a  trois  N efs,  vne  grande,  &  deux 
petites  ,  fous  lefquelles  il  y  a  pïufieurs  Autels 
bien  ornez  :  La  grande  a  de  chaque  collé  douze 
groiTes  Colonnes  de  marbre  appelle  granit o.  Le 
patte  eft  de  marbre  rapporté,  6c  le  lambris  bien 
dore.  Au  bout  de  la  Nef  deuant  les  degrezde 
marbie  par  lelquelspn  monte,  corne nousauons 
dit,  au  Chœur  ,  il  y  a  vne  belle  baluftrade  de 
laquelle  on  defeend  en  bas  à  la  ConfelTion  pour 
honorer  les  corps  de  S.  Laurent,  S.  Eftienne,  6c 
S.  lullin.  Il  y  a  en  ce  lieu  bas  vn  Autel  où  eft  le 
S.  Sacrement,  Le  grand  Autel  eft  au  delTus ,  au 
liauc  des  degrez  du  Chœur  :  le  deuant  tourné 
vers  la  Tribune  ou  fonds  de  PEglife,  ainfi  que 
pïufieurs  autres  dont  nous  auons  parlé  ,  &  en 
auons  dit  la  ration  en  l’Introducflion.  Il  eft  cou- 
uen  d  vn  ciboire  de  marbre  fouftenu  de  quatre 
fort  belles  Colonnes  de  porphire.  On  va  &  on 
defeend  au  Cimetiere  de  lainte  Cyriaque  ,  oi) 
il  relie  encore  beaucoup  de  corps  de  Saints  Mar- 
îyrs,  par  vue  magnifique  porte  de  marbre  <|ui  eft 
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fous  vne  des  petites  N èfs. 

Il  y  a  dans  le  Chœur  vne  grande  pierre  de 
înarbre  fur  laquelle  fut  mis  le  corps  deS.Lau. 
rcntj  où  on  tient  que  quelques  marques  fe  font 
faites  par  fon  fang  8ç  la  graifïe  Et  en  quelque 
autre  lieu  on  conférée  vn  vaiffeau  qui  feruit  pour 
le  Baptefmequadminiftra  S,  Laurent  ellantpri- 
lonnier. 

O  n  void  en  cette  Eglife  le  fcpulchre  du  Car¬ 
dinal  Guillaume  Fiefque  ,  Neveu  du  Pape  In¬ 
nocent  IV.  lequel  auoit  le  mefme nom  deFiel- 
que  ,  Sc  eftoit  natif  de  Gennes.  HonortusTroi- 
üéme  delà  maifon  des  Sauelli,  l’an  mil  deux  cens 
feize ,  couronna  vn  Empereur  de  Conftantinople 
en  cette  mefme  Eglife  :  C’eft  vne  Abbaye  où  il  y 
a  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftinditstk 
S.  Sauueur. 

,  *  V  .  '■>  ■ 
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O  VS  auons  rraitté  des 
cinq  Eglifes  Patriarehales. 
ians  l’ordre  qu’il  femblc 
que  l’Eglife  leur  donne: 
Car  nous  auons  donné  le 
prernier  lieu  à  l’Eglife  de 
S.Iean  de  Latran  ,  patte 
qu’elle  fut  dédiée  à  N  offre 
Seigneur  fous  le  Titre  de 
Sauueur:  Le  fécond  à  celle  de  S.  Pierre,  parce 
qu’il  fut,  fon  premier  Vicaire  :  Le  Troifiéme 
à  celle  de  S. Paul,  quel  Eglifenefepareiamaisen 
l’Office  Diuin  de  ce  grand  Prince  des  Apolhes: 
Le  quatrième  à  l’Eglife  de  Sre  Marie  Maieure, 
parce  qu’encore  qiPelle  ne  fort  pas  fi  ancienne 
que  celle  de  S.  Laurent,  qui  a  le  cinquième  (bien 
que  la  différence  de  l’ancienneté  ne  foie  que  d’en- 
uiron  vingt- cinq  ou  trente  ans)  parce  que  la  di¬ 
gnité  de  la  tres-fainte  Vierge  mérité  cela  y  aufîi 
TEglife  la  fait  encore  la  quatrième  de  celles  qui 
ont  vne  Porte  Sre  qui  s'ouure  l'Année  du  Grand 
Iubilé;  8c  ceux  qui  traittent  feulement  de  ces 
quatre  lefquelles  l’ont  ,  donnent  le  premier  or¬ 
dre  à  l’Eglife  de  S.  Pierre,  parce  que,  comme  ie 
croy,  que  fa  Porte  fainte  effila prçmie-reouuer- 
te  par  le  Pape.  Ainfi  les  Autheurs  donnent 
quelquefois,  félon  leur  deffein,  diuers  rangs  aux 
fept  Eglifes ,  fans  auoir  égard  à  leur  preeminence 
8>c  dignité. 

Celle  de  $te  Croix  enHierufaleni,  dont  nous 
auons  à  pariqr,eft  ordinairement  mife  au  feptieme 
Leu  jpar  çcujç  qui  traitent  des  Sept  Eglifes,  ouqui 
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le?  reprefentent  par  figures  (  ôtnous  le  luydon- 
nons  aufli  en  celle  qui  eft  icy  par  fa  manque, } 
&  le  fixiéme  à  S.  Sebaftien,  parce  que  comme 
iecroy,  querelle  de  S,  Sebaftien  fie  vifiteauànt 
celle  de  Ste  Croix  le  plus  fouirent  par  ceux  qui 
font  le  voyage  des  Sept  Eglii.es  commençants  par 
celle  deS.  Pierre,  qui  eft  la  plus  proche  des  quar¬ 
tiers  de  Rome,  qui  font  maintenant  les  plus  ha¬ 
biter  -,  &  delà  ils  vont  à  S.  Paul,  puis  à  S.  Seba¬ 
ftien,  ôc  à  S.  Iean  deLatran,  d’où  ils  vont  à  Ste 
Croix  en  Hierufalem  ,  qui  en  eft  fort  proche; 
puis  ils  rortent  la  Ville  po-ur  aller  à  S»  Laurent,  ôc 
de  S.  Laurent  ils  vont  à  Ste  Marie  Maieure:  C’eft 
pourquoy  quelques- vns  la  mettent  au  dernier 
rang  Mais  pour  nous  qui  fuiuons  vne  autre 
route,  puis  que  nous  ferrons  de  S,  Laurenr,poüc 
plufîeurs  raiions  il  me  femble  plus  à  propos  de 
parler  en  luitie  de  l’E.glife  de  Ste  Croix,  qui  ea 
eft  afî'ez  proche,  &  pardeuant  laquelle  il  faut 
palier  pour  aller  deS.  Laurent  à  S.  Sebaftien,  qui 
en  eft  forrloing  ;  laifl'ant  ncantmoins  à  ces  deux 
Eglifes  leurs  prétentions  de  Primauté,  &  préé¬ 
minence,  dont  ie  ne  iuge  point. 

L’Eglifede  Ste  Croix  lurnommée  en  Hierufa¬ 
lem,  à  caufe  de  quantité  de  terre  prife  du  Morit 
deCaluaire ,  qui  y  fut  transportée ,  comme  nous 
dirons,  eftemre  S.  Iean  deLatran,  5c  S  Laurent, 
joignant  les  nuits  de  la  ville  en  dedans,  &àl’ex- 
tremité  du  quartier  appelle  le  Mont  Gelius.  Ce 
fut  l’Empereur  Conilantin  le  Grand  qui  la  fit  édi¬ 
fier,  à  la  prière  dcSteHelene  fa.Mere,  vers  l’an 
trois  cens  trente,  vers  lequel, comme  nous  auons 
dit,  il  fit  aulii  baftit  celle  de  S.  Laurent  ;  ôc  il 
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la  fit  faire  en  l’honneur  delà  vraye  Croix  de  N.  $„' 
donc  la  mefme  Ste  Heleneluy  auoit  donné  vne 
notable  partie  (  apres  falloir  fait  chercher  ,  & 
trouuée  enHierufalem ,  bù  elle  en  laiffa  vne  au¬ 
tre  paître)  laquelle  il  mit  en  cette  mefme  Eglife. 
Le  Pape  S.  Sylueftre  la  confacra.  11  y  auoit  là 
vn  Palais  appellé  le  Palais  Seftorien,  ou  c’eft  vne 
tradition  que  SteHelene  logeoit.  Il  y  auoit  là 
auprès  deux  Temples  des  Infidèles ,  l’vn  de  Ve¬ 
nus  ,  &  l’autre  de  Cupidon  y  dont  on  void  encore 
quelques  veftiges  près  de  l’entrée  de  TEglife  à 
inain  gauche.  De  forte  que  le  pieux  Conftantin, 
en  failantbaftir  en  ce  lieu  vne  Eglife  en  l’honneur 
de  la  Sainte  Croix,  vengea  &  repara I’iniure  qui 
luy  auoit  cité  faite  par  quelques  Infidèles  au  Mot 
de  Caluaire,  où  ils  mirent  vne  Idole  deVenus, 
pour  faire  perdre  la  mémoire  de  cette  Ste  Croix. 
Outre  la  fondation,  Conftantin  fit  encor  pla¬ 
ceurs  riches  dons  à  cette  mefme  Eglife. 

Ste  Helenefit  faire  vne  Chapelle  en  vn  lieu 
plus  bas  que  TEglife,  lequel  eft  tour  au  fonds. 
On  tient’  quç  c’eftoit  vne  fïenne  Chambre  qui 
eftoit  eil  ce  Palais  Seftorien,  oùnousauons  dit 
que  c’eft  vne  Tradition  qu’elle  demeuroit  :  On 
l’appelle  la  Chapelle  de  SteHelene. 

Outre  quantité  de  Reliques  que  certe  pieufe 
Impératrice  Ste  Helene  fit  apporter  à  Rome,  elle 
y  fit  âufti  rranfportcr  du  lieuoùNoftre  Seigneur 
fut  crucifié  au  Mont  de  Caluaire  quantité  de 
Terte  fainte  qu’elle  fit  metrre  en  cette  fïenne 
Chapelle.  C’eft  pour  cela  que  la  mefme  Cha¬ 
pelle,  &  aufli  route  TEglife  font  furnommées  en 

Hicrufalem.  Cette  Chapelle  eft  fort  magnifia 
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que,  ayant  efté  reparée  8c  ornée  par  diuerfcs  fois 
8c  diuerfes  perfonnes.  Il  y  a  maintenant  trois 
Autels:  Ste  Helene  eft  reprefentée  en  celuy'du, 
milieu. 

Or  bien  quefcette  EglifeneparoifTe  pasauec 
toute  la  magnificence  dont  il  eft  croyable  que 
Conftantin  la  fit  baftlr  ,  ainfi  qu’il  fit  beaucoup 
d’autres,  éftaht  décheue  8c  ayant  efté  ou  reparéej 
ou  rebaftie  en  diuers  temps  -,  neantmoins  il  y  a 
encore  quelques  marques  ou  Vertiges  de  fa  pre¬ 
mière  fplendeur.  Il  y  à  fur  la  grande  Nef  (la¬ 
quelle  eft  accompagnée  de  deux  petites ,  ou  de 
chaque  cofté  il  y  a  trois  Autels  )  douze  grandes 
Colomnes  de  marbre,  dit  grantto ,  fix'de  chaque 
cofté.  Le  paué  eft  orné  de  marbre  j  oii  monte 
de  la  Nef  trois  degrez  pour  aller  à  Japartied'en- 
haut,  oucroifée.  Le  grand  Autel  eft  au  milieu 
fur  cesdegrez,  &,  comme  iecroy,  tourné  vers 
îefondsdel’Eglife  où  eft  la  Tribune,  ainfi  qu’en 
d’autres  anciennes  Eglifes,  comme  nous  l’auons 
remarqué,  &  eft  couueft  d’vn  pauillon  ou  Ta¬ 
bernacle  foûtenu  de  quatre  Colonnes  de  marbre. 
Letres-faint  Sacrement  eftconferué  au  fonds  de 
la  Tribune,  dansvne  niche  fermée  &  ornée  par 
dehors.  Sur  le  haut  delà  mefme  Tribune  qui  va 
en  arcade,  on  void  au  milieu  vne  grande  figure 
de  Noltrc  Seigneur  donnant  la  Benediétion,  8c 
des  dcuxcoftez  dfes  Anges,  tous  dans  vn  gr^nd 
champ  de  fin  azur  d’outre-mer  eftoiléd’or,  aucc 
les  hiftoircs  de  l’Inuention  8c  Exaltation  de  la 
T  res-  fainte  Croix.  Tout  cela  eft  vn  rare  ouurage, 
8c  pour  la  fineftedes  couleurs,  &  pour  la  maniéré 
doiit  U  eft  fait,  qui  n'eft  pas  néant  moins  de  la  plus 
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acheuce  &  accomplie,  telle  quelle  a  edé  depuis 
que  Raphaël  d’Vrbain  luy  a  donné  fa  derniert 
perfedion  j  mais  comme  celle  de  Pierre  Peruai. 
tio,  qui,  cottime  il  me  fembîe,  fut  fon  Maiftre 
il  y  a  enüiron  cent  cinquante  ans  }  auffi  quelques! 
vns  eftimerit  que  c’eft  duquel  quvn  des  Difciples 
du  mefme  Pierre. 

Aux  deux  codez  de  la  Tribune  fur  le  mur,  il  y 
a  deux  portes  i  l’vnequi  ed  à  main  droite,  par  la¬ 
quelle  on  defccnd  à  la  Chapelle  de  Ste  Helene.  & 
vne  autre  par  laquelle  on  defcend  à  vne  autre 
Chapelle  balle,  qui  n’ed  lëparée  de  cette  autre 
que  parvne  grande  grille  ou  portede  barreauxdc 
fer.  Sur  ces  deux  portes  il  y  à  des  palcons  d’où 
l’onmondre  à  certains  ioutsles  Reliques  priies 
des  Sacridies  qui  font  derrière. 

Outre  vne  notable  partie  delà  vràyc  Croix  en 
trois  morceaux,  on  conferue  en  cette  indigne 
Églife  vn  des  Clous  dont  y  fut  attaché  N.  S.  le 
renuoye  leLe&eur  à  ce  que  nous  auons  dit  dans 
üodre  Hidoire  Chreft-'ennè,  pour  refondre  la 
difficulté  touchant  le  nombre  de  ces  faints  Clous, 
6c  de  cè  qu  On  tient  en  auoir  en  plus  de  lieux  qii’il 
n  y  en  auoit  pour  tenir  N.  S.  attache  en  Croix. 
Il  Y  a  auffi  deux  Elpiries  de  fa  Coûronne;  vne  par¬ 
tie  de  l’Efpongedont  on  luy  donna  du  vinaigre  & 
du  fiel}  letiltreque  Pilate  fit  mettre  fiir  fa  Croix; 
le  doigt  dont  S.  Thomas  toucha  fon  facré  collé} 
la  moitié  dé  la  Croix  du  bon  Larron  }  5c  plu- 
fieürs  autres  Reliques.  Quelques- vns  efcriuent 
qu’il  y  a  auffi  vnè  Phiole  où  il  y  a  du  Sang  de 
Nodre  Seigneur. 

Le  Tiltre  delà  CroixdeN.S.  fut  apporté  à 

Rome, 
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Rome,  ainfï  quvne  partie  de  la  mefme  Croix, 
parloréredèSte  Mclene.  îl  le  conferuoit  dans 
vne  petite  feneftre  qui  étoit  fur  ie  grand  Arc  de 
cette  Eglife  ,  lequel  eft  fur  les  degrez  aufquels 
fe  termine  la  Nef  ;  fermée  de  brique,  àueé  vne 
Infcription  en  lettres  de  Mofaïque  ,  qui  dëcla- 
roient  qu'il  eftoitîà,  mais  fi  gaffées,  par  letempsj, 
qu’à  peiné  lëS  pouùoit  -  on  lire.  Ainfi  on  ne  le 
voyoit  point  itifqua  l’an  mil  qiiatrëcetls  nonahté- 
deux,  fous  \ nnocënt  éiaert  ,i»s- ,  auquel  cornue 
on  faifoit  quelque  reparution  j  cri  voulut  àuffi  ¥à~ 
fraifehir  ces  Lettres;  &  les  ouuriers  jaàr  haïàrd 
Erent  ouuerture  de  cette  petite  féneffiréj,  .où  il  fut 
trouué  dans  vn  petit  coffre  de  plomb  C’eft  vne 
planche  de  bois  où  rinfctiptiori  cft  eh  Hebteu,  eii 
Grec ,  &  en  Latin,  comme  nous  l’auons  plus  par¬ 
ticulièrement  remarqué  en  là  rneinie  Hiffoirë 
Chreftienne. 

Sorts  le  grànd  Autel  ,  il  y  a  dans  vn  ptetieu^ 
Sepulchre  de  porphyre  deux  corps  faints,  dont 
les  noms  font,  Cefaréc ,  &  Anaftafe. 

Cette  Eglife  eft  vn  Titre  de  Cardinal  ou  font 
des  Religieux  de  l’Ordre  de  Ciftéaüx  de  la  Con¬ 
grégation  de  Lombardie. 

On  void  en, la  Chapelle  Bafle,  qui  eft  iointea 
celle  de  Ste  Helerie,  Vn  ancien  pied  d'eftail  de 
marbre  (lequel  futtrodué  autretëls  dans  la  vi¬ 
gne  du  rardin  du  Monaftere)  qu’on  tient  auoit 
ferüy  pour  foûtenir  vne  ftatue  de  cette  grande 
Sainte  &  pieufe  Impératrice,  à  caufe  d’vne  Jri-j 
fçription  laquelle  y  eft,  en  ces  tefchiës: 


«Oflü 
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Domina  noftr.*  VL .  iTT.  Helenœjiifîifiu 
Augufix  5  Gemtricï  D.  N.  Confîantini 
Maximi  V iUorù  clementifimi  femftr 
Atlglijtï'  3 

Tout  ioignant  le  Monaftere  on  void  encore 
?ne  notable  partie  del’Amphiteatre  de  Statilius, 
&:  vn  peu  au-delà  quelques  veftiges  de  Cirque 
de  l'Empereur  Aurelian. 
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L  n  y  a  point  de  doute  que 
cette  infigne  Eglife  eft  très- 
ancienne  en  fon  premier  edi- 
fice,  bien  qu’on  rie  fçache  pas 
certainement  par  qui  elle  fut 
premièrement  baftie.  Il  y  en 
a  qui  tiennent  que  cefutpat 
Confiant irr,  fans  fçauoir  tou- 
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tefois  fous  rinuocàtion  de  quel  faint.  D  autres 
difent  quelle  fut baftie  par  vnepîeufe  Darne ap- 
tocllécLùcinc,  entendans,  comme ié  croy,  celle 
I  laquelle  S.Sebaftien  s’apparut,  ÔC  luy  dit  quel¬ 
le  fit  transporter  fon  corps  au  Cimetière  qui  eft 
foubs  cette  Eglife»  comme  nous  dirons }  ce  qu’¬ 
étant  ,  elle  pourroit  dire  plus  ancienne  de  quel, 
que  peu.  d’années  que  l’Empire  de  Conftantin> 
lequel  côméca  vers  l’an  trois  cens:  &  le  martyre 
deS.  Sebaftien  arriuavers  l’an  deux  cens  ocW 
Il  eft  vray  que  S.  Darnafe  Pape  premier  du 

nom  vers  l'an  trois  cent  feprante,  fit  faire  vneE- 

glife  fur  le  Cimetiere  qui  eft  fous  cette  Eglife, 
ainfi  que  remarque  Bofius  apres  Anaftafe,  mais 
il  doute  fi  ce  rien  fut  point  quelqu’autre  que 
celle- cy.  On  y  voidvnefort  ancienne  ïnfcription 
fur  vne  pierre  de  marbre ,  laquelle  témoigne  que 
fous  le  Pontificat  d’ Innocent  l.  quicômcnça  vers 
l’an  quatre  cens*  deuxPreftres  d’vne  Eglife  qu’on 
appelloit  le  Titre  de  fiizante,  firent  taire  quel¬ 
que  chôfe  en  ce  lièti  en  l’honneur  de  S.  Sebaftien. 
Cette  ïnfcription  eftoit  autrefois  contre  le  mur 
des  degrèz  par  lefquels  on  defeendoit  de  1  an¬ 
cienne E|life  à  l’Autel  de  S.  Sebaftien,  qui  eft 
maintenant  dans  la  nouuelle,  ainfi  que  cette  îm-- 
me  ïnfcription ,  laquelle  eft  de  cette  forte. 
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T  S  M  P  O  R  1  B  V  s  S  A  N  Ç  T  I  I  N  N  O  C  E  N  TI  I 
•Ep.SCOPI  P  R  OC  LIN  VS* 

Et  V  R  S  V  s  P  RB  SB*. 

TitVH  Bizantî  Jî 

S  A  N  C  T  O  M  A  .R  T  Y  R.  I 

S  E  B!  A  s  T  I  A  N  O  EX  VOTO  F  E  C  E  R  VN  T. 


Cette  ïnfcripcion  donne  bien  à,  entendre  que 
çes  deux  bons  Preftres  Proclinus  5c  Vtfus  firent 
quelque  choie  par  vn  vœu  en  l’honneur  de  S.  Se- 
bafticn  Mâttvr-:  Mais  elle  ne  dit  pas  diftin&emét 
Ç  ce  rut  vue  Eglife vn  Autel,  ou  queîqu  autre 
choie. 

Le  Cardin  a'  S  cipion  Borghele,  Neveu  du 
Pape  Pau'1'  V ,  ayant' Cette Eglife  en  commande,  la. 
lit  rebàliir ào ut  de nœuf  versLan  qu’el- 

le  fe  void  maintenant  d’vne  belle  éc  riche  ftru- 
<ft are ,  auec  vn  magnifique  lambris ,  5c  fon-fton- 
tiipice  à  la  moderne.:*|  &c  il  y  cftàWjt  lë|  Péfês 
Feüillans.  Elle  n’a  qiivne  Nef ,  niais  graftde-, 
claire, &  fott  agréable  :  îl  y.  a  dans  cette  Nef- fi x 
Autels,  trois  dé  chaque  cofté  :  Elle  éft  feparée  du 
Choeur  pu  fonds  de  l’Egîifëpar  vne  baluftrâ'de. 
Le  Maiftre  Autel  eft  tout  au  fonds  contre  le  mur» 
Il  y  a  quatre  grandes  Colonnes  de  marbr  e  vert,  5c 
vn  grand  Tableau  peint  à  frais  par  Innoce t  Bou- 
lonnois  ,  où  eft  rêprefenté  Noftre  Seigneur  en. 
Croix,  la  S  te  Vierge,  &  S.  Iean  l’Euangèlifte. 
A  main  drpite  en  entrant  dans  rEgliie,-ie  pre¬ 
mier  Autel  eftceluy  des  Reliques,  le luiuant  eft 
defainte  Françoife  Romaine,  5c  le  troifieme  de 

Ff  iij  - 
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S.  Hierômc.  Le  premier  à  main  gauche  eft  de 
S.  Sebaftien, lefuiuant  de  S.  Charles Borromée, 
$ç  le  troiftéme  de  S. Bernard, 

Encre  quantité  de  Reliques  qui  fe  conferuent 
dans  des  Reliquaires  en  cette  première  Chapelle 
de  main  droite-,  on  void  la  pierre  fur  laquelle  No- 
ffcre  S  eigneurlaiffa  imprimées  les  plantes  des  fa- 
crez  pieds  en  vne  apparition  à  S,  Pierre  prés  de 
Rome,  ainli qu’on |ir  en  la  viçdece  S.. Apoftre. 
Le  lieu  ou  elle  arriua  eft  entre  cette  Eglife,  &  la 
portede  la  ville,  qu’on  appelle  de  S.  Sebaftien.  Il 
y  a  vne  petite  Chapelle,  ôn  appelle  cette  Cha¬ 
pelle  fainte  Marie  des  Plantes  eftant  appellce das 
les  Autheurs  de  Ce  nom  ancien ,  SanEla  Maria  ad 
fajfas.  Adcz  fouuent  neantmoins  on  l’appelle 
encore  çe  lieu ,  Domine  quo  Vadis ,  à  caufe  que 
Ste  Pierre  ea  cette  rencontre,  vfa  de  ces  paroles, 
d-irantiàN.;S.  Seigneur ,  eu  atlez.-vens  ? 

Lecprps  de  S,  Sebaftien  repofe  au  premier  Au¬ 
tel  de  main  gauche  à  l’oppoftte de  cét  au,tre,  où 
font  les  Reliques,  Allant  que  le  Cardinal  Bor- 
ghefe  eut  renouuellé  ccttc  Eglife,  comme  nous 
auons  dit ,  ce  Paint  corps  eftoit  à  vn  ancien  Autel, 
non  dans  l’Egüfe,  mais  en  vn  lien,  bas  douant  l’en¬ 
trée  du  Cmietiere  qui  eftdeftous,  où  il  eft  pro¬ 
bable  qu’il  fut  mis  dés  la  première  fois  qu’il  fut 
tranfportç  par  cette  pieufeLucine ,  à  laquelle  il 
s’apparut,  puifque  l’Eglife  eft:  particulièrement 
fur  ce  lieu,  ,  Mais  Grégoire  IV.  qui  fut  fait  Pape 
l’an  8i7*  le  tranfporta  à  S.  Pierre,  d’où  ilfutde- 
puis  reporté  icy  à  fon  premier  fepulchre,  on  ne 
fçait  pas  bien  certainement  le  temps  de  cette  der* 
niere  Ijanflation.  Il  y  a  toutefois  apparence, 
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qu’elle  fut  faite  par  Honorius  III.  puis  que  l’an 
iziS.  il  fit  faire  8c  confacra  folemnellement,  ainft 
que  le  témoigne  vne  ancienne  infcription  que 
rapporte  Bofius  ,  cét  ancien  Autel  du  lieu  du 
Sepulchre  de  faint  Scbaftien  ,  où  ce  fera- 
ble  il  n’v  en  auoit  point  auparauant.  On  va 
en  ce  Ueu  bas  où  eftoit  cét  ancien  Autel  par  vne 
grande  porte ,  Sc  des  degrez  qui  font  contre  le 
noua  eau,  &onvoid  en  cemefmelieulafepulture 
dVne  fainte  Lucine  >  Mais  comme  il  y  eut  plu- 
fieurs  faintes  Lucines,on  ne  fçait  bien  certaine¬ 
ment  de  laquelle  eft  cette  fepulture. 

Lors  qu'on  voulut  éleuer  le  fepulchre  de 
S.Sebaftien  pour  le  mettre  à  fon  nouuel  Autel, 
qui  eft  iuftement  audefTus  de  la  place  où  eftoit 
cét  ancien,  il  arriua  vne  ebofe  allez  remarqua- 
ble;  c’eft  que  comme  on  l’eut  vn  peu  éieuq  ,  ii 
fembla  que  l’Eglife  croulait  y  ce  qui  câufa  vne 
telle  frayeur  que  chacun  s’enfuit  ;  Mais  vn  pere 
ïefuite  qui  eftoit  prefent,  rappella  les,  Maiftrcs 
Maçons  pour  prier  Dieu  >  &c  leur  dit  que  puis 
que  i’entreprife  eftoit  commandée  par  le  Vicaire 
de  Noftre  Seigneur  il  n’y  auoit  rien  à  craindre  5, 
on  reprit  le  tràuaij.,  Sconéleuale.  fepulchxelans 
>  aucune  difficulté.  L’Autheur,  lequel  rapporte 
cela,  qui  eft  Seueranus,  dit  l’auoir  appris,  de  ceux 
qui  eftoient  prefents. 

Du  me  fine  cofté  gauche  où  eft  1  Autel  de 
$;  Sebaftien  aude-là  des  deux  autres  Autels  qui 
font  en  fuite,  Sz  prés  de  là  bàluftradc  quifeparc 
le  Chœur  de  laNef  i  il  y  a  vne  grande  porte  par 
laquelle  on  entre  dans  vn  partage  qui  en  tournât 
ya  vers  le  derrière  del'Eglife  à  ce  célébré  Si  faint 
~  '  . . “  "  Ff  iii) 
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Lieu  appelle  les  Catatombes ,  ou  Catacombes, 
Jl  eft  vray  que  le  nom  de  Catacombes,  qui  eft 
çeluy  queluy  donnent  S.Gregoire,  &  les  anciens 
ÂurKeuts',  luy  eft  plus  propre  & 'particulier,-' 
parce  que  c  eft  vh  mot  Grec  qui  fignifie  çe  qui  eft 
près  les  tombes,  ou  fcpultures,  ainfi  qu’eft  ce 
lieu,  lequel  eft  ioignant  le  Cymetieré  dont  nous 
parlerons ,  &  qùafiauffi  bas ,  êc  mefme  il  y  a  des 
places  d  anciennes  fepultures*  Mais  le  mot  Ca¬ 
tacombes  fignifie  Amplement  yn  lieu  bas,  Ceft 
pourqùoy  c-ê  nom  iemble  luy  auoir  efté  donné 
depuis  l’autre  6c  comme  commun  tant  à  luy 
qu'au  Gyniedere  :  AuflipareemotdeCatatom- 
bes,  ori  entend  ordinairement  tant  ce  lieu  -  cy 
que  le1'  G  rotes  du  mefme  Cÿmetiere, 

Bofius  qui  fait  la  defcrîption  d  e  cet  Edifice  en 
fa  Rome  Souterraine,  cftime  qu’il  eftoit  deuant. 
1  entrée  le  Gimenere  de  Caiixte,a  eu  encore  d’au¬ 
tres  noms,  cônie  nous  dirons ,  eftant  prçfque  auifi 
bas  dans  terre  que  ce  melme  Cimenere-,  &  dit 
aufti  que  ‘es  anciens  Papes  s’en  feruoient  au  lieu 
d  Egide  durant  les  pèriécutions.  le  croy  néant- 
moins  que  ce  n* eftoit  que  durât  celles  quin’étoiét 
pas  violentes,  &  pendant  îefquelles  il  refloit  en¬ 
core  quelque  liberté  aux  fideles,  Car  autrement, 
ils  n  euflçntpas  efté  en  ce  lieu  en  affcurancç  ,  no¬ 
tamment  fi  (comme  eft  l’opinion  dequelques- 
vns,  ainfi  qu’eicrit  le  mefme  Bofius  )  c’eftoit  vn 
édifice  des  Gentils  auant  que  les  Papes;  l’eulTent 
deftiné  au  Çüîté  de  Dieu.  Il  y  a  quantité  de  Cha¬ 
pelles  en  dès  lieux  plus  retirez  &  plus  fecrets  du 
Cymetiere,  ou  fans  doute  les  fideles  alloicntpèur 
yacquer  aux  exercices  de  la  Religion lors  que 
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l’otage  delà  perfecuticm  eftoit  plus  grande. 

Cet  édifice  de$  Catacombes  eft  comme?  vne 
grande  Chapelle  ronde,  à  laquelle  on  defcend  par 
ferriere  l’Eglife  S.'  Sebaftien  ,  parvn  Eicalierqui 
va  fort  bas ,°  &  à  i’oppofite  duquel  il  y  en  a  vne 
autre,  (tous deux,  comme  iecroy,  fontmoder- 
nes  )  Mais  yers  la  voûte  du  cofté  de  main  droite, 
il  y  a  vne  grande  ouuerture  y  d’où  l’on  peut  veoir 
le  lieu  fans,  y  defcendre,  &:  cette  ouuerture  eft 
vis  avis  ,  ëc  tout  contre  vne  porte,  par  laquelle 
entrent  ceux  qui  viennent  de  $.  Paul  à  S.  Seba- 
itien.  Le  iourvenoit  autrefois  en  ce  lieu  par  cer¬ 
tains  foûpiraux ,  qui  eftoient  où  on  a  fait  vne  fe- 
neftre  à  la  moderne,  A  demy  de  l’efcalier  quieft 
du  ÇQfté  de  l’Eglife,  on  rencontre  vn  petit  Ora¬ 
toire,,  où  il  y  a  vnc  table  de  pierre  qui  eft  peut- 
eftre  yn  Autel  ,  quelques  Images  de  Saints 
peints  à  la  Grecque, lefquelles  à  peine  feyoyent. 

Au  milieu  de l’edifice  ilyavn  tres-ancienAu- 
tel  de  marbre,  où  on  tenoit  par  tradition  qu’il 
n’y  auoit  que  les  Papes  qui  peu fient  celebrer: 
mais  Parti  V.  a  difpenfé  fur  cela.  Or  fous  cét 
Autel  le  paué  eft  ouucrt  par  vne  ouuerture  quar- 
rée  ,  fiirvn  lieu  profond,  en  façon  depuits,  oùles 
corps  des  Princes  des  Apoftres  S.  Pierre  &  S. Paul 
furent  quelque  temps  vers  les  premiers  fiecles. 
Il  y  a  contre  le  mur  de  l’edifice  deuant  cét  Autel 
des  fieges  &c  vne  chaize  auffi  de  marbre  blanc, 
pour  Tvftige  comme  on  tient  par  tradition  des 
Papes,  &  de  leur  Clergé,  dans  les  fondions  qu’ils 
faiioient  en  ce  lieu  pendant  les  perfecutions  , 
bien  qu’ils  y  en  ayent  peu  faire  auffi  en  d’autres 
temps  açauie  delafainteté  dulieuj  Car  lesPa- 
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pes  &  les  fideles  hors  les  temps  des  perfecutions 
n’ont  pas  laide  de  fréquenter,  vifiter,  &  orner  les 
Cimetières  &  les  fepultures  des  Martyrs.  Le  Pape 
S.  Damafe,  lequel,  corne  nousauons  dit,  fit  bâtir 
vers  l’an  570.  vne  Eglife  fur  le  Cimetiere  quieft 
icy  eut  vn  zele  tout  extraordinaire  pour  cela.  Il 
orna  ce  faint  lieu  des  Catatombes  duquel  nous 
parlons  d’vne  Platonie,  c’eft  à  dire,d’vne  couuer- 
ture  de  marbre  fur  le  mur.  Et  compofaSc  y  fit 
grauer  des  vers  Latins  en  l’honneur  des  faines 
Apoftres  dont  les  corps  y  auoient  efté  durant 
quelque  temps,  comme  nous  auons  dit.  Certes  on 
ne  fçauroit  conliderer  fans  des  fentiments  de  ten- 
drelïe  en  combien  de  maniérés  ce  grand  ,  ce  bon, 
&  ce  pieux  Pape  fit  paroiftre  fa  deuotion  vers  les 
faints  Martyrs,  &  le  zele  qu’il  auoit  pour  les  ho¬ 
norer.  Il  faifoit  chercher  leurs  corps ,  il  ornoit 
leurs  fepultures.  Il  leur  côpofoit  des  Epitaphes 
en  vers  Latins,  fort  élégants.  Et  il  me  femblc 
qu’il  y  a  grande  apparence  que;  les  Sépultures  ou- 
uertes  &  vuides  qui  fe  voyentprifes  dans  le  mur 
autour  autour  de  ce  lieu  des  Catacombes,  font  de 
quelques  Martyrs,  dont  il  y  aiira  fait  tranf porter 
les  corps  (  qui  auront  depuis  efté  tranfportez 
aill  eurs)  comme  en  vn  lieu  plus  frequente,  afin 
qu’ils  y  fuffent  dauantage  honorez,  &c  qu’il  a  pû 
faire  cela  lors  qu’il  y  fit  faire  cét  ornement  de 
marbre,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  dit  en 
quelques-vns  de  fes  vers  qu’il  eut  volotiers  eboifi 
fa  iepulture  dans  le  Cymetiere  qui  eft  icy  ;  mais 
que  lerefpeéb  qu’il  auoit.pout  les  Martyrs  dot  les 
corps  y  eftoient l’en  retenoit.  Elle  luy  fut  néant- 
çioins  donnée  dans  l’Eglife  qu’il  fit  baftir  deiTus, 
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comme  nous  auons  dit.  Mais  depuis  ion  corps 
fut  tranfportè  dans  la  Ville  en  vne  Egide  qu  il 
auoit  fait  baftir  àS.Laurent,  laquelle  pour  cela 
on  appella  S.  Laurent  en  Damafe. 

On  peut  voir  plufieurs  de  ces  pieux  Epitaphes 
qu’il  compofa  dans  Baronius,  &  dansBofius.  Vu 
des  plus  remarquables  eft  celuy  qu  il  fie  en  1  hon¬ 
neur  de  S.  Eutichius  Martyr,  qu’il  fit  grauer  lur 
vne  grande  pierre  de  marbre  qui  fe  void  encore 
maintenât  dans  l’Eglife  S,  Sebaftié.  Bofius  eftime 
quelle  aura  eftê  tranfportèe  du  Cimetiere  lors 
qu’on  y  trouua  le  corps  de  ce  glorieux  Martyr,  8C 
qu’il  fut  tranfportè  àcetteEglife  de  S.  Laurent, 
dite  en  Damafe,  5 C  misauec  celuy  de  cegrâd  Pa¬ 
pe  S.  Damafe.  Il  eft  fait  mémoire  de  S, Eutichius 
dans  le  Martyrologe  au  4;Février,  en  ces  termes. 

MomœftincU  Euthïchtj  Martyrisant  illuftre 
Martyrium  conftummauit , ftepultuftue  eft 
in  C  cerne  terio  Califti  :  cuius  fepulchrum 
Damafis  Papa  verfibus  exornauît . 

Les  Acftes  de  fon  Martyre  nefe  trouuét  pl^c’eft 
pourqüoy  Baronius'rapporte  enfes  Annotations 
fur  le  Martyrologe  en  ce  iour  so  Epitaphe  en  vers, 
fait  par  S.Damafe  qui  en  contient  vne  partie:  Or 
i’ eftime  que  cette  pierre  de  marbre  fur  laquelle  il 
eft  graué,laquelle  Ce  voit  encetteEglife  deS.Se- 
baftien  ,  eftpcut-eftre  le  plus  infigne  &  le  plus 
notable  monument  qui  foit  au  monde,  fi  Ion  a 
égard  aux  qualitez  de  celuy  qui  en  acornpolel  E- 
pitaphe,  qui  eft  vn  des  plus  grands  &  plus  faims 
Papes  qirait  eu  l’Eglilej  aux  mérités  de  celuy 
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pour  qui  il  a  efté  fait ,  qui  eft  vn  de  Tes  plus  ilfu- 
lires  Martyrs,  8c  à  fo,D\  ancienneté,  laquelle  eft  de 
plus  de  douze  cents  ans:  parce  que  cét  Epitaphe 
éft  vn  peu  long,  &  qu’il  eft  facile  de  le  VÆoir  dans 
les  Annotations  de  Baronius  fur  le  Martyrologe, 
nous  ne  le  rapportons  point  icy. 

Cette  Eglife  de  S.  Sebaftien  eft  baftie  fur  ce 
çelebre  Cymetiere  Souterrain  ,  qui  fut  dit  de 
Calixte  à  caufe  que  S.  Calixte  Pape  le  fit  reparer 
&  agrandir  vers  l’an  22o.jÇaron  ne  fçait,  comme 
remarque  Bofi9,  qui  fut  le  premier  qui  lcfic  faire. 
Il  eft  le  plus  grand  &ç  îeplus  célébré  de  tous  ceux; 
qui  font  autour  de  Rortie,  ou  dans  fon  enceinte, 
tant  à  caufe  de  fon  étendue,  que  pour  le  grand 
nobre  de  Martyrs,  &  autres  Saints,lefquels  y  ont 
eu  leur  fepukure.Car  cçs  Cimetières  des  premiers 
Chreftienseftoient  deslieux  fecrets  fousterrefort 
profonds,  à  caufe  de  la  quâtité  de  fabfe ,  ou  autre 
lorte  de  terre,  qu’on. en  auoit  tiré, qu’ils  trouuoiét 
tout  faits ,  ou  faifoient  en  lesaccroiffant ,  pour  les 
exercices  de  la  Religion ,  pendant  les  perfecutiôs, 
&c  pour  y  enterrer  les  morts,  y  faifant  des  Sépul¬ 
tures  cauées  dans  le  fable,  ou  la  terre  dure  des 
deux  collez,  Scies  vnes  fur  les  autres ,  cômenous 
dirons  &  ferons  veoir  plus  particulièrement  par 
vn  petit  traité  que  nous1  en  adioufterons  à  la  fin 
de  celuy  des  Eglifes,  8c  par  la  figure  laquelle  y 
fera.  Or  celuy  de  Calixte  fur  lequel  eft  l’Eglifc  S. 
Sebaftien  s’étant  par  diuerfes  grandes  rués  SÇ  dé* 
tours  où  font  diuerfes  Chapelles  fous  toute  vnc, 
grande  Campagne,  qui  va  vers .  S.  Paul,  Çc,  le  nobre 
des  Martyrs  lefquels  y  ont  eu  leurs  fepultures,efl 
fi  grand  »  comme  nous  l’auons  défia  remarqué  en 
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parlant  du  chemin  par  lequel  on  và  de  1  Eglife 
S.  Paul  au  lieu  de  fon  Martyre,  qui  eft  fur  cette 
Campagne,  qu’il  a  mue,  ainfi  que  le  témoigne 
rinfcription  qui  eft  à  S.  Sébaftien,  fur  vne  en¬ 
trée  par  laquelle  on  y  defeend,  a  cent  feptante- 
quatre  mille,  outre  quarante-fix  Papes  Ièfquelsy 
ont  efté  aufti  mis.  il  eft  vray  qu’il  n  y  a  pas  dé 
doute  que  de  temps  en  temps  on  en  a  tranfporte 
ailleurs  beaucoup  de  corps  teints  par  1  ordre  ou 
pereniffion  des  Papes. 

Ce  mefme  Cymetiere  a  dinars  noms  dans  fon 
eftendue, comme  remarque  Bofius ,  ou  a  caufe  dé 
l’accroiflement  qui  en  a  efté  fait  par  quelqu  vn 
dont  il  aura  pris  le  nom ,  ou  pour  la  fepulture  dé 
quelque  célébré  Martyr, ou  autre  Saint.  La  partié 
la  plus  proche  de  ce  lieu,  appellé  Catacombes, 
dont  nous  auôs  parlé,  a  efté  appelléle  Cymetiere 
deS.Damafe,  à  caufe  que  ce  faine  Pape  fit  baftir 
Vne  Eglile  deftus  ,  com,me  nous  auons  dit  en  là- 
quelle  fon  faint  corps  fut  premièrement  mis.  On 
l’a  aufti  appellée  quelquefois  du  nom  des  Saints 
Martyrs  Marc  &  Marcelliah  dont  les  cotps  y 
eftoient. 

Pour  empefeher  que  ceux  qui  pburroient  aller 
trop  auant  dans  ce  vafte  Cymetiere  de  Calixtc  où 
il  y  a  vile  infinité  de  détours  ne  s’y  perdent,  on  l’a 
muré  &  fermé  fousl’Eglife  S. Sebaftien  i  de  forte 
qu’on  n’y  va  point  qu’en  certaines  occurrences 
auée  ordre  ou  permiftion  du  Pape.  Néantmoins 
pour  la  fatisfaclion  de  ceux  qui  le  défirent  vifiter, 
on  en  a  laifte  vn  partage  qui  trauerfe  fous  la  même 
Eglife.lequel  eft  public.  On  y  va  &on  ydefeend 
ordinairement  par  vne  porte  &  des  degrèz 
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qui  font  à  Toppcfite  de  la  porte,  laquelle  eft,  co¬ 
rne  nous  auons  dit,  auprès  de  la  baluftrade  du 
Chœur  à  main  gauche,  &on  en  fort  par  la  porte 
qui  èft  auprès  de  l’Autel  de  S  Sebaftien,  aufli  à 
main  gauche,  par  laquelle  on  peut  aufti  y  defcen- 
dre,  &  fortir  par  l’autre  :  Nous  (ne  faifohs  point 
icy  de  defcription  de  ce  palfage  public  du  Cymc- 
tiere,  parce  quenousl’auons  défia  faite  au  Cha¬ 
pitre  IV.  de  noftre  Introduction  par  les  affections 
d’vnPelerin  quilevifite,  outre  que  nous  la  ferons 
encoreplusdiftinctementau  petit  Traité  des  Cy- 
metieres. 

C’eft ,  moa  cher  Lecteur,  dans  ces  Grotés  ob- 
fcures,  mais  toutes  faintes,  que ie  vous  laide  pour 
conclure  &  mettre  au  iour  cette  première  Partie 
de  noftre  premier  Liure,  en  laquelle  nous  auons 
traité  exactement  des  Sept  principales  Eglifes  de 
Rome,  &  de  beaucoup  a’autres  qui  en  font  pro¬ 
ches.  Il  eft  vrayque  felonmon  premier  defteinie 
nepretendois  faire  qu’vn  Volume  detoutl’Ou- 
urage  que  i’ay  déclaré  &  promis  par  le  Tiltrc: 
mais  pour  plufieurs  raifons  il  m’a  fembléplus  à 
propos  d’en  faireplufîeurs.  Tout  l’Ouurage  en 
feroit  vn  qui  exccderoit  de  beaucoup  la  groHeur 
d  vn  iufte  Volume  j  car  il  me  refte  encore  de  la 
matière  pour  en  faire  deux  autres  d’aiïez  raifon- 
nable  grolîeur,  particulièrement  le  fécond,  ortie 
traiterây  de  quelques  autres  Eglifes  de  Rome. 
Pour  le  Traité  des  Antiquitezprophanes,  il  n’eft 
que  bon  qu’il  foit  à  part  dans  vn  Troifiéme  Vo¬ 
lume.  Dauantage,  en  publiant  dés  maintenant 
cette  première  Partie  du  premier  Liure,  ie  rends 
mon  petit  trauail  plus  Ytile,  en  le  communiquant 
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pluftoft.  Mais  ce  qui  a  beaucoup  feruy  à  me  re¬ 
foudre  à  la  publier,  c’eft  que  fa  matière  fait  vu 
ouurage  complet,  en  forte  que  fi  Dieu  ne  me  don- 
noitlavie,  ouia  fanté,  pour  faite  ce  qui  doit  eftre 
dans  les  deux  autres  Volumes  ;  Ceux  qui  auront 
ce  premier ,  fe  peuucnt  aifeurer  d’auoir  vn  ouura¬ 
ge  finy&acheuéj  qui  traite  des  Sept  principales 
tglifes  de  Rome,  &  d’vn  bon  nombre  d’autres 
qui  en  font  proche.  Quelques  Autheurs  n’ont 
traité  que  des  Quatre  qui  ont  la  Porte  Sainte: 
D’autres  ont  femblablerttent  traité  des  Cinq  Pa- 
triarchales.  Nous  traitons  de  toutes  celles-  là  en 
traittant  des  fept  principales ,  &  nous  y  en  adioû- 
tons  beaucoup  d’autres.  Pour  celles  dont  nous 
propofons  de  traiter  dans  vne  fécondé  Partie  de 
ce  premier  Liurè,  nous  pourrons  fuiure  vnefem- 
blable  Méthode  à  celle  que  nous  auons  tenue  en 
cette  première.  Ce  fera  en  choififïant  Sept  prin¬ 
cipales  ôc  plus  notables  Eglifes  de  latres-fainte 
V  ierge,  du  nombre  de  plus  de  foixante  qu’il  y  en 
a  dans  Rome  pour  en  traiter  exadement;&  à  cha¬ 
cune  de  ces  Sept  nous  enioindrons  plusieurs  au¬ 
tres  de  celles  qui  en  feront  voiftnessdont  plufieurs 
pourront  eftre  encore  de  la  Vierge. 

Au  refte,  mon  cher  Ledeur ,  puis  que  ie  vous 
laide  en  vn  lieu  fi  faint  que  lesGrotes  du  Cime¬ 
tière  de  Calixte,  qui  font  fous  l’Eglife  de  S.  Se- 
baftien,  n’en  partez  pas ,  ie  vous  prie ,  fans  faire 
quelque  reflexion  fur  la  pieté  des  premiers  Chré¬ 
tiens  qui  les  ont  fréquentées  pour  prendre  vne 
forte  refolution  de  l’imiter.  Pour  vous  ayder  à 
cette  reflexion  ,  ie  vous  renuoye  à  la  ledure; 
des  Affediôs  d’vn  Pelerin  qui  les  viflte,  que  nous 
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auons  inférées,  comme  nous  venons  de  dire,  dan? 
noftte  Introdudion.  le  confefle  franchement 
que  ie  les  ay  fort  mal  placées,  &C  qu’elles  deuroict 
eftre  pluftoft  en  ce  lieu,  ou  bieii  en  fuite  du  Trai¬ 
té  desCymctières,  qui  fera  à  la  fin  du  fécond  Vq. 
lume.  Elles  font  fort  mal  à'propos,  il  efttrcs- 
vray,vne  longue  interruption  de  cette  Ihtrodu- 
diô.  Mais  les  premières  pehfées  m’eh  eftat  venues 
lorsque  i’écriuois  le  Chapitre  où  elles  font,  te  les 
voulus  eferirelà  aüec  quelque  precipitâtiÔ.Iefais 
volontiers  vne  retradâtidn  publique  de  cette 
faute  donti’ay  efté  averty,auecdefiein  de  la  cor¬ 
riger  à  la  premiers  occafion,  en  leur  donnant  vnc 
place  plus  conuenable.  Cependant ,  taon  cher 
Ledeur,  ne  lai  fiez  pas  de  les  lire  où  elles  font. 
O  que  nous  ferions  heureux ,  Sc  vous  6 c  moy,4 
nous  pouuions  mourir  dans  des  affedions  vers 
Noftre  Seigneur,  &  la treü-fainte Vierge, pareil¬ 
les  à  celles  par  lesquelles  ce  pieux  Pèlerin  finit  les 
fiennes.  Nous  mourrions  fans  doute  de  la  mort 
des  luftes ,  qui  eft  celle  qu’il  fe  defire.  Demandez 
la  pourmoy,  ie  vous  prie,  comme  vne  graeequi 
eftant  la  derniere  de  toutes,  eft  aufiî  la  fin  de 
toutes  nos  elperances. 


FIN. 
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A  LA  TRES-SAINTE 

VIERGE 


MERE  DE  DIEV, 

REINE  DES  HOMMES 
ET  DES  ANGES, 

£T  PROTECTRICE  DE  L’EGLISE 

CHRESTIENNE. 

E  neft  pas  mon  Ouurâge  , 
Tres-Sainte  Vierge, 
mais  ce  font  pluftoft  les  hom¬ 
mages  des  fîdeles  que  i’aÿ  def- 
fein  de  vous  offrir  ,  en  vous 
prefentant  cette  defcription  des  plus  an¬ 
ciens  &  des  plus*  ilïuftres  Monumens  de 
leur  deuotion  entiers  vous.  Quelle  témé¬ 
rité  feroit-ce  que  de  faire  vné offrande  de  Û 
peu  de  chofe  que  mon  trau'ail  à  celle  pour 
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laquelle  tous  les  hommes  enfemble  n’ont 
rien  qui  puifte  approcher  de  Ion  mérité  } 
Non  feulement  voftre  incomparable  digni¬ 
té  de  MERE  DE  DIEV  les  met  dans 
cette  impuifïance  ;  mais  ils  y  font  encore 
par  la  grandeur  infinie  de  vos  bien-faits, 
puifque  par  celuy  feul  du  don  de  voftre  Fils 
vous  les  auez  engagez  à  demeurer  pour  ja¬ 
mais  dansFingratitude.  Mais  certes  cette 
ingratitude  eft  plus  neceffaire  que  crimi¬ 
nelle  ,  car  il  leur  eft  impoflîble  de  vous  fai¬ 
re  des  prefens  affez  pretieux  pour  digne¬ 
ment  reconnoiftre  ce  don  qui  eftd’vn  prix 
infïuy. 

Que  pourroient-ils  faire  de  mieux  dans 
cette  necefïïté,  que  d’auoüer  leur  impuif 
fance  en  rendant  des  hommages  à  vos  Gran¬ 
deurs  ?  Et  quels  plus  grands  hommages 
vous  pourroient  -ils  rendre  que  celuy  d’edi- 
fier  des  Temples  à  Dieu  fous  l’imiocation 
de  voftre  Nom,  comme  ils  ont  continuelle¬ 
ment  fait  en  vne  infinité  de  lieux  depuis  la 
naiftànce  del’Eglife?  C’eft  ainfi  qu’ils  ont 
folemnellement  protefté  dans  tous  les  fie- 
cles,&  dans  toutes  les  Prouinces  de  la  terre 
habitable  ;  que  ne  pouuant  dignement  re¬ 
connoiftre  vos  bien -faits,  ils  vous  reue- 
roient  d’vn  culte  tout  particulier,  &  vous 
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reconnoiffoient  pour  la  M  £  r  e  dv  F  ms 
de  Diev,  leur  Sauueur  ,  pour  leur  Reine 
Souueraine,  &  pour  leur  puiffante  Pro- 
TECTR  ICE. 

Ce  font  donc,  TrEs-Sainte  Vier- 
g  E ,  les  hommages  qui  vous  ont  efté  rendus 
en  toutes  les  parties  du  monde  ,  quei' ’vnis, 
comme  à  leur  centre,  à  ceux  que  vous  auez 
recôus  dans  Rome,  pour  vous  en  faire  vue 
offrande  ,  laquelle  bien  quelle  foit  très- 
petite  au  regard  de  vous ,  &  en  ce  qu’il  y  a 
de  moy ,  ne  laiffe  pas  d’eftre  grande  en  foy, 
puis  quelle  eft  compofée  detantd’adesfi- 
gnalez  d’vne  vénération  deué.à  vneMajeflé 
fîeminentcque  celle  de la'MERE  de  Diev. 

Mais  ie  rendray  cette  mefme  offrande 
bien  plus  pretieufe  &  plus  confiderable  s’il 
nveft  permis  de  la  couronner  des  hom¬ 
mages' dont  les  Anges  vous  honorent  dans 
le  Ciel ,  vous  reconnoiffant  pour  leur 
Reine.  Pourquoy  ces  bien-heureux  Ef- 
prits,  dont  les  à  des  font  fans  doute  bien 
plus  purs  &  plus  parfaits  que  ceux  des  hom¬ 
mes,  ne  me  permettroient-ils  pas  devons 
offrir  leurs  hommages  auec  les  noftres ,  afin 
de  couurir  &  reparer  les  defauts  &  imperfe- 
dions  de  ceux-cy ,  en  y  adjouftant  ceux-là 
comme  vue  Couronne  toute  éclatante  de 


A  LA  VIERGE 
pierreries  dVneineftimable  valeur.  Ils  ont 
trop  de  zele  de  voftre  gloire  pour  ne  pas  ap- 
premier  l’intention  que  i’ay  de  le  faire. 

Agreez  donc  feulement,  Grande  Rei¬ 
ne  des  Hommes  et  des  Anges5 
que  i’ofe  m’approcher  tout  indigne  que  ie 
fuis  d’vn  Trône  fi  majeftueux  que  le  voftre, 
pour  mettre  à  vos  pieds  vne(fi  belle  offran¬ 
de.  Acceptez  volontiers  ce  prefenç,  &  l’of¬ 
fre  que  ie  vous  fais  de  tous  les  honneurs  & 
hommages  qui  vous  ont  efté  rendus,ouqui 
le  feront  à  iarnais  en  la  Terre  &  au  Ciel  par 
les  hommes  &  par  les  Anges, vous  reuerans 
comme  la  Me  re  de  Di  ev,&  comme 
leur  R  e  i  n  e  fouueraine. 

Mais  fouuenez-vous  qu’en  acceptant 
nos  foumiffions,  vous  vous  déclarez  noftre 
Protectrice;  Voyez  combien  ce  fa- 
cre  V aifteau  de  l’Eglife  Chreftienne  à  main¬ 
tenant  befoin  de  voftre  puiflante  proteftio 
dans  les  orages  qui  l’agitent.  Il  eft  vray  qu’il 
n  en  a  pas  befoin  pour  l’empefcher  du  nau¬ 
frage  ;  car  bien  que  vôtre  Fils  qui  en  eft 
ïe  Chef ,  &  qui  le  gouuerne  permette  pour 
punir  les  pécheurs ,  &  exercer  la  vertu  des 
ipftes,  qu’il  foit  quelquefois  agité  de  tem- 
peftes;  il  ne  fouffrira  pourtant  iamais,  fe- 
lon  fa  promeffe  qu’il  periffe.  Mais  c’eft  à 
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Vous  en  qualité  de  noftre  P  rotectri-* 
c  e  ,  d’appaifer  fon  ire  ,  &  de  nous  faire 
joiiir  d’vn  calme  fauorable  qui  nous  donne 
vne  plus  grande  liberté  de  publier  fes 
louanges  &  les  vôtres. 

Combien  de  fois,  Mere  de  Misé¬ 
ricorde,  ReEV.GE  DES  P  ECHEVRS, 
l’Appuy  &  l’Efperance  des  Chreftiens  auez 
vous  difïïpé  &  rendu  méprifables  comme  la 
paille  qu’emporte  le  vent,  les  orgueilleufes 
flottes  que  les  puiffances  de  l’Enfer  confpi- 
rant  à  la  ruine  du  Çhriftiarjifme  auoient 
affemblées  cotre  nous ,lors  qu’on  en  voyoit 
auec  horreur  tout  couuert  ce  vafte  &  dan¬ 
gereux  élément ,  dont  vous  eftes  la  belle 
Eftoille. 

Paroiffez  encore  par  voftre  protection, 
BELLE  EsTOILLE  DE  LA  MER,  dans 
les  orages  prefens  ,  paroiffez  de  nouueaa 
pour  les  faire  ceffer  de  voftre  feul  regards 
comme  voftre  Fils  '  autrefois  en  fît  ceffer 
d’autres  de  fa  feule  parole.  Mais  cela  ne 
doit  pas  fuffire  à  voftre  bonté  &  à  nos  be-* 
foins;  Apparoiffez- nous  encore.  Con¬ 
solatrice  des  A  f  fl  i  g  e  z,  comme 
vn  grand  Aftre  compofé  de  fes  douze  écla-* 
tantes  Eftoilles ,  qui  auec  vne  pompe  admi¬ 
rable  de  lumière  couronnent  fi  noblement 
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voftre  augufte  Chef.  Cela  nous  fera*vn 
heureux  &afleuré  prefage,  qu’apres  auoir 
détourné  &  dilïîpé  nos  malheurs,  vous  vou¬ 
lez  aufli  nous  confoler  &  nousréjouyr  par 
les  douces  influences  de  vos  faneurs  &de 
vos  grâces. 


AV  LECTEVR. 


N  ce  T raitê  particulier 
de  Sept  principales  Egli- 
Je  s  de  la  Vierge ,  qui  font 
a  Rome ,  (  fans  y  com¬ 
prendre  fùnte  Mans 
Majeure  ,  dont  nous 
auons  traité  entre  les 
Eglifes  PatriarchalesJ) 
nous  n  auons  obfrué  aucun  autre  ordre  que  ce- 
luyqui  nous  a  femblé  le  plus  à  propos ,  a  raifon 
de  leur  quartier  &  fituation  dans  Rome ,  fins 
égard  à  celuy  de  leur  ancienneté ,  ou  dignité  & 
preeminence.  C  eft  pourquoy  nous  commen¬ 
çons  par  celle  qui  eft  dite  Nojlre-Dame  U 
Ronde ,  parce  quelle  eft  au  cœur  &  milieu  de 
Rome  Moderne* 

Nous  ré  auons  fait  grauer  &  imprimer  en¬ 
tre  les  édifices  de  ces  Sept  Eglifes  de  la  Vierge , 


AV  LECTEVR. 

que  celuy  de  cetfe  première  ,  à  caufe  que  fi 
JlruBure  eft  fortconjiderable.  Ceux  des  autres 
ri  ont  rien  de  particulier  &  curieux  qui  les 
pnijfe  faire  defirer ,  &  les  frais  des  planches 
eujfent  rendu  le  Liure  plus  cher .  Notes  auons 
qufry  fait  faire  &  imprimer  celle  de  la  fade 
9M frontifpice  de  S,  Loups  des  F rançon ,  qui  ejl 
tout  contre  la  me  fine  Fglife  N oflre-Dame  U 
Monde  5  non  feulement  parce  que >  ce  fl  nofire 
Fglife  Nationale ,  mais  encore  d'autant  cjue 
cette  façade  efl  vne  des  plus  be  Me  s  &  magnifi¬ 
ques  pièces  d'architeBure  moderne  qui  [oient 
dans  Rome .  Et  auant  le  Traité  particulier 
des  Cimetières ,  il  y  a  vne  figure  qui  rcprefentt 
la  forme  pim  ordinaire  des  anciens  Cymetieres 
fiuterrains .  Dans  le  fécond  Liure  ,  outre  U 
Çarte  de  i ancienne  Rome  y  nous  auons  fait  im¬ 
primer  les  figures  des  principales  Antiquités 
prophanes  de/quelles  nous  y  traitons » 
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De  ïEglife  dite  Nostre-Dame 
la  Ronde,  &  des  plus  nota¬ 
bles  qui  font  en  fon  quartier  ?  outrés 
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Chapitre  Premier. 

L'antiquité  &  la  forme  de  fort  édifice. 

E  zcle  des  Chreftiens  pour 
l’honneur  8c  la  gloire  du  vray 
Dieu,  8c  delà  vraye  Religion 
prefchée  8c  eftablie  par  Iesvs- 
C  h  ris  t  fon  Fils,  fut  fi  ardent 
dans  les  premiers  fieclcs ,  que 
comme  vn  grand  feu  qui  embrafe  &  deuore  tout 
ce  qu’il  rencontre ,  il  confumoit  8c  reduifoit  en 
cendre  tout  ce  qui  auoit  feruy  au  culte  des  faufTes 
Deïtcz.  Car  ce  fut  ce  zele,  lequel  authorifépar 
les  Decrets  &  Gonftitutions  de  quelques  Papes 
ou  de  quelques  Empereurs,  leur  fit  mettre  en 
pièces  leurs  Idoles,  ab’oattre  8c  détruire  par  le 
feu  ou  parle  fer  dans  toutes  les  Prouinces  où  ils 
enauoient  lapleine  liberté,  &  particulièrement 
à  Rome,  leurs  Temples,  fans  efpargner  les  plus 
fuperbes  8c  les  plus  magnifiques.  Que  fi  le  téps  ne 
leur  auoit  pas  encore  permis  d’en  détruire  quel* 
ques-vnsj  bien  loin  de  les  purifier,  pour  les  con- 
uertirendes  lieux  facréz,ils  les  tenoiét  fermez 
comme  indignes  de  la  prefence  8c  fréquentation 
des  hommes;  Ët  il  femble  que  cét  effet  de  leur 
zeleduraiufquesautempsdeS.  Grégoire,  c’eftà 
dire,  vers  l’an  fixeens.  Car  ce  grand  Pape  qui 
précéda  Boniface  IV.  (  lequel,  dédia  TEglife  de 
laquelle  nous  traitons,  8c  donc  i’edifice  eftoit  va 
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Temple  des  faux  Dieux)  feulement  de  trois  ou 
quatre  ans, apres  auoir exhorté  par  fes  lettres  vn 
Roy  d’Angleterre  à  détruire  lesTemples  des  Ido¬ 
les  ;  Neanrmoins  peu  de  temps  apres  ,  pont 
quelques  iuftes  raifons  eferiuant  à  vn  Euef- 
que  il  ordonna  que  les  Temples  des  Idoles  S.  Gregor; 
ne  fufîentpoint  détruits, mais  qu’ils  fufTentpuri-  EPift* 
fiez  ,  &  puis  fan&ifiez  par  des  Reliques  des  6o'  &  6l‘ 
Saints.  Et  cela  feruit  d’exemple  pour  l’auenir, 
particulièrement  lors  que  le  Paganifime  fut  tout  à 
fait  aboly.  Il  eft  vray  toutefois  que  longtemps 
auparauant,  &c  dés  le  temps  de  S.  Hierôme,  le-  c‘  H5eron* 
quel  témoigne  aaec  combien  d’ardeur  on  détrui-  apuAdTBaro* 
foit  lesTemples  des  Idoles  à  Rome,  L’Empereuc  I3‘  MaiJ‘ 
Honorius  en  défendant  qu  on  fit  des  facrifices 
aux  faux  Dieux;  Ôrdonna  auffi  qu’on  ne  détruifit 
plus  leurs  Temples,  mais  qu  ils  fufsent  conferuez 
comme  des  édifices  prophanes  qui  pouuoient  fer- 
uird’ojnementà  la  ville. 

Cela  fut  caufe  que  celuy  'qu’on  appelîoit 
lantheon,  ou  Temple  de  tousles  Dieux ,  (qui 
ell  maintenant  1  Eglife  dont  nous  auons  à  traiter) 
lequel  eftoit  vn  des  plus  confiderables  en  fonar- 
chiteélure,  ne  fut  point  détruit,  mais  il  demeura 
toutefois  fermé  iufqu’àce  qu’il  fut  purifié,  &  dé¬ 
dié  à  Dieu  ainfi  que  nous  diios.  Il  en  ell;  de  même 
de  quelques  autres  édifices  plus  petitsdédiez  aux 
faux  Dieux,  lefqueîs  n’ayans  pas  efté  démolis  fe 
voyent  encore  maintenant,  comme  nous  le  re¬ 
marquerons,  conuertis  en  des  lieux  confacrez  au 
vray  Dieu.  Neantmoinsie  fuis  volontiers  dufen- 
timentdu  grand  &  pieux  Baronius,  qui  tient  que 
ce  fut  aulfi  par  vne’prouidence  pajsiculiçrfcdc 
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Dieu ,  que  ce  fuperbe  &  magnifique  Panthéon 
des  Idolâtres  fut  conferué  en  fou  entier  ;  afin 
qu’eftant  dédié  au  vray  Dieu  il  fut  dans  Ro¬ 
me,  qui  eftle  plus  éleué  Théâtre  du  Monde,  vn 
infigne  5c  perpétué!  monument  de  l’extermina» 
tion  delîdolatrie  j  6c  du  triomphe  des  Martyrs 
qui  y  font  inuoquez,  5e  lefquels  par  la  vertu  de 
îa  Croix  (IcîesVs-Christ  ont  fubiugué 
tous  les  faux  Dieux  des  Gentils. 

Mais,  certes  ,  s’il  m’eft  permis  d’adioufler 
quelque  chofe  à  la  pieufe  penfée  de  ce  grand 
homme;  ie  diray  encore  que  Dieu  voulut  refer- 
uer  ce  Temple  dédié  ,  félon  plufieurs  autheurs, 
à  Cybeïe ,  que  les  Payens  tenoient  eftre  la  mere 
de  tous  leurs  faux  Dieux, dont  les  Idoles  y  eftoiée 
adorées,  afin  qu’eftant  dédié  à  luy-mefme, com¬ 
me  il  eft  foubs  l’inuocation  du  facréNom  de  li 
tres-fainte  Vierge  Mere  du  vray  Dieu,  &  fous 
l’inuocation  encore  de  tous  les  Saints  ,•  toute 


l'impiété  des  Idolâtres  fut  en  quelque  façon 
entièrement  expiée. 

Or  puis  quen  traitant  de  Rome  Chreftiennc 
nous  ne  deuons  confiderer  cette  Eglife  que  com* 
me  vn  lieu  Paint  6c  facré,  il  eft  à  propos  que  nous 
remettions  à  parler  dans  noftre  S  econd  Liure  (  ou 
nous  traiterons  de  Rome  Payenne)  de  plufieurs 
chofes  notables  6c  curieufcs,  qui  regardent  Ion 
édifice,  mais  feulement  en  qualité d’vnTemple 
prophane  des  Gentils;  C’eft  pourquoy  il fuffira 
d’en  remarquer  fuccirx&ement  icy  l’antiquité  & 
laformede  fa  ftru&ure,  pour  déclarer  en fuitre 
comment  il  fut  fanéhfiè,  6c  rendu  facré.  Cét  édi¬ 
fice  eft  ancien  de  plus  de  feize  cens  cinquare  ans. 
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puifque  ce  fut  enuiron  trente  ans  auant  lanaif- 
fancc  denoftre  Sauueur,  qu’Agrippapuilîantfeî- 
gneur  Romain  le  fie  faire  fous  l’Empire  cT Augu- 
fte,  &  neanrmoins  on  le  void  encore  tout  entier, 
à  la  referue  de  quelques  ornemens  dont  il  eftoie 
enrichy.  Quant  à  la  forme  de  fort  architedure, 
elle  eft  ronde,  ainfi  que  le  monftre  la  figure  que 
nousauons  fait  mettre  icy,àcaufc  dequoy  le  peu¬ 
ple  a  nommé  cette  Eglife  Sainte  Marie  >  ou  No¬ 
tre-Dame  la  Ronde  ;  ce  baftiment  eft  eftimé  vne 
des  plu?  hardies  &  admirables  pièces  d’archite- 
dure  de  l’antiquité.  Car  eftant  extrêmement 
'vafte  en  fa  rondeur,  la  voûte  qui  la  couure  n’eft 
foûtenue  que  du  mur  qui  fait  le  corps  du  bafti- 
raenr.  Il  n’y  auoit  du  commencement  pour  l’é¬ 
clairer  qu’vne  grande  ouuerture  tout  au  haut  de 
cette  voûte  qui  n’eftoit  pas  entièrement  fermée. 
Car  les  Gentils  en  beaucoup  de  leurs  T emples  de 
femblable  ftu&ure  laifloiet  le  fommet  de  la  voûte 
ouuert  ;  Cette  ouuerture  y  eft  encore,  &  l’eau  de 
lapluye  qui  tombe  par  là  fe  perd  par  vne  autre 
ouuerture  couucrte  à  iour  qui  eft  au  milieu  du 
pauê ,  fou»  lequel  il  y  a  des  aqueducs  foufterrains. 
Mais  depais  on  a  fait  tout  autour  de  l’Eglife  quel¬ 
ques  femftres  reprefentées  en  noftre  figure. 

Le  deians  eft  fort  vafte ,  &C  d’efpace  en  efpace 
tout  autoir  il  y  a  des  enfoncemensf pris  dans  l’ef- 
paifTeur  lu  mur,  qui  eft  extrêmement  efpais,)  lef- 
quels  feuent  maintenant  de  Chapelles  de  diuers 
Saints  .au  lieu  qu’elles  en  feruoient  du  temps 
de  Roie  Payenne  de  diuers  Idoles.  Mais  le 
grand  utel  eft  tout  à  fait  détaché  du  mur  en  la 
partie  ppofée  à  la  grand’  Porte  ;  &:  le  Chœut 
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des  Chanoines  eft  entre  cét  Autel  &  ce  mur,  vers 
lequel  ce  mefme  Autel  eft  tourné,  en  forte  que 
le  Preftre  qui  y  célébré  a  en  face  la  grand’Porte, 
ainfi  qu’en  plufieurs  autres  des  anciennes  Eglifes 
dont  nous  auons  parlé,  &  dit  la  raifon  de  cela. 

Il  y  a  vn Portique  deuant  cette  Eglife  qui  iuy 
fetr  de  porche ,  8c  qui  eft'fort  magnifique  ,  car 
il  eft  composé  de  colonnes  de  marbre  d’vne  pro- 
digieufe  grofteur  8c  hauteur.  On  y  defcend 
pour  entrer  à  PEglife  par  feptouhuit  degrez,au 
lieu  qu’il  en  falloir  monter  autrefois  autant. 
Mais  nous  parlerons  plus  particulièrement  de 
cela  ,  8c  de  ces  Colonnes  ,  au  Traité  de  Rome 
Payenne,  en  Iadefcription  des  anciens  Temples 
des  faux  Dieux. 
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Chapitre  II. 

De  la  Confier adon  CT  Dédicacé 
de  cette  Eglifi. 

Près  l’entiere  extirpation  de 
l’idolatreriedes  Payées  «  l’edifice 
decetteEglife  qui  leur  auoitier- 
uy  de  Temple  fous  le  nom  de 
Panthéon,  demeura  fermé  com-  ' 
menous  auons  dit,&  fans  aucun 
vfage.  Mais  vers  l’an  fix  cens  dix  le  Pape  S.  Bo- 
niface  IV.  de  ce  nom  fut  infpiré  de  le  purifier  3C 
conuertir  (  comme  il  fit  auecle  contentement  de 
l’Empereur  Phocas)en  vne Eglife  des  Chreftiens» 
la  dédiant  au  vray  Dieu ,  fous  l’inuocation  de  la 
Très- fainte  Vierge,  &de  tous  les  fainrs  Martyrs, 
pour  reparer  l’impiété  auec  laquelleles  Gentils  y 
auoient  adoré  tous  leurs  faux  Dieux.  Il  eft  fait 
mémoire  de  cette  Confecration  &  Dédicacé  de 
cette  Eglife  dans  le  Martyrologe,  où  elle  eftap- 
pellée  Sainte  Marie  des  Martyrs,  au  treiziéme  de 
M  ay,  auquel  elle  le  fit,  en  ces  termes  : 

Borna  Dedicatio  Ecclefia  S  an  Et  a  Maria  ad 
Martyres ,  quam  Beatus  Bonifacius  Papa 
IV.  expur  gâte  Deorum  omnium  veteri 
Fano ,  quod  Panthéon  vecabatury  in  ho- 
norem  Beat  a  femper  Virgints  Mariæ, 
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&  omnium  Marty  rum  dedicauit  tempore 
T  h  ocx  Impcratorls, 

Et  au  25,  du  mefme  mois  il  y  efl  fait  mention 
de  ce  faint  Pape  en  cette  forte  : 

Rom  a  fancH  Bonifaàj  Papa  IV,  qui  Pan¬ 
théon  in  Honorem  B .  Maria,  ad  Martyres 
dedicauit. 

Or  ce  faint  Pape  ne  fe  contenta  pas  d’auoir  dé¬ 
dié  cette  Eglife  à  Dieu  en  l’honneur  de  la  Sainte 
Vierge,  &  de  tous  les  faints  Martyrs  ;  mais  il  in- 
fticua  encore  en  mefme  temps  vne  feftefolenhel- 
le  dans  la  viile  de  Rome  à  ces  mefmes  Saints  quil 
affignaau  premier  de  Mouembre,  laquelle  eft 
celle  que  nous  appelions  la  To  vs  saints. 
Mais  au  lieu  qu’elle  nefefaifoit  quedans  toutes 
les  Eglifes  de  Rome,  félon  cette  Inftitution de 
S.  Boniface,  ou  en  quelques  Eglifes  qui  la  receu- 
rent  diuerfement,  &  (eulcment  de  la  Sainte  Vier¬ 
ge  ôc  de  tous  les  faints  Martyrs;  parce  que  du 
temps  de  S. Boniface  qui  l’inftitua  TEglife  ne  fai- 
foi  t  fefteque  des  Martyrs ,  ôc  en  particulier  feu¬ 
lement,  &  non  en  generafde  tous  en  même  iour, 
depuis  le  Pape  Grégoire  IV.  ordonna  quelle  le 
fit  généralement  partout,  Ôc  de  tous  les  autres 
Saints,  outre  les  Martyrs.  Voicy  les  propres  pa¬ 
roles  du  Martyrologe,  par  lefquelles  cette  fo- 
lemuité  eft  annoncée  au  premier  de  Nouembre. 


•v 
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peftiuitas  omnium  SanBcrUm  ,  quant  in 
honorem  Beat  a  Dei genitricis  CUaria^  & 
J  an  B  or  Um  Martyrum  Bonifacim  Papa. 
IVédedicato Templo  P antheon^celebrem 
&  generalem ,  inftituit  agi  quotannù  in 
Vrbe  Rom  a»  Sed&  Gregoriusitem  IV» 
pofimodum  décrétât ,  eamdem  f  jlimtaît 
quœ  'Variïs  modis ,  iam  in  diuerfs  Eccle- 
fü  celebrabatur ,  in  fwnore  omnium  San» 
cîo'rum  folemniur  hac  die  ab  v  muer  fa, 
Ecclefa  perpetuo  obfernari . 

Cette  feftedelaToufiaint  du  premier  Houem- 
bre  auec  fono&aue  fe  fait  auec  vme particulière 
folennité  en  cette  Eglife  ,  comme  en  fonEglife 
propre,  &  corame  luy  eftantTitulairejpuisqu’el^ 
ip  eft  dediée,  à  Dieu  en  l’honneur  de  tous  les 
faints  Martyrs.  Mais  quant  à  celle  de  fa  Dédi¬ 
cacé,  elle  s’y  fait  le  treiziéme  May.,  auquel,  com-* 
fiie  nous  auons  dic,elle  fut  faire,  &  auquel  elle  ell 
rapportée  dans  le  Martyrologe.  Il  y  en  a  qui 
ontécritqueS.Bonifacequi  la  dédia  mit  auffi  à 
ce  mefme  iour  la  fefte  de  la  Touffaind  ,  pour 
eftrefolemnifée  dans  les  Eglifes.de  Rçme.  Mais 
puis  que  le  Martyrologe  en  ces  paroles  que  nous 
venons  de  rapporter  ne  fait  point  de  diftinétiors 
du  iour  auquel  il  la  mit ,  &  de  celuy  auquel  Gré¬ 
goire  IV.  ordonna  qu’elle  fe  fit  en  toute  l’Eglife 
vniuerfelle ,  il  eft  tout  euident  qu’il  la  mit  auffi 
au  premier  Noucmbre.  Et  ce  qui  confirme  celaÿ 

®  H 
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c*e(l  que  Baromas  pat  le  témoignage  d'Ifidotê 
monftre  qu’auant  S.  Boniface  on  obferuoit  vn 
ieufne  vniuerfei  en  ce  premier  iour  deNouem- 
bre  ,  inférant  de  !à  que  ce  faint  Pape  fut  premier 
Inftituceur  de  cette  fefte  ;  outre  cela  il  n’y  a  point 
d’apparence  qu’il  eut  voulu  mettre  cette  fefte 
dans  Rome  au  treiziéme  de  May,  auquel  .il  fem. 
ble  qu’on  n’eut  pas  pu  la  faire  çn  cette  Eglife  de 
Noftre -  Dame  des  Martyrs,  ou  la  Ronde  dont 
-nous  traitons ,  puis  que  c’eftoit  le»iour  anniuet- 
faire  de  fa  Dédicacé. 

Le  mêmeBaronius  témoigne  qu’il  a  leu  dans 
vnrnanufcrit  de  cette  Èglife,  quelle  fut  princi¬ 
palement  dediée  en  l’honneur  de  la  très-  fainte 
Vierge,  &  detouslesfaints  Martyrs  &  Confcf- 
feurs  :  Mais  puifquelg  Martyrologe  ne  parle  que 
de  la  Sainte  Vierge,  &  de  tous  les  Martyrs.,  Il  y  a 
quelque  apparence  que  l’Autheur  decemanuf* 
crit  donne  ce  titre  de  Confefleurs  aux  roefmes 
Martyrs,  a  caule  qu’ils  font  morts  pour  la  Con- 
feflion  de  la  Foy ,  ou  qu’il  a  creu  que  S.  Boniface 
en  cette  Dédicacé  auoit  compris  auec  les  Mar¬ 
tyrs  les  Saints  qui  auoient  fouffert  la  pnfon,ou 
quelque  autre  chofe  pour  la  mefmeConfeflion, 
(bien  qu’on  ne  les  eut  pas  fait  mourir)&  lefquels 
on  honoroit  autrefois  du  titre  de  Martyrs,  ou  de 
celuy  de  Confefleurs;  8c  ce  dernier  nefedonnoit 
qu'à  eux,  où  à  ceux  qui  auoient  fait  proteftation 
de  la  Foy  deuant  fes  ennemis ,  comme  le  monftre 
Baronius  en  fes  Annotations  au  fécond  de  Ian- 
uiet.  Ce  qui  témoigne  encore  que  S.  Boniface 
ne  dédia  cette  Eglife  qu’en  l’honneur  de  la  Sainte 
Vierge,  8c  desfaints  Martyrs  -,  c’eftque  lafeft? 
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qu*tl  inftitua  dans  Rome,  comme  nous  avions  aie 
au  même  temps  qu’il  fit  cette  dédicacé,  laquelle 
eft  annoncée  dans  le  Martyrologe  au  premier  de 
Nouembre,  n'eft  que  de  ces  mefmes  Saints,  def- 
quels,  comme  nous  Taudis  auili  remarqué,  TE- 
glife  faifoit  feulement  U'*  feftes ,  Sc  non  i  aucuns 
autres.  Ce  même  PapeS.  Bonifacefic  tfanfpor- 
ter  folennellement  en  cette  Eglife  plein  vingt- 
huit  chariots  de  Reliques  de  Sainéts  Martyrs 
prifes  de  diuers  Cemctiercs  de  Rome  (  B aron.  13. 
Ma ij  Httgon.  ) 

Combien  les  Chreftiens  font- ils  obligez  à  ce 
grand  Saint ,  de  ce  qu’il  a  dédié vne  Eglife,  Sc 
leur  a  propoféêc  inftitué  vne  fefte  pour  vne  de- 
uotion  fi  iufte  Sc  fi  belle.  Certes  ilfemble  que 
Dieu  voulut  le  recompenfèr,  lors  qu’il  infpira  vni 
de  fés  fucceffeurs  d'eftendre  cette  fefte ,  qu  il 
auoit  inftituée  en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge 
&  de  tous  les  Martyrs  à  tous  les  autres  Saints, 
commevoulant  qu’il  y  fut  a ufti  compris  &  hono¬ 
ré^  que  nous  luy  rendiffion?  déshonneurs  tout 
particuliers  pour  auoir  le  premier,  donne  origine 
&  occafion  à  vne  fi  faintefolennité.  Selon  l’in¬ 
tention  de  l’Eglife  nous  réparons  en  cette  fefte 
les  manquemens  de  toute  l’année  a  honorer  le 
Fils  de  Dieu,  fa  tres-Sainte  Mer",  S'  tous  les 
Saints*  Sc  nous  multiplions  le  nombre  de  nos  I  n- 
terceffeurspour  obtenir  plusfadlem  nn.  de  Dieu 
l’aififtance  de  fes  grâces.  Qi13  tons  ies  Saints  Sc 
les  Anges  vous  louent  Sc  remercient  de  Tlnftitu- 
tionêc  de  cette  fefte,  grand  Saint,  puifquenous. 
ne  pouuons  npjis-meftnes  nous  acquitter  allez  di¬ 
gnement  de  cedeuoir.  Nous  nous  reftauyffons 
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particulièrement,  ô  Sainte  Vierge,  de  ce  que  vo¬ 
ire  Fils  &  Vous  tenez  les  premières  places  en  cet¬ 
te  folennité,  puis  qu’il  eft  le  Roy  &  que  vous 
elles  la  Reyne  de  tous  les  Saints,  obtenez.nous 
la  grâce  de  les  imiter  fi  bien  à  vous  honorer  & 
loiiertous  deux  en  cette  vie,  que  nous  le  puilîiôs 
faire  plus  parfaitement  auec  eux  dans  le  Ciel. 


Chapitre  III. 
ParticuUmz  de  cette  Eglife. 


Victor.  M. 
Vgon. 

i5*. 


L1E  eft  Coîlegiate,  feruie  par  des 
Chanoines  Séculiers, &  elle  eft  aufli 
paroifte.  Il  y  a  vne  Image  de  la  Vier¬ 
ge  qu’on  tient  auoir  efté  peinte  par 
S.  Luc.  Cette  Image  eft  peinte  furdu 
bois ,  &  tient  le  petit  I  e  s  v  s  du  bras  gauche, 
Elle  fut  apportée  à  Rome  par  faintc  Véronique, 
auec  le  Voile  de  la  face  de  Noftre  Seigneur, dont 
nousauons  parlé  en  traitât  de  l’Eglife  de  S.  Pier¬ 
re.  Ce  facté  Voile  fut  mefme  conferué  durant 
vn  temps  en  cette  Eglife  ,  apres  l’auoir  efté  en 
quelques  autres  lieux  de  Rome  auant  qu’il  fut  à 
S.  Pierre,  ôc  on  garde  encore  en  cette  mefme 
Eglife  dont  nous  traittons ,  le  coffret  dans  lequel 
il  s’ygardoit;  félon  vn  autheur  il  fembieeftre  le 
mefme  que  celuy  dans  lequel  ccfacré  Voile  & 
cetrefainte Image  furent  apportez àRome.  Hy 
a  treize  ferrures  ,  félon  le  nombre  des  quartiers 
Rome^  au  temps  qu’il  eftqit  en  ce  lieu  ?  les  (4- 
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piraînes  defquels  en  auoient  chacun  vne  clef. 

Outre  vne  Confrérie  du  Ftcs-Saint  Sacre¬ 
ment,  il  y  en  a  en  cette  Eglife  vn  autre^foit  célé¬ 
bré,  Ions  la  protection  de  S,  Ioieph,  au  on  appel- 
leîa  Confrérie  des  Vertueux,  a  caufé  qu  elle  cft 
de  ceux  qui  font  ptofeffion  de  quelque  bel  Art, 
comme  de  f  Architecture,  Sculptuse.>oü  t  eînui- 
re,&:  Bradure,  dont  plufieurs  des  plus  célébrés  y 
ont  leurs  fepultures  6c  Epitaphes ,  entre  lefqucls 
le  plus  notable  eft  celuj  du  pere  &  prince  des 
Peintres  le  grand  Raphaël  d’ Vrbin  ,  qui  y  fut  in¬ 
humé  dans  vne  Chapelle  qu  il  auoit  fondée 
quelques  années  auant  1  ecahliflement  de  cette 
Confrérie,  fait  par  vn  Chanoinede  cette  Egiitc 
appelle  Defidere,  lequel  le  fit  vers  fan  mille  cinq 
cens  quarante- trois }  apres  fon  retour  du  voyage 
delaTerre  Sainte,  à  caufe  dequoy  on  appelle  en¬ 
core  cette  Confrérie  la  Confrérie  de  la  1  eue 
Sainte.  Voicy  FEpitaphe  de  ce  ccieore  Peintre 
Raphaël  d’Vrbain. 

D.  O.  M. 

Raphaëli  fanBio  lo,  Filiç,  V rbinati, F  Ici  to  ¬ 
rt  eminentifimo  y  veterumejue  emulo  , 
cttius fpirantes  prope  imagines  Jicontem - 
plere ,  nature  >  atque  artis  fœclus  facile 
inffiex'eris.  Iulij  //.  &  Leonis  X .  P  on-» 
îif.  Maxx,  Future  ,  &  Architecture 
operibm  gloriam  auxit .  V .  A.  X XXX l /. 
rnteger  intégré  s  yquo  die  natm  cft*  eo  ejjs 

defiit  F  Ht  0  ïdits  Avril»  2 M.B.XX» 

'  A  B  i'iij 
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On  tient  que  cét  Epitaphe  luy  fut  fait  par  Iean 
Délia  Cafa  Florentin, À  reheuefque  de  Beneuent, 
ëc  le  doéte  Cardinal  Bembo  adioufta  cediftiquc, 
lequel  nous  auons  défia  rapporté  ailleurs. 

llle  hic  efi  Raphaël timmt  quo  fofyite  vinci 

Rerum  magna,  pare  ns >  &  tnoriente  mm» 

En  voicy  vne  autre  qui  a  auffi  fort  bonne  grâ¬ 
ce  ,  fait  pour  l'Epitaphe  d’vn  autre  Peintre  célé¬ 
bré,  mais  ie  ne  fuis  pas  afleuré  qu’il  fe  voyeen 
cette  Eglife. 

Dum  Jhtpet  œquari,  &  vinci  natura  veretur 

Jnuida  in  aqnalem  fœuit ,  &  inter eo» 

Ce  prince  des  Peintres  Raphaël  d’Vrbin  vé¬ 
cut  fous  les  Papes  Iules  IL  &  LeonX.  dontilfut 
Archite<3:eJ&  Peintres&  encore  Camerier  d’hon¬ 
neur  (  ce  qui  efi:  comme  Gentilhomme  de  la 
Chambre)  du  dernier  ;  Il  efpoufa  la  niepce  da 
Cardinal  Bibiena  II  mourut  l’an  mil  cinq  cent 
vingt,  âgé  feulement  de  trente- fept  ans,  à  pareil 
îour  que  celuy  auquel  il  eftoit  né  ,  le  fixiéme 
d’ Avril. 

I!  y  adeuxlnfcriptios  modernes  fous  le  Porti¬ 
que  de  cette  Egli(e,vne  à  chaque cofté  delà  Porte 
en  dehors.  Elles  y  furent  mifes  fous  le  Pontificat 
d  Vibain  VIII..  LVne  déclaré  qu’il  fit  conuercir 
quantirédemetaildont  eftoit  orné  ce  Portique, 
mais  que  le  temps  auoic  tellement  noircy,qu’ii  ne 
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fe  voyoit  quali  plus,  en  des  colonnes  pour  1  orne¬ 
ment  du  grand  Autel  de  TEglife  deS.Pierre;  ainli 
quenous  l  auons  remarqué  en  ladefcription  que 
nous  en  auons  faites  où  nous  auons  rapporté  défia 
cette  première  infcription  ,  que  nous  mettons 
encore  icy  comme  en  fon  propre  lieu,  &  parce 
qu’elle  accompagne  l’autre. 

fri  anus  VIII .  Pont.  Max.  vetuflas  ahe* 
nei  lac  un  avis  rcliquïas ,  in  Vatican.*  co- 
lumnas ,  &  bcllica  tormenta  confluait* 
ut  décora  inutilia  ,  &  ipfi prope  famœ 
ignota, fièrent  in  Vaticano  Temple  Apo- 
flolici  fepulchri  ornamenta*in  Hadnana 
arce  iaflrumenta public*  fecuritatü.  An* 
noDomini M.DC.  XXXII.  Pontif.  IX. 

La  lecôde  qui  déclaré  la  reparatiô  que  le  même 
Vrbain  fit  faire  en  cette  Eglife ,  dit  qu’il  y  fit  con- 
ftruire  deux  clochers  j  Elle  eft  en  ces  termes: 

Panthéon  edificium  toto  terrarum  orbe  ce - 
leberrimum ,  a  b  Agrippa  Augttjli  genere 
impie  loui ,  cœterfque  mendacibui  Dits? 
à.  Boni  fado  IV .Pontiflci  Deiparœ}& fan* 
Plis  C hnfli  Marty  ribus  pie  âicatum ,  Vr~ 
banm  V  III.  Pont.  Max.  binis  ad  cam¬ 
pant  œrts  vfum  turribus  e  x  ornant  t*  ô1 
nsua  contignatione  muniuit .  Anno  Dom » 
M.  DC.  XXXII .  Pontif.  IX. 
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L’EGLISE  S.  EVSTACHE. 

PRefque  tout  joignant  le  Portique  de  cette 
Eglife  il  y  a  celle  de  S,  Euftache.  On  tient 
que  fa  maifon  eftoic  en  ce  mefrne  lieu.  Elle  elt 
Collegiate,  ParoiHe,  &  Titre  de  Cardinal  Dia¬ 
cre,  Les  corps  de  ce  grand  fainr,  &  ceux  de  fa 
femme  &  de  fes  enfans  martyrifez  auec  luys’y 
conleruent,  bien  qu’il  puiffe  y  auoir  quelque 
chofede  leurs  Reliques  en  d’aurres  Egüfes. 
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‘Vel'Eglife  nationale  de  5.  Louys  des  Fran¬ 
çois  ,  &  de  celles  de  S.  Sœmeur  &  de 
S*  Vues,  qui  y  font  vnies. 


N«iis  diftinguenns  ce  Chapitre  à  cœufe  de  frlov- 
gneur  par  des  Titres  particuliers*  -- . 


28  N05TRE  DAME 


Titre  Premier. 

Quand  les  François  commencèrent  dl auoir 
Vne  Eglife  a  Rome ,  £*r  quelle  eft  celle 
quilsy  ont  maintenante 

*A  v  t  A  n  t  que  le  Pape,1 
Pere  commun  de  toutes 
les  Nations,  refide  à  Ro¬ 
me;  aufli  prefque  toutes 
les  Nations  y  ont  leurs 
Egltfes  propres  gouuer- 
nées  par  des  Adminiftra- 
teurs  de  chaque  Nation, 
lefquels  y  font  habituez. 
LaNationale de  France  eft  appellée  S.  Louysdes 
François.  Or  bien  qu’on  ne  içache  pas  precifé- 
ment  quand  les  François  commencèrent  d’auoir 
vne  Eglife  dans  Rome  :  leur  ancienne  deuotion 
&  fidelité  vers  le  S.  Siégé  nous  peuuentaffeurer 
qu’ils  furent  des  premiers  à  y  en  faire  édifier 
quelqu’vne, mefmeauanr  Charlemagne,  illuftre 
éc  infigne  protecteurs  defenfeur  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine.  Ce  que  nous  fçauons  de  plus  certain, 
c’eftqu’auant  Fan  mil  quatre  cens  feptante-huit 
nous  auions  vne  petite  Eglife  fous  le  titre  de 
S.Louys,  prefqu’au  mefmc quartier  decelle-cy 
dont  nous  traitons ,  près  d’vne  tour  appellée  la 
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Tour  argentine  ,  à  caufe  d’vn  qui  la  fit  faire ,  ou 
qui  y  demeuroit,  lequel  eftoit  de  Strafbourg,  vil¬ 
le  d’Allemagne,dit  autrefois  Argentorat,  ou  Ar¬ 
gentine. 

Mais  en  cette  mefme  année ,  auec  la  permif- 
fion  de  S ixte  IV.  nous  laiffafmes  cette  Eglife  pour 
en  prendre  vne  qui  eftoit  en  la  place  où  eft  celle  PancirolU 
que  nous  pofledons ,  laquelle  dependoit  de  l’Ab-  de  Ecdef^ 
baye  de  Farfa,  ainfî  que  celuy  de  la  prccedente;&  §al- 
ilyauoit  vne  Eglife  de  la  Sainte  Vierge  à  laquelle  ua£e  ‘ 
eftoit  vnie  la  Chapelle  voifine  de  S.Sauueur,  dont 
nous  parlerons.  Cette  Eglife  de  S.  Louys  que 
les  François  quittèrent  pour  prendre  celle  -  cy , 
fut  depuis  nationale  des  Piedmontois  j  mais  à 
caufe  de  fa  petitefte  (fon  édifice  ne feruant  plus 
d’Eglife)  ils  en  firent  baftit  vne  autre  tout  contre 
Fan  mil  fix  cens  cinq,  laquelle  a  maintenant  le 
nom  du  Saint  Suaire,  à  caufe  d’vne  Confrairie  du 
Saint  Suaire  de  Noftre  Seigneur  quelesPiémon- 
tois  firent  dés  Fan  mil  cinq  cens  nonante*fept, 
pour  la  deuotion  qu’ils  ont  à  cette  facrée  Reli¬ 
que,  laquelle  le  conferue  à  Turin,  leur  ville  ca¬ 
pitale. 

Quelques  autres  petites  Eglifss  ou  Chapelles 
furent  auffi  vnies  en  diuers  temps  à  celle  que  pri¬ 
rent  les  François  quand  ils  quiteerét  l’autre  qu’ils 
auoient,  comme  nous  auons  dit,  près  la  Tour  Ar¬ 
gentine,  &  la  qualité  de  Paroiffiale  demeura  à 
celle-cy,  laquelle  ils  entreprirent  de  rebaftir  tout 
de  neuf ,  moyennant  vn  notable  reuenu  deplu- 
fieurs  maifons  dans  Rome, que  Catherine  de  Me- 
dicis  Reine  de  France, femme  de  Henry  II.  (pour 
lequel  elle  fonda  vn  Seruice  annuel  6c  perpétuel 
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en  cette  Eglife  y  auoit  données)  pour  Ton  entre- 
tenement,  8c  auec  Taffifiance  particulieredepluà 
fieurs  François  habituez  à  Rome  ,  notamment 
du  Cardinal  Mathieu  Contât  el,  lequel  ayant  fait 
fes  eftudes  à  Angers  y  eftoit  allé  demeurer;  & 
apres  y  auoir'pafie  par  les  premières  charges,  fut 
pour  fa  doctrine  &  Tes  mérités  fait  Cardinal  par 
Grégoire  XIII.  duquel  il  tutDataire,  &  dans 
cette  charge  il  eut  beaucoup  d’occafîons  de  fauo- 
lifer  ce  pieux delîein  des  François  de  baftir  cette! 
Eglife;  &  il  y  a  apparence  que  ce  fut  lors  que  par 
Fauthorité  du  Pape  &c  la  faueurdu  Roy  il  obtint 
à  leur  Eglife  N  ationale  vn  certain  droid  fur  tou¬ 
tes  les  principales  expéditions  qui  fe  font1  à  Ro¬ 
me  pour  la  France3lequel  fait  vne  principale  par¬ 
tie  defon  reuenu.  Il  a  fondé  la  Chapelle  de  S, 
Mathieu  de  cette  Eglife  où  eft  fafepukure,  com¬ 
me  nous  dirons* 

Cette  nouuclle  Eglife,  quoy  qu’elle  ne  foit 
pas  acheuée  félon  touteTeftendue  de  fon  delîein, 
eft  vne  des  plus  belles  de  Rome  ,  particulieremét 
en  fa  façade  ou  frontifpice  ,  lequel  eft  du  delîein 
d’vn  fameux  Architecte  appelle  lacques  de  la 
Porte,  8c  tel  que  le  reprefente  la  figure  qui  en  eft 
icy.  Neantmoinselle  paroift  vne  Eglife  acheuée, 
auec  vne  grande  Nef,  &  deux  petites  qui  font  les 
ailles,  8c  font  diftinguées  delà  grande  par  des  pi* 
laftres ,  8c  ont  leurs  portes  particulières;  car  le 
Chœur  qui  eft  pris  lur  la  place  où  deuroit  eftre  le 
Dôme  au  milieu  d’vne  croifée,ne  iaifTe  pas(d  eftre 
fort  beau  8c  mai eftueux.  Toute  l’^glife  eft  éclai¬ 
rée  par  des  feneftres  quarrées ,  qui"  font  entre  le 
bordage  de  la  corniche,  8c  le  bas  de  la  voûte,  ainfi 
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qu’à  S,  Pierre.  Il  y  en  a  neantmoins  deux  plus 
grandes,  l’vne  au  deflus  de  la  grande  Porte,  8C 
l’autre  au  delTus  du  maiftre  Autel ,  lequel  regar¬ 
de  la  grande  Porte  dont  le  dehors  a  en  face  l’O¬ 
rient.  Ce  Maiftre  Autel  eft  au  fonds  du  Chœur, 
lequel  eftfeparéde  la  grande  Nef  feulement'  par 
vn  petit  baluftre.  L’Eglife  en  l’eftat  auquel  elle 
eft  le  termine  à  ce  mefme  Autel  par  fon  tableau, 
&l’architedure  dorée  qui  l’accompagne  derriè¬ 
re,  laquelle  on  ne  paU'e  point.  Les  petites  Nefs 
Unifient  en  mefme  ligne  que  la  grande  à  fon  balu¬ 
ftre,  Ôc  font  bornées  d’vnmur,&  de  deux  portes, 
dont  celle  de  main  droite  fert  pour  palier  à  la  Sa- 
criftie,  8c  l’autre  pour  entrer  en  vn  autre  lieu  de 
l’Eglife.  Elle  fut  dediée  en  l’eftat  auquel  ellefe 
voit  l’an  mil  cinq  censo<ftante-cinq,  le  huitième 
d’Odtobre.  Elle  eft  nommée  de  S.  Louys,  bien 
que  la  tres-Sainte  Vierge  ,  8c  S.Deriys  Apoftre 
de  la  France  y  foient  aulîi  particulièrement 
principalement  honorez. 


T  ITRE  II. 

Du  gouuernement  &  femee 


LE  Pape  Paul  V.  à  l’inftance  du  Roy  Louys 
XI IT.  renouuela  8c  établit  de  nouueau  le 
Corps  des  Adminiftrateurs  qui  gouuerne  cette 
Eglife,  ordonnant  qu’entre  les  Ecclefiaftiques  qui 
laferuent,  &  y  font  entretenus,  il  y  auroittou- 
fiours  fix  Preftres  de  la  Congrégation  del’Ora- 
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toire  <3e  France  >  enuoyez  par  leur  General, 
lefqueîs  viuenr  en  commun  en  la  maifon  de 
cette  meftne  Eglile  auecles  autres  Preftres, ainfi 
qu’ils  font:  ailleurs,  auec  les  Ecclefiaftiques de 
quelques  Séminaires.  La  Congrégation  des 
Preftres  de  l’Oratoire  de  France  eft  differentede 
celle  des  Preftres  de  l’Oratoire  de  Rome, comme 
nous  dirons  plus  particulièrement  en  parlant  de 
lcurEgîifc  au  Chapitre  XL 

Ce  Corps,  ou  Congrégation  Nationale  d’Ad- 
miniftrateurs  de  cette  Eglife ,  eft  compoiée  de 
François  habituez  dans  Rome ,  8c  d’honnefte 
condition,  8c  mefmede  quelques- vns  conftituez 
en  dignité  8c  prelaturej  Et  parce  qu’il  y  a  en  l’E- 
glife  des  fondations  de  quelques  particuliers  de 
laSauoye  8c  de  la  Lorraine,  ces  deux  Nations 
ont  auffi  quejquepart  à  Ton  Gouuernement  ;  de 
forte  que  du  nombre  d’enuiron  vingt-  cinq  Ad« 
miniftrateurs,  il  yenaenuiron  vne  moitié  com- 
pofée  de  Lorrains  8c  Sauoyards,  8c  le  fécond  des 
deux  Redeurs,  qui  font  les  chefs  du  Corps,  par 
année, eft  alternatiuement  Sauoyard,ou  Lorrain. 
Ce  Corps  adroit  de  prefenter  ceîuy  qui  a  la  char¬ 
ge  des  fondions  Curiales  (car  l’Eglife  eft  par- 
roiffiale^  pour  les  exercer  parcomraiflion,&  non 
comme  titulaire  ,  eftant  Amplement  Curéamo- 
uibie,  pouuant  eftre  depolépar  les  Adminiftra- 
teurs. 

Dauantage ,  cette  mefmc  Compagnie  peut  or¬ 
donner  8c  rcglerleScruicedePEglife,  tantpour 
ce  qui  regarde  les  fondations,  que  pour  les  autres 
prières  8c  fondions  du  Chœur,  8c  faire  des  Dé¬ 
crets  pour  le  bon  ordre  ;  lefquels  quand  ils  f°nt 
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d’importance  font  communiquez  à  l’Ambaffa- 
deur  de  France.  Le  feruice  ordinaire  de  tous 
les  iours ,  outre  vn  grand  nombre  de  MefTes  baf¬ 
fes  (dites  parlesEcclefiaftiques  de  laMaifon,qui 
arriue  à  enuiron  vingt-cinq ,  y  compris  le  Curé 
&  les  fix  Preftres  de  l’Oratoire',  ou  par  vn  bon 
nombre  d’autres  de  dehors  )  conûfte  en  vne 
grande  MetTe,  Vefpres,  &  vn  Salut  le  foir:  Mais 
les  Dimanches  on  chante  Tierce  auant  la  grand’ 
Mefîe,  &  à  quelques  (ours  foiennels  le  matin  on 
recite  Matines. 


Titre  III. 


T)  es , plus  notables  Reliques  qui  font 


IL  y  a  vn  morceau  de  la  vraye  Croix,  vn  os 
d’vn  des  bras  de  S.  Eftienne,  vn  autre  d’vn 
de  ceux  de  S.  Longis,  Sc  vne  main  de  fainte  Po- 
tentiane,  & q  uatorze  chefs  de  diuers  Saints ,  l’vn 
defquels  eftceluy  de  fainte  Cordule,  vne  desonze 
mille  Vierges  Martyres,  Compagnes  de  fainte 
Vrfule.  Sainte  Gordule  s’eftant  cachée  lors  qu’on 
pafloit  les  autres  au  fil  de  l’efpée, lelendemain 
elle  fe  vint  prefenter ,  èc  elle  fut  aulïi  martytifée. 
Deux  autres  de  ces  chefs  font  de  deux  autres  de 
ces  mefmes  Compagnes  de  fainte  Vrfule.  Vneau- 
tre  eft  de  l’vn  de  dix  mille  Martyrs  ,  Sc  vn.  autre 
d’vn  de  la  légion  des  Thebains.  On  ne  fçait  pas 
de  quels  Saints  font  les  autres.  Iî*y  a  encore  plu- 
fieurs  autres  Reliques  de  diuers  Saints  dans  des 


C 


34  S.  LO  VI  S. 

Reliquaires  qui  fe  mettent  fur  le  grand  Autel  aux 
jours  folemneis. 

Titre  IV/ 

Des  plus  notables  Sépultures  &  Epitaphes 
de  cette  Eglife. 

T  Ont  à  l’entrée  an  milieu  de  la  grande  Nef 
il  y  a  vnefort  grande  &  magnifique  Tom¬ 
be  de  marbre»  laquelle  couure  la  fepulturedu 
Cardinal  Philibert  Nalde,  dit  de  laBurdefiere, 
le^qel  vefeut  fous  le  régné  de  nos  Roys  Henry 
II.  François  auffi  II.  &  Charles  IX.  defquelsil 
fut  Ambafïadeur  à  Rome.  Il  eftoit  doéte  &  pru¬ 
dent  aux  affaires.  Son  AmbafTade  fut  fous  les 
Papes  Paul  IV.  &  Pic  auffi  IV.  &  ceftui-cy  le 
fît  Cardinal  à  l’inftance  de  Charles  IX.  Il  mou¬ 
rut  l’an  mil  cinq  cens  feptante,âgéde  cinquante- 
fept  ans.  Les  Autheurs  des  Additions  aux  Vies 
des  Papes  de  Ciaconi9  font  voir  qu’il  eftoit  d’vne 
tres-iliuftre  &  ancienne  famille  d’Italie  qui  fe 
vinteftabliren  France. 

Vers  le  Chœur,  fur  yn  des  coftez  de  la  grande 
Arcade ,  on  void  vn  allez  beau  monument  du 
Cardinal  Charles  d’Angenes ,  dit  de  Rambouil¬ 
let,  dont  Tilluftre  famille  eft  allez  connue  en 
France.  Il  eft  reprefenté  en  plate  peinture.  Il  fa 
les  heritiers  teftamemaires  des  biens  qu’il  au°u 
en  Italie  Chriftophle  de  Rantigny  fon  nepueu 
par  fa  fœur  ,  &  Claude  Lupie  fon  Maiftre  de 
Chabre*,  lefquels  outre  ion  Epitaphe  qui  eft  mlX 
Cordeliers  de  Cornete  en  Toicane  ,  d»ù  il  moU* 
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ïut.îuy- firent  faire  ce  monument,  en  l’iofcriptiô 
duquel  il  eft  dit  qu’en  reconnoiffance  vers  leur 
bien  fadeur,  ils  ont  fait  en  cette  Eglife  vne  fon- 
datiô  pour  le  mariage  de  temps  en  temps  de  plu- 
fieurs  filles  de  panures  Frâçois  habituez  à  Rome. 
Il  fut  Euefque  du  Mans ,  ôc  fort  recommandable 
pour  fa  do&rine  &  vertu  :  Il  mourut  l’an  cinq 
cens  quatre-vingt  fept,  âgé  de  cinquante-  fix 
ans.  Il  fut  Âmbaflàdeur  de  Charles  IX.  vers 
PieV.  lequel  à  l’inftance  du  mefme  Charles  le  fifc 
Cardinal.  ,  -  ' 

AfTez  prés  de  là  eft  la  Chapelle  de  S.  Mathieu 
du  Cardinal  Mathieu  Contarel  (duquel  nous 
auons  parlé  au  premier  Titre,  fous  laquelle  eft  va 
caueau  qui  eft  le  lieu  de  fa  fepulture  :  comme  no0 
dirôs  en  parlât  de  la  même  Chapelle.)  Tout  pro¬ 
che  de  ce  mefme  lieu  contre  vn  des  piliers  de  U 
grande  Nef,  eft  celle  du  Cardinal  Arnauldd’Gf- 
fat,ce  grand  homme  d’Eftat  dont  on  voit  vn  vo¬ 
lume  de  Lettres  eferittes  de  Rome  pour  les  affai¬ 
res  de  France  à  Moniteur  de  Villeroy  Secrétaire 
d’Eftat, fous  le  régné  d’Henry  le  Grand.  Son  Epi¬ 
taphe  eft  graué  dans  vne  grande  Table  de  marbre 
accompagnée  de  fes  ornemens.  Elle  eft  fur  la 
face  du  mefme  pilier  laquelle  regarde  la  Nef. 
Céc  Epitaphe  contient  fon  Eloge  qui  fe  voit  im¬ 
primé  dans  le  volume  de  fes  Lettres.  Il  eft  re. 
prefenté  en  plate  peinture.  Il  fut  Euefque  de 
Bayeux,  &faie  Cardinal  pour  fes  mérités  &  fa  ra¬ 
re  dodrine  &  vertu jcar  il  étoit  de  baffe  naiffance,* 
&  d’vn  village  du  Diocefe,  dit  Caffauben.  Il 
mourut  à  Rome  l’an  mil  fix  cens  quatre,  âgé  de 
foixante  fept  ans. 

C  ij 
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Au  deffiis  de  la  grande  Porte  il  y  a  vne  magni¬ 
fique  Sépulture  de  marbre  fouftenuë  de  chaque 
cofté  hors  la  largeur  de  la  mefme  porte  d’vne 
grande  colonne  qui  pofe  fur  fonpiedeftaildrefîé 
tout  en  bas.  C’eft  lafepultured’vn  Ambaffadeur 
de  Charles  IX.  11  y  eft  reprefenté  en  relief  par  va 
bulle  fur  vn  fepulchre.  En  l’Epitaphe,  qui  eft  vn 
peu  difficile  à  lire  pour  eftre  en  lieu  fort  éleué.il 
eft  nommé  de  Cleutin,  dir  de  Ville- Paris.  Il  y  eft 
parlé  de  l’illuftre  famille  de  la  Rochepofé  pour 
quelque  parenté  ou  alliance. 

Vers  le  milieu  de  la  N  ef,  à  main  gauche  en  en¬ 
trant,  il  y  a  vne  infcription  fur  vne  petite  pierre 
de  marbre  attachée  fut  vn  pilaftre,  où  il  eft  fait 
mention  de  lafondatiode  quelque  Seruice pour 
vnGrandMaiftre  deMalthe  appelle  Iean  l’Euê- 
quede  laCaffiere  de  la  langue  d’Auuergne,  le¬ 
quel  mourut  à  Rome  l’an  mille  cinq  cens  osan¬ 
te- vn,  âgé  defeptânte-huit  ans,  ayant  gouuerné 
fa  Religion  près  de  dix  ans.  Son  corps  fut  mis 
en  depoft  en  cette  Eglife  de  S.  Louys.où  fon  cœur 
fut  laiffé  lors  qu’on  le  tranfporta  depuis  à  Malthe 
pour  eftre  mis  en  la  fepulture  commune  des 
Grands  Maiftres,  laquelle  il  auoit  fait  faire  dans 
la  grande  Egliie  de  S.  Iean  Baptifte  qu’il  auoit 
faitbaftir,  11  fut  vn  feigneur  de  rare  pieté  &  va¬ 
leur ,  neantmoins  quelques  Cheualiersfeioule- 
uerent  contre  luy ,  &  le  firent  fufpendre  de  a 
charge  ,  Ôc  arrefter  auChafteau  S.  Ange  1  année 
meme  qu’il  mourut.  I!  fit  (es  plaintes  au  Pape, 
qui  ordonna  quil  viendroit  à  Rome , enuoyant 
pour  gouuerncr  en  fa  place  le  feigneur  Gnp*1 
Vifcinti,  Auditeur  de  Rote,  &  depuis  Archeue* 
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que  de  Milan.  Cét  illuftre  Grand  Maiftre  vint 
à  Rome  accompagné  de  quatre  des  premiers  de 
l’Ordre,  qui  font  appeliez  de  la  Grande  Croix, 
&  de  deuxcens  Gheualiers  ;  Sc  aprcsauoir  faliié 
le  Pape,vifné  les  Cardinaux, &  receu  leurs  vifites» 
il  tomba  malade,  &  mourut.  Le  Pape  déclara  fa 
fufpenfion  nulle  &  iniufte.  Ce  célébré  Orateur 
Marc  Antoine  Murel  fit  fon  Oraifon  funcbre 
dans  cette  Eglife,  elle  eft  imprimée  auec  (es  au¬ 
tres  aétions  publiques. 

Auprès  dubaluftreduChœur,  il  y  avne  tom¬ 
be  fouslaquelle  eft  enterré  vn  petit  nèveu  de  ce 
grand  &  célébré  Thomas  Maurus  Chancelier 
d’Angleterre,  qui  mourut  conftamment  pour  la 
Foy.  Ce  fien  petit  nèveu  mourut  à  Rome,  où  il 
eftoit  en  qualité  d’ Agent  du  Clergé  des  Catholi¬ 
ques  d’Angleterre  vers  l’an  mille  fix  cens  vingt- 
cinq. 

Il  y  a  encore  à  S.  Louys  plufieurs  autres  Epi¬ 
taphes  de  Gentils-  hommes  François. 


S.  LOVIS. 

Titre  V. 

Des  Chapelles  &  Tableaux 
de  cette  Eglife. 

OVtrc  îe  Maiftre  Autel ,  il  y  en  a  dixautres 
dans  autant  de  Chapelles,  dont  les  entrées 
bornent  la  largeur  des  petites  nefs  ,  y  en  ayant 
cinq  de  chaque  codé }  les  deux  premières  en  en¬ 
trant  font  fermées  de  grandes  grilles  de  fer.  Si 
les  aurres  de  petits  baluftres  de  marbre.  Leurs 
Autels  ne  font  pas  tournez  comme  le  Maiftre 
Autel,  mais  iis  regardent  leur  nef. 

Le  Tableau  du  Maiftre  Autel,  où  eft  reprefen* 
télé  myftere  de  l’Aflomption,  eft  vn  ouurage 
d’vn  célébré  Peintre  appelle  Baflan  *  &  dit  com¬ 
munément  le  Bon  Baiïan.  Ce  Tableau  eft  fort 
grand,  &  vn  des  plus  rares  ouurages  de  peinture 
qui  foitàRome.  llnefe  peut  rien  voir  déplus 
naturel  &  mieux  ordonné  que  l’arrangement  des 
figures  des  Apoftres  toutes  parlantes  tk  mouuan- 
tes  autour  d’vn  fepulchre  qu’elles  enuironnent 
fans  le  couurir  &  le  cacher,  tant  elles  font iudi- 
cieufement  placées,  ôç  fans  confufiocu  embaraf. 
fement,  ce  que  ie  n’ay  point  remarqué  en  tous  les 
Tableaux  de  ce  Myftere  que  i’ay  veus,  s’ils  n’ont 
imité  celuy-  cy  dont  on  a  fait  des  planches.  11  ne 
ie  peut  rien  voir  de  plus  maieftueux  &  agréable 
que  la  reprefentation  qui  s’y  void  de  la  Sainte 
Vierge  éleuée  dans  le  Ciel  par  vne  infinité  d’ An¬ 
ges  voltïgeans  tous  çn  diuerfos  façons  fur  des 

>  *  \ 
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.nuages,  éclairez  de  la  lumière  éclatante  d’vne 
gloire.  Les  Peintres  qui  l’eftiment  le  moins  le 
font  du  prix  de  fîx  mil  efcus-,  mais  ceux  qui  l’efti- 
menr  mieux  ,  difent  qu’il  eft  d’vn  prix  ineftima- 

b!e.  f  ' 

Dans  le  deffein  que  i’eus  à  Rome  de  faire  faire 
quelques  copies  des  meilleurs  Tableaux  qui  s’y 

voyent,  ien’auois  garde  d’oublier  celuy-cy,puis 
quec’eflle  principal  &  plus  riche  ornement  de 
noftre  Eglife  Nationale,  où  i’auoisvn  particulier 
aduantage  &  facilité  pour  le  faire  copier.  La 
copie  quei’en  fis  faire  eft  telle  &  fi  bien  faite, 
qu’elle  peut  palier  pourvu  bonde  parfait origl» 
nal  en  France.  Elle  fut  faite  vers  l’an  mil  fix  cent 
trente-cinq,  par  vn  nommé  Claude  François  de 
la  ville  d’Amiens,  alors  ieune  homme,  qui  eftu- 
dioitàRome  en  fa  profeffion,&  s’y  perfectionna 
fi  bien,  quil  eft  eftimé  vndes  meilleurs  Peintres 
de  France.  Mais, certes ,  on  ne  le  doit  pas  tant 
eftimer  pour  cette  perfection,  que  pour  fa  vertu 
Se  pieté  dans  le  deffein  qu’il  eut,  eftantde  retour 
à  Paris, de  fe  dôneràDieucnl’eftatReligieux,î& 
pour  la  confiance  qu’il  fit  patoiftredans  le  deiay 
de  l’execution  de  cette  faintc  refolution  par  l’ef- 
pace  de  quatre  ou  cinq  ans,  pour  rendre  ce  qu’il 
deuoità  celle  à  laquelle  il  efioit  redcuablede  fa 
vie  &  de  fa  naifsznce.  Pendant  ce  temps  il  fut 
employé  (  ainfi  que  les  plus  célébrés  en  la  pro^ 
feftîon  des  beaux  Arts  )  par  Monfieur  de  Noyers, 
lequel  mefme  luy  fit  auoirles  Lettres  de  Peintre 
du  Roy.  Il  eft  maintenant  Religieux  profez  ,  5C 
dans  l’Ordre  de  Diacre ,  aux  Recollets  de  Paris, 
fous  le  nom  de  Frere  Luc,  Il  y  a  fait  5c  continus 

Q  iiij 
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iointeeftdeS.Remy.  Il  y  a  fur  les  murs  de  celle- 
cy  quelques  pièces  de  peintures  excellentes, mais 
en  perit,&  que  le  téps  a  fort  obfcurcies  de  gâtées. 
L’on  tient  qu’elles  font  de  Iulio  Romar.o,  pre¬ 
mier  difciple  de  Raphaël  d’Vrbin.  Elles  repre- 
Tentent  diuerfes  chofes  qui  regardent  la  vie  de  ce 
grand  Apoftre  de  la  F  rance,  de  la  conuerfion  &  le 
baptefme  de  Ciouis.  La  Chapelle  fuiuante  eft 
du  Crucifix,  celle  d’apres  de  fain  te  Cecile,  de  cel¬ 
le  d’auprès  la  porte  où  font  les  Fons  baptifmaux 
eft  celle  de  S.  Jean  Baptifte. 

Quant  à  celle  de  fainte  Cecile,  c’eft  vne  des 
plus  célébrés  de  confiderables  Chapelles  pourles 
ouurages  de  peinture  qui  foient  dans  Rome.  Ce 
fut  vn  marchand  François  de  Picardie,  appelle 
Poulet,  qui  s’y  eftoit  habitué  >  lequel  les  fit  faire 
de  noftre  temps.  Le  Tableau  de  l’Autel  où  eft 
reprefentée  fainte  Cecile  en  compagnie  de  quel¬ 
ques  autres  Saints,  de  laquelle  rauie  d’vne  mufi- 
que  d’ Anges  qui  font  au  deffus  dans  vne  gloire, 
renuerfe,  comme  pour  le  ietter  par  terre, vn  petit 
orgue  portatif  qu’elle  tient  en  les  mains.  C’eft 
vne  copie  d’vn  original  du  grand  Raphaël  d’Vr¬ 
bin  quifevoidàBoulongne ,  mais  faite  pat  l’ad¬ 
mirable  Guido  Reni,  dit  communément  Guido 
Boulonois,  auecvne  fi  aduanitageufe  émulation, 
qu’elle  égale  ce  mefme  original.  Les  ouurages 
à  frais  qui  font  des  deux  coftez,  de  dans  la  voûte, 
de  par  lcfquels  font  reprefentées  diuerfes  particu- 
laritez  appartenantes  à  l’hiftoire  de  la  vie  de  fain¬ 
te  Cecile,  notamment  la  diftribution  quelle  fit 
auxpauuresdesricheftesdefagarderobe  au  côte 
droit,  de  au  gauehe  comme  le  Pape  S,  Vrbain 
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îa  vifîtaau.Iicu  oîielie  eftoic  mourante,  font  de 
l’excellent  Dominique  Sampiery  Bolonnois,  die 
communément  le  Domimquain.  L’expredion 
des  choies  y  e£l  fî  parfaite,  qu’il  ne  le  peut  rien 
voir  qui  imite  mieux  la  nature.  Audi  continuel¬ 
lement  il  y  a  de  ieunes  peintres  qui  eftudient  en. 
cette  Chapelle,  &c  tafchent  d’imiter  auec  le 
crayon  ces  rares  pièces  de  peinture  donc  elle  eft 
enrichie. 

Efcuiuant  cecy,  i’apprens  que  le  Cardinal  An- 
thoine  Barberin  Archeuefque  de  Rheims  , 
Grand  Aumofnier  de  France  ,  meu  de  fa  gene- 
rolité  ordinaire  ,  va  taire  reprefenter  dans  la 
grande  voûte  de  FEghfe  l’hiftoire  de  la  vie  de 
S.  Louys  par  André  Sacchi  Peinrre  d’Vrbain 
VIII.  èc  l’vn  des  plus  fameux  de  ce  temps. 

Titre  VI. 

Diuerfes  particularité %  de  cette  Eglife. 

ELÎe  entretient  vn  Hofpitaî,  non  pour  les  ma¬ 
lades,  mais  feulement  pour  les  Pèlerins  de  la 
Nation ,  lefquels  s’y  peuuent  retirer  trois  foirs, 
&  y  coucher  trois  nuidts.  Les  Chapelains  y 
vont  tour  à  tour  pour  les  receuoir ,  &  leur  faire 
donn'er  à  manger  ces  trois  foirs,  apres  lefquels 
on  donne  aux  Ecclefiaftiques  vne  aumônG  d’eh^ 
uiron  vingt- cinq  fols. 

Cette  Eglife  eft  inligne  entre  les  Pareilles  de 
Rome,  parce  qu’elle  a  des  Fonsbaptifraaux,  ce 
que  n’onc  pas  toutes  les  autres,  mais  on  porte  les 
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cnffans  de  quelques  -  vnes  pour  eftre.baptifcz  l 
celles  qui  en  onc.  Elle  entretient  vn  bon  6c  nom¬ 
breux  corps  de  mufîque  j  Son  reuenu  eft d’enui- 
ron  dix  mil  efcus  d’Italie,  ce  qui  peut  reuenir  à 
peu  près  à  vingt-cinq  mil  liures  de  rente,  lequel 
reuenu  confîfte  principalement  en  ce  que  nous 
Suions  dit  au  premier  Titre.  II  y  a  plufieuts  fon¬ 
dations  de  dotes  de  pauures  filles  de  François 
pour  eftre  mariées,  ou  receues  Religieufes. 

Il  s'y  fait  tous  les  ans  deux  principales  &  tres- 
folemnelles  fondions.  La  première  eft  laPro- 
ceflion  du  Très-Saint  Sacrement  le  Dimanche 
dans  l'Oétaue  de  fa  Fefte  ,  à  laquelle  l’Ambaf- 
fadetir  de  France  inuite  plufieurs  Cardinaux  de 
faction  Françoife.  Le  Saint  Sacrement  yeftpor- 
té  par  vn  Euefque.  L’autre ,  eft  celle  de  la  fefte 
de  S.Louys,  en  laquelle  tout  le  facré  College  des 
Cardinaux  eft  inuité  à  vne  Meffc  folennelle,cele. 
brée  par  vn  Euefque,  auec  mufîque  de  quatre  & 
quelquefois  de  fix  Chœurs. 


Titre  VU. 

De  la  Chapelle  de  S.  SameuY  vnic 
a  lEglife  S.  Louys, 

NOus  anons  dit  au  premier  Titre  que  là  où 
eft  baftie  l’Eglife  S.Louys  ,  il  y  auoit  vne 
Eglife  de  la  Vierge  à  laquelle  eftoit  vnie  cette 
Chapelle  de  S.  Sauueur:  Ainfî  cette  vnion  s’eft 
continuée  auecl’Eglife  Nationale  des  François, 
qui  ont  obtenu  l’vne  6c  l’autre.  Certe  Chapelle 
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eft  tout  contre  le  cofté  gauche  de  l’Eglife  Saine 
Louys ,  n’y  ayant  qù’vne  petite  rue  entre  deux. 

Outre  qu’il  y  a  tous  les  iour*  quelque  Chapelain 
de  S.  Louys,  lequel  y  va  dire  la  M  elfe,  plusieurs 
autres  Ecclefiaftiques  l’y  viennent  dire  ,  car  c’eft 
vndes  plus  fréquentez  lieux  Saints  deRome,non 
feulement  à  caufc  de  la  commodité  de  fa  fitua- 
tion,  laquelle  eft  au  cœur  de  la  Ville,  &  au  lieu 
de  plus  grand  paflage;  mais  auflî  à  caufe  de  fa 
fainteté,  8c  des  grandes  Indulgences  qu’il  y  a, 
notamment  aux  iours  des  Stations  de  TAduent  du 
Carefme,  8c  d’autres  temps,  parce  qu’on  tient 
par  tradition  qu’on  y  gagne  en  ces  iours  la  mef- 
me  Indulgence  qui  eftaux  Eglifes  des  Stations; 
ce  qui  peuteftre  fe  doit  entendre  pour  ceux,  qui  à 
caufe  de  leur  infirmité, ou  pour  quelqu’autre  em¬ 
pêchement,  n’y  peuuent  aller. 

Plufieurs  Autheurs  efcriuent  que  les  Payens  Pancir!! 
auoient  en  ce  lieu  vn  Temple  dédié  à  la  Pieté  ;  Eçitom. 
&  en  vne  infeription  en  parchemin  qui  fe  tient  Madiani- 
attachée  fur  vn  tableau  en  cette  Chapelle ,  il  eft 
dit  qu’on  l’appelloit  le  petit  T emple  de  la  Pieté, 
(peur-eftre  àladiftin&iond’vn  autre  plus  grand, 
qui  eftoit  où  eft  maintenant  l’Eglife  de  S. Nicolas, 
dit  de  la  Prifon  ,  dont  nous  parlerons ,  ou  bien 
tout  contre  ce  mefme  lieu.  Il  eft  dit  de  plus  en 
cette  mefme  infeription  qu’auant  qu’il  y  eut  vn 
Temple  de  la  Pieté,  où  eft  cette  Chapelle,  il  y 
auoit  vne  Prifon  que  les  Payens  changèrent  en  ce 
Temple,  àcaufed’vnechofe  notablequi  s’ypaf- 
fa  ,  que  quelques  Autheurs  toutefois  remar¬ 
quent  eftre  arriuée  à  la  prifon  qui  eftoit  où  eft 
cette  Eglife  de  S.  Nicolas  de  la  Prifon  >  ou  bien 
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auprès,  qu4ils  difent  pour  cela  auoir  eftéconucî* 
tic  en  vn  Temple  de  la  Pieté  :  Ou  bien  il  faut 
dire  qu’vne  femblable  chofe  foit  aj.riuée  endi- 
uers  temps  en  toutes  les  deux  prifons.  En  effet 
l’hiftoire  en  eft  rapportée  diuerfement  félon  quel, 
ques  circonftances.  Car  cette  infcription,qui  eft 
en  cette  Chapelle  ,  dit  que  les  Gentils  conuerti- 
rent  la  prifon  qui  eftoit  où  elle  eft  en  vn  Tem¬ 
ple  de  la  Pieté,  parce  qu  vne  fille  y  auoit  nourry 
du  lahft  de  Tes  niammelles  durant  quelque  temps 
fon  propre  pere  (  auquel  vn  luge  auoit  défendu, 
qu’ondonnaftà  manger)  y  entrant  fous  prétexte 
de  le  vifiter  ;  8c  que  pour  cela  auffi  S.  Sylueftre 
Pape  conuertit  depuisce  Temple  en  vne  Eglife 
qu’il  dédia  au  Sauueur  des  hommes,  pere  & 
fource  de  toute  pieté  êc  mifericorie.  Et  quel¬ 
ques- vns  de  ceux  qui  ontefetit  qu’vn  femblable 
aéle  de  pieté  fefit  en  la  prifon  où  eftl’EglifeS, 
Nicolas  de  la  Prifon,  l’attribuent  à  vne  fille  vers 
fa  mere,  8c  non  vers  fon  pere,  &  difent  que  ee  fut 
la  propre  maifon  de  la  fille  qui  futconuertie  en 
vn  Temple  de  la  Pieté  ,  8c  non  la  prifon,  & 
plufieurs  autres  chofes  fe  rapportent  à  ce  propos 
par  les  Autheurs,  que  nous  remarquerons  en 
traitant  de  cette  Eglife  de  S.  Nicolas. 

II  eft  dit  de  plus  en  cette  mefme  infeription 
qui  fe  lit ,  comme  nous  auons  dit,  en  cette  Cha¬ 
pelle  du  Sauueur,  que  depuis  qu’elle  euteftéde- 
diéepar  S.  Syluefire,  elle  fut  détruite  par  le  feu 
-plufieurs  fois,  ôcdenouueau  rebaftie &:  dediée. 
Et  que  la  derniere  fois  elle  le  fut  au  iour  de  S. Syl¬ 
ueftre, fous  le  Pontificat  d’Alexandre  IL  Ce  Pape 
tint  le  fiege  vers  l’an  mil  foixante  8c  vn.  Quel- 
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ques-vns  remarquent  qu’vne de  fesDedicaces fut  p  . 
faite  par  S.  Grégoire  le  Grand,  &que  de  grande  anciro 
qu’elle  eftoit  autrefois ,  elle  a  efté  rébaftie  petite 
comme  elle  eft. 

Quelques-vns  suffi  ont  écrit  qu’il  y  a  plufieurs 
Reliques,  &c  entr’autres  du  Voile  de  la  Sainte 
Vierge,  des  Reliques  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul, 
de  S.  Iean  Baptifte,  &  de  S.  Grégoire.  Mais  ficela 
eft»  il  faut  quelles  foien't  enchaftees  dans  l’Autel,  • 
ear  il  n’y  eq  a  point  dans  la  Sacriftie,  &  on  ne  les 
void  iamais  expofées.  Il  y  a  vne  petite  colonne 
de  marbre  blanc  contre  vn  mur  qu’on  va  baifer 
par  deuotion  ,  parce  qu’on  tient  que  plufieurs 
Martyrs  y  ont  efté  attachez  pour  eftre  foiiettez. 

Cette  Chapelle,  qui  eft  communément  ap¬ 
pelle  S.  Sauueur  près  S.  Louys,  eft  auffi  appeliée 
parles  Autheurs  S.  Sauueur  de  Thermes,  àcau> 
le  qu  elle  eft  tout  contre  le  lieu  où  eftoient  les 
Thermes  ou  Bains  d’Alexandre  Seuere,  dont  on 
y  voit  encore  quelques  reftes.  Il  yjauoit  encore 
icy  vnHofpitai  qu’on  appelloit  auffi  S.  Iacques 
des  Thermes,  mais  il  n’y  eft  plus ,  8c  il  y  a  appa¬ 
rence  que  par  authorité  du  Pape  il  aura  efté  vny 
a  celuy  de  S. Louys,  où  font  receus  lesPelerins 
de  la  nation,  comme  nous  auons  dit. 
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Titre  VIII. 

De  l' Eglife  paroijfialc  de  S.  Vues, 
Vnie  à  celle  de  5.  Louys . . 

CEtte  Eglife  eft  la  Nationale  de  Bretons  :  El¬ 
le  n’eft  qu’à  enüiron  deux  cens  pas  de  celle 
de  S.  Louys  dans  la  mefme  rue,  &  du  mefme 
codé.  Elle  eft  de  grandeur  médiocre,  &paroslt 
ancienne  par  fa  ftruéture,  ayant  deux  ailles  ou 
petites  nefs.  Mais  quant  au  temps  auquel  elle 
a  efté  premièrement  baftie  >  &  par  qui  ic  n'en  ay 
rien  leu.  On  fçait  feulement  par  vne  infeription 
qui  eft  fur  chacune  de  fes  deux  portes  que  les  Bre¬ 
tons  y  firent  vne  notable  réparation  l’an  mil  cinq 
cens  foixante  &  huit.  Panciroîe  remarque  que 
dés  l’an  mil  cinq  cens  onze  ils  firent  faire  tout 
auprès  vnHofpital  pour  les  pauures  Bretons, & 
qu’elle  leur  fut  donnée  pour  leur  eftre  Nationale, 
«fiant  défia  paroifle,  ainfi  qu’elle  l'eft  encore.  De¬ 
puis  vers  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingt ,  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  XI II,  &  le  régné  de  Hen¬ 
ry  III.  la  Prouincede  Bretagne  eftant  délia  réu¬ 
nie  à  la  Couronne  de  France  ,  cette  Eglife  de 
S.  Yües  fut  aufti  vnic  à  celle  de  S.  Louys  des 
François-,  de  forte  qu’elle  eft  gouuernéeparles 
mefmes  Adminiftrateurs  qui  lagouuernent,  lel- 
quetaenprefentent  le  Curé,  non  pour  l’cflre  en 
tiltre,  maisatnouible,  le  pouuanrs  changer  ainfi 
que  celuy  de  S.  I,.ouys.  Ils  commettent  auni 
quatre  Chapelains  de  la  Cômunautéde  S. Louis, 
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ordinairement  Bretons  pour  y  aller  dire  la  Mei- 
fe  tous  les  iours,  &C  y  chanter  la  Meffefolen- 
nelle,  &:  les  Vefpres,  lesFeftes  &  Dimanches. 

Les  Aduocats  Confiftoriaux  ayants  pour  Pa¬ 
tron  S.  Yues  ,  en  font  vne  grande  folennké  en 
cette  Eglife  au  dix-neufiémedeMay ,  iour  de  fa 
fefte,  inuitant  mefme  vn  bon  nombre  de  Cardi¬ 
naux  qui  affilient  à  vne  Méfié  folennellede  qurei- 
que  Prélat  ,  &  à  vn  Panégyrique  Latin  du  Saint 
qui  fe  recite  à  la  fin. 

Il  y  a  quelques  Reliques  de  S.  Yues  en  cette 
mefme  Eglife. 


Chapitre  V. 


De  ï Eglife  de  U  Trinité 
du  Ment, 

O  v  s  traittons  de  cette 
Eglife  immédiatement 
apres  auoir  traité  de  celle 
de  S.  Louys  bien  qu’elle 
en  foit  vn  peu  éloignée, 
fe  parce  qu’elîe'eft  aufÏÏNa- 
'  tionalede  France  pouries 
Religieux  de  l’Ordre  des 
Minimes.  Cette  Eglife 
&  leur  Conucnt  font  en  vne  des  meilleures  &C 
plus  belles  firuations  &:  afpeéfs  deRomedonton 
découure  tous  les  Quartiers  les  plus  habitez  du 
codé  de  S.  Pierre  (  vers  lefquelsles  entrées  de 

D 


10  LA  TRINITE' N 

FEglife du Conuent  font  tournées)  àcaufede 
l’eleuation  du  lieu,  qui  eft  fort  grande  au  regard 
de  ces  mef  mes  quartiers ,  qui  font  plats,  fort  bas, 
& voifins  du  T ybre  :  mais  non  au  regard  de  deux 
autres  monts,  le  mont  Celius  &  l  Efquilin,  auec 
lefquels  celuy  où  eft  cette  Eglife  confine.  C'eft 
pourquoy  les  Italiens,  particulièrement  en  écri- 
uant ,  appellent  cette  mefme  Eglife  LaTrinitâ 
dêMonti ,  U  Trinité  destJMontS  i  bien  que  nous 
Pappelîions  ordinairement  la  Trinité  du  Mont. 
Le  nom  ancien  de  ce  Mont  de  la  Trinité  eft  P in¬ 
cita  du  nom  d’vn  Sénateur  Romain, lequel  y  auoit 
fon  Palais  j  comme  nous  remarquerons  plus  par¬ 
ticulièrement  en  traitant  des  Monts  de  Rome. 

11  n’eft  pas  des  fept  principaux,  Ôc  mefme  n’eftoic 
pas  du  commencement  dans  la  Ville. 

Charles  VIII.  meu  de  l’affedion  qu’il  portoit 
à  l’Ordre  des  Minimes  nouuellement  inftitué 
Pan  mil  quatre  cens  cinquante,  par  S.  François 
dePaule(  queLouysXI.  fon  pere  auoit  fait  venir 
en  France,  où  il  eftablitce  mefme  Ordre  à  Tours) 
au  voyage  qu‘il  fie  en  Italie,  l’établit  à  Rome  en 
ce  lieu  Pan  mil  quatre  cens  niinante-quatre,  pour 
eftre  habité  feulement  par  des  Minimes  Fran¬ 
çois.  L’Eglife  &  le  Conuent  font  très -beaux, 
&  enrichis  de  belles  peintures,  particulièrement 
dans  quelques  Chapelles,  où  il  y  a  des  ouurages 
de  Daniel  Volterre,  des  Zucchari  ,  &  d’autres 
Peintres  fameux:  Vn  des  plus  confiderabks  de 
ces  ouurages  eft  vne  defeente  de  la  Croix, qui  eft, 
cemefemble,  de  ce  Daniel  Volterre,  ôc  dont  il 
y  à  vne  excellente  copie  à  Paris  au  grand  Autel 
des  Minimes  de  là  P  lace  Royale. 


DV  MONT.  y 

Sixte  Quint  fit  cette  EgJife  Titre  de  Cardinal 
Preftre,  5c  le  Cardinal  de  Marquetnont  Arche- 
uê  que  de  Lion  en  fut  Titulaire  ;  5c  eftant  mort  à 
Rome, lors  quei’y  eftois,  fon  corps  y  fut  porté 
pour  y  dire  mis  en  la  fepuîture  quil  y  auoit  choi- 
fie  j  qui  eft  vn  caueau  qu  auoit  fait  faire  pour  la 
fienne  Monfieur  de  Rantigny  fon  intime  amy , 

lequel  mourut  quelque  temps  apres  luy.  C’eftoit;  • 
vn  Gentilhomme  François  de  condition ,  Neveu 
du  Cardinal  de  Remboiiillet ,  corne  nous  l’auons 
remarqué  en  parlant d’vne  infcription  qui  regar¬ 
de  ce  Cardinal,  laquelle  eft  dans  l’Eglife  de  S. 
Louys.  Ce  bon  Gentilhomme  mourut  dans  ce 
Conuent  des  Minimes  où  il  s’eftoit  retiré  long 
temps  auparauant ,  y  viuant  parmy  eux  enhabic 
feculier  ,  5c  toutefois  auec  la  mefme  aufterité 
quils  obferuent,  &  affiliant  à  tous  leurs  Offices 
tant  de  nuit  que  de  iour.  L’Epitaphe  du  Cardi¬ 
nal  de  Marqueront  fc  void  dans  l’Eglife. 

On  y  void  auffi  fur  vne  tombe,  (mifepar  l’Or¬ 
dre  du  Cardinal  Pelué»)celuy  de  ce  fameux  Ora¬ 
teur  Marc  Anthoine  Murer,  qui  eft  le  mefme  que 
celuy  quon  a  mis  au  commencement  de  fesœu- 
ures.  Il  mourut  l’an  mil  cinq  cent  odante-cinq. 
Et  fur  la  mefme  pierre  on  a  graué  l’Epitaphe  d  vn 
«en  Neveu  qui  mourut  l’aimée  fumante. 

Le  corps  decegrandRomcgas,  l'ra  des  plus 
ugnalez  Grands  Maiftresde  Malthe  ,  François 
de  Nation,  delà  Prouince  de  Gafcogne,eft  enco¬ 
re  en  cette  Eglile,  où  l’on  void  vn  Crucifix  qu’il 
portoit  aux  combats  contre  les  Infidèles ,  &  fa 
cotte  d’armes. 

Comme  ce  Conuent  eli  fort  grand,  il  y  a  auflt 
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vne  grande  famille  de  Religieux  ,& des  Profef- 
fcatsén  Philofophie  &  Théologie, pour  les  ieu- 
sies  qu’on  y  enuoye  de  France. 


Chapitre  VI. 

De  t  Eglife  S.  Jugujîin, 

O  v  s  retournons  prés  de  Saint 
Louys  pour  confiderer  eette 
Eglife  qui  n’en  eft  qu’à  enuiron 
cinquante  pas  ;  Et  c’eft  bien  à 
propos  quenouslaioignons  aux 
deux  precedentes  qui  font  Na¬ 
tionales  de  France,  puis  qu’elle  a  efté  baftie  parla 
pieté  ,  libéralité  ,  &  magnificence  d’vn  grand 
Prélat  François,  ainfi  que  le  déclaré l’inlcription 
qu  elle  porte  en  grandes  lettres  fur  toute  la  lar¬ 
geur  de  fon  frontifpice.  Car  ce  fut  le  Cardinal 
Guillaume  de  Touteuille,  autrement appellele 
Cardinal  de  Rouen,  parce  qu’il  en  fut  Archeue- 
que,  qui  la  fit  baftir.  il  fut  fait  Cardinal  paris 
Pape  Eugene  IV.  vers  l’an  mil  quatre  cens  qua- 
rànte.  Mais  il  ne  fit  baftir  cette  Eglife  qu  enui¬ 
ron  trente  ans  apres,  car  ce  fut  fous  lePontincat 
de  SixtelV.  Il  fut  Doyen  du  College  des  Car¬ 
dinaux,  Camerlingue  delà  Sainte  Eglife,  Archi- 
Prêcre  de  Sainte  Marie  Maïor ,  ou  il  fit  quelques 
réparations,  comme  nous  l’auons  remarque. 
Protecteur  de  TOrdre  des  Auguftins,  aufquels  1 
fit  baftir  cette  Eglife. 
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Allant  cela  ils  en  auoient  vne  petite  prefque 
aumefmelieu,  laquelle auoitefté  autrefois  Col- 
legiate.  Ce  futHonorius  IV.  qui  la  leur  donna 
vers  l’an  mil  deux  cens  odante-cinq.  Elle  eftoit 
dediée  aux  fainds  Martyrs  T riphon,  Refpicie,  SC 
Nymphe,  dont  les  corps  y  eftoient,  où  vne  no¬ 
table  partie  d’iceux  :  Car  on  tient  qu’ils  font, 
ou  bien  qu’il  y  en  a  auffi  vne  notable  partie  en 
l’Eglife  de  l’Hofpital  du  S.  Efpritprés  deS.Pier-  , 
re  ,  comme  nous  l’auons  remarqué.  L’Eghfe  en 
fait  la  feftele  dixiémeNouembre.  Cette  Eglife, 
dont  nous  traitons,eft  fort  grande  &  magnifique, 
ayant  de  grands  pilaftres  qui  diftinguent  les  peti¬ 
tes  nefs  de  la  grande ,  mais  l’architedurc  en  fem- 
ble  vn  peu  groffiere,  d’autant  que  lors  qu  elle 
fut  baftie,  cét  art  n’cftoit  pas  pratiqué  félon  fa 
plus  haute  perfection,  comme  il  fut  peu  d’années 
apres  ,  lors  qu’on  commença  debaftir  l’Eglife  de 
S.  Pierre,  fur  le  deftein  de  ces  célébrés  Archite- 
des  que  nous  auons  nommes  en  la  defcription 
que  nous  eu  auons  faite. 

Or  ce  genereux  &  pieux  Cardinal  de  Toute- 
uiUe  ne  fe  contenta  pas  de  faire  baftir  cette  Egli- 
fe;  mais  par  vne  magnificence  Royale  (  auffi 
eftoit- il  de  maifon  tres-illuftre  &  alliée  auec  le 
fang  Royal  de  France  )  il  la  dota  8c  y  fit  de  très- 
riches  prefens.  Vn  des  plus  notables  eftvn  Ta¬ 
bleau  du  portrait  de  la  Sainte  Vierge,  qu’on  tient 
eftrc  vn  de  ceux  que  fit  S.  Luc,  &  par  lequel 
Dieu  a  opéré  plufieurs  miracles  ,  notamment 
fous  le  Pontificat  d’Innoeent  VIII. lequel  la  por- 
ra  en  vne  Proceffionfoiennelle  de  cette  Eglife  à 
celle  de  S.  Pierre  ,  l’an  mil  cinq  cens  quatre» 
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vingt  cinq,  en  fuite  de  laquelle  Rome  fut  déli¬ 
mée  d'vne  grande  pefte.  Cette  Image  eft  eh  cette 
Eglife  au  defïus  du  grand  Autel,  lequel  eft  tres- 
magnifique  ,  &  orné  d’vne  grande  Architecture 
toute  de  martre.  Pancirole  a  efcrit  que  cette 
HîcTvî'  *maSc  ^ut  apportée  de  Conftantinople  par  cer- 
ftor.  Nelle  tains  Grecs  qui  fe  réfugièrent  à  Rome  lors  que 
Memorie  les  Turcs  prirent  cette  fameufe  ville  l’an  milqua* 
Gcie  ^ella  tre  cens  cinquante- trois,  &  qu’ils  la  donnèrent 
au  Cardinal  de  Touteuille.  Mais  ViCtorel  dit 
qu’elle  fut  donnée  à  cette  Eglife  par  vn  Citoyen 
Romain  appelle Iean  Tofcanella,&  qu’elle  auoit 
efté  apportée  du  Temple  de  fainte  Sophie  de 
Conftantinople.  Il  fe  peut  faire  que  ces  Grecs 
la  donnèrent  à  ce  Citoyen  Romain,  &  qu’il  la 
donna  au  Cardinal  de  Touteuille  pour  fon  Eglife 
de  S.  Auguftin.  Quoy  que  ç’en  foit,  elle  n’y  fut 
pas  mife  auffi-toft  que  ces  Grecs l’apporterenr, 
puis  qu’elle  ne  fut  commencée  à  baftir  que  vers 
l’an  mil  quatre  cens  feptante-cinq,  &  ne  fut  ache- 
uée  qu’en  l’an  mil  quatre  cens  oCfance-trois. 

Cette  petite  Eglife  de  S.  Triphon  qu’auoient 
les  Àuguftins  auant  ce  temps  eft  (îgnalée  par  la 
Canonization  de  S.  Nicolas  de  Tolentin  ,  qui 
eftoit  de  leur  Ordre,  laquelle  y  fut  faite  l’an  mil 
quatre  cens  quarante- fix  par  EugenelV.  Eile 
auoit  aufti  la  Station  du  premier  SamedydeCa- 
refme,  laquelle  a  efté  transférée  en  celle- cy, 
bien  qu’en  ce  mefmeiour  on  ne  laide  pas  de  la 
vidter  encore.  Et  les  corps  des  Saints  Martyrs 
Triphon  ,  Refpicie,  ÔC  Nimphe,  qui  y  eftoient, 

(  ou  comme  nous  auons  remarqué  vne  notable 
partie  j  )  àcaufequ’eHeeft  en  lieu  fort  bas, 
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iet  aux  inondations  du  T ÿbre  »  furent  auffi  trans¬ 
portez  en  cet  autre,  comme  encore  la  qualité  de 
Paroifle  qu'elle  auoit  ;  de  forte  qu’elle  eft  main¬ 
tenant  occupée ,  feruie  Amplement  par  vne 
Confrérie  du  Très-Saint  Sacrement. 

Or  l’infigne  Eglife  de  S.  Auguftin,  non  feule¬ 
ment  eft  enrichie  des  pretieufes  Reliques  de  ces 
glorieux  Martyrs ,  mais  encore  de  celle  du  corps 
ds  fainte  Monique ,  qui  repofe au  deffus  de  f  Au¬ 
tel  d’vne  grande  Chapelle  qui  eft  à  cofté  du 
Chœur  des  Religieux,  lequel  eft  derrière  le  grand 
Autel.  Il  y  fut  fait  tranfportéd’Oftie,  quin’eft 
qu’à  quatre  lieues  de  Rome  ,  par  Martin  Y.  Pan 
mil  quatre  cent  trente.  Il  y  a  vnetres-bclle  Cha¬ 
pelle  de  S,  Nicolas  de  Tolentin  à  «l’autre  cofté 
du  Chœur,  qui  répond  à  celle  de  fainte  Moni¬ 
que,  eftant  quafi  demefme  grandeur,  mais  non 
pas  fi  ancienne.  Aufli  ceux  qui  ont  écrit  de  cette 
Eglife ,  femblent  fuppofer  que  la  Chapelle  de 
fainte  Monique  eft  bien  plus  ancienne,  &  qu’elle 
a  efté  enfermée  dans  le  baftimenc  de  celle  defairit 
Auguftin,  &C  qu’elle  eftoit  dans  vn  petit  monafté- 
re  qu’auoientles  Augufttns  auprès  de  l’Egltfede 
S.Triphon,&  qu’on  l’appelloit  Santta  SaBomnî, 
àcaufe  de  la  grande  quantité  de  Reliques  qui  y 
eftoit.  Il  femble  mefme  qu’elle  leur  feruoit  deuât 
que  celle  de  S.Triphon  leur  euft  efté  donnée, 
comme  nous  auons  dit.  Mais  dix  ans  apres  que. 
le  corps  de  fainte  Monique  y  euft  efté  tranfporté, 
à  fçauoir  Pan  mil  quatre  cens  quarante ,  Maffée 
Veggio,  célébré  Poète  de  fon  temps,  &  Dataire 
d’Eugcne  IV.  la  fit  orner  comme  elle  eft,  Ôc  lots 
il  s’y  fit  vne  Confrérie  de  femmes. 

D  iis) 
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Outre  la  fepulture  du  Cardinal  de  Touteuille,1 
fondateur  de  cette  Eglife,  il  y  en  a  plufîcurs  au¬ 
tres  bienconfiderables  ,  notamment  celle  du  cé¬ 
lébré  Ægydius  ïtomanus  de  la  famille  des  Co- 
Jomnes  que  Bellarmin  met  entre  les  Autheurs 
Ecclefiaftiques  pour  quantité  dedoétes  ouurages 
qu’il  a  faits.  îl  fut  General  de  l’Ordre  des  Augu- 
ftins ,  &  depuis  Archeuefque  de  Bourges.  Il  vef- 
Cut  vers  l'an  mil  trois  cens,  &  fut  Difciple  de 
S.  Thomas.  On  y  void  auffi  la  Tombe  de  Iean 
Barthélémy  Marliani,  Cheualier  de  S.Pierre.Son 
nom  eft  illuftre  pour  fes  doétes  efcrits  des  Anti- 
quitez  de  Rome  qu’il  dédia  à  François  I.  Il  y  a 
encore  les  Monuments  ou  Eloges  de^  quelques 
perfonnages  célébrés  en  doctrine,  bien  que  leur 
fepulture  n’y  foit  pas  comme  celuy  d’Onupluius 
Panuinius  Auguftin,  Autheur  d’vne  tres-pro- 
fonde  &c  rare  doctrine  ,  particulièrement  en  ce 
qui  eft  des  Antiquitez  Ecclefiaftiques,  comme  fes 
ouurages  le  témoignent;  Vn  autre  d’Angelus 
Rocca,dont  la  B  ibliotheque  eft  dans  ce  Conuent, 
comme  nous  dirons. 

Il  y  a  plufieurs  excellens  ouurages  de  pein¬ 
ture  &  de  fculpture  en  cette  Eglife.  L’vn  des 
plus  beaux  &  plus  admirables  de  l’incomparable 
Raphaël  d’Vrbin  fe  void  peint  fur  le  haut  d’vn 
des  grands  pilaftres  en  la  face  qui  regarde  la  nef: 
C’eft  la  ligured’vn  Prophète.  \La  fainte  Apolo- 
nieeft  du  Mutian  :  la  Vierge,  aux  pieds  de  la¬ 
quelle  il  y  a  deux  Pèlerins  à  genonx,  vn  homme 
&c  vne  femme  eft  du  Carauage.  La  fainte  He- 
iene  de  Daniel  Volterre.  Les  Statues  de  fainte 
Anne  §£  de  la  fainte  Vierge  font  deSanfouino. 
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11  y  a  quelque  peinture  à  frais  de  Polidore.  Le 
tableau  de  S.  Auguflin  &  fainte  Monique, qui  eft 
enlaSacriftie,  laquelle  eft  tres-belle,  grande  8c 
bien  ornée,  eft  du  Mutian  ,  les  autres  peintures 
qui  s’y  voyent  font  duNauarre. 

Le  Titre  de  Cardinal  Preftre  qui  eftoit  àl’E- 
glifede  S.Triphon  qu’auoient  premièrement  les 
Auguftins ,  a  efté  transféré  à  ceile-cy,  feulement 
vers  l’an  mil  cinq  cens  nonante,  par  Sixte  Quint. 

Il  y  a  dans  le  Conuent  vne  célébré  Biblio* 
theque  publique  faite  par  Ange  Rocca  Augu- 
ftin  Prefet  de  la  Sacriftie  Apoftolique  du  Palais 
Pontifical  (qui  eft  vne  charge  affeétée  à  l’Ordre 
des  Auguftins)  8c  depuis  Euefque,  perfonnage 
tres-doéte,  &  qui  a  eferit  plufieurs  beaux  ou- 
urages. 

Le  Cardinal  deTouteuille,  outre  cette  Eglife, 
fit  baftir  fon  Palais  tout  contre  ;  il  fert  mainte¬ 
nant  à  vn  feminaire,  comme  nous  allons  dire  au 
Chapitre  fuiuant. 
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Chapitre  VIL 

De  l’Eglife  de  S «  Apollinaire,  &  de  k 
Chapelle  de  S.  Aniceie . 

L  eftoit  bien  conuenable  qu’on 
dediaft  cette  EgÜfe  aavrayDieu 
fous  le  nom  de  S.  Apollinaire, 
Euefquede  Rauenne&  Martyr, 
puis  que  le  lieu  de  fa  fituation 
eftoit  dit ,  de  fe  dit  encore  com¬ 
munément  à  l’  Apollinaire  £  à  caufe  de  certains 
jeux  qui  fe  faifoient  à  l’honneur  du  faux  Dieu 
Apollon  en  la  place  qui  eft  tout  contre,  appellée 
maintenant  Nauone,  qui  eftoit  vn  cirque  deftiné 
à  cela ,  comme  nous  dirons  au  Traité  de  Rome 
Payenne.  Il  y  en  a  qui  tiennent  qu’au  propre 
lieu  où  eft  cette  Eglife,  il  y  auoit  vn  Temple  de 
cét  Apollon. 

S.  Apollinaire  fut  Difciple  de  S.  Pierre.  Audi 
le  Pape  Simmachus,  dés  l’an  cinq  cens,  luy  fit 
faire  vn  Oratoire,  ou  petite  Chapelle,  à  Rome, 
prés  dei’Eglife  de  ce  Prince  des  Apoftres,  laquel¬ 
le  depuis  Honorius  I.  vers  l’an  fix  cens  trente, 
changea  en  vnc  Eglife  qu’il  fit  baftir  au  même 
lieu,  laquelle  ayant  efté  démolie  par  quelque  oc¬ 
currence  5  au  lieu  de  celle-la,  Adrianl.  vers  l’an 
fepteens  optante  luy  édifia  celle -cy  dont  nous 
traitons. 

Au  mefme  temps  que  le  Cardinal  de  Toute- 
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uiliefitbaftir  l’Eglife  de  S.  Auguftin  dont  nous 
auons  traité  âu  Chapitre  procèdent,  il  fit  auilï 
baftir  tout  contre  Ton  Palais,  lequel  depuis,  foit 
qu’il  fut  vendu  ou  donné  par  fes  heritiers,  fut  vny 
à  cette  Eglife  de  S.  Apollinaire  ,  qui  en  eft  aufiï 
tout  contre  :  Car  Leon  X.  ayant  donné  l’Eglife  de 
S.  Apollinaire  pour  Titre  de  Cardinal  au  Cardi¬ 
nal  Paîauicini  Génois  j  il  répara  ce  Palais,  6c  fit 
PEglife  Collegiate  T  an  nul  cinq  cens  vingt- qua¬ 
tre,  fous  Clement  VII.  la  fondant  pour  ceia.  De¬ 
puis  Grégoire  XIII.  ofta  les  Chanoines  pour  efta- 
blir  en  cette  Eglife ,  &  en  cette  maifon  vn  Sémi¬ 
naire  de  ieunes  Allemans  ,  qui  peufîent  apres 
leurs  eftudes  aller  en  Million  en  Allemagne, pour 
la  conuerfion  desheretiques.  Et  parce  que  l’Eu 
glife  eft  paroifïiale,  il  y  a  vn  Curé  entretenu  dans 
le  mefme Séminaire.  Pourle  Titre  de  Cardinal 
qui  y  eftoit ,  Sixte  Quint  le  transfera  depuis  vers 
l’an  mil  censnonanteà  vne  autre  Eglife. 

Entre  vn  grand  nombre  de  Séminaires  qui  font 
àRome,cettui-cy  eft  le  plus  confiderable,y  ayant 
iufques  à  cent  ieunes  Efcoîiers  fous  la  conduite 
de  treize  Iefuites.  Ils  vont  tous  les  ioursdeux 
fois1  auec  grande  modeftie.marchant  deux  à  deux» 
au  College  Romain  ,  gouuerné  par  les  mefmes 
Iefuites,  dont  vn  va  apres  eux.  Ils  portent  la 
loûtane  8c  vne  robe  de  chambre  deffus,  l’vne  8c 
l’autre  d’vn  rouge  obfcur  ,  ce  qu’on  prendroic 
quafi  pour  vn  prefage  de  leur  future  promorion 
au  Cardinalat.  En  effet  il  y  en  a  eu  queîques-vns 
qui  apres  auoir  efté  éleuez  en  ce  Séminaire ,  donc 
plufieurs  desSemineriftes  font  de  bonne  &  mef- 
me  d’illuftre  naifiance  j  8c  apres  auoir  trauailie 
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depuis  pour  l'Eglife’,  ont  efté  éleuez  à  cette  emi- 
nente  dignité.  On  leur  apprend  auffi  forr  bien 
les  Ceremonies  de  l’Eglife ,  qu’ils  pratiquent  les 
Feftes  8c  Dimanches. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  les  corps  de  cinq  Mar- 
tyrs ,  dont  les  noms  font  Euftratius ,  Auxcntius, 
Eugenius,  Mardarius,  8c  O  r  eft  es.  Il  eft  fait  mé¬ 
moire  d’eux  dans  le  Martyrologe  Romain,  au 
treiziéme  Décembre ,  &  déclaré  qu’ils  ont  efté 
tranfportez  d’Armenie  à  Rome,  Sc  mis  en  cette 
mefme  Eglife3où  il  y  a  encore  vn  bras  de  S.  Apol. 
linaire.  La  Station  y  eft  le  Ieudy  d’apres  le  cin¬ 
quième  Dimanche  de  Carefme. 

La  Chapelle  de  S .  Ànlceic. 

Blenque  cette  Chapelle  ne  foitpas  publique, 
mais  doraeftique  8c  particulière  dans  le  Pa¬ 
lais  de  l’illuftre  famille  de  Ducs  d’Altemps,  qui 
eft  vis  à  vis  de  l’Eglife  de  S.  Apollinaire.  Elle 
eftneantmoins  fi  fainte  par  laprefence  du  corps 
de  ce  grand  Pape  8c  Martyr,  &  fi  magnifique  pat 
la  pieté  8c  generofité  de  cette  famille ,  que  nous 
ne  deuons  pas  manquer  d’en  faire  icy  la  remar¬ 
que. 

Le  Pape  Clement  VIII.  ayant  fait  chercher 
l’an  mil  fix  cent  quatre  des  corps  faints  dans  les 
Catacombes  (  dont  nous  auons  parlé  en  l’Intro- 
du,£tioh ,  Ôc  dont  nous  parlerons  au  petit  Traite 
des  anciens  Cemetieres  des  Chreftiens  à  la  fiu 
de  ce  Traité  des  Eglifes;  )  entre  plufieurs  on 
trouua  celuyde  ce  S.  Pape  &  Martyr,  qui  éftoic 
caché  &  inconnu  depuis  mil  quatre  censving^ 
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neuf  ans,  car  fon martyre,  félon Baronius, fut 
l’an  cent  feptante-cinq.  Et  fa  Sainteté  le  donna 
auDuclean  Ange  Altemps, lequel  nonfeulemét 
fit  à  ce  grand  Saint  vne  magnifique  Chapelle 
dans  fon]  Palais ,  mais  auffi  mift  fon  faint  corps 
dans  vn  riche  fepulchre  de  marbre  en  forme  de 
coffre  (  quil  fit  mettre  foubs  l’Autel  ou  on  le 
void  par  derrière  au  trauers  d’vnc  grille  )  lequel 
auoit  feruy  auffi  de  fepulchre  à  l’Empereur  Ale¬ 
xandre  Seuere.  Il  efcriuitauffi  luy-mefme  en  La¬ 
tin  ,  &  fit  imprimer  la  vie  de  ce  faint  Pape. 

La  richefle  &  magnificence  des  chofes  qui  fe 
gardent  en  la  Sacriftie,  tant  enparemens  qu’en 
argenterie ,  ne  fe  peuuent  affez  eftimer.  Il  y  a 
mefme  entre  ces  chofes  plufieurs  pièces  curieufes 
qui  donnent  de  l’admiration.  La  fefte  du  Saint 
s’y  fait  auec  vne  très  -  grande  folennitè  le  dix- 
feptiéme  Avril.  Il  y  a  dans'(  le  mefme  Palais  vne 
des  plus  belles  Bibliothèques  de  Rome ,  où  il  y  a 
quantité  de  manuferits  &c  plufieurs  chofes  an¬ 
tiques. 
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Chapitre  VIII. 

Dei'Eglife  Nôtre -Dame  dite  Del  l'ani¬ 
ma  ,  de  lame ,  Nationale  des  Atte¬ 
ntons  ,  &  de  celle  de  S.  lacunes, 
Nationale  des  Effeagnols. 

A  plus  belle  place  de  Rome,  & 
qui  eft  au  milieu  du  quartier  le 
plus  habité,  eft  celle  qu’on  ap¬ 
pelle  Nauone  par  vn  mot  cor¬ 
rompu,  au  lieu  de  dire  in  Agone, 
parce  que  anciennemcntc’eftoit 
lequel  on  faifoit  des  combats, 
comme  nous  dirons  plus  particulièrement  au  fé¬ 
cond  Liure  en  parlant  des  Cirques.  Elle  eft  ex¬ 
trêmement  grande,  mais  non  pas  quarrée ,  car  el¬ 
le  eftbeaucoup  plus  longue  que  large.  L’Eglife 
Nationale  des  Allemans  eft:  avnedes  extremitez 
qui  eft  voifine  de  l'Eglife  fainte  Apollinaire 
dont  nous  venons  de  traiter.  Il  eft  vray  qu  elle  n’a 
pas  fo n  frontifpice  fut  la  place,  mais  fur  vne  rué 
qui  pafte  par  derrière  les  maifons  qui  la  bornent. 
Celle  des Efpagnols  eft  àl’autre  extrémité,  &  a 
fon  frontifpice  fur  la  place  mefme,  ducofté  op» 
poféàceluy  de  c.es  maifons.  Et  noftreEglife Na¬ 
tionale  de  S.Louys  eft  iuftement  entre  les  deux 
vis  a  vis  du  milieu  de  cette  mefme  place  derrière 
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les  maifons  qui  la  bornent  du  cofté  oùeftlatnef- 
me  Eglife  de  S.  Iacques  des  Efpagnols.  Elle  ne 
regarde  pas  toutefois  la  place,  car  c’eft  le  chef 
ou  fonds  de  l’Eglife  qui  en  eft  tout  proche, y  ayant 
feulement  vne  fort  petite  place  entre  deux,  ap¬ 
pelle  la  Place  Madame  ,  à  caufe  d’vn  Palais  le¬ 
quel  y  eft.  qui  eft  au  Duc  de  Florence ,  que  fit  bâ¬ 
tir  autrefois  Catherine  de  Medicis,  Doüairiere 
de  France,  àprefentrebaftitout  de  neuf. 

le  remarque  icy  à  deffein  la  fituation  dans 
Romede  ces  trois  Eglifcs Nationales,  pourfaire 
voir  comment  les  trois  premières  Nations  du 
Monde  font  coniointesdans  fa  première  Ville, 

&C  comme  vnies  enfcmble  par  vne  magnifique  & 
vafte  place  qui  en  eft  le  choeur,  afin  de  donner 
occafion  aux  Le&eurs  de  fouhaitter  ardemment 
&  demander  à  Dieu  qu  elles  s’aflemblent  aufiï  & 
s’vniflent  dans  ces  faintes  Prouinces  qui  gen/if- 
fent  fous  la  tyrannie  des  Infidèles,  pourdVn  mê¬ 
me  cœur  &  d’vn  mefme  courage  les  en  délitirer.  J 
L’Eghfe  Nationale  des  Allemans  eft  appel¬ 
le  Noftre-Dame  de  Pame,à caufe,  corne  écriuent 
plufieurs,  quil  y  a  quelques  petites  figures  de- 
uant  vne  Image  de  la  Vierge  qui  eft  au  grand  Au¬ 
tel,  qui  femblent  reprefenter  des  âmes  qui  de¬ 
mandent  (on  affiftance.  MI  ai  s  il  fepourroit  faire 
auffi  que  les  I  taliens  l’ont  furnommée  deiï 
ma  par  corruption  du  mot  deÏÏ  Alemanm.  Elle 
aeftébaftie,  comme  auffi  fon  Hofpkal,  àdiuer- 
fes  reprifes  des  bienfaits  de  ceux  de  la  Nation,  Si 
fut  acheuée,  comme  elle  eft,  fous  le  Pontificat 
d  Eugene  IV.  vers  1  an  mil  quatre  cens  vinst- 
cmq.  Elle  eft  grande.  Si  a  quelque  chofe  de  ma- 
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gnifiqué  8c  maieftueux,  mais  l’architedarc té¬ 
moigne,  cefemble,quc  vers  le  temps  auquel  elle 
fut  baftie,  l’art  de  l’architedure  n’eftoit  pas  enco¬ 
re  en  fa  plus  haute  perfedion,  5 C  en  cela  elle  a 
quelque  rapport  à  î’Eglife  de  S.  Auguftin,  dont 
nous  auons  parlé  au  penulriéme  Chapitre. 

L’Office  s’y  fait  tres-bien.  Elle  éft  enrichie  de 
plufieurs  beaux  ouurages  de  peinture ,  corame 
auffi  de  fculpture  ;  entre  lefquels  la  fepulture  du 
Pape  Adrian  VI.  quieft  de  Balthâfar  de  Sienne, 
eft  particulièrement  confiderable.  Ce  Pape 
eftok  Allemand,  de  la  Ville  d’Vtrech  au  Pays- 
Bas,  fils d’vnTapiffier,  mais  qui  eftoitforthom. 
me  de  bien.  Il  fut  éleu  Pape  pat  la  commune 
voix  des  Cardinaux  pour  fes  mérités  eftant  ab- 
fent  de  Rome,  eftant  lors  Cardinal  5c  Euefque 
de  Tortofe.  Il  ne  changea  point  fon  nom.  Il 
auoit  efté  Précepteur  de  l’Empereur  Charles  V. 
Il  gouuerna  depuis  eftac  Cardinal  tourel'Efpa- 
gne,  lors  que  Charles  V.  eftant  Empereur 'eiloit 
en  Allemagne.  Bellarmin  le  met  entre  les  Ait- 
theurs  Ecclefiaftiques  pour  fes  dodes  eferits. 
Il  mourut  l’an  mil  cinq  cens  vingt,  trois  l’an  fé¬ 
cond  de  fon  Pontificat.  Il  eut  premièrement  fa  fe¬ 
pulture  dans  S  .Pierre:  Mais  le  Cardinal  Guillau¬ 
me  EicKenvvoft  qui  auoic  receu  de  luy  IeChapeau 
de  Cardinal  luy  fit  faire  cette  magnifique  fepul¬ 
ture,  5c  procura  que  fon  corps  y  fut  tranfporte 
l’an  rail  cinq  cens  trente:  Ce  grand  Pape  donna 
yn  bras  de  fainte  Barbe  ,.  Vierge  5c  Martyre  à 
cette  Eglife ,  où  il  y  a  deux  Efpines  de  la  Cou¬ 
ronne  de  Noftre  Seigneur,  6c  plufieurs  autres 
Reliques. 
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L'Eglife  de  S.  I  A  c  q^v  £  s. 

L’E  g  l  i  s  e  de  S.  I  a  c  ojf  e  s  des  Efpa- 
gnols  a  Ton  principal  trontifpice  fur  la  place 
Nauone,  comme  nous  lauons  remarqué  au  com¬ 
mencement  de  ce  Chapitre.  Ce  frontifpiceeft 
affez  beau,bienque  peu  exaucé.  Pourlerefte  du 
baftimentde  i’Eglifeii  eft  fort  irrégulier;  Elle  eft 
petite, fort  peu  éclairée-,  fa  voûre  eft  fort  baffe,  ôc 
(on  eftenduè'  eft  comme  quarrée,ayant  à  peu  près 
autant  de  largeur  que  de  longueur.  Mais  fur  tout 
Fedifice  eft  irrégulier  en  ce  que  le  frocifpice  prin¬ 
cipal  n’a  pas  la  principale  entrée:  (f entends  le  rc~ 
prefenter  félon  que  ie  l’ay  veu  eftant  à  Rome 
depuis  mil. foc  cens  vingt-cinq  ,  iufqu’à  mil  fix 
cens  quarante,  ne  fçaehant  pas  s'il  s’y  eft  fait  du 
changement  depuis  ce  temps  :  )  de  forte  que  par 
vn  renuerfement  eftrange  il  eft  au  fonds  de  l'E¬ 
gide,  car  le  grand  Autel  eft  tout  contre,  &eft 
ioint  par  dedans  à  la  porte  du  milieu ,  laquelle  eft 
murée,  n’y  ayant  que  les  deux  petites  qui  l’ac¬ 
compagnent  qui  foientouuertes  ;  ÔC  le  moindre 
frontifpice  qui  eft  furvnerué,  &  eftfïfimple, 
qu’il  n’y  a  prefque  d’apparence  ff  Eglifejn’a  qu’v- 
ne  grande  porte  par  laquelle  en  entrant  on  a  le 
grand  Autel  en  face  au  bout  de  la  principale  nef 
qui  eft  diftinguée  de  deux  petites  par  quelques 
piliers.  On  a  voulu,  ce  fernble,  que  le  plus  ap¬ 
parent  frontifpice  fut  fur  la  grande  place  pour 
eftre  mieux  veff;  &  que  neantmoins  le  grand  Au¬ 
tel  fut  ainfi  placé  pour  eftre  tourné  à  l’Orient  j  Sc 
fion vouloit  faire  FEglifeplus grande,  ilfaudroit 
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le  tourner  autrement. 

Mais  certes  fi  le  corps  materiel  du  baftiment 
de  cette  Eglife  eft  fi  irrégulier  ;  en  recompenfe 
le  corps  myftique  des  Eeclefiaftiques  qui  la  fer- 
uent  eft  très  régulier  &  religieux  à  obferuer,  auec 
vn  grand  ordre  &  decence,tout  ce  qui  regarde  le 
Setuice  Diuin.  Car  ie  puis  afleurer  qu’il  n’y  a 
point  d’Eglife  dans  Rome  où  les  faintes  Cere¬ 
monies  foient  plus  exactement  obferuées  qu’en 
celie-cy. 

Elie  a  efté  baftie  &  puis  rebaftie  en  diuers 
temps.  Si  l’on  peut  iuger  de  l’ancienneté  du 
baftiment  prefent,par  le  froncifpice,  il  eft  ancien, 
d’enuironcent  cinquante  ans.  Cette  Eglife  eft 
dediée  à  Dieu  fous  l’inuocation  de  l’Apoftre 
S.  lacques  le  Maieur,  &  de  S.Ildefonfe  Arche-  , 
uêque  de  Tolède.  Il  y  a  de  beaux  ornemensde 
peinture  &  de  fculpture.  La  ftatuë  de  marbre 
de  S.  lacques  eft  de  Sanfouino.  L’Hofpital  Na¬ 
tional  eft  tout  auprès  de  cette  mefme  Eglife. 

Les  Ecelefiaftiques  qui  la  feruent  doiuent  en 
vertu  de  quelques  fondations  venir  dire  quel¬ 
ques  Méfiés  à  S.  Louys  des  François;  ce  qui 
monftre  la  deuotion  des  Efpagnols  vers  ce  grand 
Saint,  qui  eftoit  par  fa  Mere  du  fang  de  leurs 
Roys.  Et  l’on  tient  qu’ils  n’ont  pas  moins  d’E- 
gliies  dédiées  à  Dieu  fous  fonnom  enEfpagne, 
que  nous  en  auons  en  France. 
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Chapitre  IX. 

De  lEglife  de  Noflre-Dame  de  la  Paix$ 
0*  de  celle  de  S.  Agnes  de  la 
place  Nditone. 

Vâ  n  f  q ue  le  Pape  SixreiV. vers 
l’an  mil  quatre  céc  feptante-cinq  * 
fitbaftirFEglifede  Noftre-Dame 
de  la  Paix,  laquelle  eft  fort  près 
de  la  place  Nauoné,  &C  quafiioi- 
gnant  celle  de  Noftre  -  Dame  dd 
l’Ame Nationaledes  Allemans-,  il  yaüoitoùelle 
eft  vue  petite  Eglife  Paroiftiale  fous  le  titre  de 
S.  André,  laquelle  eftoit  très- ancienne, puifque  le 
Pape  S,  Damafe  vers  l’an  trois  cent  feptantè  la 
foûmit  à  la  iurifdiétion  de  celle  qu’il  dédia  fous 
le  nom  de  S.  Laurent,  quafiaumefme  quartier, 
laquelle  eft  maintenant  furnommé  de  fonnorn. 

Il  y  auoit  fous  fori  porche  ou  portique  vn  an¬ 
cien  Tableau  de  la  Vierge  tenant  fon  Fils  de  la 
gauche ,  célébré  par  fes  miracles ,  &  notamment 
par  ce  qui  donna  occafion  à  faire  baftir  cette 
Eglife.  Quelques  impies  irritez  par  le  ieu  luy 
ayants  ietté  des  pierres,  elle  rendit  du  fang ,  dont 
onvoid  encore  plufieurs  marques.  Cela  arriua 
foubs  le  Pontificat  de  Sixte  IV. lequel  à  caufe  que 
l’Italie  eftoit  pour  lors  .fort  affligée  de  guerres, 
yintàcette  petite  Eglife  de  S.  André,  &  fit  vœ^ 
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à  la  Vierge  ,  que  fi  par  fon  intcrceffion  Htaliè 
eftoit  dcliurée  de  fes  miCeres ,  il  luy  feroit  edi- 
fier  vne  Eglife  en  ce  lieu,  ainfiqu  il  fie  ayant  elle 
exaucé,  8c  voulue  qu’on  l’appellaft  Noftre-  Dame 
de  la  Paix.  Elle  eft  petite  à  caufe  que  fa  fituation 
eft  bornée  de  plufieurs  rues  de  grand  paflage,  ce 
qui  eft  caufe  qu  elle  eft  fort  fréquentée,  &  à  tou¬ 
tes  heures, car  durant  tout  le  iour  elle  ne  fc  ferme 
point.  Apres  qu  elle  fut  édifiée,  ce  mefme  Pape 
l’an  mil  quatre  cent  o6tante-lept,  au  lieu  qu  il  n  y 
auoit  qu  vn  Curé,y  trasfera  les  Chanoines  Regu- 
liers de  S.Iean  de  Latran,qui  retiennent  toujours 
ce  nom  à  caufe  qu’ils  feruoient  à  Rome  l’Egh- 
fe  de  S.  Iean  de  Latran ,  &  le  Pape  y  mit  des  Cha¬ 
noines  Seculiersen  leur  place  ,  8c  non  feulement 
rendit  cette  Paroiiïe  où  il  les  mit,  indépendante 
de  celle  de  S.  Laurent  enDamafe  ,  mais  auffi  la 
fit  Abbaye,  auec  priuilege  à  l’Abbé  d  Officier,  & 
donner  la  benedi&ion  Pontificalement,  melme 
en  prefence  des  Cardinaux. 

L’an  mil  lixeent  onze,  cette  Eglife  futvn  peu 
agrandie  par  derrière  le  grand  Autel ,  afin  de  le 
mieux  placer,  en  prenant  vn  peu  de  la  largeur 
d’vne  rue-,  ce  qui  fe  fit  par  la  pieté  8c  libéralité 
d’vn  François,  perfonne  de  condition ,  habitue 
dans  Rome,  rappellé  GafpardRiuald;  8c  lors  le 
grand  Autel,  Sc  la  Sainte  Image  de  la  Vierge,  qui 
eftdeflus,  laquelle  eftoit  en  vn  autre  lieu  delt- 
olife,  furent  tranfportez  au  fonds  de  cétagran- 
dilTement,  qui  eft  vne  des  plus  riches,  8c  magnifi¬ 
ques  Tribunes,ou  Chefd’£ghfe,qui  foit  da>  .0* 
me  ;  Cette  Paroifte  Paptifmale  eftauffi  Titre  e 
Cardinal  Preftre.Et  eft  encore  infigne  pour  beau- 
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coup  d’ouurages  de  peinture  des  plus  célébrés 
Peintres,  comme  Fvaphaël  dVrbin,  Balthafat 
de  Sienne, TAlbane,  &  diuers  autres.  On  y  re¬ 
marque  particulièrement  les  Sybilles  de  Pva- 
phael. 


UEglife  de  Sainte  Agnes. 

L’Egüfe  de  Ste  Agnes  eft  quafi  vis  à  vis 
descelle  de  S.  Iacqucs  des  Efpagnols,  dans 
la  place  N  auone ,  bien  qu’elle  n’y  ait  pas  fa  prin¬ 
cipale  entrée,  l’ayant  fur  vne  rue  qui  pafTe  der¬ 
rière  les  maifons  de  la  place  de  ce  cofté-là.  Elle 
eft  des  Preftres  Réguliers  appeliez  Clercs  Mi¬ 
neurs,  dot  l’Ordrefutapprouué  par  Sixte  Qidnt, 
(qui  leur  donna  ce  nom)  vers  l’an  mil  cinq  cent 
o&ante-cinq.  Bien  qu’elle  foit  fort  petite,  plu- 
fieurs  chofes  la  rendent  fort  confiderable,  c’eft: 
vn  Titre  de  Cardinal  Prcftre.  Leon  X,  luy*  don¬ 
na  cette  qualité  vers  l’an  mil  cinq  cens  quinze.  Il 
y  a  plus  de  deux  cens  ans  qu’elle  eftoit  Pareille 
baptifmale,puifquefainteFrançoile  Romaine  f 
fut  baptisée  fur  des  fonds  qui  s’y  voy ent  encore. 

Mais  ce  qui  annohlit  fingulierement  cette 
Eglife,  c’eft  vne  petite  Chapelle  qui  eft  deffous 
du  coftédelaplaceNaûone  par  où  on  y  defeend, 
&  où  l’on  peut  dire  laMeffe,  laquelle  eft  le  lieu 
mefnie  où  fain te  Agnes  Vierge  &  M arty  re  fut  ex-, 
pofée  parles  ennemis  de  la  Religion  Chreftien- 
ne  pour  eftre  violée.  Ce  lieu  eftoit  vn  de  ceux  où 
fe  retiroient  des  femmes  des-honneftes ,  fous 
quelques  voûtes  des  Cirques,  qui  eftoient  des 
édifices  qui  enfermoient  de  grandes  places  où  I® 
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peuple  (e  trouuoit  à  des  jeux  ôc  fpedaclcs  pu¬ 
blics,  ôc  la  place  Nauone  où  eft  cette  Eglife  en 
eftoit  vn.  Mais  fainte  Agnes  fut  prefetuée  de 
toute  iniure  par  vn  Ange  en  la  maniéré  qu’on 
peut  voir  dans  fa  vie,  qui  eft  en  la  Seconde  Partie 
de  noftte  Histoire  Chrestienne  au 
vingt -vniéme  Ianuier.  Nous  parlerons  d’vne 
autre  Eglifeinfigne  quij  eft  encore  fous  Ion  nom  à 
Rome ,  où  repofe  fon  faint  corps. 


Chapitre  X. 

ÏEglife  de  S *  Laurent 
en  Damafe . 

*Est  vne  des  plus  infignes  Co!- 
lesiates  de  Rome,  voifine  de  1a 
place  Nauone  ducofté  decellede 
fainte  Agnes,  dont  nous  venons 
de  parler.  Elle  eft  très- ancienne 
en  fa  fondation,  car  ce  fut  le  Pape 
S.  Damafe  ,  lequel  vers  l’an  trois  cens  oétante 
dédia  à  Dieu  en  l’honneur  de  S.  Laurent  le  pre¬ 
mier  édifice ,  la  fonda,  la  fit  Çollegiate ,  &  Titre 
de  Cardinal  Preftre ,  Ôc  l’enrichit  de  pretieux 
dons.  Elle  eft  aufti  Paroiffe,  fort  confiderable, 
ayant  quantité  d’Eglifes  qui  dépendent  d’elle. 
Çe premier  édifice,  félon  quelques  anciens  Au- 
theurs,  eftoit  ,  vne  des  plus  belles  Eglifes  de  celles 
qui  fulfeat  lors  a  ^ome  aijec  trois  nefs.' 
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Dés  Tan  fept  cens  feptante- deux  le  Pape 
Adrian  premier  y  fit  quelque  réparation.  Mais 
fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV.  vers  l’an  mil  quatre 
cens  feptante,  le  Cardinal  Raphaël  Riario  deSa- 
uone.  Neveu  de  Iules  fécond,  qui  ne  fut  Pape 
neantmoins  qu’enuitô  30  ans  depuis  ;  larebaftiE 
entièrement  comme  elle  eft,  aftez  grâde,auec  vne 
grande  nef,  &  deux  petites,  maisbornée  parle 
grand  Aurel  qui  en  faitle  fonds.  Il  ficauftîbaftir, 
félon  l’archrteëture  de  Bramante,  vn  très- grand  & 
magnifique  Palais,  dans  lequel  il  enferma  cette 
Eglife,  qui  a  neantmoins  fa  principale  porte  fur 
la  ruediftinëte  de  celle  du  Palais ,  lequel  fert  de 
logement  au  Cardinal  Vice-Chancelier,  foit  qu’il 
le  fut,  ou  qu’il  fut  Amplement  Titulaire  de  l’E- 
glife,  le  Titre  de^aquelle  n’aefté  vny  que  par 
Clement  Vll.à  cette  charge  de  Vice-Chancelier, 
(qui  eft  vne  des  trois  annexées  au  facré  College 
des  Cardinaux,  dont  les  deux  autres  font  celle 
de  Grand  Penitencier,  &  celle  de  Camerlingue,  ) 
plus  de  cinquante  ans  apres  l’édification  de  ce 
Palais,  auec  le  renouuellement  del’Eglife. 

Il  eftoit  bien  raifonnable  que  le  facré  corps 
du  grand  Pape  S.  Damafe ,  fondateur  de  cette 
Eglife,  y  repofaft,  ainfi  qu’ilfair,  fous  le  grand 
Autel,  y  ayant  efté  apporté  du  premier  lieu  de  fa 
fepulture,qui  eftoit  vne  Eglife  qu’il  auoit  fait  bâ¬ 
tir  fur  le  Cimeriere  de Calixte,  comme  nous Ta-, 
uons  remarqué  en  traitant  de  l’Eglife  de  S.  Seba- 
ftien,  fous  laquelle  il  eft ,  on  ne  fçait  pas  le  temps 
de  cette  Tranflation,  en  faite  de  laquelle  cette 
Eglife  fut  appellée  5.  Laurent  en  Damafe -  Il  y  a 
çnçorefous  le  rnsfmç  Autel  le  corps  de  S.  Eau- 
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chie,  célébré  Martyr  ,  auquel  S.  Damafe  auoir 
fait  vn  notable  Epitaphe ,  lequel  fe  void  encore, 
ainfi  que  nous  louons  remarqué  en.  1*  Eglife  S.  Se- 
ballien.  On  ne  fçait  auffi  quand  la  tranfiation  en 
fut  faite;  peuteftrc  qu’elle  fe  fit  aueç  celle  du 
corps  de  S.  Damafe,  car  il  eftoit  premièrement  l 
ce  Cimetière  de  Calixte.  Voila  les  principales 
Reliques  de  cette  Eglife  ;  car  il  y  a  fort  peu  de 
chofe  de  celles  .de  S.  Laurent.  C’efl:  dequoyon 
fe  peut  eftonner  ,  veu  qu’apres  celle  où  cft  fou 
corps,  c’efl:  fa  plus  ancienne  &  plusconfîderable 
Eglife,  5c  queplufieurs  autres  qui  font  auffi  dans 
Rome,  fous  fon  nom,  ou  celuy  de  quelque  autre 
Saint,  enontdebienconfiderables  parties.  Il  y  a 
encore  icy  vn  cilicede  S.  Paul,  5c  plufieurs au¬ 
tres  Reliques.  m 

On  void  en  cette  Eglife  vn  Crucifix  qu’on  tient 
auoir  parlé  à  S  te  Brigitte,  ainfi  queceluy  quieft 
à  S.  Paul,  comme  nousl’auons  remarqué.  Mais 
Bofius  prouue  par  vn  paffage  d’Anaftafe,  Biblio- 
thequaire  en  la  vie  du  Pape  Adrian  I.  que  ce 
faint  Crucifix  eftoit  en  cette  Eglife  dés  le  temps 
de  ce  Pap  e,  il  y  a  près  de  mil  ans. 

Il  y  a  plufieurs  pieufes  Confréries  en  cette 
mefmeEgitfe.lesdeuxprincipales  font  celle  du 
Très-Saint  Sacrement,  5c  celle  de  l’immaculée 
Conception  de  la  tres-Sainte  Vierge.  Ceile-cy 
efl:  la  plus  ancienne  ,  5c  fut  faite  l’an  mil  quatre 
cenr.  foixinte-huie ,  lors  que,  comme  nous  auons 
dit  ,  le  Cardinal  Riario  renouuela  tout  le  badi¬ 
nant  à  l’occafîon  d'vne  Image  de  cette  Sainte 
Vierge,  laquelle  fut  tranfportée  à  cette  nouueüe, 
d’vne  anciennepetite  Eglife  voifine,  qui  eftpar- 
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roifle  dite  Ste  Marie  Grotte  ,  peinte ,  dediée  à 
l'immaculée  Conception  delatres-Sainte  Vier¬ 
ge,  ainfî  furnommée  parce  que  cette  Image  y  fut 
tranfportée  d’vneGrotequi  eftoit  fous  le  Cirque 
de  Flora,]  faulTeDeefTe  ,  à  caufedequoy  tout  ce 
quartier  s’appelle  le  Champ  de  Flore.  Or  les 
Chreftiens  pendant  les  perfseutions  s’eneftoienc 
feruis  pour  Chapelle  ,  ôc  yauoient  fait  peindre 
quelques  Images.  Celle  de  la  Vierge  dont  nous 
parlons  en  cette  derniere  tranflation  fut  mife 
dansvne  Chapelle  qu’auoit  fait  faire  le  mefme 
Cardinal  Riario,  en  failânt  renouueller  l’Eglife 
de  S.  Laurent  ,  &  qui  eft  dediée  à  la  Conception 
de  la  Sainte  Vierge. 

Les  ouurages  de  peinture  qu’on  y  void  font 
de  Pierre  de  Tortone.  Les  figures  de  S.  Laurent 
&  de  S.  D-amafe  qui  font  au  grand  Autel  de  l’E¬ 
glife  font  de  Federic  Zuccaro.  Il  y  a  d’autres  oii- 
urages  en  diuers  lieux  du  Cheualier  Iofeph  d’ Ar- 
pino,  de  Nicolas  Pomaranche,& delean  deVec- 
chi. 

Plufieurs  Autheurs  nomment  cette  Eglifede 
S.  Laurent  en  Damafe  :  S.  Laurent  au  Theatre 
de  Pompée  ,  àjdaufe  de  fa  fituation  qui  eft  fort 
près  de  ce  Theatre ,  dont  nous  parlerons  en  trai¬ 
tant  des  antiquitez  prophanes* 

Il  y  a  [fort  près  de  cette  Eglifevne  des  plus 
belles  &  plus  grandes  places  de  Rome,  ornée  de 
deux  grandes  &  magnifiques  fontaines,auec  leurs 
baffins,fur  laquelle  place  eft  le  fuperbe  Palais  des 
Farnaifes  Ducs  de  Parme.  le  la  remarque  parce 
qu’il  y  a  auflt  vne  petite  Eglife  de  Sainte  B  ri- 
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gide  ,  cette  illuftre  veufue  du  Sang  Royal  de 
Suede»  tant  fauorifée  de  Dieu  par  des  Reuela- 
tionsapprouuées  du  faint  Siégé,  comme  on  peur 
Voir  en  fa  vie.  Apres  auoir  vifité  les  faints  Lieux 
delà  Terre  Sainte.  Elle  reuint  à  Rome,  où  elle 
logea  en  vne  mai fon  qaieftoit  où  eft  cette  petite 
Eglife,  derrière  laquelle  on  void  encore  fes  deux 
petites  Chambres.  Il  y  a  auffi  vn  Hofpital  pour 
Buîla  les  pauures  malades  de  fa  nation  qu’elle  fonda. 
Bonif.  IX.  Il  eft  remarqué  dans  la  Bulle  de  fa  Canonization 
an'  r-  quelle  fut  fi  humble ,  qu’elle  fe  mettait  entre  les 
pauures  à  la  porte  del’EglifedeS.Laurcnt,  dit 
in  Panifperna  ,  donc  nous  parlerons  pour  recc- 
uoir  l’aumofne,  afin,  comme  il  eft  croyable,  d'en 
affilier  les  pauures.  Elle  mourut  l’an  1373.  \ 
Rome ,  en  ce  logement  qu’elle  auoit  où  eft  cette 
Eglife ,  comme  le  déclaré  vne  infcription  qui  s’y 
void.  Son  corps  fut  porté  à  cette  Eglife  de  S. Lau¬ 
rent  inPanifperna,oùl’on  void  encore  le  lieu  de 
fa  fcpalture,  mais  le  corps  n’y  eft  plus,  car  depuis 
fa  fille  le  fie  tranfportcr  en  Suede. 

La  remarque  que  nous  auons  faite  de  quelques 
notables  Cofreries  qui  font  enl’Eglife  deS.Lau- 
rent  en  Damafe  ,  dont  nous  auons  traité  en  ce 
Chapitre,  medonneoccafionde  le  finir  par  celle 
de  deux  autres  dont  les  Eglifes  font  quafien  mê¬ 
me  quartier,  d’autant  qu’elles  font  tres-confide- 
rables,puis  qu’elles  font  des  plus  célébrés  &in- 
fignes  entre  toutes  pour  plufieurs  par cicularitez. 

La  première  eft  celle  qu’on  appelle  la  Com¬ 
pagnie',  ou  Confrérie  detJWort  &  de  l’Oraifort, 
laquelle  eut  fon  origine  6c  fon  premier  établit 
femc$t  en  cette  mefme  Eglife  de  S.  Laurent; 
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mais  depuis  les  Confrères  en  firent  édifier  vne 
qu’ils  ont  maintenant  dediée  à  Dieu,  en  l’hon¬ 
neur  du  myftere  de  la  Purification  de  la  tres- 
fainde  Vierge,  laquelle  on  nomme  Sain  fis  Ma¬ 
rie  de  rOraifon , 

La  principale  œuure  de  charité  des  Confrères 
vers  le  prochain, outre  plufieurs  autres,eft  de  dô- 
ner  la  fepulture  à  plufieurs  corps  morts  aban¬ 
donnez  par  quelque  accident.  M  ais  la  plus  con- 
fiderable  vers  Dieu,  c’eft  l’Oraifon  desQuaran- 
tes  heures  qu’ils  font  tous  les  mois  j  Pancirole 
dit  qu’ils  furent  les  premiers  inftituteurs  de  cette 
forte  de  priere,  &  qu’ils  la  font  en  l’honneur  du  pjus  jy; 
myftere  de  la  demeuredu  corps  deNoftre-Sd-  Conftit.z^.1 
gneurdans  le  Tombeau,  qui  fut  d’enuiron  Qua-  in  Bull,  an» 
rante heures,  pendant lefqueîles  lafaindeVier-  i5-°* 
gç,  les  Apoftres  &  les  Difciples  ejftoienten  con¬ 
tinuelle  priere.  Ils  commehcerent  ce  faim  exer,- 
cicc  félon  ce  mefme  Autheur  l’an  rail  cinq  cens 
cinquante-cinq,  long-temps  apres  la  premiers 
inftitution  de  leur  Confrérie.  Neantmoins  on 
lit  en  la  vie  de  S.  Philippe  Neri ,  que  queh- 
ques  années  auant  ce  temps  il  faifoit  des  ex¬ 
hortations  à  Rome  tous  les  mois  aux  Quarante* 
heures  d’vne  autre  Confrérie  en  l’Egliie  de  S. 

Sauueur  dite  in  Campo.  Il  fe  pourroic  faire  qu’ils 
ne  la  faifoient  pas  continuelle  tant  de  nuit  que 
de  iour,  ainfi  que  l’a  fait  cette  Confrérie  de  la 
Mort ,  &ç  comme  elle  fe  fait  à  leur  imitation  en 
beaucoup  de  lieux  en  diuerfes  oçcafions.  Et  le 
Pape  ClemencVIII.  ordonna  par  vne  Bulle  vers 
lan  mil  fixeens,  qu’elle  fe  fit  toujours  fucccfti- 
yement  pour  les  befqiqs  de  i’Eglife  durant  tout 
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\c  cours  de  l’année  dans  les  Eglifes  de  RomlJ 
apres  auoir  commencé  le  premier  Dimanche  de 
FAduent  dans  vne  Chapelle  du  Palais  Ponti¬ 
fical  ,  qui  eft  joignant  S.  Pierre. 

Cetre  Confreriefut  confirmée  parPielV,  l’an 
•mil  cinq  cens  foixante,&  il  la  fit  Archi-Cofrerie, 
luy  donnant  pouuoir  d’en  eftablir  d’autres  hors 
de  Rome.  L’Oratoire  des  Confrères,  c’eft  à  di¬ 
re  ,  la  Chapelle  où  ils  font  leurs  exercices  &  priè¬ 
res  particulières  &c  non  publiquement,  bien  qu’il 
s’y  en  fafie  auffi  quelquefois  de  publiques ,  eft 
contre  leur  Eglife,  Et  l’habit  qu’ils  portent  dans 
leurs  fonctions  eft  vne  foutanc  de  toile  noire 
qu’ils  appellent  fac  ,  laquelle  a  vn  capuchon 
dont  ils  fe  couurent  la  tefte  &  la  face  en  quel¬ 
ques  fondions ,  n’y  ayant  que  deux  trous  pour 
voir,  il  y  a  fur  lafoutane  la  reprefentationd’vne 
tefte  de  Mort  &  vne  Croix. 

L’autre  Confrérie  de  ces  deux,  dons  nous  auons 
■proposé  de  parler  icy*  eft  celle  qu’on  appelle  du 
Confalon  :  Ce  furent  quelques  perfonnes  de 
condition ,  lefquelles  fe  voulans  appliquer  à  di- 
uerfes  bonnes  œuures  ,  la  commencèrent  dans 
Rome  dés  l’an  mil  deux  cens  foixante  &  quatre. 
Pancirole  eferit  que  c’eftla  première  des  Con¬ 
fréries  qui  fe  foit  eftablie ,  Sc  que  le  Vicaire  du 
Pape  les  ayant  renuoyefc  afin  de  prendre  ordre 
pour  cét  eftablifl'ement  à  S.  Bonauenture  qui 
eftoitlors  à  Rome,  il  prit  quelques iours  poury 
penfer,  &la  fainde  Vierge  luy  apparut  ,  luy 
monftrant  d’vn  cofté  ceux  qui  la  demendoient,& 
de  l’autre  l’habit  qu’ils  deuoient  porter  en  leurs 
fondions ,  lequel  eftoit  blanc,  &  il  y  auoit  delTus 
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yne  Croix  blanche  8c  rouge ,  8c  vn  chapelet  Sc 
vnediicipline  a  la  ceinture  }  8c  cet  habit  figni— 
fioit,  comme  leur  dit  le  Saint,  qu’ils  deuoient 
joindre  la  puretéde  vieauec  l’oraifon  8c  la  mor¬ 
tification.  Il  leur  prefcriuit  de  dire  au  lieu  des 
heures  Canoniales ,  vne  forte  de  Couronne  ou 
Chapelet  composé  de  vingt- cinq  Pater,  8c  au¬ 
tant  d' Ane  Ma\ia ,  8c  à  la  fin  le  Gloria  Patri ,  8£ 
de  plus  fept  autres  Pater  &  Ane ,  puis  à  la  finie 
Requiem  atemam  félon  qu’il  eft  porté  enla  Bulle 
de  Grégoire  XIII.  qui  approuue  cette  Confrérie 
déjà  approuuée par  plufieurs  autres  Papes.  S.Bo- 
nauenture  voulut  quelle  s’appellaft  la  Confrérie 
des  Recommandez,  de  la  S.  Vierge  Marie. 

A  fon  imitation  il  s’en  fit  quatre  autres,  qui 
s’eftablirent  en  l’Eglife  de  Noftre-Dame  dite 
d' Ara  Codi>  de  laquelle  nous  parlerons  en  fon 
lieu  }  àfçauoir  vne  de  laNatiuité  de  N.  S.  vne 
autre  de  la  fainte  Vierge,  vne  troifiémedes  SS. 
Innocens,  8c  la  quatrième  de  fainte  Helene,le£- 
quelles  neantmoins  s’vnirent  depuis  à  cette  pre¬ 
mière  inftituée  par  S.Bonauenture  laquelle  com¬ 
mença  lors  de  s'appellera  Confrérie  du  Confa- 
lon,  ouGonfalon,  c’eft  à  dire,  de  l’eftendart  o\i 
bannière  :  toutes  ces  Confréries  enfemble  n’en 
ayant  qu’vne  feule. 

Plufieurs  Eglifes  ontefté  vnîes  à  cette  célébré 
Confrérie,  pour  auoir  le  foin  de  les  faire  feruir. 
Elle  fe  fert  d’vne  qui  eft  de  S.  Pierre  &  S.  Paul 
pour  fon  Oratoire,  c’eft  à  dire,  pour  fes  exerci¬ 
ces  particuliers,  comme  nous  auons  dit  de  l’O¬ 
ratoire  de  la  precedente  :  outre  que  lesfoneftions 
publiques  de  l’Eglife  s’y  font.  Elle  a  yne  Cha^ 
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pelle  à  fàinte  Marie  Majeure,  8c  lors  que  l’année 
du  grand  Iubilé  ou  en  d’autres  occafîons  ,  on 
expofe  au  milieu  de  la  Nef  la  fain&e  Image  de 
la  Vicrgefaite  par  S.  Luc,  laquelle  fe  cohferue 
en  cette  Eglifedansla  magnifique  Chapelle  que 
luy  a  fait  conftruire  Paul  V.  les  Confrères  la gar- 
dent,  commeaullî  en  femblable  occafion  celle 
qu’on  tient  eftreaufii  vu  ouuragedeS.  Luc, qui 
eft  à  l’Eglife  defain&e  Marie  dite  d'AraCœl 
où  commencèrent,  comme  nous  auons  dit,  les 
quatre  Confréries  qui  s* vnirent  depuis  à  celle  cf. 
La  veille  de  l’Aflêmption  ,  qui  eft  leur  principal 
leFefte,  ils  vont  prefenteràcellede  faindle  Ma¬ 
rie  Majeure  deux  criminels  qu’ils  ont  droit  de 
deliurer. 

Or  entreles  bonnes  œuures  de  cette  Confré¬ 
rie  ,  il  y  en  a  deux  principales  ,  l’vne  eft  de  don¬ 
ner  la  dote  de  mariage  à  grand  nombre  de  pau¬ 
mes  filles  au  iour  de  l’Afïbmption  :  Etl’autredc 
rachepterdes  Infidèles  les  Captifs  de  FEftatEc- 
clefiaftique  ,  8c  de  chercher  dans  les  terres  du 
mefme  Eftat  des  aumofnes  pour  cela,  en  vertu, 
du  pouuoir  que  leur  en  a  donné  vne  Bulle  de 
Grégoire. XIII.  dé  l’an  mil  cinq  cens  o&ante- 
vn,  8c  cet  nonobftant  les  Priuileges  de  l’Ordre  de 
la  fainéte  Trinité  de  la  Rédemption  des  Captifs» 
&de  celuy  deNoftre-Damedela  Mercy. 

Elle  peut  auffis’aggreger,  &eftabliren  diuers 
lieux  des  Confréries  femblables,  car  elle  eft  Ar- 
chi-Confrerie  :  elle  eft  aufli  très  -  illuftre  :  car 
la  plufpart  des  grands  Seigneurs  8c  Princes  de 
Rome  en  font.  Enfin  il  faut  remarquer  que  ce 
ne  luy  eft  pas  vn  petit  aduantage  que  d’eftre  fous 
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la  prote&ion  de  France,  le  Roy  en  eftant  Pro- 
te&eur ,  c’eftpourquoy  fon  Ambaffadeurà  Ro¬ 
me  fe  trouueàleurs  Procédions  8£  autres  pieux 
exercices  en  habit  de  Confrère. 


Chapitre  XL 


De  ÏEglife  Nofire-Dame  de  la  Valicelle , 
dite  communément  l’Eglise  Nevve2 
&  de  celles  de  S .  Hier  orne  de  lu  Cha¬ 
rité  y  &  de  S.  Iean  des  Florentins, 


■O  V  S  aftemblons  ces  trois  Eglifes, 
Jparceque  la  Congrégation  des  Preftres 
'  de  l’Oratoire  de  Rome  qui  font  efta- 
*  blis  maintenant  en  la  première ,  laquel¬ 
le  eft  ptefque  en  égale  diftance  entre  les  deux 
autres,  non  pas  neantfnoins en mefme  ligne,  a 
eu  fon  origine  &  fon  commencement  en  toutes 
les  trois.  Et  nous  auons  icy  occafion  de  defabu- 
fer  quantité  de  perfonnes,  qui  croyant  que  la 
Congrégation  des  Preftres  de  l’Oratoire  de 
France ,  laquelle  a  vne  refidence  dans  Rome 
enl’Eglife  de  S.  Louys,  comme  nous  auons  re¬ 
marqué,  eft  la  mefme  que  celle  qui  eft  eftablie  à 
Romeenl’Eglife  Noftre-Damede  la  Vallicelle, 
dont  nous  aüons  traiter  en  ce  Chapitre. 

Elles  font  entièrement  differentes  &  indepen- 
dentes  l’vne  de  l’autre,  car  elles  ont  des  Inftitu- 
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tcurs  differents  ,  &  des  Bulles  de  leurs  Inflitu- 
tions  diftinétes  &  de  diuers  temps.  Celle  de 
Rome  a  pour  Inftituteur  S.  Philippe  Neri,  qui 
rinttirua  Pan  1575.  fous  Grégoire XIII.  &  celle 
de  France,  le  Cardinal  de  Berule,&  ne  fut  infli* 
tuée  qu’enuiron  quarante  ans  apres  cette  pre¬ 
mière,  par  vne  Bulle  de  Paul  V.dattéedel’anmil 
fix  cens  treize.  Ce  qu’elles  ont  de  commun, 
c’eft  que  toutes  deux  font  compofées ,  non  de 
Religieux,  mais  feulement  de  Preftres  feculiers, 
dependans  des  Euefques  ,  Sc  fans  obligation 
d’aucun  vœu,  ny  folemnel,  ny  (impie,  lefquels 
ont  pris  le  nom  de  Preftres  de  l’Oratoire  ,  ce'qui 
eft  caufe  que  beaucoup  les  confondent.  Ceux  de 
Rome  neâtmoins  l’otu  pris  à  caufe  d’vneOratoire 
qui  eft  ioignant  leur  Eglife,  duquel  no9  paderos: 
Et  ceux  de  France,  à  caufe  de  la  particulière  pro- 
feftion  qu’ils  font  de  vacquer  à  l’oraifon,  à  l’imi¬ 
tation,  èc  félon cét  ordre  des  Apoftres,iVf»  vero 
orationi  &  minijieriovcrbiinftantes  erimur,  com¬ 
me  fi  tous  les  lieux  leur  eftoient  autant  d’Oraroi- 
res  pour  y  honorer  par  l’oraifon  les  Oraifonsque 
lefus-ChriftNoftre  Seigneur  fie  en  la  terre.  Audi 
leur  Bulle  porte  qu’ils  feront  nommez  Preftres 
de  l’Oratoire  de  îesvs-Christ- 

Mais  outreladifferencede$Inftitutions,&  du 
temps  de  l'Inftitution  de  ces  deux  Congréga¬ 
tions,  elles  en  ont  encore  plusieurs  autres  quant 
àleurgouuernement  ,  leurs  exercices  &  leurs 
emplois  :  Car  en  premier  lieu,  quant  augou. 
uernement  ;  les  maifons  des  Preftres  de  l’Oratoi¬ 
re  de  l’Inftitution  de  S.  Philippe  Neri ,  n’onc 
point  de  communication  &  vnion  entr’el,lesfous 
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Sa  dépendance  d’vn  Supérieur  General  sai.nfi  que 
celles  de  l’Inftitucion  du  Cardinal  dsBeruIe,mais 
chacune  eft  feulement  gouuernée  par  fon  Supé¬ 
rieur  particulier.  Quant  aux  particuliers  exer¬ 
cices  publics  &  journaliers  \  ceux-là  font  quatre 
Difcoufs  ôuïnffcru&ions  Chre.ftiennes,dont  nous 
parlerons!,  A?us  lesiours  apres.-midy;  ■&  fur  le  foi? 
plufieurs  prières  &  exercices  de  pieté  ,  dans  vne 
Chapelle  ou  Oratoire  près  de  leur  Eglife,  aueç 
quelques  Séculiers  qui  s'affocienr  aueceux  pour 
cëla,&  ils  ne  vont  au  Chœur  que  les  Dimâches 
&  les  Feftes  pour  la  grande  Meffe  &  les  Vefpres. 
Ceux-cy  (aux  Maifons  où  ils  font  nombre  fuffi- 
1  an c p  vont  au  Chœur  tous  les  iours  peur  vne 
partie  des  Heures  Canoniales ,  ou  pour  toutes 
en  beaucoup  de  felles  5c  foiémnircz'de  l’année  „ 

&  pour  les  Litanies  de  Iefus&  de  la  Sainte  Vier¬ 
ge  :  Et  enfin  pour  ce  qui  regarde'les  emplois, 
ceux-là  n'en  prennent  point  que  ie  fçache  hors 
de  chez  eux,  fi  cè  n'elt  les  vifîtes  des  malades  dans 
les Holpitaux,  &  ailleurs,  &  encore  celles  des 
prilonniers,aufquelles  ils  s  occupent  beaucoup» 
Ils  ne  prelchent  iamais  en  quelque  lieu  que  cé 
foir,  par  vn  Statut  qu’ils  ont,  fe  rdtraignans  à  ces 
Dilcours  Journaliers  que  nous  auôns  dit  qu’fis 
font  en  vn  fiege  éleuê  de  cinq  ou  fix  degrèe*  joi¬ 
gnant  le  deuant  de  la  Chaire  des  prédications 
qu’ils  font  faire  par  quelques  eftrangers  ;  au  lieu 
que  ceux  de l’inftitution  du  Cardinal  deBeriiie 
en  France  ,  prêchent  par  tout,  vont  aux  Mif- 
lions ,  &  enfeignent  la  ieuneffe  en  dkicrs  Col¬ 
leges.  Voila  la  différence &  diftin&ion  qui] y 
a  entre  ces  deux  Congrégations  de  Preftres  ds 
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i’Ofatoire  de  Rome  &  de  France. 

Or  ces  quatre  Difcours  Chreftiens  &  fami¬ 
liers  que  les  Préfixés  del’Oratoire  de  Rome  font 
tous  les  iours  raprefdifnée  dans  leur  Eglife  de 
laquelle  nous  traitons  font  fort  vtiles,  non  feule¬ 
ment  pour  la  pieté,  mais  auffi  pour  faciliter  l'in¬ 
telligence  de  la  langue  Italienne  auxEftrangers, 
car  il  les  font  parlant  comme  on  parle  dans  la  con- 
uerfation  ordinaire.  Ils  font  chacun  d’vne  demie 
heure,  6c  l’vn  fuit  l’autre  immediatementjl’vn  l’e 
fait  fuuFEuangile  courant,vn  autre  fur  la  vie  des 
Saints*  vn  autre  eft  touchant  l’Hiftoire  Ecclelïa- 
ftique-,  &  vn  autre  fur  quelque  autre  fujet.  S. Phi¬ 
lippe  donna  la  charge  à  Baronius  de  traiter  de 
l’Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  &c  c’eft  de  là  qu’ont 
prisorigine  fesdoétes  Annales*,  car  apres  l’auoit 
rapportée  toute  par  fept  fois  das  l’efpace  de  tren¬ 
te  ans,  il  en  fit  imprimer  le  premier  Tome.  Ces 
Difcours  familiers  ne  fe  font  point  le  Samedy,  à 
caufe  des  Confeffiôs,  ny  auffi  les  Dimâches  &  les 
Feftes,  à  caufede  la  Prédication, &  des  Vefpres. 

Cette  Eglife  des  Préfixés  de  l’Oratoire  de  Ro- 
me  eft  vne  des  plus  grandes  &c  des  plus  magnifi¬ 
ques  qui  s’y  voyent  :  Elle  eft  appellée  Noftrc- 
Damc  de  la  Vallicelle,  du  nom  d’vne  autre  an- 
ciéne  petite  Eglife, qui  eftoit  paroifte,fur  la  place 
de  laquelle  elle  eft  baftiej  elle  eftoit  ainfi  appellée 
à  caufe  que  le  quartier  en  eft  bas.  Maisonappelle 
auffi  communément  cette  nonuelle  Eglife  L* 
Chifa  noua,  i*  Eglife  nenfue.  Saint  Philippe  ob¬ 
tint  cette  petite  Eglife  pour  y  établir  fa  Congré¬ 
gation  de  Grégoire  XIII.  l’an  mil  cinq  cens  fc- 
p  tante- cinq ,  ôc  la  qualité  de  paroifte  fut  transfc- 
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rse  à  vne  autre  petite  Eglife  qui  en  eftafe  pro¬ 
che  appellée  S.  Thomas  in  Parione.  Il  y  auoic 
en  cette  mefme  petite  Eglife  vne  Image  miracu- 
leufc  de  la  Très-  Sainte  Vierge»  laquelle  ayant  efté 
frapée  par  vn  impie  l’a  mil  cinq  cent  trente- cinq, 
iectadu  fang. 

Il  arriua  vhe  chofe  affez  notable  lors  qu’on 
voulut  donner  commencement  à  i’edifice  de  cet¬ 
te  nouuelle  Eglife;  c’eft  que  lors  que  l'Architecte 
voulut, prendre  la  mefure  delalargeur,  àlapre- 
miere  fois  qu’il  pofa  fa  ficelle,  S.  Philippe  luy  dit 
qu’il  allait  plus  auantj  &  à  deux  autresfois  qu’iî 
s’arrefta  il  luy  dit  la  mefme  chofe;  &  comme  il 
#ut  arriué  à  vn  certain  endroit  »  il  luy  dit  qu’il  s’y 
arreftaft;  &  ce  lieu  ayant  efté  décourïert,  on  y 
trouua  vn  gros  mur  ancien  de  dix  palmes  de  lar¬ 
geur,  &pluslongquene  deuoit  eftre  toute  TE- 
glife,  qu’on  ne  fçauoit  point  qui  y  fut,  &  y  feruit 
tie  fondement  à  tout  vn  coftédel’Eglife,  ouieil 
celuy  de  l’Euangile. 

Le  Cardinal  Pierre  Donat  Cefis,&:  Ange  Cefîs, 
EuefquedeTodi  fonfrere,  contribuèrent  beau¬ 
coup  pour  ce  nouueau  bâtiment,  en  fàifant  les 
principales  parties,  comme  le  déclaré  vne  Infcri- 
ption  qui  eft  fur  la  grande  porte  en  dedans.  Le 
Cardinal  Alexandre  de  Medicis,  Afcheuêque  de 
Florence  (  qui  depuis  fat  Pape  apres  Glemenc 
VIII.  fous  le  nom  de  Léo  XI»)  y  initia  première 
pierre  l’an  mil  cinq  cent  feptante-cinq.  En  moins 
de  deux  ans  ce  baftimcntfutfi  aduacé,  qu’il  y  cé¬ 
lébra  foîemnellement  la  première  Mefle  :  Mais  il 
ne  fut  pas  acheué  que  de  long -temps  apres,çarce 
mefme  Cardinal  le  dédia  ôcconfacra  à  Dieu  en 
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l’honneur  du  Myftere  de  laNatiuité  de  la  rres- 
Sainte  Vierge,  &  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  feule¬ 
ment  l’an  mil  cinq  cens  nonantc-neuf,  le  *3.  de 

May. 

L’Eglife  eft  des  plus  grandes  de  Rbme,  $c  a  vne 
façade  ou’  frontifpice  qui  eft:  Fort  maieftueux. 
Elle  a  vnecroifée.  8c  vn  dôme  ,  de  fe  termine  à 
vne  tribune  ou  fonds  qui  fait  vn  demy  cercle  , 
contre  lequel  eft  le  grand  Autel  fans  feparation. 
Le  Chœur  eft  deuant  cét  Autel ,  fepafé  de  la 
croifée  feulement  par  vn  petit  baluftre  de  mar¬ 
bre  :  La  grande  nef  eft  fort  large,  &  accompa¬ 
gnée  de  deux  petites  aftez  eftroittes  par  derrière 
les  piîaftres.  ^ 

Il  y  a  douze  Chapelles  fans  conter  celle  de 
S.  Philippe,  qui  eft  prife  comme  hors  d’œuure 
derrière  le  mur  du  Chœur  du  cofté  de  l’Euangile. 
Ces  douze  Chapelles  font  affez  petites,  fermées 
feulement  de  petits  baluftres  de  marbre.  Il  y  en 
a  fix  de  chaque  cofté  ,  comprisj  les  deux  de  la 
croifée.  Leurs  Autels  ne  font  pas  tournez  com¬ 
me  le  grand  Autel ,  &  celuy  de  la  ChapelleS. 
Philippe,  maisilsfontoppofez  i’vn  à  l’autre.  La 
Sacxiftie  qui  eft  très- grande  &  magnifique  eft 
derrière  la  partie  delà  croifée  qui  eft  à  main  gau- 
che,  qui  eft  le  cofté  de  l'Euangile.  Et  ioignant 
l’Eglife  vers  ce  mefme  cofté  eft  l’Oratoire  ou 
grande  Chapelle  en  laquelle,  comme  nous  auons 
dit  ,  les  Peres  s’affemblent  auec  les  Eftrangers 
pour  plufieurs  Prières  &  Exercices  de  Pieté,  n’y 
admettans  neantmoins  que  les  hommes. 

On  void  au  grand  Autel,  &  aux  autres  de  rares 
ouurages  de  peinture.  Les  trois  Tableaux  du 
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grand  Autel  font  de  Rubens,  excellent  Peintre 
Flamen  :  celuy  de  S.  Philippe  (  qui  eft  en  fa  ma¬ 
gnifique  Chapelle  que  iuy  fit  faire  le  Seigneur 
Nero,  de  Nerol’vn  de  fes  Deuots,  &  Florentin 
comme  luy)  eft  de  Guido  Reni,  dit  Guido  Bou- 
lonnois:  Ceux  des  autres  Chapelles  font  de  di- 
uers  autres  excellens  Peintres.  L’Afcenfion  eft  de 
Hierôme  Mutian,  le  Crucifix  eft  du  Gaëtan;  la 
Vifitation  &  laPrefentation  de  la  Vierge,  duBa- 
rochi;  la  Circonciflon  de  Noftre  Seigneur  ,  &  le 
Couronnement  de  la  Vierge  ,  du  Caualier  Io- 
feph  d’Arpino  ;  Noftre  Seigneur  au  Sepuîchre, 
du  Carauage. 

Il  y  a  dans  le  Chœur  de  cette  Eglife  contre 
le  mur  vne  grande  Epitaphe  fur  vne  table  de 
marbre,  commune  aux  Cardinaux,  Cefar  Baro- 
nius,  &François  MarieTarugi,  tousdeuxPrê- 
tres de  l’Oratoire  de  Rome.  Ils  furent  tous  deux 
faits  Cardinaux  en  même  iour  par  Clemét  VIII. 
çe  dernier  eftant  Archeuêqued’Auignon;  Ils  ont 
aufti  en  cette  Eglife  vnefepulture  commune. 

Outre  vne  Efpine  de  la  Couronne  de  N.  S.  du 
bois  de  la  vraye  Croix,  ôC  le  corps  de  S.  Philippe 
deNeri,  lequel  eft  fous  l’Autel  de  fa  Chapelle; 
il  y  a  encore  en  cette  Eglife  plufieurs  autres  no¬ 
tables  Reliques  ;  Les  corps  des  faints  Martyrs 
Papias  8c  Maurus,  Soldats  ,  font  fous  le  grand 
Autel.  Ils  y  furent  tranfportez  de  l’Eglife S.  A- 
drian  l’an  mil  cinq  cens  nouante,  fous  le  Ponti¬ 
ficat  Sixte  Quint,  comme  le  témoigne  Baronius 
en  fes  Annotations  fur  le  Martyrologe  auvingt- 
neufiéme  de  Ianuier,  Elle  eft  auffi  enrichie  des 
Chefs  des  Saints  Martyrs  Itérée  êc  Achillée,  8c 
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Fiaoic  Domicilie  ,  &d’vndçs  onze  mille  Vier, 
ges. 

La  Bibliothèque  des  Preftres  de  l’Oratoire  de 
Rome,  laquelle  eft  en  leur  Maifpn  ioignant  cet¬ 
te  Eglife,  eft  fore  célébré  pour  la  quantité  &  îa 
rareté  desLiures  qui  y  font,  tant  imprimez  que 
manufents.  Baronius  la  cite  dans  (es  Annales, 
&  dans  les  autres  œuures,  Leur  maifon  eft  bâtie 
de  neuf  depuis  mon  départ  de  Rome.  Mais  ils 
n’auront  pas  manqué  de  conferner  l’Oratoire  & 
la  Chambre  de  S.  Philippe  N  eri  leur  Infütuteur, 
kiquels  eftoient  dans  l’ancienne. 

S.  Hierome  de  U  Chanté.  ' 

SAint  Hierosmi  delà  Charité  eft  vne 
petite  Eglife  ainft  appellce,  d’autant  qu’elle 
eft  à  vne  des  plus  célébrés  Confréries  de  Rome, 
laquelle  fait  beaucoup d’œuures  de  charité,  tant 
fpitituelles  que  corporelles.  Elle  fut  inftituée 
par  le  Cardinal  Iule  de  Médias  l’an  mil  cinq 
cens  dix-neuf,  pour  eftre  compoféede  perfon- 
nes  de  condition  de  la  Cour  de  Rome  ,  qui  ne 
font  pas  neantmoins  de  famille  de  Rome,  Cette 
Eglife  leur  fut  donnée  ôc  commife  à  leur  foin  & 
adminiftration  par  Leon  X.  Il  yauoit  des  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  S.  François,  dir de I’Obfer- 
tunce,  lefquels  y  auoient  elle  mis  enuiron qua¬ 
rante  ans  auparauant  par  Sixte  IV.  quieftoit  du 
rue  fine  Ordre  de  S.  François*',  lefquels  il  trans¬ 
féra  à  l’Eglife  de  S^Barthelemy  de  fille,  dont 
Sous  traiterons  en  fou  lieu. 

Cette  Compagnie  ou  Confrérie  a  de  grands 
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priuileees  ôc  rèuenus ,  &  vne  maifon  ioignant 
cette  Èglife  en  laquelle  elle  a  Ton  Oratoire  fe- 
cret  ÔC  particulier  pour  fes  prières  &  exercices  de 
pieté, &  elle  y  entretient  vn  bon  nombre  d’Eccle- 
üaftiques  pour  confcffer,dire  les  Mefles,  ÔC  faire 
d’autres  fondions  publiques  dans  la  mefmc 
Eglife.  S.  Philippe  Neri  eftant  Preftre  fe  retira 
en  cette  maifon,  en  laquelle  par  fes  conférences 
êc  les  difeours  fpirituels  qu’il  y  eftablit ,  il  donna 
commencement  &  origine  à  faCongregatiodes 
Preftres  (dits  dei’Otatoire)  à  caufe  de  l’Oratoire 
où  fefaifoient  ces  faints  Exercices,  lequelfe  voie 
encore  en  cette  Maifon,  ou  du  moins  vne  partie 
conuertie  en  Chapelle. 

Ces  Exercices  furent  transferez  depuis  à  la 
maifon  de  l’Eglife  de  S.Iean  des  Florentins ,  dont 
nous  allons  parler ,  &  y  furent  pratiquez  iufqu  a 
ce  que  cette  Congrégation  fut  inftituée  par  au-* 
thorité  du  Pape,  &  eftablic  à  Ste  Marie  de  la  Val- 
licelle,  dont  nous  venons  de  traiter.  On  peut 

voir  plus  particulièrement  ces  chofes  dans  la  vie 

de  S.  Philippe  de  Neri,  que  nous  auons  inferée 
dans  noftre  Histoire  Chrestienne. 

On  ne  fçait  pas  la  première  fondation  de 
cette  Eglife  de  S.  Hierofme  de  la  Charité,  mais  il 
eft  certain  quelle  eft  fort  ancienne.  LeTableau 
du Mailfre  Alltel,  où  S.  Hierofme  eftrcprefenté 
malade,  Sc  receuâtlafainteCômunion,  eltvn  des 
plus  excellents  ouurages  de  peinture  qui  foient 
à  Rome>ileft  de  Dominique  Sampieri,  dit  com¬ 
munément  le  Dominicain.  Xes  Peintures  delà 
Chapelle  voifine  font  de  Durant  Alberti. 

F  iiü 
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h  Egdje  de  S.  le#n  Baptise  des  Florentins, 

LEgHfe  de  5.  Ie  an  Baptiste  Natio-» 
(  nale  des  Florentins  eft  vne  des  plus' 
celles  de  Rome*  elle  eft  dédiée  auxfaintsPro-' 
tedeurs  de  FIbrence,  qui  font  S.Iean  B iptifte, 
oc  j .  Coftuc  &  S.  Damien.  Il  y  a  plus  de  ccnt 
cinquante  ans  qu'elle  fut  commencée.  Le  cele« 
bre  Michel  Ange  Buonarota  Florentin  auoit  fait 
vndefFein  pour  la  faire  d’archite&ure  femblable 
à  l  ancien  Panthéon,  qui  eft  maintenant Noftre 
Dame  la  Ronde,  dont  nous  auons  fait  îa  deferi- 
ption  ,  5c  le  modelé  qui  fut  fait  félon  ce  cldTciu 
fs  void  encore  contrei’Oratoire  particulier d’vn 
in  ligne  Confrérie  de  la  Nation  Florentine,  lequel 
eft  ioignant  cette  Eglife.  Toutefois  ce  deftein  ne 
î  urpas  exécuté  àcaufede  la  trop  grande  dépence 
1  Ou  il  eut  fallu  pour  cela.  Mais  cette  Eglife  a  efté 
fuite  félon  celay  d’vn  célébré  Atchitcde  appelle 
Roques  delà  Porte,» 

Leon  X.  dés  Fan  mil  cinq  cens  dix- neuf  la  fit 
paroifîe  pour  cous  ceux  de  la  Nation  qui  demeu¬ 
rent  aans  Rome  j  &  Clément  VIII.  l’an  mil  cinq 
cent  nonante-dctix  y  donna  les  corps  des  Saints 
Martyrs  freres,Prothe  &  Hiacinthe,  dont  I a fefte 
fe  fait  1 onzième  de  Septembre,  &  la  Tranftation 
le  vingt-vniéme  Juin. 

II  y  a  en  cette  Eglife  des  ouurages  de  plufieurs 
peintres  célébrés  j  deCigoli,  de  .Sermonerte , 
de  Lan  franc ,  &  dediuers  autres.  Entre  les  Epi- 
-  J;  hesqui  y  font ;de  plufteurs  nobles  Florentins, 
on  y  voidceluy  d'ya  des  plus  illuftres,  appelle 
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Antoine  Bàrberin  ?  grand  Oncle  du  Pape  Vr- 
Win  VIII.  '  ' 


Chapitre  XII. 

DeîEglife  dite  S.  André  délia  Val  le; 
dyne  autre  appellee  S.  Charles  de  Ca¬ 
ïman  ;  &  de  celle  quon  nomme 
I E  s  v  s ,  O*  de  quelques  autres . 

Q  v  s  traiterons  conjointement 
en  ce  Chapitre  de  ces  trois  Eg!i- 
fes,  toutes  d’architeâure  mo¬ 
derne,  parce  qu’elles  font  voi- 
fines  Evne  de  l’autre.  Et  cela 
vient  auffi  fort  à  propos,  puis¬ 
que  ce  font  les  Eglifes  de  trois  fortes  d’Ecclefia- 
fliques  Réguliers  qui  ont  eu  leur  origine  &  infti- 
tution  quahen  mdmetemps  :  CefontlesThea- 
tins, dont  l’Ordre  prit  naiffance  en  mil  cinq  cens 
vingt- quatrCjlefquels  font  à  la  première}  lesBar- 
nabites  établis  en  mil  cinq  cent  trente-trois,  qui 
ont  la  fécondé  j  &  les  Iefuites,  dont  l’Ordre  fut 
confirmé  en  mil  cinq  cens  quarante  ,  defquels  eft 
la  troifiéme.  Et  nous  retournons  vers  noftre 
centre  (donc nous  nous  eftionsvn  peu  éloignez) 
pour  parler  de  cette  première,  qui  eft  S.  André: 
le  veux  dire,  que  nous  retournons  vers TEglife 
qu’on  appelle  communément  Noftre.  P^me  la 
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Ronde,  laquelle  eft  la  principale  &  comme  le 
centre  des  Eglifes  dont  nous  traitons  en  cette 
Seétion  que  nous  auons  commencée  par  fa _ de» 
feriptiom 

L’Eglifc  de  S.  André,  dont  nous  auons  à  trai¬ 
ter  icy,  eft  furnammee  deUa  Kalte ,  comme  aulïi 
vne  rue  qui  paffedeuant,  à  caufe  du  Palais  d'vne 
aneienne  famille  de  ce  nom  lequel  y  eft;  Mais  la 
place  qui  eft  entre  les  deux  s’appelle  la  Place  de 
Sienc,  à[caufed*vn  grand  &jmagnifique Palais 
de  la  tues-  illuftre  5c  tres-renommée  Famille  de 
Sienne,  furnommèe  ds  P iccolomini ,  lequel  eftoit 
au  propre  lieu  fur  lequel  a  efté  bâtie  cerce  mefme 
Eglife  de  S.  André. 

Certes  il  eftoit  bien  iofte  quelafaraeufe  ville 
de  Sienne  eut  vne  place  dans  Rome  fignaléede 
fon  nom,  puis  qu’outre  que  fes  nobles  habitants 
en  font  originaires  ,*  &  qu’elle  iouyt  du  glorieux 
Titre  deColonnie  Romaine  ,  elle  a  tant  de  fois 
dignement  remply  le  S.  Siégé,  ainfi  qu’elle  fait 
encore  àprefent,  de  ceux  qui  ont  pris  naiflance 
chez  elle.  Les  plus  célébrés  Autheursluy  don¬ 
nent  des  eîoges  très-grands,  lefquels  neantmoins 
luy  peuuent  eftre  communs  auec  d’autres  villes. 
Mais  que  d’autres  louent  l’antiquité  defafonda- 
iiotij  la  pureté  8c  fubtiiité  de  fon  açr,  la  beauté 
de  fa  fituation  &  de  fes  édifices  ,  la  fécondité  de 
feschamps,  lapoliteffe  de  fes  Citoyens,  &leur 
douceur  &  bénignité  entiers les  Eftrangers,  auf- 
quek  elle  apprend  le  plus  parfait  idiome  de 
fa  langue  Italienne  ,  félon  routes  fes  grâces: 
&  ce  qui  eft  incomparablement  plus  que  tout 
cela  $  fa  Religion  &  fs  pieté  ,  dont  ces  grandes 
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ium'eres  ëc  ornements  del’EglifelesCoIombins, 
les  Bernardins  les  Catherines,  font  de  fideles 
témoins.  Pour  moy  iel’eftime  particulièrement, 

&  ie  la  loue  pour  vne  qualité  Singulière  en  la¬ 
quelle  elle  n’a  peut-eftre  point  de  Semblable. 

C’eft  qu’elle  eft  vne  abondante  Sc  riche  pepi- 
niere  de  grands  5c  rares ’genies,  &  deperfonna- 
ges  illuftres  en, t^ute  forte  de  profeffions,  nobles  / 

ÔC  releuées.  ^te  -ce  cette  pureté  &  Subtilité  de 
Son  aerquifau  ces  Chef-d’œuure  de  la  Nature? 
plufieurs  SoJÿ».  de  cét  aduis;  Mais  i’aime  mieux 
croire  que  ce  Sont  des  miracles  de  la  grâce;  &  que  Mercur* 
c’cft  vnerecompenceduCiel  pour  la  prompticu- 
de&lezeledesSienois  à  reeeuoir  la  doctrine  de  Martyroh 
l’Euangile  dés  les  premiers  fiecles,  &  dans  le  i,  Decemb. 
temps  mefme  de  la  perfecution  delabouche  de 
l’inuinciblc  Martyr  Anfanus,  Son  Apoftre- 
Or  la  Famille  des  Piceolomini ,  non  feulement 
ed  Singulièrement  célébré  encre  les  plus  illuftres 
de  la  ville  de  Si'"nne,&  de  i’Iralie,  mais  auffi  dans 
toute  l’Europe -^îar  ileftforty  d'elle  des  Héros 
qui  ont  ugnalc  iec-T  nom  en  xousles  Eftats  de  cette 
première  partie  du  Monde, par  les  armesjdespro- 
diges  de  Science  qui  l’y  ont  immortalisé  par  leurs 
plumes,  &  des  Souuerains  Pontifes  qui  l’y  ont 
rendu  venerable  par  leur  pieté  ôc  Sainteté.  La 
France  a  maintenant  le  bonheur  d’auoir  pour 
Nonce  4poftolique  Monfeigncur  Celio  Picco-r 
lomini,  Archeuêque  de  Cefarée  ,  Prélat  dont 
les  belles  qualitez  apportentvn  nouueléclat  à  la 
gloire  de  ces  illuftres  Anceftres.  C’eft  luy  faire 
vn  ample  Panégyrique, &  y  comprendre  tous  Ses 
Eloges,  que  de  dire  Seulement  qu^il  a  eftéchoift 
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pour  cette  haute  &  tres-impcrtante  dignîtèpar 
Alexandre  VII.  Tvn  des  plus  do&es,  des  pim 
pieux  ,  ëc  des  plus  fages  Souuerains  Pontifes 
qu’ait  jamais  eu  l’Eglifc  de  Dieu.  Cela  nous  obli¬ 
ge  d’exciter  en  nous  des  fentimens  tout  particu¬ 
liers  de  refped  6c  d’affe&ion  pour  vn  fi  digne 
Nonce  ,  &  d’en  adioûter  de  nouueaux  à  ceux 
que  nous  deuons  auoir  pour  les  Nonces  ordi¬ 
naires  du  faine  Siégé  ?  Il  faut  que  nous  confie¬ 
rions  cét  illuftre  Prélat  en  quelque  façon, com¬ 
me  vn  Légat  à  Latere ,  puis  que  ce  grand  Pape 
ne  nous  l’a  enuoyé  qu’apres  l’expericnce  quefa 
Sainteté  a  faite  de  fes  extraordinaires  mérités, 
dans  des  charges  &  des  emplois  qui  l’arreftoient 
prefque  continuellement  auprès  de  fa  perfon- 
ne. 

Les  particularités  de  la  première  fondation  de 
cette  Eglife de  faint  André,  dont  nous  traitons, 
parvne  Dame  delà  Famille  des  Picolomini,  & 
celle  du  tr^nfport  qui  y  fut  fait  des  fepulchres 
de  deux  Papes  de  la  mefmc  Famille  ,  lefquels 
cftoient  dans  i’Eglife  deS.  Pierre,  méritent  bien 
que  nous  les  rapportions  exactement  telles  que 
les  voicy.  Cét  ancien  Palais  des  Picolomini» 
fur  la  place  duquel,  comme  nous  auonsdit,  eft 
baftie  cette  mefme  Eglife,  eftoit  efeheu  en  par¬ 
tage  à  Conftance  Picolomini, Ducheffe  d’Amalfi 
au  Royaume  de  Naples,  où  repofele  corps  de 
faint  André,  vers  lequel  cette  Dame  ayantvne 
particulière  deuotion  ,  elle  donna  ce  fien  Pa¬ 
lais  aux  PeresTheatins  { lefquels  auoientdefiaa 
Rome  vnc  Eglife  de  S.  Sy!ueftre,de  laquell  c  nous 
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parlerons  en  fon  lieu)  pour  y  faire  baftir  vne 
Eglifc  qui  fut  dediée  à  Dieu  fous  le  nom  de  ce 
mefme  Saint  Apoftre.  Le  Cardinal  Iefualde  eut 
deflein  de  la  faire  bâdr,maisà  peine  eut-ilcômen- 
céde  le  mettre  en  executiô,  qu’il  fut  preuenu  de 
la  mort  :  Or  le  Cardinal  Montaitc,  Néveude 
Sixte  Quint,  &  dont  la  mémoire  cftd’vnefingu- 
liere  vénération  dans .  Rome ,  pour  les  grandes 
œuvres  de  charité  qu’il  y  a  faites,  fut  infpiréd’y 
donner  fon  entier  accomplifTement,  Ellen’a pas 
cfté  neantmôins  tout  àfait  acheuée  de  fon  viuant, 
mais  il  affigna  auant  fa  mort  vn  certain  reuenu 
annuel  pour  la  faire  acheuer. 

Et  enconfiderationdecequele  Palais  fur  la 
place  duquel  il  faifoit  baftir  cette  Eglifc  de  S.  An¬ 
dré  eftoit  de  la  famille  des  Piccolomini,  laquelle 
mefme  a  choifi  ce  grand  Apoftre  pour  fon  Patron 
fpecial,  depuis  qui  le  Pape  Pie  II.  (  qui  eftoit  de 
la  mefme  famille)  fit  apporter  d’Achaye  à  Rome 
fon  Sacre  chef;  le  même  Cardinal  Montalte,  ob¬ 
tint  du  Pape  Paul  V.  que  le  fepulchre}du  mefme 
Pie  II.  5c  celuy  du  Pape  Pie  III.  fon  Neveu  ,j  les¬ 
quels  eftoient  autrefois  dans  l’ancienne  Eglifc  de 
SiPierre ,  prés  d’vne  Chapelle  de  S.  André,  la¬ 
quelle  eftoit  deleur  famille,  «5c  oùfeconferuoic 
le  chef  du  S.  Apoftre,  fulîent  tranfportezi  à  cette 
nouuelle  Eglifè  baftie  en  fon  honneur.  Mais  il 
n’obtint  alors  que  les  feuls  fepulcres  anciés,  &  nô 
lescorps,  quifurentmis dansd’autres.  Toutefois 
il  fit  tanQl’inftance  à  Grégoire  XV.  SuccefTeur 
de  Paul,  qu’enfin  auec  le  confentement  du  Cha¬ 
pitre  de  S.  Pierre  il  les  obtint  encore.  La  diffi¬ 
culté  qu’il  y  eut  à  cela  ,  témoigne  affez  en  quelle 
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eftime  ont  tonfiours  efté  ces  deux  très-grands  & 
très- dignes  Papes.  S.  Pierre  voulut  ceder  ccs 
deux  précieux  déports  de  fonEglife  à  Ton  frété 
aifné  S.  André,  pour  en  enrichir  la  fienne:  C’eft 
ainfî  que  les  corps  de  fes  deux  Souuerains  Ponti¬ 
fes  iouyffenc  d’vn  faint  repos  apres  leur  mortau 
lieu  mefmeou  ilsauoient  faintement  vefeu,  puis 
que  le  Palais  qu'ils  auoienc  habité  a  efté  conuerty 
en  cette  Eglife. 

Leurs  fepulchres  qui  font  de  marbre  taillé  en 
façon  de  coffre,  ont  efté  eleuez  &  difttibuez  en 
dedans  au  deffus  des  deux  moindres  portes  qui 
fonr  en  cette  Eglife,  outre  la  grande  du  portail, 
iefquelles  en  font  comme  les  flancs  près  le  Dôme 
ôc  la  croifée  fur  la  Nef.  Âceluy  de  Pie  II.  Pie 
III.  fon  Neveu  ,  eftant  alors  Cardinal,  fit  faire 
cette  Inscription. 


Tins  fècundus  Pe/ntifex  Maximus  natio- 
ne  Tufcus  ypatrU  Senenfis  5  gente  Piccol- 
bominea.  Sedit  annos  fex.  Breuis  Ponti¬ 
ficat  u s  ingens  fuit  gloria.  Conuenwn 
chrifianorum  Man  tu*  pro  fde  habilita  m- 
pugnatoribus  Roman*  Se  dis  cintra  atqueex 
extra  Italiam  refiitit .  Catharinam  Sencn- 
fem  interfancias  ChrtJH  retnlit,  PragmAti- 
cam  in  Gallia  abrogauit.  Tcrdinanàm 
Aragonex  in  Regem  Sicihx  eùjretumrefii- 
tuit .  Rem  Ecclcfix  auxit  foàinus  intunù 
tum  primum  aluminis  apud  Tolfam  infli" 
fuit .  Cultor  iuJHtix  &  Religionis ,  admi- 


DELLA  VALLE. 

nlilis  eloquio .  Va  de  ns  ad  beïltim  qmâ 
Turcis  indixerat  Àncottk  decefiit^  'vbi  & 
cUjfem  parafant  &  Ducem  Vene  forum  cum 
fuo  Sénat u  Commilitones  chrifii  habuiu 
Relatas  in  'vrbem  eft  Patrum  décrète 9  &  hic 
anditus ,  whi*  capuf  Andrea  Apoftoli  ad  fi 
ex  Peloponcfo  adueUum  colhcari  inférât* 
Vixit  ann.  LV III.  menf.  IX,  die  s  XXV  IL. 
P  ranci  feus  Cardinalis  Senenfis  Auunculù 
[aniïiftmo  fecii  MCCCCLXII1I . 

Ce  grand  Pape  auant  que  d’eftre  éleué  au  Sou» 
main  Pontificat  s*appelioit  Aneas  Syluius,  non 
feulement  les  Autheurs  des  Vies  des  Papes ,  mais 
auflï  tous  ceux  qui  ont  écrit  des  Hommes  îllu- 
ftres  en  doctrine  le  remarquent  pour  vn  des  plus 
fignalez  en  toute  forte  de  Iciences.  Le  Cardinal 
Bellarmin  luy  a  donné  fa  place  en  Ton  Traité 
des  Autheurs  Ecclefiafliques  pour  quantité  de 
fcsouurages  vtiles  à  l’Eglife.  Il  ne  fut  Pape  que 
iis  ans.  Ilmourjyjyi.  Ancone,où  ils  alloit  embar¬ 
quer  accompagné  del’armée  Vénitienne  pour  la 
guerre  contre  le  Turc  l’an  mil  quatre  cent  foi- 
zante-quatre,  âgé  de  cinquante-huit  ans.  Son 
Néveu  François  Piccolomini,  dit  le  Cardinaide 
Siene  par  l’ordre  du  facrê  College  des  Cardi¬ 
naux,  fit  tranfporter  fon  corps  à  Rome,  &  luy  fît 
faire,  comme  nous  auons  dit,  fâfepulture  à  Saint 
Pierre.  Il  l’auoit  fait  Cardinal  pour  fa  dodtrine* 

&  autres  grandes  qualitez,  eftant  feulement  âgé 
de, vingt-  deux  ans,  &  U  luy  fucceda  au  Pontificat 
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apres  quatre  autres  Papes  fous  le  nom  de  Pie 
Maisildeceda  le  vingt* fixiémeiour  defonPon- 
tificar.  Voicy  Ton  Epitaphe  grauc  fur  fonfc- 
pulchre,  quicft  àToppofite  deceluy  de  fon  On¬ 
cle  Pie  II.  au  lieu  de  cette  Eglife  que  nous  auons 
fpecifié. 

Pins  III.  Pontifex  Max-.d  Pio  1 1 ,Auun- 
culo  duos  &  vïginti  annos  natus  m  Car- 
dinalium  Collégien  adjcitus,  vrbis  ac  Pi. 
uni  Légat  ione  ïnteger  rime funcf.it  s.  A  Pun¬ 
ie  II.  acfFridericum  III .  MijJus  vt  Gtr - 
manorum  arma  in  Turcas  coneitaret.  Con¬ 
tient  um  frequentifiimum  Pontifias  mont 
diffolutum  habuit .  Sub  Innoccntio  VIII. 
Vmbrosdifîidentes  pacauit .  Carolo  Gallo- 
ru  Rege  Italiam  irrumpente  ab  Àlexandro 
fexto  fer  o  admodum  mijfus.  Eo  mortuoduo- 
dequadragtnta  Patrum  fufifiragiis  Pontifex 
creatus  ,  dum  de  reflituenda  in  prijlinam 
Maiefiatem  C  hnsiiana  Répétai,  a c  vrbe  agit 
VI.  &  XX.  die  e  tanta  expettatione  ri- 
rum  publico  omnium  luchi  de  ce  fit.  Elojuio , 
prude  ntiay  Religione ,  innocent  la ,  (figraui- 
tate  domi  forifljue  injïgnis -3  in  dicendts  in  fi* 
natu  fententiis  liber  grauifimus. 

Vixit  annos  LXXIV.  menfes  V .  dits  X, 
cbiit  annofalutis  ChriJH  MD  III.  XV.  K  al. 
Non.  lac  obus  &  Andréas  fratri  fwcUfwfi 
pofuere *  il 
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Ü  ne  fera  point  hors  de  propos  de  rapportée 
encore  en  celieu  vne  notable  Infcription  qui  re¬ 
garde  la  Famille  des  Piccolomini,  <k  laquelle  fe 
Voyoit  autrefois  dans  l’ancienne  Eglife  de' faine 
Pierre  fur  la  bafe  dVne  ftatuëde  S.  André  qu’a¬ 
voir  fait  faire  François  Bandin  Piccolomini,  Ar- 
cheuêque  deSiene,  pour  la  Chapelledece  me-  ere  Grc^V 
me  Saint,  laquelle  il  fonda,  &  y  choifît  fafepul-  di  S.Pietro, 
tute.  Cette  Infcription  dcclarequece  Paint  Apô¬ 
tre  a  elié  eboifx  pour  patron  par  cette  üluftre 
Famille,  comme  nous  l’auons  délia  remarqué  j  &c 
non  feulement  elle  êft  notable,  mais  rare  &  cu- 
rieufe,  puisqu’elle  ne  fe  voit  point  dans  la  nou¬ 
velle  Eglife:  Mais  ie  l’ay  heureufement  ren¬ 
contrée  dans  vn  Autheur  qui  a  eu  le  foin  de 
rechercher  ôc  recueillir  les  plus  configurables 

de  l’anicienne.  Elle  elt  en  ces  termes  : 

-  \ 

Dtuo  AndreœD.  N.  Iefu  chrifii  Apofiolo 
S .  Pétri  Germano ,  Gentà  Piecolominea  P  a - 
trono.  Franc.  Band .  Piccolominem  Archi - 
efifi.Senen -  Pu  JL  Pronef  os  3  <dum  bk  fibi 
infra  fiat  nam  ,  Diuo  fuis  fiümftibm  fofi- 
tam>  locum  ad  fi fultur&m  degifiet  3  eiufiq\ 
tuteU  animam  fiuam  commendatum  efii  eu - 
prêt  DD.  An  no  fiai  ut  is  M.  D.  LX  X.  xîatis. 
vero  fit  a  Anno  L  X  f\ 
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Nous  pouuons  confirmer  ce  que  nous  venons 
de  dire  touchant  la  fondation  de  cette  Eglife 
de  S.  André  &  la  Famille  des  Piccolomini  en  la 
place  du  Palais  de  qui  elle  eft  baftie,  par  cette 
autre  Infcription  qui  s’y  void. 

Alexander  Perreotus  S.  R.  E.  Viceun 
çeüarius  Card .  Mont  ait  us  in  Piccolomi - 
neorum  domo  à  Confiantia  Amelpbù  Duco 
Clericù  Regularibus  don o  data, ,  B.  Andrea 
Templum  xdificauit.  Pio  II.  &  Pio  III. 
Pont.  Max.  monumen.  reftituity  &  ornauit, 
Anno  fa  lut ü  M.DC.  XIV . 

Les  Religieux  communément  appeliez  Thea- 
tins,  font  appeliez  icy  Chanoines  Réguliers,  du 
nom  qu’ils  prirent  en  leur  Inftitution  ,  parce 
qu’elle  fut  faite  pour  vn  Ordre  composé  d’Ec- 
clefiaftiques  qui  fuffent  Réguliers,  c’eft  à  dire, 
Religieux  i  ainfi  qu’il  y  a  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  j  les  vns  &  les  autres  eftans  diftinguez  des 
Ordres  de  (impies  Religieux,  qui  font  inftituez 
premièrement  &  principalement  pour  des  Reli¬ 
gieux,  bien  que  dans  la  Religion  ils  foientauffi 
promeus  aux  Ordres  facrez.  Le  nom  de  Clercs 
Réguliers  doit  eftre  toutefois  commun  main¬ 
tenant  ,  tant  aux  Theatins  ,  qu’aux  Barnabi- 
tes,  &  aux  Iefuites,  comme  nous  auons  dit  an 
commencement  de  ce  Chapitre  ;  car  ces  deux 
derniers  Ordres  ont  efté  auffi  inftituez  pour  des 
Clercs  Réguliers  &  Religieux,  bien  qu’il  n’y 
ait  que  des  Barnabires  qui  le  prennent  auec  quel¬ 
que  diftiniftion  des  Theatins,  fc  difans  CkrcsRc- 
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|ahersdc  la  Congrégation  de  S.  Paul.  iUfe'di- 
“Gnt  a-*P“>  &  font  appeliez  Barnabites  pour  de? 
jaifons  particulières  de  leur  ïnfticution  ;  &  les 
Clers  Réguliers  de  l’Eglife  defquels  nous  trai¬ 
tons  (onrappellez  Theatins,  ou  Quietins,  dyn 
mot  corrompu,  parce  que  le  premier  de  quatre 
Inftituteurs  qu’ils  eurent  eftoir  Et  ê  me  d  yns 
ville  qui  eft  prçs  de  Naples,  dite  en  Latin  7W 

&  cn  ltaiie^  Qu*eti.  Ce  premier  Inftiru- 
«ur  •  appelloit  Pierre  Carafe  ,  d'vned*  plu, 
.«Huîtres  familles  de  Naples;  il  fut  depuis  Cardi. 
frai,  &  enfin  Pape  fous  le  nom  de  Paul  iÿ.  jè 
fut  feulemét  quatre  ans  &  quelque  raois,&  mou-c 

ruti  an  mil  cinq  cens  cinquante-neuf, âgéde  qua¬ 
tre  .ymgts  trois  anSi  Plufieurs  qui, confondent 
les  Barnabites,  ou  Clercs  Réguliers  de  la.  Con¬ 
grégation  de  S.  Paul,  auec  ces  premiers  Clercs 
Réguliers,  àcaufede  la  reffemblance  de  l'habit 
les  appelle  auffi  Theatins.  * 

m  Parouidfnce  àinine  paroift  admirablement 
en  1  Inftitut  des  Theatins ,  car  ils  font  profeffion 
d  vne  pauureté  fi  parfaite,  que  non  feulement  ils 

n  la  nfn’  maisnicfme  ils  ne  font  aucune 
Mette,  &  ne  demandent  iamais  rien  ;  &  cepen¬ 
dant  non  feulement  tienne  leur  manque,  mais 
mefme  :  dans  plufieurs  des  Villes  où  ils  font  cfta- 
flls>  &  particulièrement  à  Rome  &  à  Naples 
-  EShfes  fc  petment  conter  entre  les  plus  ma¬ 
gnifiques.  Ils  (donc  cftablis  depuis  quelques  an- 

Ponr  fc  TÛilk,f:sU.XbOUrg  Présl* 

LEgbfe  de  S,  André,  dont  nous  traitonsi  qu’ils 
AQt  â  Korae^  no»  feulement  eft  magnifique  pour 
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la  grandeur  8c  m'a  j  efté  de  l’edifice  ,  maîsaufli  a 
cauf«  de  l’excellence  des  peintures  6c  autres  or¬ 
nements  dont  elle  eft  enrichie.  Mais  ce  quil  y 
a  de  plus  infigne  8c  de  plus  remarquable ,  c’eft  la 
Chapelle  de  la  tres-illuftre  6c  très- ancienne  fa. 
mille  des  Barberins,  laquelle  fe  rencontre  la  pre¬ 
mière  à  main  gauche  en  entrant.  C  eft  auec  iufte 
raifonqueiedis  cette  famille  tres-illuftre  &  très- 
ancienne,  puis  que  depuis  cinq  cens  ans  elle  a 
florv  dans  laTofcane,  dequoy  fon  Chafteau  qui 
fe  void  encore  entre  Florence  6c  Sienne  eft  vn 
fidele  6C  notable  monument. 

Pour  décrire  cette  Chapelle,  il  faut  première¬ 
ment  parler  d’vne  autre  de  S.  Sebaftien  qni  eftoit 
au  lieu  où  elle  eft  auant  qu’on  eut  bafty  i’Eghfe 
de  S.  André.  Cette  Chapelle  de  S.  Sebaftien 
auoit  efté  faite  autrefois  en  ce  lieu  pour  mémoi¬ 
re  de  ce  que  le  corps  de  ce  faint  Marty  r  y  auoit 
efté  trouué  dans  vn  cloaque  ou  égout  ou  les  Inh- 
delesrauoient  jette  apres  fon  martyre,  de  peur 
qu’il  ne  fut  honoré  des  Chrétiens.  Mais  le  Saint 
s’ap parut  à  vne  pieufe  Dame  appellée  Lucine, 
comme  on  lit,  dans  fa  vie ,  6c  ky  dit  où  il  eftoir, 
6c  l’exhorta  à  luy  donner  fepulture.  Pour  bâtir 
cette  Eglife,  6c  auoir  vne  place  raifonnable  de- 
uant,  outre  la  place  du  Palais  des  Piccolomim, 
on  eut  encore  befoin  de  celle  de  cette  Chapelle 
de  S.  Sebaftien.  Ce  fut  pourquoy  le  Pape  Sixte 
Qiint  permit  qu’on  la  démolit,  à  condmo  qu  on 
en  enfermeroit  vne  partie  dans  la  nouuelle  e 
S.  André.  _ 

Et  c'eft  là  que  fe  trouue  la  Chapelle  des  har- 
berins  au  lieu  où  eftoit  le  maiftre  Autel,  auquel 
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lieu  on’tient  par  tradition  que  fut  trouuê  le  corps 
du  S.  Martyr  arrefté  à  vn  croc.  Or  la  -pieté  ôc 
deuotion  enuers  cét  illuftre  Martyr  du  Cardinal 
MaphéeBarberin,  qui  depuis  pour  les  rares  ver¬ 
tus  a  efté  Pape  fous  le  nom  d’Vrbain  VIII.  le 
porta  à  orner  ce  lieu,  &  à  faire  faire  cette  Cha¬ 
pelle  pour  fa  famille.  La  propre  place  ,  ou  bien 
la  plus  proche  du  lieu ,  où  Ion  tient  que  le  corps 
de  S,  Sebaftienfpt  trouué,  eft  remarqué  parvne 
foute  de  niche  ou  profondeur  prife  au  bas  du 
gros  mur  du  frontifpice  del’Eglife,  lequel  eft  le 
codé  de  l’Euangile  dans  cette  Chapelle;  &  le 
mefmeCardinal  Maphaëe  Barberin,  qui  fut  de¬ 
puis,  comme  nous  venons  de  dire,  Vrbain  VIII. 
y  fit  mettre  cette  Infcription  qui  paroift  bien 
dire  de  la  compofition  &  du  ftiie  d’un  fi  do&e 
Pape. 

S.  Sebaftianus  miles  Chrifti  fortifimus 
fagittis  Diocletiani  iujfu  conficitnr,  nairgis 
caditurjn  doacam  deijcitur  ;  Inde  a  Luctna 
Matrona  Romand  dus  in fomnis  monitu 
eximitur ,  in  Califii  Cœmeteno  conditur: 
fiât]  indicetn  plebs  olïm  venerabunda  Mdi- 
cularn  excitauit ,  cuius  hienuper Altare  ma- 
jus  cumapfidefietit .  Hanc  Sixtus  V.  Pont. 
Max.  ea  lege  œ quart  folo  permifit  3  vtillius 
fars  noua,  xdis  ambitu  includeretur  ,  ad 
rejlitutndam  loci  religionem  nique  mémo - 
nam .  Maph&us  S .  R.  E.  Presbyter  Card. 
B  a  rberin  u  s Jïgnatu  r.e  ïujht'ut  Prœf.  hoc'VS" 
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inip  fxtare  monttmentum.  Anno  [dut, 

M,  DC,  xn. 

Cetre  Chapelle  eft  faite  à  l'honneur  du  my- 
ftere  de  l’AOToriiption  de  la  très  -  Sainte  Vierge, 
lequel  eft  reprcfenté  au  Tableau  de  l’Autel  -,  c’eft 
vn  oüurâge,  comme  aufti  les  autres  peintures  qui 
syvoycnt,  d’vn  excellent  peintre  appelle  Paiïï- 
gnanj  ceux  de  Sculpture  font  d’vn  infigne  Seul» 
pteuf  nommé  Moqui.  Tout  y  eft  éclatant  de 
preLiëux  marbre.  Il  y  a  mefme  dans  l’arcade 
quifert  de  paffage  de  cette  Chapelle  à  vne  au¬ 
tre  des  bas  reliefs  qui  font,  à  mon  aduis  s  de  por- 
phire  ,  taillé  en  façon  de  grandes  jjiedailles,  & 
reprefentent,  ce  me  femble,  les  pere  &  mere 
d'Vrbain  VIII,  Ce  pieux  Pape  fc  voyant  en 
rnain  la  Clef  du  Threlor  del’Eglife,  voulut  en¬ 
core  enrichir  extraordinairement  cette  Chapelle 
de  les  iichefles  fpirituelles.  Car  outre  les  Indul¬ 
gences  plenieres  ordinaires  aux  iours  des  princi¬ 
pales  Feftes  de  la  Vierge  pour  tous}  il  y  en  aauffi 
concédé  vneauîïïpleniere,  ôc  pour  tous  les  iouts’ 
a  tous  ceux  de  fa  famille  :  &  de  plus  vne  autre 
aulïl  pleniere,ou  de  quelques  années,  félon  qu’on 
f  era  les  chofesprefcriptes  applicables  aux  morts 
pour  tous  les  Lundis,  qui  eft  le  iour  particulière» 
ment  deftiné  par  l’Eglife  aux  prières  pour  eux: 
De  forts  que  tous  les  Lundis  il  y  a  vne  folennité 
pour  les  morts  auec  grand  concours  en  cette 
Dhapelle.  Le  deuant  eft  tendu  d’étoffe  violettp 
pour  la  reuerence du  Très- Saint  Sacrement,  le¬ 
quel  y  eft  expofé  auec  grand  nombre  de  cier¬ 
ges.  Ii  s  y  fait  vne  Exhortation  dans  vne  Chaire 
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qui  cil  tout  contre-,  &:  il  y  a  vis  à  vis  fur  vn  théâ¬ 
tre  vn  Chœur  de  Muficiens  qui  chantent  de 
temps  en  temps  des  motets  pris  de  l'Office  des 
Morts. 

En  confîderatib  de  la  démolition  de  cette  Cha¬ 
pelle  de  S.Sebaftien,dont  nous  auons  parlé, il  s’en 
e|l  fait  vn  autre  ençette  Eglife  de  S.  André  qui 
doitjeftreauffi  fort  magnifique  ;  mais  ie  ne  l’ay 
point  veu  acheuée,&  auec  tous  fes  enrichifTemés. 

La  voûte  du  Dôme  ou  cuopolaeft  toute  peinte 
à  frais.  C’eft  vne  gloire  qui  y  eft  reprefentée,  la¬ 
quelle  eftvn  des  plus  excellensouurages  du  célé¬ 
bré  Lantfranc,&  tçl,qu’apres  leDomedeS.  Pier¬ 
re  il  n’y  en  a  point  de  plus  confiderable  que  ce- 
luyde  cette  Eglife.  Les  quatre  grandes  figures 
qui  font  dans  les  angles  des  pilaftres  au  deflous, 
&  l’Hiftoire  de  S.  André  qui  eft  en  la  voûte  de 
la  Tribune  au  fonds  de  l’Eglife,  font  des  ouura- 
ges  de  l'incomparable  Dominique  Sampiery, 
appelle  communément!  Dominiquain ,  lefquels 
ne  font  pas  moins  considérables  que  cét  autre. 
Il  y  a  auffi  dans  vne  des  Chapelles  des  ouurages 
de  Pomaranche  peintre  fort  célébré.  On  void  en 
vne  autre  vn  Tableau  de  S.  Sebaftien  tenu  pour 
vne  rare  piece,  mais  ie  ne  fçay  point  de  qui  il  eft. 

On  conferue  en  cette  Eglife  quantité  de  Reli¬ 
ques  :  les  plus  notables  font  vn  morceau  de  H 
vraye  Croix,  &  vne  Efpine  de  la  Couronne  de 
Noftre  Seigneur  ,  vn  doigt  de  S.  André,  &vne 
partie  d’vn  bras  de  S.  Sebaftien.  Il  y  a  vn  Cru¬ 
cifix  de  particulière  deuotion  pour  fon  anti^ 
quité. 
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S  J I  N  T  C  H  J  K  L  E  $, 

dit  de  Catinarl 

Eglifc  de  S.  Char  les  Borro. 
\^Mee  dt  recente ,  &  de-ftru&ure  moder¬ 
ne  ainû  que  la  precedente  de  S.  André;  les  fon¬ 
dements  en  furent  iettez  Pan  mil  hx  cent  douze: 
Elle  df  des  Clercs  Réguliers  de  la  Congrégation 
<de  S.  Paul  appeliez  communément  Barnabitcs, 
&  fediflinguent  des  Theatinsqui  font  J  S.  An¬ 
dré  de  la  Valic,  lefquels  font  aufli  Clercs  Ré¬ 
guliers  par  ce  furnom  de  la  Congrégation  de 
S.  Paul,  comme  nous  auonsdelîa  dit  en  ce  Cha¬ 
pitre;  &  ils  prirent  ce  furnom  en  leur  Iaftitutiô, 
d’autac  qu’ils  choifîrent  S. Paul  ApoftrepourPa- 
tron,  &  inltruifoient  le  peuple  par  la  levure  & 
interprétation  de  fes  Epiftres.  On  les  appelle 
Barnabites,  à  caufequePEglifedeleur  première 
&  principale  Maifon,  laquelle  eltà  Milan,  eftde 
S.  Barnabe. 

Iis  eftoient  premièrement  à  RomeàvneEglife 
de  S.Blaife,  à  prefent  démolie,  laquelle  eftoit 
fort  proche  du  lieu  où  eft  ceîle-cy,&  eftoitPa* 
toifle  8c  Titre  de  Cardinal  Preftre  ;  1  Vne  8c  l’au¬ 
tre  de'ces  deux  quaiitez  ont  efté  transférée  à  cette 
nouuelîe  ;  ce  qui  la  rend  confiderable  outre  la 
beauté  de  f©n  .édifice,  mais  ie  ne  lay  point veu 
acheuée.  Le  Cardinal  Lenti  par  vn  legs  teftamen- 
*airea  laide  dequoy  lafinir;  Les  figures  peintes 
dansles  triangles  du  Dôme  font  du  Dominiquin. 
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O  a  furnomme  cette  Eglifej  4e  C  a  t  i  na  r  i 
du  nom  de  la  place  voifine,  où  il  y  a  de  certains 
artifans  ajnfi  appeliez  ,  parce  qu’ils  font  quel¬ 
ques  vtenüLes  appeliez  en  Italien  Catini. 

VEglife  dite  Le  I  e  s  v  s. 

ELle  eft  ainfi  appellée  parce  qu’elle  eft  dédiée 
auMyltere  delà  Circoncifion  de Noftte Sei¬ 
gneur,  en  laquelle  le  facré  Nom  de  Issy's  luy 
fut  imposé.  Ce  font  les  Peresdela  MaifonPro- 
feffcdeslefuites  qui  y  font.  Leur  College,  qui  eft 
le  College  Romain,  en  eft  fort  proche;  &  leur 
Nouitiat ,  lequel  eft  à  l’Eglife  de  S.  Vital ,  dont 
nous  parlerons  enfonlieu,  n’en  eft  pas  fort  éloi¬ 
gné.  Ils  tiennent  nulIUes  Eglifes  de  plufieurs  Ser 
minaires  d’étudians  eftrangers,  defquels  ils  ont  la 
conduite.  Nous  auons  parlé  du  plus  nombreux 
&  plus  conlidcrable,  lequel  eft  des  Allemands,  en 
traitant  de  l’Egiife  de  S.  Apollinaire  où  il  eft. 

Le  Pape  PaulII  L  de  la  famille  des  Farnaifes, 
en  laquelle  eft  maintenant  ie  Duché  de  Parme, 
approuua  &  confirma  l’an  mil  cinq  cens  quarante 
l'Ordre  Religieux  ,<fe  la  Compagnie  de  I  e  s  v  s, 
&  luy  donna  (duviuantmefmede  S.  Ignace,  qui 
en  eft  le  Patriarche  &c  Inftituteur ,  &  a  furuelcu 
ce  Papç,  n’eftant  décédé  qu’en  l’an  rail  cinq  cens 
cinquante-fix)  vneEglife  paroiflîale  qu’on  appel- 
loit  communément  Sanfta  Maria  délia  Strada, 
Noftre-Dame  du  chemin,  laquelle  eftoit  au  lieu 
ou  eft  celle- cy,  ou  fort  prés,  transférant  néant- 
rnoins  la  Cure  à  l’Egiife  voifinç  de  S.  Marc,  Le 
Cardinal  Alexandre  Farnaife  fon  Néyèu  cora- 
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mençade  faire  baftir  cette  nouuelle  Eglife  l'an 
mil  cinq  cens  foixantc-huit  :  Elle  fut  acheuéc  en 
J’clpacede  feizeans  ,  car  elle  fut  dediée  l’an  mil 
cinq  cens  oâ:âte*quarre:Et  placeurs  annéesapres 
fous  lePontificat  de  Clement  VIII.  le  Cardinal 
Édouard  Farnaife  fit  bâtir  la  grande  &  fpatieufe 
Maifon  des  Peres  Iefuites  de  cette  Eglife  \  laquel¬ 
le  auec  ce  baftiment  occupe  vne  grande  place  où 
eftoit  leur  ancienne  de  N. Dame  délia  Strada,& 
encore  vne  autre  ,  &  compofe  fur  cette  place 
vne  grande  Ifle  bornée  de  plufieurs  rues,  &  déta¬ 
chée  de  tout  autre  édifice.  Mais  on  a  conferué 
dans  cette  nouuelle  Maifon  quelques  Chambres 
ou  Oratoires  qui  font  en  particulière  vénération, 
&  où  mefme  on  dit  la  Meffc,  parce  qu’ils  ont 
feruy  à  S.  Ignace  de  Loyola  ,  Inftitutcur  de  la 
Compagnie. 

L’edifice  moderne  del’Eglifeefttres-leger,  & 
vn  des  plus  grands  &  magnifiques  quifepuifîe 
voir;  Son  frontifpice  (dont  le  delïein  ainfique' 
celuydu  frontifpice  de  S.Louys  des  François  e(t 
delacquesdela  Porte  Architecte  célébré }  eftfur 
vtiegrande  place  où  aboutirent  plufieurs  rues, 
ce  qui  le  rend  fortmajeftueux.  La^Nef  eft  fort 
large,  &  fe  termine  à  vn  grand  Dôme  qui  couure 
le  milieu  de  la  croifée  par  vne  ftruéture  fernbla- 
ble  à  celle  de  Saint  André  dellaValle  ,  la  pre¬ 
mière  des  trois  dont  nous  traitons  en  ce  Cha¬ 
pitre.  Pour  celle  deS.Charles  de  Catinari,  qui 
eft  la  fécondé,  &  dont  nous  venons  de  parler: 
elle  eft  bien  d’archiceéture  moderne,  mais  elle 
eft  de  beaucoup  moindre  grandeur  que  ces  deux 
autres,  lefquelies  au-delà  du  Dôme  fe  terminent 
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eu  vne  tribune  ou  demy-cercle,  au  milieu  duquel 
ift  le  grand  Autel  richement  orné  de  colonnes 
âe  marbre,  auec  cet  te  différence ,  quant  à  la  fitua- 
tion  j  que  celuy  de  S.  André  n’eft  pas  tout  à  fait 
au  fonds ,  car  le  Chœur  des  Religieux  qui  y  font 
l’Office  eft  derrière;  mais  il  n’y  a  point  de  Chœur 
en  cette  Eglifc  des  Iefuites.  Le  Tableau  du 
grand  Autel  où  eft  reprefenté  le  myftere  de  la 
Circoncifion  de  Noftre  Seigneur  eft  du  Mutian 
excellent  peintre. 

Sous  ce  mefme  grand  Autel  il  y  a  vnepetite 
Chapelle  où  font  les  corps  des  Saints  Martyrs 
Abondiusêc  Abondantius,  qui  ayants  efté  trou- 
uez  en  l’Eglife  de  S.Cofme  èc  S.  Damian,  donc 
nous  parlerons,  en  l'occafion  de  quelque  répara¬ 
tion,  enfemble  auec  le  corps  de  S.  Félix  Pape 
&  M  artyr ,  fécond  de  ce  nom ,  fous  le  Pontificat 
de  Grégoire  XIII.  Tan  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt  quatre,  auquel,  comme  nous  auons  dit, 
cette  Eglifè  fut  dédiée.  Quelque  temps  apres, 
à  fçauoir  le  quinziéme  Septembre,  veille  du  iout 
de  leur  fefte,  de  laquelle  le  Martyrologe  Ro¬ 
main  fait  mémoire ,  ils  y  furent  folennellement 
transférez.  Le  mefme  Martyrologe  fait  aufH 
mémoire  de  cette  tranflation,  auec  celle  de  la 
fefte  &:  inuention  du  mefme  S.  EftiennePape  au 
vingt-  neufiéme  Iuiller. 

Le  corps  de  S.  Ignace  de  Loyola,  Inftituteur 
de  1  Ordre  des  Iefuites ,  repofe  fous  vn  des  deux 
Autels  qui  font  aux  deux  coftez  de  la  croiféè, 
quiluyeft  dédié,  &  à  l’oppofite  duquel  eft  l’Au¬ 
tel  de  S.  François  Xauier  ,  duquel  il  y  a  vn  bras 
en  cette  Eglife,  comme  aufîi  vn  de  S.  Louys  Roy 
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de  Ffance.  Pancirole  efcrit  qu’il  y  fut  porté  de 
Paris  l’an  mil  fix  cens  dix-  neuf.  On  conferue 
/aufli  en  cette  Eglife  le  chefdeS.MelchiadePapc, 
&  plufieurs  aùtres  Reliques.  11  y  avnepartiedu 
corps  du  bienheureux  François  Borgia  Ducjde 
Candie,  lequel  eftant  entré  dans  l’Ordredes 
Iefuites  en  fut  le  troifiéme  General.  Son  corps 
futporté  de  Rome  en  Efpagnc  à  Madrid, àl’iri- 
ftance  grande  du  Cardinal  Duc  de  Lerma  fon 
Neveu,  l’an  mil  fix  cens  dix-fept. 

Le  grand  Cardinal  Bellarmin,  de  la  Compa¬ 
gnie  de  I  e  s  v  s  a  fa  fepulcure  au  codé  droid 
du  grand  Autel ,  au  lieu  mefmeoù  efloit  premiè¬ 
rement  le  corps  de  S.  Ignace  de  Loyola.  Et  le 
Cardinal  Alexandre  Farnaifcalafiennedeuantle 
mefme  Autel  ,  fous  vne  gtaqde  &  magnifique 
Tombe. 

L'Eglfe  de  S.  MARC. 

ELle  eft  tout  contre  celle  de  I  e  s  v  s  dont 
nous  venons  de  traiter;  C  eft  vne  Collegiate 
paroiffe,  8c  Titre  de  Cardinal  Preflre;  Elle  eft 
tres-ancienne ,  car  ce  fut  S.  Marc  Pape  qqi Ac¬ 
céda  à  S.  Sylueflre,  lequel  la  dédia  l'an  trois  cens 
trente-fix  à  S.  MarcEuangelifle.  Elle  a  efté de¬ 
puis  réparée  en  diuers  temps  par  plufieurs  Papes. 
Et  Paul  II.  Vénitien  ,  qui  encfloitTitulairevers 
l’an  mil  quatre  cens  foixante-cinq  la  fit  rebaftir, 
&  la  dédia  à  tous  ces  deux  Saints  ;  à  fçauoir  faine 
MarcEuangelifle,  &  faint  Marc  Pape.  Il  fitaufîi 
baflir  tout  contre  vn  grand  Palais  où  autresfois 

y  t 

les  Papes  venoient  demeurer  l’Ellé,  parce  qu  il 
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eft  riK>îtis  expofé  aux  grandes  chaleurs  queceiuy 
de  S.  Pierre.  Et  les  Lettres  Apoftoliques  qui  s’y 
obtenoient  eftoiént  dattées  par  ces  mots  Apttd 
fanÏÏum iJMœ-'tttmi  maintenant  leürsSuccefTeurs 
en  ont  fait  baftir  vn  autre  fur  le  Mont  Quirinaî, 
communément  dit  Monte  Cauallo  ,  vers  fainte 
Marie  Maieure ,  ou  l’on  datte  ces  lettres  par  ces 
autres  paroles ,  Apttd fantlum  Mariarn  Maiorem : 
Et  ce  Palais  de  S.  Marc  eft  occupé  par  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Venife.  Il  fe  peut  faire  que  Paul  IL 
qui  le  fit  baftir,  &  qui  eftoit  Vénitien,  le  donna» 
ou  du  moins  quelque  appartement  pour  leur  de^ 
meure. 

On  conferue  en  cette  Eglife  quelques  Reli¬ 
ques  du  chef  &d’vn  bras  de  S.  Marc  Euangelifte, 
les  corps  des  faints  Martyrs  Abdon  &  Sennen,8c 
celuy  de  S.  Marc  Pape.  La  proceflion  folenneite 
&  generale  qui  fe  fait  à  Rome  lé  iour  de  S.  Marc, 
pou  r  les  grandes  Litanies  (lefquellcs  fe  celebrent 
au  (fi  à  ce  mefme  iour  par  toute  l’Eglife  }q>art  de 
cette  Eglife  pour  aller  à  S.  Pierre. 

L’Hiftoire  de  deux  Martyrs  qui  eft  peinte  ca 
cette  Eglife  eft  vn  ouurage  de  Pierre  Perufien, 
qui  futMaiftre  de  Raphaël  d’Vrbin. 

JL' Eglife  noimlle  de  S.  Ignace 
de  Loyola. 

ELle  eft  du  College  Romain  de  la  Compa¬ 
gnie  de  Iesvs  bafti  &  fondé  par  Grégoire 
XIII.  en  mil  cinq  cenq  quatre-vingt  deux  pour 
les  humanitez,la  PhiLofophie  8c  Theologie,auec 
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les  droits  d’Vniuerfité  pour  palier  des  Dodeurs, 
Il  n’y  a  dans  Rome  que  ce  feul  College  public  oti 
on  enfeigne  les  Humanitez.  Bien  que  T’edificcen 
foit  tres-grâd  &  magnifique3outre  les  Salles  Scies 
claffes,  il  n’y  a  que  les  Iefuitcs  qui  en  ont  la  con- 
duire  qui  ÿ  demeurent;  car  leurs penftonnaires 
font  en  vne  grande  Maifon  vo’ifine  appellée  le  Sc- 
minaire  Romain,  à  caufe  qu*il  y  a  fondation  pour 
vn  grand  nombre  d’Efcolicrs  qui  font  vertus  de 
violet,  lefquels  comme  auffi  les  Pcnfionnaires 
vont  de  là  au  College  deux  à  deux  en  bon  ordre, 
conduits  par  des  îefuites.  Il  y  a  bien  encore  vn 
College  public  appelle  la  Sapience,  où  l’on  fait 
des  Do6teurs,mais  il  eft  feulement  pour  quelques 
hautes  fciences  qu’enfeignent  des  Profefleurs  & 
Séculiers  fondez  par  des  Papes. 

Àuant  que  cette  Eglife  de  S.Ignacefut  baftie, 
ce  College  en  auoit  vne  petite  qui  luy  eftoit 
jointe  &  vnie;  mais  neantmoins  plus  ancienne, 
tres-bclle  ,  de  bien  ornée,  d’excellensouurages 
de  peintures  de  Zuccari,  &  du  Mutian.  Elle  a 
efté  démolie  pour  cette  nouuelle  ,  laquelle  fe 
faifoit  encore  lors  que  i’eftois  à  Rome.  Mais  ie 
ne  doute  point  qu’on  n’y  ait  fait  vne  Chapelle 
à  l’honneur  du  bienheureux  Louis  de  Gonzague 
Prince  de  Mantoue ,  pour  y  conferuerfon  corps, 
puis  qu’il  en  auoit  vne  en  cette  première  où  il 
eftoit  outre  vne  autre  quieft  dans  le  College  que 
luy  fie  faire  le  Cardinal  Bellarmin,1  qui  auoit  efté 
fon  Confefteur.  C’eft  la  Chambre  où  il  mourut 
Iefuite,  âgé  de  Yingt-trois  ans,  l’an  milcinqccns 
nonante  de  va. 
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Cette  nouuelle  Eglile  de  S.  Ignace  de  Loyola, 
apres  celle  de  S.  Pierre,  ne  cede  à  aucunes  des 
modernes  de  Rome  en  grandeur,  magnificence, 
&  maiefté.  Elle  a  eifté  faite  par  la  libéralité  & 
pieté  du  Cardinal  Louis  Ludouifîo,  Neveu  par 
Ion  perede  Grégoire  XV.  lequel  auoir  canonifé 
ce  grand  Saint,  enfemble  auec  S.  François  Xauiec 
Iefuite.  S.  Philippe  de  Neri,  S.  Ifidorc,  &  fainte 
Therefe.  Ce  genereux  Cardinal  y  mit  la  pre¬ 
mière  pierre  l’an  mil  fixcens  vingt-fix.  Sur  cette 
pierre,  &  fur  quelques  médailles  d’or  qui  furent 
tnifes  auprès,  il  y  auoit  cette  Infcriptibn  : 

Ludûmcus  Cardinale  LudouifiusS.R.'E . 
V  iceea.net  ILtrins  Ignatio^cuï  G  y  ego  ri  us  XV. 
Font,  Max,  Pat  mus  Sanliorum  cultum 
decreuit y  colendo  Templum  extruxit,  Anno 
M.  DC.  XXVI. 

Apres  Vne  grande  dépence  que  fit  ce  grand 
Cardinal  pour  aduancer  ce  balbutient ,  il  1  aida]  en 
mourant  deux  cens  mil  efeus  pourl’acheuer. 

Tout  contre  cette  Eglife  il  y  a  vne;'  fort  belle 
Chapelle  ou  Oratoire  fous  le  tilcrede  Noftrc- 
Dame  de  Pitié,  &  de  S.  Xauiér,  qui  eftd’vne 
pieufe  Confrérie  infticuée  depuis  quelques)  an¬ 
nées  ,  &  conduite  par  les  Peres  Iefuites.  On 
l’appelle  la  Compagnie  de  la  Communion  ge¬ 
nerale  ,  parce  que  la  principale  des  bonnes  œu- 
ures  quelle  fait,  c’eft  d’inuiter  le  peuple  àvne 
Communion  tous  les  derniers  Dimanches  de 
chaque  mois.  Cette  Communion  fe  fait  fucccf» 
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fiuement  en  douze  diuerfes  Egiifes  qu’elle  choi. 
fit  Noftre  Eglife  Nationale  de  S.  Louys  en  cft 
la  première,  car  elle  s’y  fait  au  mois  de  Ianuier. 
Il  y  a  toufioursvn  grand  concours  en  toutes,  au 
iour  auquel  elle  fe  fait.  Plusieurs  Prélats, &  mef- 
mes  plufieurs  Cardinaux  y  vont  donner  la-;  fainte 
Communion.  Cequis’obferuepoury  inuiter  & 
difpofer,  c'elt  que  dés  le  premier  Dimanche ,  ou 
la  première  Fefte  du  mois  (5c  cela  fe  continué' 
iufqu’au  iour  de  la  Communion)  le  PereD;re- 
dteur  prefehe  à  l’Eglife  où  elle  fe  doit  faire  a* 
prés  midy ,  &  quelques  heures auantlaPredica' 
tion  il  y  a  quelques  ieunes  lefuites  du  College 
ouduNouitiar,  lefquels  accompagnez  d'vn  des 
Confrères  qui  porte  vn  grand  Crucifix,  vont  faire 
des  Exhortations  Chreftiennes  aux  lieux  les  plus 
fréquentez  de  la  ville  ;  &  en  fuite  ils  conduifenc 
aucc  cette  Croix  ceux  qui  fe  font  affemblez , 
chantants  les  Litanies  de  la  Vierge,àrEglifecù 
fe  fait  la  Prédication.  Et  ainfî  de  plufieurs  trou¬ 
pes  il  fe  fait  vn  grand  concours  d’Auditeun. 
Apres  la  Prédication,  le  Pere  qui  a  prêché  leur 
fait  faire  tout  haut  diuerfes  Prières  k  Aétes  de 
Contrition,  &  bons  propos  ;  &  puis  en  les  con¬ 
duit  aucc  la  Croix,  &  ehancans  à  cét  Oratoire  des 
Confrères,  ils  font  encore  quelques  prières. 
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Ve  l'Eglife  dite  Ste  Marie  fur  la  Mi-" 
nerue ,  gr  de  celle  cgi  on  Appelle 
Src  Marie  du  Champ* 
de  Mars. 


ET  TE  première  Eglifc  eft  fur  J 
nommes  fur  la  Aiineriie  ,  parce 
qu’elle  a  efté  baftie,  comme  auftï 
Conucnt  qui  luy  eft  vny  fur  les 
Ê^^j)  ruines  dvn  Temple  de.  la  fauffe 
Deefle  Minerue,  appelles  encore 
par  les  Idolâtres  P  allas,  laquelle  ils  tenoienr  pre- 
licier  aux  Sciences  &  aux  Armes.  Pompée  luy 
dédia  ce  I  empîepouraâion  degracesde  Tes  heu¬ 
reux  xiiccez  en  p  lu  lieu  r  s  exploits  de  guerre.  La 
première  Egîife  que  les  Chreftiens  baftirent  fur 
les  ruines,  ettoitbien  plus  petite  que  cellequis’y 
void  maintenant,  foubs  laquelle  quelques-vns 
efcnuenc  qu  on  void  encore  le  Portique  de  ce 
Temple:  On  en  void  encore'plufieurs  veftiaes 
dans  vne  Cour  du  Contient  des  Dominiquams, 
de  qui  eft  cette  Eglifc,  qui  a  efté  baftié  par  les 
biens- faits  dediuerfes  perfonnes ,  depuis  qu’ils  y 
purent  établis  foubs  le  Pontificat  de  Grégoire X. 
vers  1  an  mil  deux  cent  feprante-cinq;  elle  eft 
dediee  au  myftere  de  l’Annonciation.  Auanc 
ftu  ils  y  fuffeni  1  ancienne  Eglife  eftoit  aux  Re- 
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iigieufes  de  l’Eglifc  de  Ste  Marie  du  G  h  amp  de 
Mars,  dont  nous  parlerons  en  ce  Chapitre. 

Le  Conuent  de  cette  Eglife  eft  le  Chef  de 
tout  l’Ordre  de  S. Dominique,  c’eft  où  refide  le 
General  :  l’Egljfe  eft  fort  grande,  auec  trois  nefs, 
mais  obfcurç,  &de  ftruéture  ancienne.  Il  y  a  de 
fort  riches  &  magnifiques  Chapelles  d’illuftres 
\  familles.  On  y  void  les  fepultures  de  trois  Papes, 
&  de  plus  de  quarante  Cardinaux.  Celles  des 
Papes  Leon  X.  de  Glement  VII.  tous  deux 
Florentins,  Sc  delà  Maifon  deMedicis,  font  dans 
ie  Chœur,  lequel  eft  derrière  le  grand  Autel:  & 
celle  de  Paul  IV.  Neapolitain,  de  l’ancienne  & 

illuftre  famille  des  CarafFesdnftituteur  desThea- 

tins,  comme  nousl’auons  remarqué  au  Chapitre 
precedent  ,  eft  dans  la  Chapelle  de  la  mefmefa* 

mille.  , 

La  plüs  conftderable  des  Chapelles  de  cette 
Eglife >  c’eft  celle  de  ^.Compagnie  ou  Confrérie 
du  Rofaire,  parce  que  le  corps  de  Ste  Catherine 
deSiene,  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  (duquel 
fontaufîi,  comme  nous  auons  dit,  les  Religieux 
de  cette  Eglife)  s’y  conferue  foubs  l’Autel, ,  a  la 
referue  de  fon  faintChef,  qui  eft  à  Sienefapa- 
trie.  Cette  grande  fainte  mourut  à  Rome  1  an 
mil  trois  cent  oCtante,  en  vne  maifon  qui  s  y  voi^ 
encore  fort  près  de  cette  Eglife.  La  Chatnbrcou 
elle  mourut  conuertie  en  Chapelle  s’y  voyoït 

encore  il  y  a  quelques  années }  mais  l’Eminentil- 

fime  Cardinal  Antoine,  Protecteur  de  1  Ordre 
de  S.Dominique,la  fait  tranfporcer  derrière  la 
Sacriftie  de  cette  Eglife}  où  l’on  conferue  auui 
deux  Tabléaux  de  quelques  faintes  Images  orna 
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de  Reliques,  lefquels  cette fainte  Vierge  tcnoic 
en  fon  Oratoire. 

Les  ouurages  de  peinturé  decetre  Chapelle  du 
Rofaire,où  eftlccorpsde  Ste  CatherinedeSien- 
nefont  d'vn  très* célébré  Peintre  appelle  Marcél 
Venufti.  Mais  l’Image  de  la  Vierge  qui  eft  fur 
l’Autel  çft  tenu  pour  cftre  dudeuot  &c  pieux  Iean 
de  Fiefole  Florentin,  Religieux  de  S.  Domini¬ 
que,  qui  viuoit  fous  le  Pape  Nicolas  V.  vers  l’an 
mil  quatre  cent  cinquante.  On  leftwnommoic 
à  caufe  de  fa  pieté  Iean  l’Angelique.  Il  auoit  vn 
don  &  vne  grâce  toute  particulière  pour  faire  par¬ 
faitement  bien  des  Tableaux  dedeuorion,laquel« 
le  fes  ouurages  refpiroient  5c  imprimoient  forte¬ 
ment  dans  l’dprit  de  ceux  qui  les  conftderoienc. 
De  forte  que  le  fameux  Michel  Ange,  apres  auoir 
veu  i’imagedVne  Vierge  ou  tableau  de  l’Annon¬ 
ciation  deiuy ,  lequel  eft  à  S.  Dominique  deFlo- 
rence,  dit  qu’il  croyoit  qu'il  alloir  premièrement 
confiderer  les  bien-heureux  dans  le  Ciel ,  &  puis 
qu  il  les  venoit  peindre  en  ia  terre.  Il  y  a  au  Pa¬ 
lais  Pontifical  du  Vatican  vne  Chapelle  de  S  Lau¬ 
rent  toute  peinte  de  lu  y  par  l’ordre  de  Nicolas  V. 
laquelle  Grégoire  XIII.  faifant  rafraichir  &  re¬ 
parer  vers  l’an  mil  cinq  cent  feptante-cinq,il  y  fit 
mettre  cette  Infcription  ; 

Grcgorim  XIII.  Pont.  Max.  egregiam 
hanc picluram  à  loanne  Angdïco  Fejùlano 
Ord.  Prœdieatorum  Nicolai  Papa  V.  ïujjk 
tlaboratam  &  'vetuftate  pene  confumptam 
ïnjlaurari  mandant /. 

H  ij 
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Pancirole  remarque  que  le  mefme  Pape  Ni¬ 
colas  voulut  faire  ce  bon  Religieux  AVcheuêque 
■de  Florence  ,  mais  que  refufant  cette  dignité  il 
luy  perfuada  d'y  éleuer  le  grand  S.Antonindu 
mefme  Ordre  deS,  Dominique.  Il  afafepulturc 
en  cette  Eglife  près  d’vn  Autel  où  il  y  a  vne 
Statue  de  Noftre  Seigneur  (  laquelle  eft  vne 
Guuraç;e  de  Michel  Ange  )  auec  cét  Epita¬ 
phe  qu’on  tient  luy  auoit  efté  faitpar  ce  mefme 
Pape. 

Non  mihi  fit  Uttdi  >  quod  eram  velut  alter 
A  pelles  3 

Sedqaod  lucratuis  omniaChrifle dabm; 
Altéra  ^nam  terris  opéra  extant,altera  cœlo) 
Vrbs  me  îoannem  fios  tulït  Etruru . 

Apres  la  Chapelle  de  la  Confrérie  du  Rofaire, 
vne  des  plus  confiderables  c’eft  celle  laquelle  eft 
d’vne  autre  Confrérie  qu’on  appelle  cômunémét 
la  Confrérie  de  1* Amonciate,  Cette  Confrérie 
eft  tres-celebre  à  Rome,  à  caufe  d’vne infigne  & 
très -notable  charité  quelle  fait  tous  les  ans  le 
iour  de  F  Annonciation  delà  tres-Sainte  Vierge, 
pour  aflifter  &  pouruoir  par  le  mariage  ou  la  Re¬ 
ligion,  vn  très-grand  nombre  de  pauures  filles. 
Cette  forte  de  charité  eft  fort  generale  &  ordi¬ 
naire  à  Rome}  car  il  n’y  a  point  prefqued’Eglife 
ou  de  Confrérie  qui  n’ait  des  fondations  pour 
faire  cela  à  certaines  feftes  aufquelles  les  filles 
fetrouuent  à  l’Eglifc  rcueftuës  toutes  d’vne  mê¬ 
me  façon,  d’yne  forte  de  robe  deferge  de  cou- 
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leurconaenable  à  la  fefte*  &  la  face  couuerte  d  va 
voile  blanc.  Apres  la  Mefle  elles  vont  receuoir 
delà  main  du  premier  des  Adminiftrateurs  vne 
petite  bourfe,  dans  laquelle  il  y  a  vne  O rdonnance 
lignée  pour  la  Comme  qu’on  leur  don  ne.  En  fuite, 
il  Ce  fait  vne  procefEon  ,  elles  y  font  conduites 
chacune  par  quelque  femme  d’honnefte  condi¬ 
tion,  &  portant  des  cierges  j  celles  qui  préten¬ 
dent  eftre  Religieufes  vont  les  dernieres ,  cotnmç 
au  lieu  le  plus  digne  ,  auec  des  couronnes  de 
fleurs  ou  de  foye  fur  leur  telle,  ÔC  tiennent  de 
petits  Crucifix  en  leurs  mains. 

Or  la  Confrérie  de  V Annonc'utte  eftablie  en 
cette  Eglife  de  fainte  Marie  fur  la  Minerue,  fait 
cette  charité  auiour  de  l’Annonciation,  par  vas 
libéralité  tres-infigne  &  très-notable,  à  caufe 
du  très-grand  nombre  de  pauures  filles  aufquel- 
les  elle  s’eftend  ,  qui  arriue  quelquefois  iufques 
à  près  de  deux  ou  trois  cent  :  Er  les  Souuerains 
Pontifes  l’ont  tellement  confidetée»  qu’ils  ont 
rendu  la  ceremonie,auec  iaquelleon  lafait,!’vne 
des  plus  célébrés  &  maieftueufes  qui  fe  faffent 
dans  Rome  :  Car  ils  l’honorent  de  lear  preience, 
&  ils  viennent  à  cette  Eglife  auec  touce  la  fuitte 
&  les  marques  de  la  fouueraine  grandeur  &  ïïh- 
jefté  Pontificale.  De  forte  qü’apres  la  Caual- 
cate  de  la  prife  de  pofleffion  de  leur  Cathédrale 
de  S.  Iean  deLacran,  il  ne  s’en  fait  aucune  qui 
foit  plus  célébré,  plus  nombreufe,  &  auec  plus 
grand  concours  de  peuple  que  celle  de  la  Fefte 
del’Annonciation,  en  laquelle  le  Pape  vient  tenir 
fa  Chapelle  en  cette  Eglife,  c’eft  à  dire,  y  affilient, 
auec  tout  le  facré  College  desCardinaux  qui  l  ont 
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accompagné,*  vne  Melle  folemnelle  celebrée  par 
vn  Eu©rqaeo\i  vn  Cardinal, à  la  fin  de  laquelle  les 
filles  vont  receuoicdeurs  bourfes  ,  &  baifer  les 
pieds  de  fa  Sainteté.  On  donne  à  celles  qui  veu¬ 
lent  eftre  Religieuses  quelque  fommc  plus  conli- 
derable  qu’aux  autres,  qui  eft  d’enuitô  cent  efcus, 
&  quelquefois  de  plus.  Cela  femblepeu;  mais 
vne  melme  fille  peut  auoir  plufieursdotesdedi- 
uers  Eglifes  ou  Confréries  ,  lefqueîles  mifes  en* 
femble  peuuent  faire  vne  fomme  aflez  raifonna- 
ble.  Celle-cy  del’Annonciate  fait  encore  la  mê¬ 
me  charité,  bien  que  ce  nefoit  pas  auec  vne  li 
célébré  ceremonie  ,  en  quelques  autres  Feftes 
de  l’année. 

Son  premier  Inftituteur  &  Fondateur  fut  le 
Cardinal  IeanTurrecremata,  Efpagnol,  de  l’Or¬ 
dre  S.  Dominique  ,  infigne  pour  fa  doctrine  & 
pieté  (appelle  defenfeurde  laFoypour  fa  force 
contre  les  heretiques  )  lequel  mourut  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans,  l’an  mil  quatre  cent 
foixante-huic.  De  temps  en  temps  cette  fonda- 
tion  s’eftaccreue,  &  principalement  par  Vrbain 
VII.  qui  dans  le  temps  d’enuiron  quinze  iours 
qu’il  fut  Pape,  confirma  la  donation  partefta- 
ment  qu’il  auoit  faite  autrefois  à  cette  fainte  Con- 
frairic  de  tout  fon  patrimoine  eftimé  trente  ra  l 
efeus.  Le  Cardinal  Turrecrcmaca, premier  Fon¬ 
dateur  ,  a  fa  fepulture  en  cette  Chapelle,  &  ce 
Pape  y  a  feulement  vneftatuc. 

Outre  la  Confrairie  duRofaire,  il  y  enaaufü 
vne  fort  célébré  du  tres-faintSacrcment,& 
.fleurs  autres  en  cette  Eglifc.  La  Chapelledes M- 
dobrandins  y  eft  fort  confider*iblc.  Cleméc  V  Ift* 
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la  commença,  &  le  Cardinal  Aldobrandin  fon 
Néveü  l’achcua ,  &  y  fit  faire  la  fepùlture  magni¬ 
fique  du  Cardinal  Alexandrin ,  Neveu  de  Pie  V. 
lequel  auoit  fait  Clement  VIII.  Cardinal.  Outre 
celles  que  nous  auons  remarquées,  il  y  a  encore 
en  cette  mcfme  Eglife  les  fepultures  de  plufieurs 
perfonnes  notables  &  illuftres,  notamment  cell es 
du  célébré  &  do<5te  Cardinal  Pierre  Bcrobo,  &  de 
Paul  Manuce.  Celle  de  ce  Cardinal  eft  dans  le 
Choeur  auec  cét  Epitaphe: 

VetYo  Bembo  Patricio  Venete,  obeiwfin» 
guldfss  ‘virtutts^k  Paulo  III «  Pont.  Mo x, 
itt  JaCïupt  Colîegium  cooptato  5  Torcjuatws 
Bemhus  pofuit .  Obiit  XV.  Yiolend.  Febr. 
M.  D.  XLVU.  vixit  an.LXXVl.  menf 
VIL  dis  s  XXVIII . 

Mais  certes  de  toutes  les  fepultures  qui  font 
à  cette  Eglife,  ic  n’en  fçay  point  qui  foit  plus 
digne  d’eftre  attentiuement  confiderée,  que  celle 
du  tre$- do&e,  tres-celebre,  &  tres-pieux  Cardi¬ 
nal  Thomas  de  Vio,de  l’Ordre  de  S.Doroinique, 
dit  communément  le  Cardinal  Caè'ran  Tout  au 
contraire  des  autres  fepultures ,  ce  n’eft  pas  pouï 
fa  magnificence  &  les  ornements  qu’elleeft  digne 
d’eftre  ai nfi  confiderée;  mais  c’eft  pour  fa  fimpli- 
cité,  fa  bafléiïe,  &  fon  humilité.  Cependant  ce 
font  ces  louables  qualités;  qui  la  rendent  incon¬ 
nue  ,  &  qui  font  caufequ’on  lafoule continuelle¬ 
ment  aux  pieds  fans  la  daigner  regarder, comme 
û  elle  cftoit  méprifable. 
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Il  eftvray  qu’en  certains  fiecles  on  a  porté  tant 
de  refpeétaux  Eglifes,  qu’onn’y  enterroit  per- 
fonne,non  pas  mefm^les  Empereurs  ny  les  Papes, 
ainfi  que  nous  auons  remarqué  plus  particulière¬ 
ment  au  Chapitre  de  la  Defcription  deS.Pietre; 
mais  on  enterroit  feulement  dans  les  portiques 
quieftoient  au deuantdes  Eglifes j  les  fepultures 
neantmoins  ne  laiffoientpas  d’eftre  magnifiques, 
félon  la  condition  des  peifonnes.  Mais  ce  grand 
Cardinal  de  fon  propre  rnouuement,  désfonvi- 
v liant ,  choifît  la  fienne,  non  feulement  hors  de 
l’Bglife,  mais  au  lieu  leplus  humble,  &  (ans  au¬ 
cune  marque  de  fa  dignité,  &  de  fon  mérité.  Elle 
cil:  tout  a  fait  hors  de  1  Eglife,  &  à  decouuerr,  fur 
îe  haut  des  degrez  par  lefquelsôn  entre,  de  forte 
qu’on  marche  continuellement  dcflus  fans  qu’on 
1  apperçoiue  *  ou  il  quelque  curieux  t’apperçoit, 
a  caufe  de  1  infeription  en  pafTant  fans  s’y  arre- 
fler,  ils  imagine  que  c'eft  quelque  pierre  fepul- 
chrale  de  peu  de  confédération, laquelle  par  quel¬ 
que  occahô  a  efté  tranfportée  en  ce  lieu,  de  quel¬ 
que  autre.  C  eft  ce  qui  me  fa  fait  tres-volontiers 
remarquer  exactement.  Il  eft  vray  que  ie  n’y 
auois  remarqué  que  cette  courte  de  fimple  in- 
lciiption  comme  plus  apparente  ; 

Thomas  do  Vio  Caietanus  Cardinalù  S. 
Six/i,  jiicn  Ordinis  Prœdtcatorum. 

Peut- dire  qu'il  l'auoit  ordonnée  de  cette  fortes 
miis  on  iug,c«i  depuis  à  propos  d’y  faire  grauer  vn 
plus,  grand  Epitaphe*  que  voicy,  tel  qu’il  cftrap- 
povté  dans  les  Additions  àCûccomus. 
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Hae  anteriori  fojfola 3  quam  L  e  ci  or  infjji- 
cis-ifœlicis memoriœThomœde  Vio ,  Ordi - 
ni  s  Pradicdtorum  Cardinalis  Caietani  con - 
firuanturojja .  Qui  dum  rvixititamoribusi 
atque  otnni  dottrina  humanogeneri  profoity 
i >t  pro  îanto  bénéficia  Des  grattas  agcre ,  ac 
pro  eius  anima  merito  preces  fonder  e  tenea - 
mur.  Hic  qnorundam  aliorum  inanem  dé¬ 
clinons  fofiumy  humili  hoc  fie  condi  iufiit  cu¬ 
mula.  Vixit  annos  LXV .  die  s  XXIX • 
6b lit  anno  chrijli  M-  D.  XXXIV. 

Il  a  écrit  quantité  de  do&es  ouurages.  On  l’ap¬ 
pelle  ordinairement  le  Cardinal  Caietan,  à  caufe 
qu’il  aaoit  pris  naiftance  à  Caiette,  ville  maritime 
du  Royaume  de  Naples ,  de  laquelle  il  fut  aufti 
Euefque.  Il  y  a  vne  tres-illuftre  famille  (  donc 
eftoit  Gelafe  fécond,  qui  fut  fait  Pape  l’an  mit 
cent  dix-huid,  &  dont  ont  efté  pris  aufir  beau¬ 
coup  de  Cardinaux)  laquelle  porte  le  nom  de 
Caietan ,  parce  qu’elle  tire  fa  première  &  plus 
ancienne  originè  de  cette  mefme  ville,  ainfi  qu’il 
eft  remarqué  en  plufieurs  des  Additions  de  Cia- 
çonius  :  mais  à  prefent  elle  eft  tout  à  fait  efta- 
blie  à  Naples. 

Cette  Eglife  eft  Titre  de  Cardinal  P reftre, 
&  ParoifTeBapttfmale. 


Ste  MARIE 


1 13 

L'Egïife  ds  Sainte  Marie,' 
dv  Champ  de  Mars. 

CEtte  Eglife  que  nous  ioignons  en  ce  Cha¬ 
pitre  à  celle  de  Ste  Marie  fur  la  Mineiue,  en 
eft  allez  prés.  Elle  eft  furnomméc  du  Champ  de 
Mars  à  caufe  du  quartier  où  elle  eft  qu’on  nomme 
ainfi  5  parce  qu’autrefois  c’eftoit  vn  Champ  hors 
l’ancienne  Rome,  dédié  au  faux- Dieu  Mars,  où 
laieuncfle  s’exerçoit  aux  exercices  de  la  guerre, 
•Noftre  Eglife  Nationale  de  S.Louys  eft  dans  ce 
meftne  quartier.  Les  Religieufes  defquelles  eft 
celle-  ey  (  baftie  par  Clarine  Colonna ,  AbbefTe  à 
l’honneur  de  la  Conception  immaculée  delà 
tres-lainte  Vierge,  &  dédiée  l’an  mil  cinq  cent 
foixante  &  quatre)fontderOrdredeS.Benoift. 
Elles  en  aüoient  auantcelle-cy  vnc  petite  tres- 
anciennc,  qui  eftoit auflide lafainre  Vierge,  qui 
fut  donnée  par  le  Pape  Zacharie  Grec  vers  l’an 
fept  cent  quarante  à  des  Religieufes  de  S.  Bifile, 
qui  de  la  Grece  fe  refugicret  à  Rome  à  caufe  de  la 
perfecutiô  de  l’Empereur  Leon  Ifauriquecontre 
les  Images,  ou,felô  Baronius,  à  caufe  desrauages 
de  quelques  Barbarcsjmais  celles  qui  leur  fucce- 
derent  prirent  la  Réglé  de  S.  Benoift.  Ce  mefrty: 
Pape  vnit  encore  à  celle-cy  quelques  autres  Egli- 
fes  qu’il  leur  donna,dont  celle  de  Ste  Marie  fur  la 
Minerueen  eftoit  vne,  &  bien  plus  petite  qu’elle 
n’eft ,  comme  nousauons  dit  au  commencement 
de  ce  Chapitre}  mais  elle  la  cederent  aux  Reli¬ 
gieux  de  S.  Dominique  foubs  le  Pontificat  de 
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Grégoire  X.  Tan  mil  deux  cent  feptante-cinq. 

Quelques  années  apres  leur  arriuée  à  Rome 
elles  firent  baftir  prés  de  cette  petite  Eglifedela 
Vierge  que  le  Pape  Zacharie  leur  donna, vne  au¬ 
tre  petite  Eglife  où  elles  mirét  le  corps  de  S .  Gré¬ 
goire  N  azianze  quelles  auoient  apporté  de  Con- 
ftantinoplej  Recette  Eglife  fut  nommée  du  nom 
de  ce  grand  Saint.  Toutes  ces  deux  anciennes 
Eglifcs  font  encore  dans  l’enceinte  du  Monaftcrc, 
Mais  pour  ce  faint  Corps  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  le  Pape  Grégoire  XIII.  apres  luy  auoic 
fait  faire  vne  magnifique  Chapelle  dans  S.Pierrc, 
fquieft  celle  où  eftle  Tabernacle  du  Tres-Sainéfc 
Sacrement  qui  s’yconferue)  il  ryfittranfporter 
&  mettrefous  l'Autel  l’an  mil  cinq  cehto&ante, 
en  laiffant  neantmoins  vn  bras  auxRcligieufes, 
lefquelles  ont  aufli  vne  Image  de  la  V ierge  qu’ap- 
porterent  celles  qui  vindrent  de  Grèce  »  &  tien¬ 
nent  par  tradition  que  c’eft  vne  de  celles  que  fit 
S.  Luc. 
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SECONDE  SECTION; 

Où  il  eft  traité  de  l’Eglifc  dite 
Noftre  Dame  DEL  Popolo, 
&  de  quelques  autres  des  plus 
proches  quartiers. 


Chapitre  I. 

De  cette  première  Eglife. 

Lie  eft  fi  tuée  tout  ioi-' 
gnant  vne  des  Portes  de 
Rome  par  où  on  va  à  Lo- 
rette,  laquelle  a  pris  aulîi 
fon  furnom  ,  citant  ap. 
pcllée  la  Porte  dcl  Po¬ 
polo,  mais  anciennement 
elle  fut  appellée  Port 4 
.  ,  Flumcntanai  ôc  puisFA*- 

minut  y  pour  les  raifons  que  nous  dirons  au  Traité 
de  Rome  Payenne.  II  yaencetteEglifedesAu- 
gu  lins  de  la  Congrégation  de  Lombardie.  L’oc- 
ca  ion  qu  il  y  eut  d’en  édifier  vne  en  ce  lieu  eft 
très -notable,  &  rapportée  pto  diuers  Autheurs 
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apres  Iacqucs  Albaric,  qui  a  eferit  vn  Traité  de 
cette  Eglife.  Ils  difent  que  le  PapePafchal  II. 
vers  Tan  mil  cent  dix,  fçaehant  les  mauuais  trai- 
temens  que  faifoient  aux  palfants  quelques  de¬ 
vons  qui  eftoienc  auprès  d’vn  grand  noyer  qui 
eftoit  là,  fous  lequel  eftoit  la  fepulture  de  l'Em¬ 
pereur  Néron,  en  laquelle  fe  conferuoient  fes 
cendres  (c’eftoit  lacouftumedes  anciens  de  brû¬ 
ler  les  c-orps  morts, &  les  réduire  en  cèdres)  apres 
plufieurs  ieufnes  de  prières  à  Dieu,  &  à  la  Stc 
Vierge:  la  Ste  Vierge luy  apparut,  &  luyreuela 
ce  qui  eftoit  fous  ce  noyer,  de  luy  ordonna  pouc 
deliurer  Rome  de  la  vexatiô  de  ces  Démons  de  le 
faire  abbattre,  &  de  baftir  en  la  place  vne  Eglife 
fous  fon  nom.  Il  alla  proceffionnellement  à  ce 
lieu,  donna  luy-mefmeles  premiers  coups  pouc 
abbattre  cét  arbre  ,  pendant  que  les  Démons 
crioient  horriblement  en  l’aer,  fit  ietter  ces  cen¬ 
dres  qui  eftoient  delîous  dans  la  riuiere  duTy- 
bre,  de  fitdreffer  leMaiftre  Autel  de  l’Eglife  où 
eftoit  cét  arbre  funefte  &  fatal.  Le  fepulchredc 
Néron  fut  tranfporté  à  prés  d’vne  lieue  hors  de" 
la  ville,  aude  là  d’vn  pont  appelle  Ponte  mole, 
&  le  champ  où  il  fe  void  allez  proche  du  grand 
chemin  s’appelle  encore communémenc,la  fepul¬ 


ture  de  Néron. 


Vi&orel  en  fes  additions  à  Ciacconius,rappor- 
te  apres  le  mefme  Alberic  que  nous  venons  de 
citer,  que  le  Pape  Pafchal  fit  la  confecration  de 
cét  Autel  alïifté  de  dix  Cardinaux,  quatre  Arche- 
uefques  ,  dix  Euefques ,  de  de  grand  nombre 
d’autres  Prélats  de  la  Cour  de  Rome.  Le  Peuple 
Romain  fit  baftir  l’Eglife,  ce  fut  pourquoy  elle 
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fut  appelléeNoftre-  Dame  del  Popolo.  La  charge 
&  adminifitacion  en  fut  donnée  à  quelques  no- 
blés  Romains,  aufqucls  on  donnadepuis  celle  de 
l’Hofpital  de  S.  Iacqucs,qui  en  eft  proche,  &  iuf- 
ques  à  prefent  ils  ont  encore  quelque  droit  de  la 
conferuatiô  de  la  célébré  Image  de  la  Vierge  qui 
eft  ieyfur  le  grand  Autel,  lequel  eft  fort  magnifi¬ 
que  :  Elle  eft  dans  vne  niche  quarrée  laquelle 
s’ouure  feulement  à  certains  iours.  Elle  cftoit 
autrefois  en  la  Chapellequi  eft  voifîne  de  S.Ican 
de  Latran,dite  S an  Sla  S An  5lo  ru  ,dont  nousauons 
traité.  Mais  Grégoire  IX.  l’ayant  fait  porter  à 
cette  Eglife  en  vne  proceffion  folennelle  qu’il 
ordonna  l’an  mil  deux-cent  trente-  vn,  à  caufe 
d  vne  grande  pefte,  la  pefte  ayant  celle,  il  l’y 
laifla.  Sixte  IV.  l’an  mil  quatre  cent  feptanre- 
Tept,  rébatit  tout  de  neuf  cette  ancienne  Eglife, 
la  faifant  de  médiocre  grandeur ,:  plus  large  que 
longue,  8c  y  baftit  vnConuent  qu’il  donnaaux 
Religieux  qui  y  font  maintenant. 

Cette  Eglife  eft  ParoiiïeBaptifmale,&titrede 
Cardinal  Preftre,  8c  vne  des  plus  infignes&plus 
frequentees  de  Rome  ;  Elle  demeure  toufiours 
ouuerte  à  caufe  du  grand  concours  Scdeuotion 
vers  cette  Image  de  la  très- Sainte  Vierge,  que 
Grégoire  IX.  y  fit  porter  ,  laquelle  eft  tenue 
pour  eftre  vne  de  celles  que  fit  S.  Luc.  Audi  (es 
Papes  1  ont  enrichie  de  plufieurs  grâces  &  priui- 
leges  ;  8c  elle  1  eft  encore  de  quantité  de  prctieu- 
fes  Reliques. 

Il  y  a  plufieurs  magnifiques  Chapelles,  notam¬ 
ment  celle  des  Ghifi  ,  tres-illuftre  famille  de 
>  PH  ?  Y  *  des  peintures  de  Raphaël  d’Vr: 
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bin,  de  Sebaftien  &  de  François  Saluiati,  &  d’ex¬ 
cellents  ouurages  de  fculpture.  En  celle  des 
Cerafij  ilyad’autrespeinturesrdu  Carauage.  Les 
fepultures  de  deux  Cardinaux  qu’on  void  dans  le 
Chœur,  l’vne  d’Afcanio  Sforza,  &  l’autre  d’vn 
Neveu  de  Iules  fécond, lequel  les  fit  faire  toutes 
deux  ,  font  d’Alexandre  Sanfouine,  tres-eelebre 
Sculpteur.  Il  y  a  d’autres  fepultures  de  quan¬ 
tité  de  Prélats  &  perfonnes  illuftres  de  diuerfes 
profelTions:  On  remarque  particulièrement  céc 
Epitaphe  A’Hermolaüs  BttrbsrMt  tres-fçauant 
aux  Lettres  humaines  : 


BArbariem  HcrwoUos  Latio  qui  depulit 
emnem 

Barbar9  hîcÇitus  efi.vtraf,  l ingu  a  gémit, 
yrbsvenetum  vitamymortem  dédit imlyU 
Roma 

Non  potuit  nafci  cUrim ,  Atque  mo.ru 


Et  cét  autre  d’vn  qui  mourut  de  la  morfurë 
d’vne  chatte  au  doigr. 


Hofres  difie  nouttm  mortis  genus  improb a 

felû  .  , 

Dum  trahitur ,  digit n  m or det&  interet). 

Cette  Eglife  eft  à  l’vne  des  extremitez  d’vne 
ttes-grande  place  joignant  la  porte  de  la  ville, 
il  y  faut  monter  par  huit  ou  dix  degrez.  Cette 
porte  de  la  ville  eft  du  defteinde  Michel  Ange. 
Au  milice  de  cette  place  il  y  a  vn  grand  badin 


de  fontaine  ,  &  vne  des  Aiguilles  que  fit  drelTer 
en  diuetfes  places  Sixte  Quint,  corne  no9  l'auons 
remarqué  en  parlant  de  celle  qui  eft  dans  la  place 
de  S. Pierre.  Nous  traiterons  de  ces  ObeIifqucs 
ou  Aiguilles  en  general  &  en  particulier  dans 
noftre  fécond  Liure  :  mais  puis  que  nous  traitons 
en  celuy  -cy  de  Rome  Chreftienne,il  ne  fera  point 
hors  de  propos  de  remarquer  en  ce  lieu  vntres- 
notable  monument,  (  lequel  eft  fort  près  de  PE- 
glife  dont  nous  trairons)  de  la  protedion  qu’elle 
reçoit  de  fon  premier  Fondateur  S.  Pierre? 

C’eft  vne  grande  maffed’vn  endroit  des  murs 
de  la  ville,  laquelle  eft  tell  emét  panchante,  qu’on 
ne  fçauroit  paffer  auprès  (comme  on  fait,  car  il 
n’y  a  point  de  foffé,  &  le  chemin  eft  afTez  eftroit) 
fans  quelque  frayeur,  car  la  pente  en  eftfibalTe, 
qu’il  lemble  que  cela  eft  tout  preft  à  tomber.  Ce¬ 
pendant  il  y  a  plus  de  douze  cents  ans  que  cette 
grolTe  &  effroyable  truffe  fe  maintiet  en  céteflar, 
fans  que  les  barbares  Nations  qui  plufieurs  fois 
ont  affiege  Rome, Payent  osé  attaquer  par  céten- 
ffrort,  que  les  Romains  tiennent  par  vne  ancien¬ 
ne  tradition  eftrc  fous  vne  particuliere,fecretc}  & 
rniraiculeufe  protedion  de  S.  Pierre.  Baronius 
fait  vne  exade  remarque  de  cette  merueille  en 
1  annee  cinq  cent  trente-huit  de  fes  Annales  apres 
Procopius,  Autheur  Grec,  qui  a  efcrit  l’Hiftoire 
de  la  Guerre  des  Goths  en  Italie,  fous  l’Empire 
de  lulunian ,  qui  fe  voit  traduite  en  Latin.  Ot 
il  témoigne  que  B  ellifarius  fon  Lieutenant,  qui  U 
e  endoitçontr  eux,  voulut  faire  abbattr'ccemur 
ainh  panchant  pour  le  faire  refaire,  maisqueles 
Romains  s’y  oppoferent,  difans  qu’ils  fçauoient 


très- 

*  _  -J 


* 
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tres-affeurément  que  l’Apoftre  S.  Pierre  s'eftoic 
obligé  de  promette  d'auoir  foindecéc  endroidt. 
En  effeét  pendant  tout  lefiege,  ny  au  iour  de  l’af- 
faut ,  les  ennemis  ne  l’attaillirent  point.  G’eft 
pourquoy  on  l’a  toufiours  laitté  ainfi  courbé  & 
panchant ,  à  caufe  dcquoy  on  l’appelle  commu¬ 
nément  mure  torto . 

Onvoidpresdecelieu  quelques  veftiges  d’vne 
Eglifedite  S.  Félix  in  Pincis,  en  laquelle  eft  re¬ 
marqué  que  Saint  Grégoire  recita  vne  de  fes 
Homélies. 


Chapitre  IL 

De  l’Eglifc  de  Sainte  Marie  in  via 
lata ,  de  cellés  de  S.  Marcel 
&  de  S.  Charles  Borroméc 


du  Cours. 


\  ’Egfife  de  Ste  Marie  in  fia  U - 
t a, (le  menu  peuple  parcorru- 
p  tion  de  ce  nom  dit  inuiolataj1 
eft  ainfi  appellée  à  caufe  que  le 


S&j  q  uartier  où  elle  eftoit,  ancien» 

ncment  appelé  en  Latin  via 
lata^ccR.  adiré,  la  rue  ou  le  che¬ 
min  large.  La  rué  fur  laquelle  elle  eft  s’a  
la  rue  du  Cours.  Elle  eft  baftiç  lut  yn  lieu  foûts^ 


I 


/ 
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rain  ,  qui  eftoit  d’vne  maifon  où  eftoient  gardez 
S. Paul  S.  Luc  (  comme  on  peut  voir  plus  par¬ 
ticulièrement  dans  leurs  vies ,  )  neantmoins  c  e- 
toit  auec  quelque  forte  de  liberte,car  S. Paul  for- 
toit  quelquefois.  le  nay  rien  trouué  de  certain 
touchant  l  e  temps  précis  de  la  conftru&iondefon 
premier  édifice.  Pancirole  tient  quelle  fut  bâtie 
fous  l'Empire  de  Conftantin>bien  qu  il  ecriue  que 
le  Pape  Sergiuspremier,  qui  fut  plus  de  trois  ces 
ans  apres  îa  dédia  l’an  fix  cent  optante-  feptj  mais 
comme  il  remarque,  ce  fut  peut-eftre  en  fuite 
de  quelque  notable  réparation  qu  il  y  fit.  Inno¬ 
cent  VIII.  la  rebâtit  entièrement  vers  l’an  mil 
quatre  cent  o£tantc-quatre,  failant  abbattre  ce 
qui  reftoit  tout  contre  d’vn  ancien  Arc  triomphal 
deTrajan,  ou  félon  quelques- vns ,  de  Gor- 

Cette  chambre  foufteraine  a  toufiours  eûe 
ainfi  plus  baffe  que  la  place  de  l’Eglife,  com¬ 
me  on  peut  voir  par  quelques  veftiges  du  Palais 
d’Antonin  qui  en  font  près,  &  en  mefme  hau¬ 
teur.  Depuis  qu’elle  a  efté  conuertie  en  Chapel¬ 
le  on  l’a  appellée  communément  1  Oratoire  de 
S.  Paul  &  de  S  Luc.  Mais  l’Infcripnon  qui  s’y 
void  le  dit  encore  l’Oratoire  de  S  Martial  mar¬ 
tyr.  On  ne  fçait  pas  bien  quel  eft  ce  S.  Martial, 
fi  ce  n’ eft  vn  des  enfans  de  Ste  Félicité.  Cette  mê¬ 
me  Infcription  déclaré  que  l’Image  de  la  Vierge 
(que  S. Luc  laifta  partant  de  Rome  à  S.  Paul  pour 
la  confolation  des  fideles)  y  lut  trouuee.  Ce!, 
vne  des  plus  célébrés  qui  y  font  tenues  pour 
desouuragesde  S.Luc.  Elle  eft  maintenant  dans 
l’Eglifeaudcffus  du  grand  Autel.  On  tient  que 
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S. Luc  la  fit  en  ce  mefme  lieu  foûcerrain,  félon 
l’idée  qu’il  auoit  de  l’eftatde  la  face  de  la  Sainte 
Vierge  lors  qu’elleeftoit  encore  forcieune.  Elle 
eft  peinte  fur  vne  table?  de  Cyptes  auec  vn  \refte-  . 
ment  parfemé  d'eftoillcs  d’or ,  &  vn  anneau  au 
doigt  en  façon  de  nouuelle  mariée. 

On  tient  aufli  qu’il  efcriuit  en  ce  mefme  lieu 
fon  liure  intitulé  les  A&esdes  Apoftres,  qui  finie 
à  la  fécondé  année  de  la  prifon  de  S.  Paul  à  Ro¬ 
me, d’où  S.Hierofme  conclud  qu’il  l’eferiuie  en 
cette  mefme  ville.  Il  yen  a  quidifent  que  fou 
manuferit  de  ce  liure  fe  garde  en  cette  Eglife, 
mais  ie  n’en  fçay  rien  d’alîeuré.  S.  Paul  écriuic 
plusieurs  de  fes  Epifttes  à  Rome,  comme  celles 
qu’il  efcriuit  aux  Hebreux,auxEphefiens,  ÔC  la 
fécondé  à  Timothée,  &  il  eft  très  probable  que 
ce  fut  en  ce  lieu  de  fa  prifon,  car  il  y  parle  de  fa 
détention.  Panciro’econieâuireauiliqueN.  Sei¬ 
gneur  iuy  apparut  en  ce  lieu  pour  leconfoier, 
à  caufe  de  ces  paroles  delà  fécondé  à  Timothée: 
Dominns  atuem  mihi  aflitit  &  confortamt  ms,  vt 
per  me  pradicatio  impleattir. 

Cette  Eglife,  bien  qu’élis  foit  petite ,  eft  vne 
infigne  Collegiare,  pacoiffebaptifmale,  &  Titre 
de  Cardinal  Diacre.  Il  y  auoit  autrefois  tout  au¬ 
près  vne  Eglife  des  Saints  Martyrs  ,  Cyriaque, 
Large  ,  &  Smaragde  (  dont  l’Eglife  fait  fefte  l,e 
8.  Aouft,  iour  d  vne  Tranflation  de  leurs  faints 
corps,  que  fit  faire  S.  Marcel  Pape,  de  laquelle 
le  Martyrologe  fait  mémoire  à  ce  iour,  &  le  16. 
Mars  celle  de  leur  Martyre)  laquelle  Eglife  eftois 
à  des  Religieufes.  On  l’appelloitS-Cyriaquedes 
Termes, àcaufe  de  ceux  de  Conftâtin,ou  felô  quei® 
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ques-vns  de  Diocletian,  qui  en  edoient  procheî 
C’eftoit  vn  Titre  de  Cardinal  P  relire,  qui  auoit 
la  dation  le  Mardy  de  la  fémaine  de  la  Paflion. 
Mais  cette  Eglife  5c  ce  Monaftereeftants détruits 
par  le  temps, Sixte  IV.  transfera,  comme  remar¬ 
que  Vgonius,  le  titre  5c  la  dation  à  l'EglifedeS, 
Quiriaque  &lulitefa  mere,  aulli  Martyrs,  Or 
parce  que  cette  Eglife  de  Ste  Marie  initia  Lata, 
dont  nous  traitons  ed  enrichie  des  corps  des  SS. 
Martyrs,  Cyriaque,  Large,  &Smaragde,  qui  y 
furent  portez  depuis  la  tranflation  qu’en  fit  faire 
S.  Marcel,  5c  qu’elle  ed  tout  auprès  du  lieuoù 
cdoit  leur  ancienne  Eglife  j  Sixte  V.  y  mit  aulli 
la  dation  aumefme  iour  qu’elle  ed  à  S.Quiria- 
que.  Et  parce  que  c’ed  celle  qui  edoit  à  cette 
ancienne  Eglife  ruinée  de  S.  Cyriaque,  elle  elt 
marquée  dans  le  Melfel  à  ce  iour  ad  fanttam  Cy- 
riacnm.  Baronius  toutefois  remarque  qu’il  y  a 
quelque  chofe  des  Reliques  de  ces  faints  Mar¬ 
tyrs  à  vne  autre  Eglife  de  Rome,  dite  ancienne¬ 
ment  Titultu  Equiti] ,  &  à  prefent  S.  Martin  des 
Monts. 


S.  MARCEL. 

AVant  la  mort  de  S.  Marcel  Pape  &  Mar¬ 
tyr  (duquel  cette  Eglife  porte  le  nom)  la¬ 
quelle  arriua  l’an  trois  cent  neuf.  Il  y  auoit  au 
melmc  lieu  où  elle  ed  vne  maifon  d’vnepieufé 
Dame  Romaine appellée  Lucine,  laquelle  elloit 
Chredienne;  nonobftantlaperfecution  qui  edoit 
lors,  durant  laquellece  faint  Pape  fut  condamné 
à  eftrc  arrefté  en  vn  certain  lieu  qu’on  appelloit 


V 
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le  Catabulc,  qui  eftoit  vne  grandie  efcurieVù  on 
tenoit  les  belles  de  charge  &  de  voiture  qui  fer- 
noient  pour  le  public,  afin  qu’il  en  eut  le  foin, 
&  les  penfaft.  Quelques  Ecclefiaftiques  ayant 
trouué  moyen  de  le  tirer  de-là,  le  fauuercnt  en 
cette  maifon,  laquelle  à  l’inftance  de  cette  pieufe 
Dame  il  conuertit  en  Eglife  j  ce  qu’ayant  fçeu 
l’Empereur,  il  la  fit  conuertiren  Efcurie,  y  fai- 
l'ant  conduire  ces  belles  de  voiture,  &  ordonnan  t 
que  le  S.  Pontife  en  eut  le  foin  comme  aupara- 
uant.  Mais  apres  quelque  temps  il  y  moururj& 
lors  que  les  Chreftiens  en  eurènt  la  liberté,  ils 
conuertirent  de  nouueau  ce  lieu  en  vne  Eglife, 
fous  (on  nom,  en  laquelle  fonfaint  corps  (  qui 
fut  porté  incontinent  apres  fa  mort  en  vn  Cime¬ 
tière  foûterrain  hors  la  ville  par  vn  bon  Prellre 
&  la  pieufe  Lucine  )  repofe  maintenant  au 
grand  Autel.  Les  Autheurs  ne  difentrien  de 
certain  du  temps  ôc  de  l’occafion  de  fatranfla- 
tion,  en  laquelle  auec  ce  faint  corps  fut  appor¬ 
tée  vne  petite  croix  de  marbre  ,  deuant  laquelle 
il  y  a  apparence  que  le  faint  difoit  la  Meffe. 

Cette  ancienne  Eglife  a  eftê  renouuellée  à 
diuerfes  fois.  Anciennement  il  y  auoit  vn  Cha¬ 
pitre  de  Chanoines ,  &  outre  le  Cardinal  Titu¬ 
laire  il  y  en  auoit  vn  autre  Archipreftre  de  cq 
Chapitre,  duquel  dependoient  dix-neuf  Eglifes, 
dont  vne  partie  font  détruittes.  Les  Peres  Ser- 
uites  qui  l’ont  à  prefent  y  furent  eftablis  l’an  mil 
trois  cent  foixante-neuf.  L’Ordre  desSeruites 
eft  afiez  ancien ,  ayant  eu  fon  origine  vers  l’an 
mil  deux  cent  trente ,  par  fept  nobles  Florentins, 
qui  menoient  vne  vie  d’Herraites  près  de  Floren- 
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ce  ;  Sc  on  tient  quils  prirent  ce  nom ,  parce  que 
quelques  enfans,  comme  infpirez,  les  voyants  pat 
la  ville,  dirent  ;  Voila  les  feruiteurs  de  Marie, 
Qnelques*vns  depuis  délirants  de  les  imiter,  fans 
toutefois  viure  enHermires;  la  Sainte  Vierge 
leur  apparut ,  &  ieur  montra  l’habit  qu’ils  por¬ 
tent,  lequel  eft  noir  3  &  leur  prefenta  vn  liure 
de  la  Réglé  de  S.  Auguftin  fous  laquelleils  mili¬ 
tent.  Les  Hennîtes  dépendent  du  General  de 
ce  mefme  Ordre.  Le  cinquième  General  fut  le 
bien*  heureux  Philippe  Bcnizi  Florentin,  dontil 
y  a  vne  Chapelle  dans  cette  Eglife  :  Il  fut  receu 
en  l’Ordre  par  le  premier  des  fept  Inftituteurs 
Bonfiglielo  di  Monaldo ,  premier  General ,  l’an 
mil  deux  cent  cinquante-  trois.  M ais  il  eft  rcgar- 
dé  auflï  comme  lnftituteur  &  Patriarche  de fon 
Ordre,  à  caufe  des  rares  exemples  de  vertu  & 
fainteté,  dont  il  a  confirmé  fon  premier  eftablif* 
fement,  §c  des  miracles  dont  il  l’ailluftré.  Il  tut 
dix*  huit  ans  General,  fon  corps  eft  à  Todi,  mais 
il  y  en  a  icy  quelque  Relique. 

Il  y  a  trois  notables  Confréries  eftablies  dans 
cette  Eglife  en  diuerfes  Chapelles ,  l’vne  du  faint 
Habit  que  la  Vierge  fit  voir,  comme  nous  auons 
dit,  pour  les  Religieux  de  l’Ordre  des  Seruites 
qui  feruent  cette  Eglife.  Vne  autre  des  Sept 
Douleurs  qu’elle  fouffrit  en  la  Mort  &  Paflîon 
de  fonFils,  en  confideration  def  quelles  elle  vou¬ 
lut  qu’il  fut  noir,  comme  le  témoigne  Innocent 
VIII.  en  vne  Bulle  qu’ilsonr.  Mais  la  plus  célé¬ 
bré  eft  celle  du  très- faint  Crucifix,  qui  l’an  mil 
cinq  cent  dix  -  neuf  ie  eonferua  entier  lors  que 
i’Eglife  qui  alloit  en  ruine  vint  à  tôber.  LaLam* 
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pe ardente  mefme  qui  eftcitdeuant  ne  s  eteignix 
pointrà  caufe  de  cela, la  deuodon  vers  cette  facrée 
Image,  qui  auoit  fa  Chapelle  particulière  en  cet¬ 
te  ancienne  Eglife,  ainfi  quelle  en  a  encore  vne 
en  cette  nouueile  qu  on  çomença  lots  de  bâtir,  eft 
tres-grande;  Defoue  que  trois  ansapres*  à  fça- 
uoirl’an  i/2i.  la  ville  de  Rome  eftant  affligée 
d’vne  grande  pelle,  on  la  porta  en  plufieurs  pro¬ 
cédions,  apres  lesquelles  le  mal  ceffa,  Sc  cette 
Confrérie  s’établir.  Outre  la  Chapelle  qu  elle  a 
dans  l’Eglife  où  eft  ce  Crucifix,  elle  a  tout  auprès 
de  la  mefme  Eglife  vn  grand  Oratoire  pour  ces 
exercices  Sc  prières  particulières. 

Cette  Eglife,  laquelle  eftparoiffe,  8c  Titre  de 
Cardinal  Preftre,  eft  riche  en  Reliques.  Les  plus 
notables  font  celles*cy  ;  le  corps  de  S.  Marcel, 
qui  eft ,  ainfi  que  nous  auons  dit,  au  grand  Autel, 
(fonChcf  eft  dans  vn  Reliquaire)  comme  auffi 
celuy  d’vn  S. Martyr  appellé  Foca.  En  la  Cha¬ 
pelle  du  CrucifiXjOUtre  du  bois  de  la  vraye  Croix, 
il  y  a  quatre  corps  Saints,  dont  l’vn  eft  celuy  de 
S.Longin  ,  quon  tient  eftre  celuy  qui  perça  le 
facté  coftéde  Noftre  Seigneur.  En  celle  de  S. Paul 
laquelle  eft  de  Pancienne  famille  des  Frangipani; 
Il  y  a  lé?  corps  des  fix  fils  de  Ste  Félicité,  Sc  vnc 
partie  du  fier. 

L’Egiifeeft  prefque  toute  peinte  d’oiiurages 
de Iean BaptifteNouarta.  LeTableaudeîaCha- 
pelledes  Frangipanieft  deFederic  Zücaro,  6c  les 
peintures  de  la  Chapelle  de  ThadéeZucaro  :  Il 
y  a  quelques  telles  de  l’Algardy.  Les  peintures 
de  celle  du  Crucifix  font  de  Perino  ;  celles  delà 
Chapelle  de  la  Vierge  de  François  Saluiati. 
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Ettc  Eglife  eft  furnomméc  du  Cours,  du 


nom  de  la  ruëod  elle  eft.  Peu  detemps  apres 
laCanonifationdeS.  Charles  Borromée  pat  Paul 
V.  Pan  mil  fix  cent  dix,  vingt-cinq  ans  apres  fa 
mort.  On  luy  bâtit  deux  magnifiques  Eglifes 
dans  Rome  ;  à  fçauoir  celle.cy  qui  eft  la  plus 
grande  >  de  celle  de  S.  Charles  de  Catinari,  dont 
nousauons  parlé.  Quant  à  la  orefente,  clleeft 
Nationale  des  Prouinces  du  Milannois ,  qui 
auoient  défia  vneEgltfe  de  S.  Ambroife  laquelle 
eft  tout  contre,  PEuêque  d’Alexandrie  de  la  Paille 
en  ietta  la  première  pierre  levingt-neufiémede 
Ianuier  de  l'an  mil  fix  cent  douze.  Elle  n’eftoit 
pas  encore  entièrement  acheuée,du  moins  quant 
aux  ornements  du  dedans  lors  que  i’eftois  à  Ro¬ 
me:  C’eft  pourquoy  ie  n’en  pais  remarquer  au¬ 
tre  chofe,  finon  qu’elle  eft  enrichie  du  cœur  du 
grand  &  incomparable  S.  Charles  Borromée, 
dont  le  corps  fe  conferue  à  la  Cathédrale  de 
Milan. 
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Chapitre  111. 

Ve  ÎEglife  de  Sain  ct  Sylvestre 
du  Champ  de  Mars. 

O  V  §  auons  défia  dit  que  le 
Champ  de  Mars  eft  vn  des  quar¬ 
tiers  de  Rome  fur  lequel  cette 
Eglife,&  fon  Monaftere,font  en 
partie,  &  fur  le  quartier  appelle 
Colonna  ,  qui  confine  auec  cét 
autre.  La  premier®  fondation  de  cette  Eglifeeft 
très*  ancienne.  Car  le  premier  fondateur  fut  le 
Pape  Eftienne  III.  vers  l’an  fept  cent  cinquante* 
les  anciens  autheurs  des  vies  des  Papes  le  mar¬ 
quent  pour  fécond  de  ce  nom ,  à  caufe  qu’ils  ob- 
mettenc  Eftienne  fécond,  auquel  il  fucceda  im¬ 
médiatement  ,  parce  qu  il  ne  fut  Pape  que  qua¬ 
tre  iours:  Mais  tous  les  modernes  luy  donnent 
fon  rang,  car  il  fut  légitimé  Pape,  8:  de  grand 
mérité.  Eftienne  III.  donc  commença  de  faire 
conftruire  le  premier  édifice  de  cette  Eglifefous 
le  nom  de  S.  D  eny  s  Apoftre  de  F  rance.  Le  motif 
qu’il  en  eut  fut  qu’ayant  eftédéliuré  d’vne  grieve 
maladie  qu’il  eut  en  France  (  où  il  s  eftoit  réfugié 
vers  Pépin  dans  la  guerre  que  luy  faifoitvn  Roy 
des  Lombards)  eftant  auMonafterede  S.Denys 
près  de  Paris  *  ce  grand  Saint  luy  apparut  en  la 
compagnie  des  Apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  Luy 
rendit  la  fanté,  &  l’exhorta  de  dédier  vn  Autel  à 
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Dieu  fous  le  nom  de  ces  mêmes  faints  Apoflres 
cnPEglife  de  ce  Monàftere,ainfi  qu’il  fit,  &  à  fou 
retour  à  Rome(où  il  porta  quelques  Reliques  du 
me  'ic  S.  Denys:)  il  voulut  tendre  ce  témoignage 
de  (a  reconnoifïance,  faifant  baftir  cette  Egiil'c 
fous  fon  nom  au  Leu  où  eftoit  fa  maifon  parer, 
nelle,  auec  vnMonaftere,  pour  le  donner  à  des 
Religieux  Grecs  de  mefme nation  que  luy ,  réfu¬ 
giez  à  Rome  à  caufe  delà  perfecution  de  Con¬ 
stantin  Copronyme  contrôles  faintes  Images. 

l’ay  dit  qu'il  fit  commencer  cette  Eglife, par¬ 
ce  qu’il  mourut  auant  que  de, la  pouuoir  acheuer: 
mais  il  ordonna  à  fon  frere  d’accomplir  fon  pieux 
deflein.  Il  luy  fucceda  pour  fes  grandes  yertusô: 
mérités  au  Souuerain  Pontificat  immediatemét 
vn  mois  apres  fa  mort,  fous  le  nom  de  Paul  II 

Vitæ  Pont  ve^cut  ^  mourut  fi  fainrement ,  que  l'Eglife  fait 
Baron  *  nlcnfi°n  de  luy  comme  d’vn  Saint  dans  le  Mar- 
Seueranus  tyrologe  au  zS.  de  Iuin.  Cette  fucceflion  à  vn 
de  Sept.  frere  au  fouuerain  Pontificat  eft  la  première  & 
Écclefij  de^niere  qui  s’eft  veue  en  l’Eglife. 

Ce  faint  Pape  fit  donc  acheuer  cette  Eglife 
commencée  par  le  Pape  Eftienne  fon  frere, lequel 
la  voulut  dédier  à  Dieu  fous  le  nom  de  S.  Denys, 
mais  fans  luy  ofter  ce  tiltre,  (car  il  n’y  a  pas  d’ap¬ 
parence  qu’il  l’euft  voulu  faire,  )  il  la  dédia  en¬ 
core  fous  le  nom  de  deux  autres  Saints,  à  fçauoir 
S.  Eftienne  Pape  8c  Martyr,  &  de  S.  Sylueftre 
Pape  8c  Confeffeur  :  C’eft  pourquoy,  comme 
remar  que  Seueranus,  tous  ces  trois  Saints  font 
nommez  comme  Titulaires  8c  Patrons  envne 
ancienne  Infcrq  non  ,  laquelle  eft  fous  le  por¬ 
tique.  Il  y  fit  tranfporter  de  diuers  Cimetières 
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nlufieurs  Corps  Saints  ,  &  voulut  que  le  Mo- 
tiaftere  s’appellaft  des  Saints  Martyrs  a  1  Ecole 
Grecque  ,  peut-  eftre  parce  que  les  Religieux 
qui  y  furent  mis  enfeignoient  la  Langue  Grec¬ 
que.  H  y  a  vne  autre  Eglife  dont  nous  traiterons, 
qu’on  appelle  auffi  par  ce  furnom  de  Sainte  Ma¬ 
rie  à  l’Efcole  Grecque  ,  pour  femblable  raifon 
comme  ily  aapparencejbien  qu'on  l’appelle  en¬ 
core  Sainte  Marie  in  Cofmedin ,  comme  nous  di¬ 
rons.  Maisceux-làfe  trompent, comme  on  peut 

voir  par  les  Autheurs  que  nous  citons  icy ,  qui 
tiennent  que  c’eft  celle  que  fit  édifier  Eftiëne  ill. 
fous  le  nom  de  S.  Dcnysà  fon  retour  deFrance, 
de  laquelle  nous  traittons  icy  ,  laquelle  Panci- 
role ,  feu!  de  tous  les  Autheurs  que  l’ay  pû  voir, 
dit  auoir  efté premieremétbaftiedésies  premiers 
fiecles  vers  l’an  deux  cens  faisante  par  S.  Eftienne 
Pape,  fans  direfouslenom  de  quel  Saint.  licite 
Anafthafe,  qui  tres-probablemént  fe  doit  enten¬ 
dre  de  quelqu  autre  Eglife  à  prefent  ruinée,  qui 
eftoit  au  quartier  où  efb  celle-cy.  Il  adioufte  que 
S.  Sylueftrc  y  fitvn  Monaftere  de  Moynes ,  dont 
on  ne  fçait  point  l’Ordre,  &  que  depqis  S.  Paul 
Pape, frere  commenous auons  dit d  Eftienne  III. 
premier  Fondateur  de  cette  Eglife,  duquel  il  ne 
fait  aucune  mention,  l’agrandit  fur  fa  maifon, 
y  mit  des  Moines  Gtecs,  donna  a  1  Eglife  les  noms 
des  Saints  Papes  Eftienne  &  Sylueftrc,  &  cite  le 
mefme  Anaftafe  en  la  vie  de  S.  Paul  Pape  i  Mais 
fans  doute  ce  meme  Autheur  parle  la  ,  non  de 
cette  ancienne  Eglife  ruinee,  mais  de  celle-cy. 

Il  faut  remarquer  que  dans  l’Annotation  de 
Baronius,  fur  la  mémoire  qui  eft  faite  au  Marty- 
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reloge  de  S.  Sylueftre  au  trente-  vniérae  de  De.' 
cembre,  il  y  a  vne  faute  qui  probablement  eft 
del’impreffîon,  du  moins  enquelqu’vnedesedi- 
fions  :  Car  il  eft  dit  que  S.  Paul  Pape  baftit  cette 
Eglife,  dont  nous  traitons  ,  au  lieu  de  fa  mai. 
fon  paternelle  en  laquelle  il  eftoit  né,  &  auoit 
efté  éleué  >  &  qu’il  l’a  dédia  fous  le  nom  de 
S.  Eftienne,  Pratomflrtyris,  c’eft  adiré,  premier 
Martyr;  au  lieu  de  dire,  Papa  &  Marty™,  Pape 
&  Martyr,  comme  referment  tous  les  Autheurs 
que  nous  auons  citez. 

Pancirole  ,  apres  vn  Autheur  ce  femblequi 
auoit  veu  vn  Manufcrit  peu  exatft  ,  a  écrit  plu- 
fîcurs particularitez  touchant 1  etabliflement des 
Religieufcs  de  Ste  Claire,  qui  font  à  prefentau 
Monaftere  de  cette  Eglife  ,  &  dit  entr’autres 
chofes  que  les  Religieux  Grecs  eftablis  au  meme 
Monaftere  de  cette  Eglife  par  S.  Paul  Pape ,  y 
furent  iufques  vers  l’an  mil  deux  ccntoélantc- 
fix  >  auquel  temps  le  Pape  Honorius  IV.  y  mit 
ces  Religieufes  de  l’Inftitut  de  Ste  Claire.  Mais 
Vitftoiellus  en  fes  Additions  à  Ciaconius  fur  la 
vie  du  mefme  Honorius  IV.  a  écrit  de  ces  mêmes 
particularitez  fort  différemment  apres  Vuaddin- 
gus  dans  les  Annales  de  (on  Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois,  lequel  cite  vne  Bulle  fur  ce  fuietd’Hono- 
rius  IV.  dattée  de  l’an  mil  deux  cent  otftante- 
cinq ,  qui  fe  garde  dans  ce  Monaftere  :  &  apres 
Giacchettus,  lequel  en  a  eferit  l’origine  &  l’fai- 
ftoire.  Il  dit  donc  premièrement  apres  celuy-cy 
que  ces  Religieux  Grecs  ne  furent  que  trois  cens 
ans  en  ce  Monaftere  fc’eft  adiré,  iufques  vers  l’an 
&  que  Payants  quitté  il  y  eut  des  Be- 
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nedi&ins  qui  leur  fuccederent.  Or  il  rapporte 
apres  Vvaddingus  que  ces  Benedidins  le  quit¬ 
tèrent  fous  le  Pontificat  d’Honorius  IV.  8c  auec 
fa  permiffion.il  fut  fait  Pape  en  mil  deux  cent 
quatre-vingt-cinq,  &  ne  le  fut qu’enuiron trois 
ans;  ainfi  ils  y  furent  enuiron  deux  cent  trente- 
cinq  ans:  )  Et  adioufte  que  l'Abbé,  8c  quelques- 
vnsde  fes  Religieux,  allèrent  habiter  le  Mona- 
ftere  de  S.  Laurent  hors  les  murs  de  Rome;  &  les 
autres  allèrent  à  d’autres  Monaftcres:  8c  qu’ainfi 
celuy-cy  eftant  demeuré  des-habité,  le  Cardi¬ 
nal  Hierôme  Afculan,  lorsEuefque  de  Faleftri- 
ne(&  non  Iacques  Colonna,  comme  eferit  Pan- 
cirole)  le  demanda  à  Honorius,  auquel  il  fuc- 
ceda  immédiatement  au  Pontificat  fous  le  nom 
de  Nicolas  IV.  )•  pour  vne  Congrégation  de  Fil¬ 
les  deuotes  eftablie  en  cette  Ville  de  Paleftrine,1 
(laquelle  eft  vn  des  fix  Euefchezdes  Suffragans 
de  Rome  annexez  aufacré  College)  fous  la  con¬ 
duite  &  dire&iond’vnefœur  de  ce  Cardinal  Iac- 
ques Colonna,  à  Laquelle  les  Autheurs  donnent 
le  titre  de  bien -heureufe^’appellantlaB. Mar¬ 
guerite  Colonna  ,  8c  la  difenc  célébré  en  fain- 
teté  8c  miracles. 

Le  Pape  à  l’inftance  de  ce  Cardinal  donna 
ce  Monaftere  à  fes  filles  ,  à  condition  qu’elles 
prendraient  laRcigle  de  Ste  Claire,  ÔC feraient 
les  vœux  de  Religion  qu’eïlesnauoient  point  en¬ 
core  fait ,  car  elles  n’eftoient  pas  Religieufes.1 
Elles  acceptèrent  cette  condition  ,  8c  venant  à 
ce'Monaftere,  elles  y  apportèrent  le  corps  de  la 
B.  MargueritcColonnequieftoitdecedée,  8c  el¬ 
les  l’y  conferucnt  encore  dans  yne  chade-  d’ar- 
genr.- 
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Le  mefme  Giacchetus  ,  lequel  comme  nous 
auons  die ,  a  eferit  l’Hiftoire  de  ce  Monaftere, 
die  que  les  Religieux  Grecs  qui  l'habiterent  les 
premiers  auoiene  apporté  de  Grece  le  Voile  fur 
lequel  Noftre  Seigneur  imprima  fa  face  facrée 
pour  l’enuoyer  à  Abagarus  Roy  d’EdefTc  (nous 
en  auons  rapporté  l’Hiftoire  dans  la  première 
Partie  de  noftre  Hiftoire  Chreftienne  ,  où  nous 
renuoyons  leLedteur,  )  &  auec  ce  même  Voile 
le  chef  de  S.Iean  Baptifte ,  duquel  nous  parlons 
auffi  plus  particulièrement  en  la  fécondé  Partie 
de  l’Hiftoire  Chreftienne.  Au  vingt  -  neufiéme 
d’Aouft ,  le  Martyrologe  déclare  qu’il  fe  confer- 
ue  en  cette  Eglife,  où  ce  Voile  d’Abagarus  fe 
void  auflï. 

Quant  aux  autres  Reliques,  il  y  avne  ancien¬ 
ne  Infcription  qui  les  déclaré  ;  S.  Paul  Pape  qui 
fît  baftir  cette  Eglife,  y  fit  tranfporter  auffi  des 
anciens  Cimecieres  beaucoup  de  Corps  Saints. 
LVn  des  plus  notables  qu'il  y  fie  porter,  eft  ccluy 
de  S.  EftiennePape&  Martyr ,  foubs  le  nom  du¬ 
quel,  comme  nous  auons  dit,  il  la  fit  édifier.  Il 
y  a  vne  Infcriptiqn  moderne  dans  l’Eglife  qui 
déclaré  qu’il  y  a  vne  Bulle  du  mêmeS.  Paul  Pa¬ 
pe  ,  qui  affleure  qu’il  y  mit  aufti  fous  le  grand 
Autel  celuy  de  S.  Sylueftre  Pape,  Sc  quefouslc 
Pontificat  de  Clement  VIII.  il  y  fut  trouué  l’an 
Mais  il  y  a  vne  autre  Infcription  ancien¬ 
ne  en  l’Eglife  de  S.  Martin  des  Monts  ,  dont 
nous  parlerons,  laquelle  fart  foy  que  le  Pape  Ser¬ 
ge  le  îeune  (c’eft  à  dire  fécond,  )  qui  fut  Pape 
enuiron  cent  ans  aptes  le  même  S.  Paul,  y  mit 
fous  U  grand  Autel  le  corps  du  même  S.  Syl- 
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ueftre  Pape  ,  auec  celuy  de  S.  Martin  Pape  8c 
Martyr.  Sur  quoy  on  ne  peut  dire  autre  chofe, 
finon  que  chacune  de  fes  Eglifes  en  a  vne  no¬ 
table  partie. 

Il  y  aauflï  en  celle- ey  vne  notable  partie 
(  l’autre  eft  [à  S.  Pierre  )  de  ceux  de  fainte  Sophie 
veufue,  &  des  faintes  Vierges  &  Martyres, Foy, 
£fperance,&  Charité,  fes  filles;  elles  eftoient  Mi- 
laftnoifes ,  &  de  très  illuftre  famille.  Cette  fainte 
veuue  leur  mere  vint  s’établir  prés  de  Rome  pont 
vifiter  les  faints  Lieux  du  cofté  de  la  Porte  appel-  _ 
lée  autresfois  Aureliana,  Scà  prefentdeS.  Pan¬ 
crace.  C’eftoit  en  vn  temps  de  perfecution  au¬ 
quel  ces  faintes  Filles,  la  plus  âgée  defquellesn’a- 
uoit  que  douze  ans ,  vne  autre  dix ,  &  la  dernier e 
neuf  ,  apres  pluficurs  tourments  ,  en  prefence 
de  leur  fainte  Mere  ,  laquelle  les  exhortoit  à 
fouftrir  conftamment,  eurent  enfin  la  telle  tran¬ 
chée  pour  la  Foy.  Leur  Sainte  Mere  Sophie , 
laquelle  par  quelque  prouidence  de  Dieu  ,  les 
perfecuteurs  laifTerent  en  vie,  leur  donna  fepui- 
ture  en  ce  lieu  où  elle  s’eftoit  retirée  hors  de 
Rome  ,  où  mefme  elle  leur  fit  baftir  vne  Eglife, 
&  y  mourut  faintement.  Mais  S.  Paul  Pape 
voyant  vn  fi  riche Trefor  des  faints  Corps  de  la 
Mere  &  des  Filles  trop  éloigné  de  la  ville,  les 
y  fit  tranfporter,  &lespartagea  entre  lesEglifes 
de  S. Pierre  du  Vatican,  &  celle-cy  de  S.  Syl- 
ueftre  qu’il  auoit  fait  baftir. 

Le  Martyrologe  fait  mémoire  de  la  Mere  au 
premier  iour  d’Aouft,  &  celle  <des  Filles  le  tren¬ 
tième  de  Septembre.  Sophie  qui  eft  le  nom  de 
la  Mere  *  eft  vn  mot  Grec  quifignifie  Sageffe,  8c 
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les  Religieux  Grecs  que  S.  Paul  Pape  mit  à  cette 
Eglife  en  l’Infcription  qui  s’y  void  des  Reliques, 
firent  auffi  grauer  ceux  de  (es  filles  par  trois 
mots  Grecs ,  qui  lignifient  Foy  ,  Efperance  & 
Charité  ;  à  içauoir,  Elpis ,  Pijlis ,  &  Jlgape. 

Cette  Eglife  de  S.  Sylueftrc  eft  yn  tilcrc  d« 
Cardinal  Preftre. 


Chapitre  IV. 


De  l% Eglife  de  S .  Laurent  dite 

IN  Lvcina. 


N  furnomme  ainfi  cette  Eglise, 
ou  à  caufequ’ily  auoit  ancien¬ 
nement  en  ce  lieu  vn  Temple 
des  Gentils  dédié  à  la  faulîe 
Deefle  Diane,  qu’ils.appelloiét 
encore  Lucine,  ou  bien  fpour 
vne  raifon  plus  iufte  ôc  conue- 
nabîe,)  d’autant  que  ce  fut  Lucine  pieufe  Dame 
'  Romaine  qui  la  fit  bâtir,  &  fonda.  Auffi  on  la  voit 
peinte  entre  d’autres  Saints  dans  la  Tribune  ou 
fonds  de  1‘Eglifc,  tenant  vneEglife.  Elle viuoit 
dés  le  Pontificat  de  S.  Corneille,  qui  eftoit  Pape 
en  deux  cent  cinquante-deux,  &  vefeut  iufqu'à 
celuy  de  S,  Marcel,  qui  l’cftoit  en  trois  cent  dix- 
neuf.  Ce  fut  ell&qui  donna  fepulture  àS.Seba- 
fticn  j  comme  il  eft  remarqué  dans  la  vie  de  ce 
faint  Martyr.  Pancirole  eferit  que  la  fepulture 

'  où  eft 
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où  eft  le  corps  d’vnc  Ste  Lucine  ,  laquelle  le 
void  en  l’Eglife  de  S.  Sebaftien  ,  comme  nous 
l’auons  remarqué ,  eft  la  fienne.  Ce  fut  elle  suffi, 
qui  fit  baftir  FEglife  de  S.  Marcel  ,  dont  nous 
auons  traité  au  Chapitre  fécond  precedent.  Ces 
particularitez  la  diftinguent  d’vne  autre  Ste  Lu¬ 
cine,  laqueilefutdifciple  des  Apoftres  S.  Pierre 
&  S.  Paul,  dont  il  eft  fait  mémoire  dans  le  Mar¬ 
tyrologe  au  trentième  luin. 

Cette  Egüfe  a  efté  à  dmerfes  fois  reparée,  &C 
apres  entièrement  rebaftie.  En  vn  accommode¬ 
ment  du  paué  ,  qui  s’y  fit  l’an  mil  cinq  cent 
nonante  (ix.on  découurit  fur  vn  pilaftre  vne  Ima¬ 
ge  delà  S  tinte  Vierge,  laquelle  a  efté  tranfpor- 
tée  fur  le  grand  Autel.  On  l’appelle  Noftre- 
Dame  de  la  Santé.  On  trouua  aufti  vn  puits, 
par  l’eau  duquel  quelques  malades  ont  eflé  gué¬ 
ris  ,  ce  qui  fit  eftimer  que  quelques  corps  SS. 
y  ont  efté  iettez.  C’eft  icy  la  plus  grande  pa¬ 
rodie  de  Rome  :  Il  y  auoic  au  très  fois  des  Cha¬ 
noines  ,  mais  Paul  V..  y  mit  l’an  mil  fîx  centfix 
les  Religieux  qui  y  font,  appeliez  Cîers  Régu¬ 
liers  Mineurs.  Ce  ’fuenom  de  Mineurs  leur  fut 
donné  par  Sixte  V.  qui  eftoit  de  l’Ordre  de 
S.  François ,  lequel  approuua  leur  Ordre  à  l’in— 
rtance  du  Pere  Auguftin  Adorno  ,  d’vne  tres- 
illuftre  famille  de  Gcnes  ,  lequel  fut  leur  I n- 
ftituceur. 

Il  y  a  quantité  de  Corps  Saints  en  cette  E- 
glife  ,  on  y  void  vne  ancienne  Infcription  qui 
les  déclaré.  li  y  a  la  plus  grande  partie  de  la 
grille  lur  laquelle  S.  Laurent  fut  rofti  i  vne 
chailne  dont  il  fut  enchaifné  deftusj  vu  de  fes 
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os,  &  vn  morceau  de  fa  chair  brûlée;  VnhVe 
donc  vn  Ange  efTuya  Tes  playes  ,  &  plufictTrs 
autres  Reliques.  Ceft  vn  T/ltie  de  Cardinal 
Preitre. 
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SECTION  TROISIE'ME. 

De  l’Eglife  de  Noftrc-Dame 
d’ Ara  Coeli,  &  de  plMeurs 
autres  qui  font  vers  fon. 
quartier. 


Chapitre  Premier. 

De  cette  mefme  Eglife  de  N  offre  Ddme 

d'ARA  Coeli. 

Lie  eft  fituéeenlaplus 
haute  partie  duCapitoîe, 
ou  Mont  Capitolin,  qui 
eft  le  plus  confiderable 
de  fept  principaux  Mots 
de  Rome  ,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  Tem¬ 
ples  des  faux  -  Dieux  des 
Gentils  qui  eftoiétdefs9, 
comme  nous  le  dirons  plus  particulièrement  au 
Traité  de  Rome  Payenne.  De  forte  que  c  eftoic 
comme  la  demeure  côtnune  d  vue  grande  partie 
des  fauffes  Déliez,  Celuy  de  lupiter  Ferretrien, 
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que  luy  dédia  Romulus,  eftoit  au  proprelieuoù 
cetre  Eglife  fut  baftie  apres  qu  il  eut  efté  détruit. 
On  tient  que  ce  futConftantin  le  Grand  quila fit 
baftir  en  l’honneur  du  Fils  de  Dieu  ,  &  de  fa 
faînte  Merc. 

Ce  n’eft  pas  proprement  pour  la  hauteur  de 
fa  fituation,  comme  ont  écrit  quelques-vns,quc 
cette  Eglife  cfl  appellée  Ara  Cœli ,  c’eftàdire, 
l’Autel  du  Ciel  :  Mais  c’eft  pour  des  raifons  plus 
confiderables,  prifes  de  diuerfes  chofes  que  re¬ 
marque  B aronius  en  fon  Introdu&ion  à  fes  An¬ 
nales  ,  apres  quelques  Autheurs  del’Hiftoire  Ro¬ 
maine.  11  remarque  en  premier  lieu  que  l’Empe¬ 
reur  Augufte  dés  fa  nailtance  fut  tenu  par  les  Ido¬ 
lâtres  pour  fils  du  faux  Dieu  Apollon,  quireue- 
loit  les  fecrets  de  la  diuine  prouidencc.  Cela 
fut  caufe  qu’il  eut  la  curiofité  de  lire  ce  qui  en 
eftoit  eferit  dans  les  Liures  des  Sybilles ,  les¬ 
quelles  auoient  prédit  plufieurs  chofes  de  No- 
ftre  Seigneur  ,  &C  qu’il  naiftroit  d’vnc  Vierge 
(comme  nous  auons  remarqué  dans  noftreHi- 
ftoire  Chreftienne:)  de  Pancirole  eferit  que 
quelque  chofe  en  a  efté  reprefenté  en  la  Tribune 
ou  fonds  de  cette  Eglife.  Ces  Liâtes  fe  gardoient 
dans  vne  Grotte  de  fon  Palais  ,  lequel  cltoic  au 
lieu  où  eft  cette  Eglife  ,  laquelle  eft  beaucoup 
plus  grande  queVcftoic  ce  Temple  de  Iupitcr 
Feretiien ,  lequel  y  eftoit  auffi  ,  mais  il  eftoit 
fore  petit.  Cette  mefmc  curiofité  luy  donna  en¬ 
core  fuiet  fur  la  fin  de  fa  vie  d’aller  à  Delphes 
confulter  vn  célébré  Oracle  du  mefme  Apol¬ 
lon,  duquel  il  nereccut  autre  refponfe  ,  finon 
qu'yn  enfauç  Hébreu  nouuellemenc  né  ,  lequel 


D’ARA  COELI.  $4* 

éftott  Dieu,  luy  defendoit  deparler.  Nous  auons 
auffi  rapporté  en  noftre  Hiftoire  Chreftienne 
cét  Oracle  en  vers  Latins. 

Eftant  de  retour  à  Rome ,  il  dédia  en  ce  mê¬ 
me  lieu  de  cét  Eglife  vn  Autel  à  cét  Enfant 
notmeau  né  d’vne  Vierge,  &  qui  eftoit  Dieu  > 

(  ainfi  qu  il  l'auoit  leu  dans  les  Liures  des  Sy- 
billes  ,  &  félon  qu’il  luy  auoit  efté  confirmé 
par  cét  Oracle  )  vn  Autel  auquel  il  fit  mettre 
cette  Infcription  ,  ARA  PRlMOGENl- 
T I  D  E  1 ,  L’ Auttl  du  premier  né  de  Dieu.  Il 
y  a  des  Autheurs  qui  adiouftent  que  ce  qui  luy 
donna  aufll  ftiietde  cela ,  fut  que  la  Sainte  Vier¬ 
ge  tenant  fon  Fils  en  fesbras,  luy  apparut  fort 
haut  en  l’aer  j  C’eft, comme  il  eft  vray-  lemblabîe» 
ce  qui  a  principalement  donné  occafion  d'appel- 
ler  cette  Eglife  de  la  Vierge  Noftre  Dame/^- 
xa  Cœliy  Et  ce  nom  d.'  Ara Cœli,  fe donne  encore 
particulièrement  à  vne  magnifique  Chapelle  qui 
eft  dedans,  mais  détachée  du  corps,  parce  qu’on 
tient  que  c’eft  le  propre  lieu  où  fut  cette  Infcri- 
ption,  bc  fur  lequel  fe  fit  cette  apparition.  L’E- 
glife  eft  feruie  par  des  Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  François ,  dits  de  l’Obferuance, 

Elle  eft  fituéeà  cofté,  &  bien  au  deiïus  delà 
place  du  mont,  dit  le  Capitole,  à  laquelle  on 
monte  par  vne  pente  fans  degrez,  au  lieu  qu’il  y 
en  a  cent  vingt-huit  de  marbreblanc  pour  mon¬ 
ter  de  ce  cofté.  Us  furent  tranfportez  à  ce  lieu 
d’vn  ancien  Temple  dédié  à  Romulus  ,  lequel 
eftoit  fur  le  Mont  Qairinal, près  laporteSala- 
rie,  vers  l’an  mil  trois  cent  quarante  huitft.  Cette 
place  du  Capitole  ,  bien  que  bafTe,  vnit  cette 
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Eglife  auec  laMaifon  de  Ville,  ou  Palais  public 
du  peuple  Romain,  tous  la  prote&ion  particu¬ 
lière  duquel  elle  eft;  auflî  on  y  fait  folemnelle- 
ittent  toutes  les  fondions  facrées  de  prières  pour 
les  befoins  publics,  ou  pour  les  a&ions  de  grâces 
desfaueurs  receuës  de  Dieu  à  faduantage  de  la 
ville,  aufquelles  affiftent  le  Sénateur  &Confer- 
uateur,  qui  font  corne  le  Preuoft  des  Marchands 
&  les  Efcheuins.  Il  y  a  plufieurs  choies  nota- 
blés  fur  cette  place ,  &  dans  ce  Palais ,  mais  nous 
les  remarquerons  au  TraitédeRomePayenne. 

Cette  Eglife  eft  tres-grande  ,  &  vafte,  ayant 
trois  Nefs  diftinguéespar  de  grandes  Colonnes, 
fur  i’vne  defquelles  on  void  cette  Infcription. 
A  cvbicvio  Avgvstorvm,  fans  autre 
déclaration.  Au  lieu  de  voûte  il  y  a  vnfiiperbe 
8c  magnifique  lambris  de  bois  doré.  On  y  void 
des  ouurages  de  peinture  du  Mutian,  du  V ecchi, 
du  Pomaranche ,  &c  duCheualierGiofeppin. 

On  conferuefur  le  grand  Autel  vne  des  plus 
célébrés  Images  de  la  Ste  Vierge,  qu’on  tient 
auoirefté  faite  par  S.Luc,laquellefutportéeauec 
quelques  autres  en  vne  folcnnelle  Proceffion  qu’- 
ordôna  S. Grégoire  pour  la  deliurance  de  la  pelle: 
&  on  conferue  auffî  en  cette  Eglife  vne  pierre 
fur  laquelle  fondes  vertiges  des  plantes  des  pieds 
d’vn  Ange  qui  s’apparut  fur  leChafteauS.  Ange, 
lorsque  cette  proceffion  pafToitdeuant,r’enguai- 
gnant  vne  elpée  pour  figne  que  Dieu  s’clioicap- 
paisé.  Cette  Image  de  la  Vierge  eft  fur  vne  tabie 
de  Cyprès,  elle  repxcfente  la  Vierge  en  l’eftat  de 
douleur,  auquel  elle  eftoit  au  pied  de  la  Croix, 
ayant  des  larmes  aux  yeux, la  main  droiteéleuée, 
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&  la  gauche  fur  la  poitrine. 

Le  corps  de  S.  Artcmié,  très- illaftre Martyr» 
eft  honoré  en  cette  Eglife  ,  il  fut  fort  aimé  de 
Constantin  ,  &  eut  de  grands  emplois  foubs  les 
Empereurs.  Il  fouffrir  le  Martyr  à  Antioche  fous 
Iulian  l’Apoftat  ,  qui  le  fit  décapiter  vers  Tan 
trois  cent  foixante.  Il  eft  fait  mémoire  de  luy 
dans  le  Martyrologe  au  vingtième  Octobre  en 
ces  termes. 

x^Antiochiœ  fa  net  i  Artemij  Duc  à  Au- 
gu  sial  à  qui  fub  Conflantino  Magno  Præ- 
cUris  militiœ  honeribus  fttnffi ut 5  à  îuliano 
Apojiata  3  quem  fieuitiœ  in  Christian  es  ar¬ 
guera t  3  fufitbtts  cœdi  ,  aliifquc  tormentts 
affligi ,  ac  demum  c agite  truncari  iube- 
tur, 

Baronius  en  fes  Annotations  fur  le  Martyro¬ 
loge  à  ceiour,  explique  do&ement  ce  que  c’é- 
toit  que  la  charge  de  Duc  ou  Préfet  Auguftal 
qu’auoit  ce  S.  Martyr.  Il  y  a  auffi  en  cette  Eglife 
quelque  chofe  du  corps  de  Ste  Helene  ,  Mers 
de  l’Empereur  Conftantin  le  Grand,  &  le  chef 
de  Ste  Martine,  vierge  &  martyre,  de  L’Eglifo 
de  laquelle  nous  parlerons  au  fuiuant  Chapitre. 

Cette  Eglife  eft  vn  Tiltre  de  Cardinal  Preftre. 
On  y  void  plufieurs  Chapelles  &  Sépultures  d’ii- 
luftres  familles  :  Et  deuant  la  grand’  Porte  en 
dehors  il  y  a  vne  tombe  de  marbre  où  eft  la  fe~ 
pulture  8c  l’Epitaphe  de  Blondus  Fîauius  Hifto- 
tien  célébré,  8c  Secrétaire  de  plufieurs  Papes* 
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lequel  mourut  l’an  mil  quatre  cent  trente-cinq 
âge  de  foixantc  &  quinze  ans. 

Le  Conuent  des  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
François,  appeliez  Ohferuantins ,  lefqucls  1er- 
uent  cette  Egîrfc*  eft  le  lieu  de  la  reftdencedu 
General  de  l’Ordre  lors  qu’il  eft  à  Rome.  Il  y 
a  vne  loge  fort  haute  d’où  l’on  peut  voir  facile¬ 
ment  Rome  de  tous  les  coftez. 


Chapitre  IL 


Des  Sglifes  de  S .  Pierre  de  U  prifon , 
de  S  te  Martine,  &  de  S .  Àdrian. 


ES  trois  Eglifes  font  au  piccî 
du  Capitole  (  fur  lequel  eft  la 
precedente  )  &  l’vne  toutcontre 
l’autre  ,  fur  vne  grand’  place  ap- 
peliée  par  fon  ancien  nom,  Ro. 
rurfr  Romanum  ,  le  marché  Ro¬ 
main  ,  dont  nous  parlerons  au  Traité  de  Rome 
Payenne.  Celle  de  S.  Pierre  de  la  Prifon  eft  ainfi 
furnommée,  parce  qu’elle  eft  pnfe  dans  vne  an¬ 
cienne  prifon  des  RomainSjOÙ  S. Pierre  &  S.  Paul 
furent  neuf  mois  prifenniérs  ;  apres  lelqueisdc 
U  ils  furent  conduits  au  Martyre.  Les  Auteurs 


font  en  difficulté  pour  fçauoir  ff  cette  prifon  étoit 
celle  qu’ort  appelloit  Mamertine,  ou  vne  autre 
qu'on  appelloit  Tulüane.  Nous  expliquerons 
cette  difficulté  au  même  Traité  de  RoinePayéne. 
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On  defccnd  bien  vingt  ou  trente  degrez  pour  al¬ 
ler  à  la  Chapelle,  où  il  n'y  aqu’vn  Autel*  &dell 
on  defeend  encore  dix  ou  douze  degrez  plus  bas 
pour  aller  à  vn  autre  qui  eft  audeflous,  &où  il 
n'y  en  a  point. Mais  on  y  voidau  milieu  vne  célé¬ 
bré  &miraculeufe  Fontaine  qui  fortit  du  milieu 
du  paué  de  la  prifon,  apres  que  S.  Pierre  eut  fait 
le  ligne  delaCroixdfftus,  afin  d’auoir  de  l’eau 
pour  baptifer  ProcefTe  &  Martinian,  deux  des 
principaux  foldats  de  la  Garde,  &  plufieurs  autres 
qui  s'eftoient  conuertis  à  la  Prédication,  &  fouf- 
frirent  depuis  le  Martyre. 

Cette  Fontaine  s'eft  toufiours  conferuée  ;  le 
vafe  où  elle  entre  n’eft  que  d’vne  palme  de  lar- 
geur ,  &:  d’vne  coudée  de  profondeur  i  &  toute-| 
fois  fon  eau  ne  déborde  iarnais  ,  ny  aulli  pout 
quelque  quantité  qu’on  en  prenne,  elle  ne  tarit 
point.  C’elt  ce  que  Baronius  témoigne  en  ces 
propres  termes. 

Terenni  (dic-il  parlant  de  cette  Fon-  Bann.- 
taine  )  illuftrtA  miraculo ,  quippe  pofttu*  in an* 
medio  carcerü  ftrati  pragYandtbm  U - 
pidtbut  Tyburtinù ,  fibi  tnuicem  inhœren- 
tibus  y  e  perforato  faxo  ,  altitudine  eu - 
bit  ali  tantummedo  ,  &  palmi  vniu*  lat't - 
tudine  >ftc  aqua  featurit,  vt  nec  fons  ex - 
vndet,  nec  quantumlibet  hauriatur  •vnqua. 
Jiccetur.  Notiftimum  eft  eius  rei  experimen - 
tiinjydum  certü  anni  dtebtu ,  qutbfn  carccr 
illc  religionis  ergo  ïnuifitur ,  toiius  •vrbts 
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concurfu ,  ttjî fideles  inde  hauriant  aqum\ 
&  potenti  forts  tamen  indeficiens  perfe» 
ueret. 

Outre  cette  miraculeufe  Fontaine  ,  il  y  en  * 
qui  remarquent  en  ce  lieu  où  elle  eft  (  qui  eft 
probablement  la  propre  chambre,  ou  pluftoft, 
cachot,  où  eftoient  arreftezles  Saints  Apoftres) 
vn  enfoncemét,  auffi  miraculeux  dans  vne pierre, 
qui  s’y  fit  lors  qu’on  droit  S.  Pierre  pour  lcfaire 
entrer  là»  parce  qu’il  heurta  concre  de  la  telle. 
On  y  remarquoit  auffi  vne  Colonne  à  laquelle  il 
fut  lié  auec  S.  Paul. 

Ce  fut  S.  Sylueftre  ,  lequel  à  l’inftance  de 
Conftantin  confacra  cette  petite  partie  de  la 
prifon  Mamertine  ouTullianej  &  la  conuertit 
en  Chapelle  ou  Oratoire ,  en  façon  de  Grotte. 
Il  y  a  defTus  vne  petite  EglifedeS.  Iofeph  allez 
belle,  &  de  ftru&ure  moderne.  Elle  eft  d’vne 
Confrérie  de  certains  artifans  en  bois  ;  elle  a  fon 
frontifpice  au  defTus  ;  l’entrée  de  l’Oratoire  de 
S.  Pierre  auquel  on  defcend  fans  entrer  dans 
cette  Eglife. 

L' Eglife  de  Ste  Martine  &  dé  S. Luc. 

Eï-le  s’appelle  de  Ste  Martine  &  de  S.  Lue 
depuis  que  Sixte  Quint  l’an  tntf  cinq  cent 
c&ante*  huit,  la  donna  à  la  Confrérie  des  Pein¬ 
tres,  qui  ont  S.  Luc  pour  Patron,  &quiauoient 
vne  autre  Eglife  de  S.  Luc  auprès  de  Ste  Marie 
Maieure,  laquelle  fut  détruite  pour  le  befoiQ 
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qu’on  en  eut  pour  faire  l’edifice  magnifique  de 
la  Chapelle  de  la  Sainte  Crefche  de  Noftre  Sei¬ 
gneur,  où  repofe  le  Très  Saint  Sacrement,  que 
fit  commencer  le  même  Sixte  eftant  Cardinal, 
&qu*il  fie  acheuer  eftant  Pape,  laquelle  Chapel¬ 
le  eft  vnie  &  incorporée  à  la  mefme  Eglife  de 
Ste  Marie  Maieure. 

Cette  Eglife  fut  édifiée  tout  de  nouueau 
comme  i’eftoisàRome,  apres  qu’on  y  euttrou- 
ué  l’an  mil  fixeent  trente-quaire,  fous  le  Pon- 
tifi.at  d  Vibain  VIII.  en  creufant  pour  faire  vne 
fepultutc  ,  le  corps  de  Ste  Martine,  <3c  enferiible 
çeux  des  faints  Martyrs  Concordie  &  Epiphaae, 
&  d’vn  autre  Saint  leur  Compagnon  ,  comme 
nous  l’auons  remarqué  en  la  vie  de  cette  glorieu- 
fe  Sainte  que  nous  auons  inférée  dans  noftre 
Hiftoire  Chreftienne. 

Cette  Eglife  où  fut  trouué  fon  faint  corps,  8c 
qui  a  efté  rébaftie  tout  de  neuf  eftoit  fort  an¬ 
cienne  ;  car  il  eft  probable  que  le  Pape  Euthere 
qui  eftoit  vers  l’an  deux  cent  trente- huit,  &  le¬ 
quel  le  fit  tranfporter  dans  Rome  du  lieu  où  elle 
auoit  fouffert  le  martyre, pies  decetteville,quel- 
ques  années  apres,  auquel .lieu  les  Crcftiensluy 
auoient  donné  fa  fepulrure,  &  yauoientmême 
fait  quelque  Chapelle ,  ne  fit  point  cette  tranfla- 
tion  fans  iuy  édifier  cette  petite  Eglife*  Il  eft 
vray  neantmoins  que  le  Pape  Alexandre  IV.  l’an 
mil  deux  cent  cinquante  fix,ainfi  que  le  témoi¬ 
gne  vne  Infcription  quifevoid  dans  cette  Eglife 
la  repara ,  &  en  fuitte  la  confacra  de  nouueàu, 
affilié  de  deux  Cardinaux,  celuy  de  Tufcule,dit 
à  prefent  Frafcati ,  &  celuy  de  Prenefte  ,  die 
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maintenant  Paleftrine. 

Le  corps  de  Ste  Martine,  laquelle  fouffrit  le 
martyre  fous  le  Pontificat  de  S. Vrbain  premier, 
ayant  efté  trouué  ,  comme  noirs  venons  dédire 
fous  celuy  d’Vrbain  VIII.  Fan  mil  fixeenttren. 
re -quatre  :  on  fit  par  fpn  ordre  vne  tres-folen- 
nelle  Proceflion,  auecFafliftancedesCardinaux, 
des  Prélats,  &  des  Magiftrats,  en  laquelle  il  fut 
porté  pour  eftre  mis  en  vne  fcpulture  plus  dé¬ 
cente,  8c  plus  riche,  la  Ville  de  Rome  laconfi. 
derant  comme  fa  particulière  Protedrice, car  elle 
eftoit  Romaine,  8c  de  tres-illuftrefamille. 

En  la  place  où  eft  cette  Eglife  ,  au  pied  du 
Capitole,  entre  l’ancienne  prifon  où  furent  pri- 
fonniers  S.  Pierre  &  S.  Paul,  comme  nous  auons 
dit  au  Chapitre  precedent,  &  l’Arc  Triomphal 
de  Septimius  Seucrus ,  il  y  auoit  vn  Temple  de 
Marsque  les  Idolâtres  honoroient,letenant  pour 
le  Dieu  des  armes.  Nous  parlerons  de  cette  pri- 
fon,  de  Ce  Temple ,  &  de  cét  Arc,  au  Traité  de 
Rome  Payenne.  Il  femblequece  lieu  fut  choifi 
pour  cette  Eglife  afin  d’oppofer  vn  Mars  Chré¬ 
tien  au  Mars  des  Payens  ,  lequel  Ste  Martine 
plus  forte  8c  plus  puiiïante  par  fon  martyre ,  a 
chaffe  de  fon  Temple  ,  pour  y  fonder  le  fien j 
car  on  lifoic  autrefois  ce  Diftiqpe  fur  la  porte: 

Martyrs]  ge fl  ans  virgo  Mariina  coronam 
Eieiïo  hinc  Martis  num  'ine  Temyla  tenet. 

Le  Tableau  de  cette  Eglife  où  eft  reprefenté 
S.  Luc  eft  de  Raphaël  d'Vr’oin, 
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L' Eglife  de  S.  AdrUn. 

C’Eftoit  autrefois  en  ce  lieu  vn  Temple  des 
Idolâtres  dédié  à  Saturne;  &  il  y  auoitaulîi 
plusieurs  édifices  publics  des  Romains.  Mais 
nous  parlerons  de  tout  cela  au  Traité  de  Rome 
Payenne.  Cette  Eglife  ,  qui  cft  tout  contre  la 
precedente»  cft  vn  des  plus  anciens  Titres  ou 
Diaconies  des  Cardinaux  Diacres,  Pédant  mef- 
me  des  auant  l’an  fix  cent,  félon  Pancirole.  Le 
Pape  Honorais  en  renouuela  l’ancien  baftiment, 
&  la  confacra  l’an  fix  cent  trente.  Le  corps  de 
S.  Adrian  martyr  s’y  coaferue.  L’Eglife  fait  mé¬ 
moire  deluy  le  8.  Septembre,  iour  de  la  Nati- 
uitc  de  la  Vierge,  parce  que  ce  fut  en  ce  iouc 
que  ce  faint corps  fut  apporté  à  Rome,  comme 
le  témoigne  le  Martyrologe.  Mais  celuy  de 
fon  martyre  fut  le  quatrième  Mars,  comme  le 
déclaré  auflt  le  Martyrologe  à  ce  iour  ,  fur  le¬ 
quel  Baronius  remarque  que  fon  corps  eft  en 
cette  Eglife.  Mais  ny  luy,  ny  le  Martyrologe, 
ne  difent  rien  de  l’année  de  cette  Tranflation. 

Il  y  a  auffi  en  cette  Eglife  les  corps  de  S. 
Marius,  &  de  Ste  Marthe  fa  femme,  martyrs» 
pere  &  mere  de  S.  Audiface  &  Abacon  ,  auffi 
martyrs,  de  tous  lefquels  l’Eglife  fait  mémoire 
le  dix  -  neufiéme  Ianuier.  Il  y  a  auffi  ,  comme 
le  témoigne  vne  ancienne  Infcription ,  ainfi  que 
remarque  Pancirole,  ceux  des  trois  ietines  gar¬ 
çons  Hebreux  ,  Compagnons  de  Daniel  ,  qui 
furent  iettez  parle  commandement  de  NaLu- 
f  hodsnofor ,  dans  vne  fouanaife  ardente  en  Ba- 
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bylonc,  dont  les  noms  eftoient  Ananias,Mifaël, 
6c  Azarias,  lefquels  leur  furent  changez  en  ceux 
de  Sidrac,  Mifach,  Sc  Abdenago;  comme aulfi 
celuyde  Daniel  luyfut  changé  enceluy  deBal« 
thazar.  Le  Martyrologe  fait  mémoire  d’eux  le 
feiziémè  Décembre. 

Les  Religieux  Efpagnols  qui  fcruent  cette 
Eglife,  font  de  l’Ordre  de  la’Mercy,  qui  com¬ 
mença  en  Efpagne  à  Barcelone  l’an  mil  trois  cent 
trente-quatre.  Ils  font  profelîïon  de  rachepter 
les  Captifs  des  mains  des  Turcs,  ainfi  que  ceux 
de  l’Ordre  de  la  Trinité ,  que  nous  appelions 
Mathurins ,  lequel  fut  confirmé  par  Innocent 
ni.  r  an  mil  cent  nonante-fept. 

Le  Pape  Adrian  I.  fit  apporter  de  Peroufe 
l’an  fix  cent  odante  les  portes  de  Bronze  de 
cette  Eglife,  Scies  y  fie  mettre. 
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Chapitre  III. 

De  l'Eghfe  Je  S.  Nicolas 
Je  la  Prifort. 


O  mme  le  bonheur  que  i’ay de 
porter  le  nom  du  grand  S.  Ni¬ 
colas  Archeuêque  de  Myre,  m'o¬ 
bligea  il  y  a  quelques  années 
d’efcrire  très -exactemenr,&  pu¬ 
blier  fa  vie  ;  il  m’oblige  aufïi 
maintenant  à  décrire  auec  le  mefme  foin  en  ce 
lieu  toutes  les  particularirez  $£  les  aduantages 
de  cette  Eglife  qu’il  a  dans  Rome.  Ce  grand 
Saint  eft  vn  fi  puilîant  Protecteur,  que  les  Infidè¬ 
les  meftn.es  l’ont  inuoqué,  ôc  luy  ont  rendu  des 
honneurs ,  comme  nous  l’auons  remarqué  en 
cette  Hiftoire  de  fa  vie.  Dieu  la  rendu  fi  cé¬ 
lébré  par  l’ertitnence  de  fa  fainteté  ,  &  par 
la  quantité  &  la  grandeur  de  plufieurs  mi¬ 
racles  qu’il  a  operez  par  luy  ,  tant  en  fa  vie, 
qu’apres  fa  mort  ;  qu’il  n’y  a  point  prefque  de 
ville  Chreftienne  qui  ne  luy  ait  édifié  quelque 
Chapelle  fondée  en  fon  honneur  ,  &  fous  fon 
nom.  Et  veritablefnent  c’eft  auec  ioye  &  con- 
folatioh  bien  particulière  que  i’aprens  en  eferi- 
tiant  cecy  que  cette  deuotion  continue  &  f e^eN&ùhn.' 
maintient  toufiours  *  puis  qa’en  rétabliffemenï 


160  S.  NICOLAS 

qui  fe  fait  d’vne  nouuclle  paroifte  dans  ccDio* 
eefe  de  Paris  elle  n’a  pas  efté  oubliée. 

Or  entre  vn  grand  nombre  d’Eglifes  de  S. 
Nicolasqu’il  y  a  à  Rome, outre  les  Chapelles, cel- 
le-cyeftla  plus  confiderable,  non  feulement  en 
qualité  d’vne  des  plus  anciennes  Diaconies,  on 
Titres  de  Cardinal  Diacre  ,  &  en  qualité  aulîl 
de  Paroifte  St  Collegiatc  infigne  ,  mais  encore 
en  qualité  de  la  plus  ancienne  par  fa  fondation, 
ôc  conftru&ion  ;  car  ce  fut  peu  de  temps  apres 
fa  mort  qu’elle  fut  conftruittc  fous  le  Pontificat 
de  Iules  I.  vers  l’an  trois  cent  quarante:  De 
forte  qu’elle  eft  ancienne  de  plus  de  treize  cens 
ans,  St  quelle  a  vn  notable  aduantageen  cette 
ancienneté  ,  rnefrne  fur  l’infigne  St  célébré  E- 
glifede  S.  Nicolas  de  Bari  ,  ville  Merropolitaine 
de  la  prouince  de  la  Poüillc  au  Royaume  de 
Naples,  en  laquelle  fe  conferue  fon  corps,  qui 
ne  fut  baftic  que  quelque  temps  apres  qu’il  y 
eut  efté  tranfpotté  de  Myre  ,  l’an  mil  quatre- 
vingt-fept. 

Cellc-cy  s’appelle  S.  Nicolas  de  la  Prifon, 
parce  qu’elle  fut  baftie  où  eftoit  vne  ancienne 
prifon  des  Romains.  Il  y  en  auoit  à  Rome  deux 
principales,  l’vne  appellée  de  Mammertin,  ÔC 
l’autre  Tulliane.  Les  Antiquaires  font  differents 
pour  fçauoir  laquelle  des  deux  eftoit  icy.  Mais 
nous  remettons  à  en  parler  au  Traité  de  Rome 
ancienne.  Il  nous  fuffitde  remarquer  quelàoù 
eftoit  cette  prifon  dont  cett«Eglifefutfurnom- 
mée,les  Idolâtres  ,  baftirenc  vn  Temple  qu’ils 
dedierent  à  la  Pieté,  parce  qu’vne  fille  y  exerça 
vn  a&e  mémorable  de  pieté,  qui  cft  rapporté  par 
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plufieurs  anciens  Hiftoriens.  C’eft  quefçachant 
quefon  pere  eftoit  condamné  à  y  mourir  de  faim 
en  prifon,  elle  y  venoit  fous  prétexté  dele  vifiter, 
&  le  nourrifloit  de  fon  propre  la’ft.  Le  Sénat 
ayant  efté  aduerty  de  cela  ,  il  ordonna  que  cét 
homme  feroit  déliuré,  que  luy  &  fa  fille  auraient 
pendant  leur  vie  pour  leur  nourriture  vn  reuenu 
qu’il  leuraffigna,  qu’on  y  baftiroit  vn  Temple  de 
la  pieté,  qu’on  y  drdTeroit  vne  Colonne,  8c  qu’on 
y  feroit  auprès  vne  maifonoùleroientailaittezles 
enfans  trouutz  :  A  caufédecela  cette  Colonne 
fut  appellée  la  Colonne  au  laiét. 

En  traittant  de  l’Eglife  de  S.  Sauueur  voie 
à  celle  de  S.  Louys,  nous  auons  remarqué  qu’on 
tient  qu’il  y  eut  aulll  autrefois  vne  prifon  8C\a 
Temple  de  la  Pieté  pour  vn  femblabie  tuiet. 

Le  ieufne  admirable  de  S  Nicolas,  qui  dés  fon 
enfance  les  Mercredys  8c  Vendredis  ne  le  pre- 
noit  qu’vnefois  d’vne  feule  mammelle,  donnoit 
occalion  à  la  mere  d’allaitter  de  l’autre  quelques 
pauures  enfans:  c’eft  pourquoy  ileftoirbiencon. 
uenable  qu’il  eut  vne  Eglile  près  le  lieu  où  on 
exerçoit  vue  femblabie  charité.  Dauantage,  il 
eftoit  encore  à  propos  qu’elle  fut  baftie  où  il  y 
aaoit  eu  vne  pnion,&  puis  vn  T emple  de  la  pieté,' 
puifqu’il  fut  vn  rare  exemple  de  charité  enuers 
les  prifonniers.  On  tient  mefme,  félon  quelques 
anciens  manuferitsde  cette  Eglife,  que  lors  qu’il 
vint  à  Rome,  où  il  vifita  les  faints  Lieux,  &  les 
prifons,  où  il  y  auoic  eu  des  Martyrs ,  il  vifita 
aufti  celle-cy  (  laquelle  comme  il  eft  probable 
n’eftoit  pas  toute  occupée  duTemple  de  la  Pieté 
qui  y  fut  fait)  8c  qusDieuy  opéra  par  luy  queb* 
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que  fîgnalé  miracle,  à  caufe  duquel  Ton  nom  8i 
fa  mémoire  s'y  conféra erenr. 

On  remarque  auffi  qu’autrefois  toutes  les  pri¬ 
ions  de  Rome  auoient  quelque  dépendance  de 
cette  Eglife  de  S. Nicolas,  &  qu’elle  fut  com- 
mife  au  foin  de  S.  Damafe,  parce  que  lors  qu’il 
n’eftoit  encore  que  Diacre ,  il  auoit  celuy  des 
prifonniers;  &  ilcompofa  vneMeffe  envers, la¬ 
quelle  s’y  chantoit  tous  les  ans. 

On  y  voit  vue  Infcrîption  qui  déclaré  qu’el¬ 
le  fut  conlacrée  l’an  mil  cent  vingt-huit  parvn 
Cardinal  Euéque  de  Sabine}  ce  qu’il  faut  enten¬ 
dre  apres  que  l’ancienne  Eglife  euft  eftérenou- 
uellée,  ou  notablement  reparée. 

Le  Maiftre  Autel  eft  fur  vneConfeffion,  c’ell 
à  dire,  fur  vn  lieu  (  tel  que  nous  auons  expliqué 
en  traitant  de  l’Eglife  de  S.  Pierre)  deftinépour 
de  notables  Reliques,  fur  lefquelles  eft  vn  Au¬ 
tel.  Celuy-cy  eft  auffi  tourné  comme  le  font 
ceux  des  Egliies  Patriarchales ,  &  de  quelques 
autres  des  plus  anciennes  Eglifes  de  Rome,  c’eft 
à  dire  ,  vers  la  Tribune  ou  fonds  de  TEglife, 
en  forte  que  le  Preftre,  lequel  y  célébré,  a  en 
face  la  grande  porte  &c  le  peuple,  ce  qui  té- 
moigne  encore  fon  ancienneté  :  corne  aufliplu- 
fieurs  fort  anciennes  Infcriptions  qui  s’y  voyent. 

Il  y  a  fous  le  grand  Autel  vne  partie  des  corps 
des  faints  Martyrs  Marc  &  Marcellian,Fauftin,& 
Beatrix.  Il  y  a  auffi  en  cette  Eglife  vne  coftede 
S.  Mathieu  Âpoftre ,  ôc  vn  bras  de  S. Alexis,  Si 
pluficurs  autres  Reliques.  Le  Catalogue  des 
Reliques  qui  eft  a  la  fin  duTraité  des  Eglifes  de 
P anciïple,  y  met  auffi  vne  main  de  S ,N icolas. 
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Cette  Eglife  a  efté  autrefois  appellée  l’Egli£«s 
de  Pierre  Leon  ,  du  nom,  d  vn  grand  Seigneur 
Romain  qui  auoit  fa  maifon  auprès.  ILaftifta  le 
Pape  Gelafe  fécond  l’an  onze  cent  dix-huid, 
contre  ceux  qui  fe  foûleuerent  contre  luy.  La 
fepulture  de  fa  famille  eft  encore  en  cette  E- 
gîife  ,  en  laquelle  Lucrèce  Pierre  Leon  fonda 
l’Autel  de  S. Nicolas  l’an  mil  cinq  cent  oûante- 
cinq.  Les  ouurages  de  peinture  du  fons  de  1  E- 
glife  font  de  Gentiiefchi,  &  ceux  de  l’Autel  du 
Très-Saint  Sacrement  du  Cheualier  Baglion. 


Chapitre  IV.  } 

De  ÏEglife  de  S .  Michel ,  dite  S.  Angô 
de  la  Pifcine,  ou  de  la  P oiffonneriej 
O*  de  celle  de  S.  Jmbroife 
délia  bA  affina. 

îen  cl v ’ o n  ne  fçaclis 
pas  précisément  en  quel 
temps  ,  ny  par  qui  cette 
Eglite  fut  baftie  &  dediée» 
il  eft  très -certain  néant- 
moins  qu’elle  eft  tres*an« 
cienne,  puis  que  dés  l’an 
cinq  cent  le  Pape  Symma- 
chus  la  rébatit ,  SC  que 
vers  l’an  fixeent  S.  Grégoire  luy  donna  leTitte 
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de  Diaconie  ,  la  defïgnant  pour  l’Eglife  d’vn 
Cardinal  Diacre  ,  lequel  Titre  elle  a  toufiours 
retenu  ,  outre  qu’elle  eft  Collegiate  ,  &  Pa- 
joifle  Baptifmale.  Elle  eft  mefme  plus  ancienne 
que  l’Eglife  de  S.  Michel  du  Mont  Gargan,  qui 
eft  en  Italie,  au  Royaumede  Naples,  laquelle 
fut  dediée  vers  l'an  quatre  *  cent  nonante,  en 
ft»tte  d’vne  infigne  apparition  de  S.  Michel  en 
vne  grotte  ou  cauernedece  Mont  5  que  l’Eglife 
célébré  le  8. de  May,  auquel  elle  arriua,  &  cette 
dédicacé  au  vingt -neuficme  de  Septembre  au* 
quel  elle  fut  faite.  11  fe  peut  faire  que  cclledc 
cette  Eglife  fut  faite  en  confideration  d’vnc  au¬ 
tre  célébré  apparition  de  ce  grand  Archange,  qui 
arriua  à  Rome  long- temps  auant  cette  autre 
M  ..  du  MontGargan,&  de  laquelle  DrepaniusFIo- 
rus,  félon  Baronius,  le  plus  ancien  des  Poètes 
Chreftiens  parle  en  ces  vers. 

CUrent  lAngelicl  fublimia  fefta  dici 
jîiiatitra  piadona  b  rata  anima 
Hune  etenim  Aîicha'él  auU  Cœle/tis  alurnnut, 
Confient)  nobis  confecrat  ore  diemj&c. 

Il  y  auoit  premièrement  où  eft  cette  Eglife  vn 
Temple  de  Iunon,  ou  félon  d’autres  de  Mercure, 
du  portique  duquel  on  void  encore  quelques  co¬ 
lonnes  &  vne  architecture.  Ce  portique  fut  fait 
par  Seuerus  apres  vn  cmbralement,  dont  le  pre¬ 
mier  fut  détruit,  ainfi  quels  dcclarevnelnlcri- 
ption  qui  eft  ddflfus. 
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On  conferue  en  cette  Eglife  fous  le  grand  Au-  - 

telles  corps  des  faipts  Martyrs  Getulius,  appelle 
encore  dansle  Martyrologe  au  douzième  Ianuier, 

Zoticus ,  de  Symphorçsfe  fa  femme,  &  defept 
autres  Martyrs  leurs  enfans,  dont  les  noms  font 
déclarez  dans  le  Martyrologe  au  dix-huitiéme 
Iuillec,  auquel  il  y  eft  fait  mémoire  d’eux,  &  de 
leur  fainte  Mere  feulement.  Car  celle  deS.Ge- 
tulius  leur  pere,qui  fut  martyrisé  quelque  temps 
auant  eux  ,  eft  au  dixiéme  luin  ,  &  encore  au 
douzième  Ianuier.  Cette  famille  qui  eftoic 
fortilluftre,  eftoit  de  Tiuoli  ,  petite  ville  à  fis 
lieues  de  Rome,  dite  autrefois  Tybur,  d’où  tous 
ces  l'aints  corps  furent  tranfportez  pour  eftre 
plus  en  affeurance  en  cette  Eglife  par  lePape 
Eftienne  vers  l’an  jfept  cent  cinquante.  Ils 
auoient  fouffert  tous  le  martyre  fous  l’Empire 
d’Adrian  vers  l’an  cent  vingt.  Ils  y  furent  trou- 
uez  l’an  mil  cinq  cent  foixante,  foubs  le  Pon¬ 
tificat  de  Pie  IV,  comme  on  voulut  faire  quel¬ 
que  changement  au  grand  Autel,  fous  lequel  ils  g 
eftoient,  auec  cette  Infcripcion  (queBaronius 
rapporte  )  dans  vnç  lame  de  plomb  : 

Hic  requis fcunt  corpora  fin  ci  or  um  Mar- 
tyrum  Symphorofi ,  vtri  fut  Zotici  ér  flio~ 
rum  etus  a  Stéphane  Papa  tranjîata . 

Depuis  les  habitans  de  Tiuoli  leurs  Compa¬ 
triotes  en  demandèrent  quelque  partie  pourleur 
ville  à  Grégoire  XIII.  laquelle  ils  obtindrent 
vers  1  an  mil  cinq  cenr  feptante ,  &  en  cette  confi- 
deration  ils  leur  ont  fait  vne  Eglife.  On  y  void 
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encorevnecifterneoù  fainte  Symphorofe  &  fes 
fept  fils  fe  cachèrent  durant  quelque  temps.  Leur 
feftedans  leBreuiaire  eft  au  dix- huitième  Iuiller. 

S.Ambroife  dite  délia  Maflima. 

CEtte  Eglife  eft  fort  prés  delà  preceden¬ 
te*  il  y  a  des  Religieufes  Benedi&inesdont 
le  Monaftere,  &  cette  Eglife,  font  fort  remar¬ 
quables,  parce  qu’elles  font  (urle  lieubùeftoit 
la  maifon  paternelle  de  S.Ambroife  (ainfi  que 
le  declaroit  vne  ancienne  Infcription  ,  laquelle 
ayant  efté  gaftée,  aefté  renouuellée)de  laquelle 
mefme  il  parle  en  l’Oraifon  funèbre  defonfrere 
vnique  Satyre,  duquel  le  Martyrologe, fait  me- 
moire  le  17. Septembre,  &  en  vne  EpiftreàSia- 
grius,  ainû  que  remarque  Baronius  fur  le  Mar* 
tyrologe  au  dix-feptiéme  Iuillct,  où  il  eft  fait 
mémoire  defafœur  aufli  vnique  Marcelline,  la¬ 
quelle  habita  en  cette  maifon  auec  de  faintes 
filles,  aufquelles  ont  fuccedé  les  Religieufes  qui 
font  de  l’Ordre  de  S.  Benoift,  lequel  n’a  vefeu 
que  plus  de  cent  ans  apres  S.  Ambroife ,  qui 
mourut  en  trois  cent  nonante-fept. 

Sainte  Marcelline  ne  mourut  pas  à  Rome, 
mais  à  Milan,  comme  il  paroift  par  le  Marty¬ 
rologe,  où  il  eft  dit  qu’elle  fut  confacrée  à  Dieu, 
&receut  le  Voile  par  les  mains  du  Pape  Liberius 
dansl’Eglife  de  S.  Pierre  de  Rome.  Vne  de  fes 
Compagnes  appellée  Candide  alla  a  Carthage. 
Les  Religieufes  de  ce  Monaftere  neantmoins 
tiennent  auoir  fon  corps ,  foit  quelle  y  fokre- 
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tournée,  ou  qu’il  y  aie  efté  apporté;  ce  qui  ne 
fe  fçait  ,  parce  qu’en  ’diuerfes  occafions  plu¬ 
sieurs  de  leurs  Titres  fe  font  perdus.  Vne  autre 
appellée Indiciademeura  en  ce  Manaftere,  dont 
l’Eglife  fut  premièrement  dediée  fous  le  nom  de 
la  très-  Sainte  Vierge  par  le  Pape  Celeftin  I.  vers 
l’an  quatrecent  trente, en  fuitte  de  la  condamna¬ 
tion  de  l  hei  efie  de  Neftorius  au  Concile  d’Ephe- 
fe,  qui  déclara  que  la  Sainte  Vierge  eftoic  vrayg 
Mere  de  Dieu,  &  non  feulemenr  de  Iesvs,  en¬ 
tant  qu'homme:  &  le  mefme  Liberiusadioufta 
lors  à  la  Salutation  Angélique  ces  paroles, San- 
Eta  Maria  Adattr  Dei ,  &c.  Les  Religisufes 
auoient  défia  vne  autre  Eglife  fous  le  nom  de 
S.Eftiennc  premier  Martyr,  laquelle  a  efté  ren¬ 
fermée  dans  le  Monaftere.  On  ne  fçait  point 
quand  le  Tiltre  de  S.  Ambroife  a  efté  donné  à 
celle-cy. 

Elle  eft  appellée  S,  Ambroife  délia  Mafftma , 
à  caufe  que  le  plus  grand  des  conduits  Souter¬ 
rains  ,  par  lefquels  les  eaux  de  Rome  s’écoulent, 
&  fe  vont  ietter  dans  le  Tybre  paffe  au  quar¬ 
tier  où  elle  eft. 
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Chapitre  V. 

De  ÏEglife  de  Nojlre-  Dàme 
IN  PORTICO. 

ETtEEglife  efl  très -ancienne, 
puis  qu’elle  fut  dediée  vers  l’an 
cinq  cent  vingt-trois  par  S.  Iean 
Pape  ôc  Martyr,  premier  de  ce 
nomjàl’inftanced’vne  illuftre  Da¬ 
me  Romaine  appellée  Galla  Patri- 
tia,  en  fuite  d’vne  miraculeulc  apparition  d’vne 
Image  de  la  tres-Sainte  Vierge,  qui  arriua  en 
la  maifon  de  cette  pieufe  Dame  ,  &  laquelle 
nous  auons  rapportée  à  la  fin  de  la  première 
partie  de  noftrc  Hiftoire  Chreftienne. 

Cette  Dame  efioit  d’vne  des  plus  illuftres  & 
plus  anciennes  familles  de  Rome  ,  &  du  San» 
des  Patrices ,  &  des  Confiais,  fille  de  ce  célébré 
Sc  fçauant  Symmachus  qui  le  fut.  Il  eut  deux 
autres  filies ,  de  il  en  maria  vne  dont  on  ne  fçait 
point  le  nom  a  Boetius  Scuerinus,  qui  fut  autant 
illuftre  que  luy  par  la  dignité  du  Confulat,  & 
par  les  belles  fciertces>qu’il  poffeda  notamment 
la  poêfie  ;  la  troifiéme  appellée  Proba  fit  vœu 
de  virginité ,  &  fe  confiera  à  Dieu.  Galla  fon¬ 
datrice  decette  Eglife  fut  mariée  à  vn  feigneur 
Romain ,  qui  fut  suffi  Confiai,  comme  on  le  fçait 
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par  vnc  Epiflre  que  S.  Fulgcnce  écriuir  à  cecte 
Dame,  mais  fon  nom  n’y  eft  point  remarqué. 

Elle  ne  fut  qu’vn  an  auec  luy.  Apres  fa  mort 
elle  vefcut  faintement,  s’occupant  en  de  bonnes 
œuures. 

Elle  donnoit  tous  des  îours  à  manger  à  douze 
panures  à  fa  Table.  Il  arriua  qu’vn  iour  qu’el- 
1g  eftoit  à  table  auec  eux  ,  fes  domeftiques  vi¬ 
rent  paroiftre  fur  le  buffet  au  milieu,  d’vne  gran¬ 
de  lumière  vn  petit  Tableau  de  la  Ste  Vierge; 
Neantmoins  quanta  elle,  elle  n’y  veit  que  la  lu-  pancirol. 
miere,  &  non  l’Image.  Mais  le  Pape  S.  lean  qui 
fut  aduertv  de  ce  qui  fs  paffoit  eftant  venu;  à  fa 
priere,cette  Image  luy  fut  mife  entre  les  mains 
par  deux  Séraphins.  Enfuitc  Gaîla  pria  le  S. Pape 
de  conuettir  !  on  Palais  en  vne  Egliie  qu’elle  fon¬ 
da,  &  puis  elle  fe  retira  en  vnMonaftere  près  l’E-  { 

glifede  S.  Pierre  qu’elle  fonda  auflï.  Ce  Mona- 
ftere  a  efté  transféré  ailleurs;  mais  fon  Eglifeefl 
vnie  au  Chapitre  de  S.  Pierre.  Elle  s'appelle 
Ste  Catherine  du  Bourg-neuf.  Il  y  a  vneCon- 
frairie  du  S.  Sacrement. 

Cette  miraculeufe  Image  fe  conferue  dans 
vn  Tabernacle fouflenu  de  quatre  Colonnes,  fous 
lequel  éft  le  Maiïlre  Autel.  Elle  fe  monflre  à 
certains  iours  ,  notamment  à  celuy  de  fon  Ap¬ 
parition,  qui  futlcdix-feptiéme  Iuillet,  iour  de 
lafcftede  S. Alexis.  Elle  n’eft  guère  plus  grande 
d’vn  palme  en  quarré;  la  matière  eft  comme  vn 
faphittirant  fur  lebleuj  l’Image  n’eft  pas  peinte, 
x  mais  feulement  comme  tracée  par  certains  traits 
en  filets  d^or.  On  en  peut  voir  les  autres  parti- 
cularitez  dans  noftre  Histoire  Chres- 

TIENNE-,  -  '  "  . -  -  J 
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Le  Pape  Paul  II.  l’ayant  fait  porter  en  fa 
Chapelle  fecrete  l’an  mil  quatre  cent  foixante» 
quatre  ,  des  le  lendemain  on  la  tetrouua  mita» 
culeufemcnt  reportée  à  Ton  premier  lieu.  Ce- 
leftin  III.  fit  baftir  vn  Hofpital  prés  cette  Hglife, 
lequel  dequis  a  efté  vny  à  celuy  quon  appelle  de 
la  Confolation,  qui  eneftaftezpres:  C’eftpour- 
quoy  ceux  qui  en  font  Adminiftrateurs  ont  droit 
Regarder  la  clef  duTabernacle  où  eft  cette  faince 
Image;  de  l’Apparition  de  laquelle  on  fait  fefte 
en  cette  Eglife  le  17.  Iuillet. 

Cette  Egiife  cft  vn  Titre  de  Cardinal  Diacre, 
&Paroifle;  elle  eft  petite.  L’Hiftoire  de  l’Appa¬ 
rition  de  l’Image  eft  reprefentée  en  peinture  d’vn 
cofte  de  la  Nef  du  milieu,  &  celle  du  martyre 
de  S.Iean  Pape  qui  la  dédia  de  l’autre.  Il  y  auoit 
autrefois  des  Chanoines,  maintenant  il  y  a  des 
Religieux  de  la  MeredeDieu.  Leur  Congrega» 
tion  commença  à  Luques,  &  eut  pour  Inftittù 
teur  vnferuiteur  de  Dieu  appelle  IeanLeonardi, 
vers  1  an  mil  cinq  cent  feptante-  cinq  :  mais  elle  ne 
prit  la  forme  de  Religion  que  l’an  mil  fixeent 
vingt-vn,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire XV. 

Il  eft  fait  mémoire  dans  le  Martyrologe  au  cin¬ 
quième  d’O&obre  de  S.Galla,  fondatrice  decet: 
te  Eglife,  en  ces  termes: 

Rom  a  fancî&  G  a  II  a  viduœ,  fîliœ  Symme - 
chi  Conftilis  3  quœ  viro  fuo  defuntfo,  spud 
Ecdsjîam  Beati  Pétri  înultis  annis  orationi 
Eleemosynü  ieiuniù  yaliifq ue  Janftis  operi - 
bus  intenta,  permanjit  >•  cttm  fclicipmum 
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tnnfitum  S.Cregonm  Papàdefcripfît. 

Baronius  en  ce  lieu  remarque  plufieurs  Dames 
illuftreS  de  ce  mefme  nom.  Le  chef  de  celle-cy 
eft  en  cette  Eglife  ,  &  Ton  corps  à  Ste  Cathe¬ 
rine  du  Bourg-neuf,  qui  eft,  comme  nous  auons 
dit  apres  Pancirole  ,  l’Eglife  du  Monaftere  ou 
elle  mourut.  Il  y  a  encore  icy  quelques  Reli¬ 
ques  de  S.Iean  Pape  &  Martyr,  qui  dcdial’Egli- 
(c,  8c  plufieurs  autres. 

Il  y  a  tout  au  fonds  de  l’Eglife  vneaflez  gran¬ 
de  Colonne  blanche  d’albaftre,ou  d'ambre  orien¬ 
tal  tranfparant,  enchaffée  dans  le  mur,  en  forte 
quelle  fe  void  &  eft  découuerte  par  dedans 8c 
par  dehors  ,  &  paroift  comme  toute  éclatante 
de  lumière  >  ce  qui  fait  dire  au  fimple  peuple 
que  c’eft  la  Colonne  qui  conduifoitdenuiélles 
Ifraëlites  dans  les  deferts. 

Cette  Eglife  eft  furnommée  du  Portique,  à 
caufe  qu’ilyauoit  tout  contre  le  lieu  où  elle  eft 
vn  magnifique  Portique  dédié  par  Augufte  à 
O&auia  fa  iosuf.  Il  eftoit  près  du  Theatre  de 
Marcel.  Nous  dirons auTraitéde  RomePayen- 
ne  quels  édifices  c’eftoit  que  les  Portiques  ôc 
les  Théâtres. 


Ste  marie; 


SECTION  QVATRIE'ME. 

De  TEglife  de  Ste  Marie  la 
Newe,  &  de  plufîeurs autres 
qui  font  vers  fon  quartier. 


Chapitre  Premier. 

De  Sainte  Marie  la  Nenfue. 

Lle  s’appelloit  autre- 
foie  Ste  Marie  l’ancien¬ 
ne,  &  il  yaquelqueap- 
parence  mefme  quelle 
eftoic  vue  des  premières 
Eglifes  des  Chreftiens 
dedtées  dans  Rome  du 
temps  de  Conftantinvers 
l’an  trois  cent.  Mais  apres 
pîufteurs  réparations  de  dîners  Papes,  notam¬ 
ment  celle  de  S.  Leon  IV.  qui  la  rebâtit  tout  de 
neuf,  vers  Tan  huit  cent  cinquante  ;  elle  a  cité 
appeüee  Ste  Marie  la  Neuve.  Ellceftrout  con¬ 
tre  1  Arc  de  Tire  ,  &  entre  plufieurs  autres  edi- 
fices  des  Anciens  Romains ,  donc  nous  parle- 
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tons  au  fécond  Traité  ,  alTez  proche  du  Capi¬ 
tole  ,  n’y  ayant  qu’vne  grande  place  entre  deux, 
laquelle  eft  l’ancien  Forum  Romanum.  Pancirr 

Il  y  eut  autrefois  des  Ecclefiaftiques  fecu- Toiregio. 
liers,&  puis  des  Chanoines  Réguliers:  &  en- 
fini  an  mil  trois  cens  cinquante-deux  Clement 
VI.  y  mit  des  Religieux  Moynes  Oliuetans,  ou 
du  Mont-Oliuet  ,  îefc^uels  ont  la  Réglé  de  S. 

Benoift,  mais  ils  fontveftusde  blanc,  leur  Con¬ 
grégation  commença  l’an  mil  trois  cens  feize  an 
Mont-Oliuet  qui  eft  en  Tofcane,  par  trois  Gen¬ 
tilshommes. 

Cette  Eglife  eft  grandement  confiderable 
pour  plufieurs  chofes  qui  s’y  voyent.  La  prin¬ 
cipale  eft  vne  très-  célébré  Image  de  la  tres-Sain- 
te  Vierge  faite  par  S.  Luc,  qui  fut  apportée  de  ViÆorlli 
Troade  Ville  d’Afie,  où  ce  S.  Euangelifte  pafla  Aû.u. 
auec  S.  Paul,par  le  Cheualier  Ange  Frangipani. 

On  dit  qu’ayant  efté  portée  pour  quelque  répa¬ 
ration  à  l’Eglife  de  Saint  Adrian  qui  eft  proche 
de  celle-cy  ,  apres  la  réparation  elle  retourna 
d’elle-  raefmre  à  fon  premier  lieu. 

Outre  la  continuelle  deuotion  qui  eft  à  cette 
Eglife  à  caufe  de  cette  fainte  Image  ,  il  y  en  a 
aufti  vne  très  grande  à  caufe  du  corps  de  S  te 
Françoife  Dame  Romaine,  lequel  a  fait  donner 
aufii  à  l’Eglife  le  Tître  de  Ste  Françoife  Romai¬ 
ne  ,  il  y  fut  porté  incontinent  apres  fa  mort, 
ainfique  le  font  ceux  de  toutes  celles  qui  meu¬ 
rent  dans  vne  Communauté  de  femmes  deuo- 
tes  dont  elle  eft  Inftitucrice  ,  laquelle  elle  mit 
fous  la  conduite  &  direction  des  Religieux  de 
cette  Eglife.  On  honore  auffi  en  cette  Eglife 


ali  j 
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les  corps  de  S.  Nemefius,  de  Lucille  fs  fil  1  Oj  5c 
de  plufieitrs  autres  Saints. 

Panciiol.Sc  H  y  a  deux  pierres  attachées  contre  vn  mur, 
où  il  y  a  des  enfoncemens  comme  d’impreffion 
ou  vertiges  de  genoux  :  l’infcription  Italienne 
quieftau  ddTus>  dit  que  S. Pierre  s’y  agenoinl- 
la  quand  les  Démons  portèrent  en  l’air  Simon  le 
Magicien.  Maisplufieurs  Autheursécriuentque 
S.  Paul  auflfi  auec  luys’y  agenouilla,  &  que  ces 
S  tpiph  vertiges  font  de  tous  deux.  Ce  fut  prés  du  lieu 
icieLns.  où  eit  cette  Eglife  que  cét  Impofteur  entreprit 
de  voler  pour  abufer  le  peuple  ,  comme  ecri- 
uenr  pluficurs  Peres,  8c  entr  autres  S.  Clément 
Pape  ,  qui  eftoic  prefent  ,  mais  il  tomba  à  la 
priere  que  ces  Saints  Àpoftres  firent  ,  s  ellans 
mis  à  genoux  en  vn  lieu  de  la  place  mefme  ou 
elle  cft.  A  caufe  de  cela  on  a  appelle  durant 
plufieurs  fiecles  ce  lieu  ou  il  tomba  Simon  Ma- 
gm ,  ou  félon  Nicephore  Calixte  Simonio.  S. 
Grégoire  deTours  écrit  de  ces  pierres,  comme 
les  ayant  veuës  ,  en  ces  termes  :  Extarit  hodu 
'  apnd  vrbem  Romanam  dtu  in  lapide  fojfuU  ,  /rf* 
pra  qna  S.  Apojtoli  deflexos  poplité  contra,  if> - 
Jhm  Simon em  Magam  oranonem  ad  Domimmfc - 
cerant.  Du  temps  du  célébré  François  Pétrar¬ 
que  on  voyoit  encore  icy  la  pierre  fur  laque  e 
le  Magicien  tomba  &  fe  rompit  les  cuiffes,  com¬ 
me-remarque  S.  Maxime,  lequel  en  a  écrit  ainh: 
Et  cjiiodam  pracipi  io  in  faxo  ellaens  crura  con 

fregit,  Pétrarque  fait  la  mefme  remarque  de  cet- 

te  Pierre  écriuant  à  Philippe  Vitriaque. 

On  void  en  cette  Eglife  la  Sépulture  du  Pa¬ 
pe  Grégoire  XI.  qui  fut  le  dernier  de  fept 


Torrigio. 
S.  Gregor. 
Tur.  de 
gtor.  Mar 

c.ty. 
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^es  tous  François,  qui  firent  autrefois  leurre-* 
fidence  en  France  en  la  ville  d’Auignon  par  lef- 
pace  d’enuiron  foixante  &  dix  ans,  carauant  fa 
mort  il  retourna  à  Rome,  &  y  rétablit  cette  rc- 
fidence  des  Souuerains  Pontifes.  Il  eftoit Fran¬ 
çois,  Limofin,  &  de  très  illuftre  famille:  ît  eftoit 
neveu  pat  la  mere  de  Clément  VI.  auquel  il  fuc- 
ceda  apres  Innocent  VI.  &  Vrbain  V.  tôus  Lu 
mohns.  Baronius  le  faitneveude  Clement  par 
fonpere.  Mais  pmfqu’il  s’agit  dyne  généalogie 
Françone  ,  te  m’en  rapporte  plûtoft  à  vn  de  nos 
modernes- Hiftonens  François  tres-fçauant  bc 
très  exaét  ,  quia  écrit  les  vies  des  Papes, 

(  André  du,  (.  hefne )  lequel  le  dit  fils  de  Guillau¬ 
me  Comte  de  Beaufort ,  &  de  Ieanne  fœur  du 
Pape  Clement  VI.  iaquellelors  qu’il  eftoit  feu¬ 
lement  Abbe  de  Fefcam,  auoit  efpouséen  pre¬ 
mières  Nopces  le  Seigneur  de  Chambon  en  Lu 
mohn. 

Clement  V  I.  comme  écrit  ce  mefme  Au- 
tjacur,  auoit  efté  en  diuers  temps  Prieur  de  la 
Rayeaux  Bons-Hommes  prés  d'Angers,  Archi¬ 
diacre  de  Sens  ,  Chanoine  de  Noftre-Dame  de 
Pans  ,  &  Doyen  de  l’Eglife  de  Bayeux.  Il  euft 
vn  rere  appellé  Guillaume  Vicomte  de  Turen- 
ttC*  du(îucI  &  de  Leonor  de  Cominges  fa  fem¬ 
me  niepee  du  Comte  de  Foix  fut  fiUe  Anne  de 

ue^ne"  Cl“ [,ee' cnla  “«fon  de  la  Tout  en  Au- 

au  f  /ftoi?  "'  f°"  onclel<:fit  Cardin*!  lors 
qui!  eftoit  encore  fort  leune à caufe  defcbon- 

riLT  '  e?rdil f°US  Balde  fam=«  Iu- 
rifconfulte,  lequel  falloir  tint  deftime  de  luv 

9  --  opinions  dans  la  Chaire.  Ses  ri-’ 
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res  vertus  le  rendirent  fi  recommandable ,  qu  \ 
l’âge  d’enuiron  trente- cinq  ans  les  Cardinaux 
d’vn  commun  contentement  refleurent  pour 
Pape  l’an  mil  trois  cens  foixante  &  dix  le  trei¬ 
ziéme  Décembre  ,  &  fon  humilité  fut  telle 
qu’on  euft  beaucoup  de  peine  à  luy  faire  acce¬ 
pter  fon  Election. 

Auant  qu’il  fuft  Pape  il  s’appelait  Pierre  Ro¬ 
ger  de  Beaufort.  Il  auoit  efté  Cardinal  Diacre 
de  cette  Eglife ,  laquelle  a  le  Titre  de  Diaconat, 
aufliily  choifit  fa  Sépulture,  &  ce  fut  à  fon in- 
ftance  que  le  Pape  Clement  VI.  fon  oncle  ,  y 
mit,  comme  nous  auonsdit,  des  Religieux  du 
Mont-Qliuet.  Il  mourut  à  Rome  au  Palais  de 
S.  Pierre  l’an  rail  trois  cens  feptante-huit  le  7. 
de  fon  Pontificat,  peu  de  iours  apres  y  auoir 
reftably,  comme  nousl’auons  dit ,  la  refidence 
des  Papes  :  ce  qu’il  fit  pour  plufieurs  grandes 
raifons,  &  par  l’aduis  de  Ste  Catherine  de  Sien- 
ne  qui  fut  députée  vers  luy.  Et  deuxeensdou- 
ze  ans  apres  fa  mort ,  à  fçauoir  l’an  mil  cinq  cens 
quatre-  vingt  quatre  ,  fous  le  Pontificat  de  Gre- 
goire  XIII.  le  peuple  Romain  fe  reflbuuenant 
des  infignes  obligations  qu’il  luy  auoit  ,  aulieu 
d’vn  fimple  Sepulchre  de  marbre qu’ilauoit en 
cette  Eglife  ,  luy  fit  eriger  vn  fuperbe  &  ma¬ 
gnifique  Maufolée ,  où  eft  reprefentée  fon  en¬ 
trée  dans  Rome  par  des  bas  reliefs  »  &  ou 
graué  cct  Eloge. 


N.  DAME  LA  NEV  VE. 

C  H  R.  S  A  L. 
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Gregorio  XI.  Lernotitcenfî ,  humanitate , 
doflrwa  ,  ptetateqne  admïrahili\  qui  cum 
Italie  ,  feditionibm  laboranti  mtdcretury 
Jidem  Ponttficiam  Auenioni  diu  îranjla - 
tam  j  dtuino  afjïatus  numine  ,  bom  'tnum - 
maxime,  applaufü  pofl  annes  jtpîua- 
gmta  Romarn  fdtciter  reduxit  Pentifcatus 
Jut  anno  VU • 


S.  P.Jb^R.  tant£  Religions beneficij 
non  immemor.  Greg.  Xlll . Pont. Opt. Max* 
comprobante  anno  ab  orbe  redemqto  M»D. 
LXXXIV.  Pof. 

le  :  Petro  Draco  ,  Cyriaco  Matheie .  le: 
Baptifîa  Alben  CoJf.T borna  Bubale  de  Can- 
celiarü  Priore. 

Iean  VII.  lequel  auoic  auffi  efté  Cardinal  Dia¬ 
cre  de  cette  Eglifeseftanc  Pape ,  y  fie  faire  vn  Pa¬ 
lais  Pontifical,  auquel  il  habita  pendant  fon  Pon¬ 
tificat  ,  qui  fut  d  enuiron  deux  ans  &c  demy  feu-  . 
lement  ;  c’eft  ce  que  témoignent  quelques  ma- 
nulcûts  qui  s'y  conletueac. 


M 
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Chapitre  II. 

Des  Eghfes  de  Sainte  Marie  Libératrice , 
de  S,  C 0 fme  &  S, Damien, de  S.  Lan - 
7ent  in  Miranda,  £r  de 
S.  Théodore . 

O  v  t  e  s  ces  Eglifes 
font  fore  prés  de  (aime 
Marie  la  Neuue  ;  dont 
nous  venons  de  traiter, 
&  prefque  dans  la  mef- 
me  place  ,  qui  eft  l’an¬ 
cien  Forum  Romanum, 
qui  fe  termine  vers  le 
Leuant  à  TEglife  S.Cof- 
me  S.  Damian  ,  &  au  couchant  à  celuy  de  Se- 
ptimius  Seuerus  qui  eft  rout  contre  S. Pierre 
de  la  Prifon  au  pied  du  Capitole  :  on  appelle 
maintenant  cette  place  Carnpo  vacino  ,  àcaule 
du  marché  de  beftail  qui  s’y  fait. 

Cette  petite  Eglife  eft  très- ancienne,  puis 
qu’on  tient  que  ce  fut  S.  Sylueftre  Pape  qui  la 
dédia.  L’occafion  qu’il  en  eut  fut  qu’il  y  auoit 
vne  Cauerne,  dans  laquelle  il  y  auoit  vn  prodi¬ 
gieux  Serpent,  ou  quelque  Démon  fous  la  for¬ 
me  de  cét  animal,  lequel  defon  fouffleinfedoit 
l’air,  ce  qui  eftoit  caufedelamortde  beaucoup 
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de  perfonnes  ;  Pancirole  remarque  que  lesldo- 
latres  adoroient  ce  Serpent,  &  luy  faifoient  des 
offrandes  par  les  mains  de  quelques  Vierges. 
Le  Saint  lia  le  Serpent  par  la  gueule,  &  par  le 
ligne  de  la  Croix  fur  la  Cauerne  il  le  fit  mou¬ 
rir.  C’eft  pourquoy  on  le  teprefente  ayant  au¬ 
près  de  foy  vn  dragon  lié  à  (es  pieds.  Cette 
Eglife  a  efté  aufli  appellée  autrefois  S,  Syîue- 
ftre  du  Lac  de  Curtius  ,  qui  eftoit  là  auprès, 
comme  aufti  il  y  auoit  vne  maifonde  Cicéron  : 
mais  nous  parlerons  de  ces  chofes  dans  le  fé¬ 
cond  Liure. 

Les  Dames  de  la  Congrégation  de  SteFran- 
çoife  Romaine ,  dcfquelles  nousauons  parléau 
Traité  de  i’Eglifede  Ste  Marie  la  Neuve  ont  le 
Coing  de  faire  feruir  cette  Eglife,  bien  qu’elles 
n’y  demeurent  pas.  Le  Cardinal  Lenti  l’a  fait 
rebaftir  quafitouc  de  neuf. 

L’Eglife  de  S.  Cofne  &  S  Damien  eProit  vn 
ancien  édifice,  qui  a  efté  quafi  tout  renouuellé 
6c  grandemenr  orné  par  Vrbain  VI II.  en  mil  fis 
cens  trente- trois,  comme  le  déclaré  cette  inferi- 
ption  qui  s’y  void  maintenant  ; 

Vrbanus  V II /.  Pont.  Max.  Templum 
gerninis  Vrbes  ccnditonbiu  Juger flitïose  di* 
catum  à  F  eh  ce  III .  SancHs  Cofina  &  Dd°> 
miano  fratnbus  pie  confecrattim ,  vêtu  fl  a* 
te  labefaèlatum ,  dey 'Mis  lateralibus parie* 
tibm  totim  fupertorù  Bafliicœ  d  fe  ex  œdi- 
fcatd  excitâtes  ;  fornice  medio  tnter  tnfe- 
riorem  &  hanc  extratto }  nouo  impofitd  4*- 
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qtteari  ,  areadenique  complanata  in  f}ltn« 
Hidtorem  formant  redegit  anno  falutis  Mt 
£>C.  XX  XI  U. 

Cette  infcription  dit  que  cét  ancien  baftiment 
eftoit  autrefois  vn  Temple  dédié  par  les  Ido¬ 
lâtres  à  Remus  &  Romulus  freres  Iumeaux, 
Fondateurs  de  la  Ville  de  Rome.  Néanmoins 
les  Autheurs  font  fort  partagez  fur  cela  ,  car  il 
y  en  a  oui  veulent  qu’il  fut  dedie  a  Caflor  & 
Polux,auffi  frétés  iumeaux*  d’autres  à  la  Ville  de 
Rome,  mais  nous  traiterons  de  cette  difficulté 
dans  le  Traite  de  Rome  Payenne.  Cette  roef- 
me  infcription  déclaré  qu’il  fut  dédié  à  Dieu 
par  le  Pape  Félix  II  I.  à  l’honneur  de  deux  grands 
Saints  Martyrs  qui  eftoient  freres  S-  Cofme  & 
S. Damien.  Quant  à  ce  qu’il  y  eft  dit  quecet 
ancien  baftiment  fut  dédié  par  Félix  1 1 1.  vers 
l’an  quatre  cent  nonante.  Ce  Félix  fut  Bifayeul 
de  S. Grégoire  le  Grand  ,  comme  le  témoigne 
le  Martyrologe  au  vingt- cinquième  Février  en 
ces  termes  : 


K  orna  natalis  Santti  Felicis  Pap^Terti] 
Qjû  Santti  G rtgorij  Pap&atauw  fuit. 


Surauov  Baronius  remarque  que  c’eft  ceFe- 
.  IlLquMut  Bifayeul  de  S.  Grégoire,  &  non 
quatrième  ,  comme  a  eferît  Iean  Diacre  en  U 
e  dumefme  S.  Grégoire,  &  quelques  autres 
>res  luy.  Ciaconius  appelle  S.  Félix  1 1 1.  Fe- 
x  II.  à  caufe  qu’il  ne  conte  pas  Félix  qui  rut 
leu  dans  vn  Schifme  contre  Liberius  ,  bien 
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qu’il  ne  fuft  pas  Schématique  ,  au  contraire  il 
fut  durant  quelque  temps  légitimé  Pape,  com¬ 
me  le  font  voit  Baronius  &  Bellarmin  ,  &  il  eft  Baron.»», 
fait  mémoire  de  iuy  comme  Saint  dans  le  Mar-  in 

tyrologe  au  2.9.  Iuillet  ,  ou  il  eft  parle  de  1  In-*c^loa> 
uention  de  fon  corps  en  cette  Egliie  »  ainfi  que 
nous  allons  dire.  Le  rnefme  Ciaconius  appelle 
Félix  IV.  Félix  III.  pour  la  rnefme  raifon  ,  & 
écrit  que  ce  fut  cettuicy,  duquel  nedefeendoit 
point  S.  Grégoire,  lequel  fie  baftir  cette  Egü- 
fe  auprès  du  Temple  de  Romulus,  Pancirole 
dit  au  (fi  que  ce  fut  Félix  Bifayeul  de  S,  Grégoire 
qui  la  fit  baftir  prés  ce  Temple  :  mais  linfcri- 
ption  que  nous  venons  de  rapporter  ,  dit  Am¬ 
plement  que  ce  Temple  fut  coufacie  a  Dieu 
fous  le  nom  de  S.  Coime  &  S.  Damien.  Il  fe 
peut  faire  que  ce  Saint  Pape  qui  le  confacra  y 
fit  faire  quelque  changement  ou  réparation,  pour 
laquelle  on  a  écrit  qu’il  fie  baftir  1  Eglife. 

Plufieurs  Papes  de  temps  en  temps  y  ont  fait 
faire  des  réparations ,  &  fait  des  riches  dons, 
notamment  S.  Grégoire»  àcaufe  dequoy  peut- 
eftre  il  fut  reprefenté  depuis  en  la  Tribune  ou 
Fonsde  l’Eglife,  en  la  place  rnefme  ,  où  com¬ 
me  témoigne  Pancirole,  on  auoit  reprefenté  vn 
Pape  auecle  nom  de  Félix  :  mais  cette  premie-» 
re  figure  s’eftoit  gaftée  par  l’injure  du  temps  ; 
il  la  fit  Diaconie  ou  Titre  de  Cardinal  Diacre,  . 
ainfi  qu’elle  eft  encore.  Il  y  auoit  autrefois  des 
Chanoines,  maintenant  il  y  a  des  Religieux  du 
Tiers  Ordre  de  S.  François. 

Le  corps  du  Pape  S.  Félix  fecbnd  ,  duquel 
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comme  nous  venons  de  dire,  il  eft  fait  mémoi¬ 
re  dans  le  Martyrologe  Romain  au  19.  Iuillec 
iour  de  fa  Fefte ,  y  fut  trouué  le  z8.  qui  eftoit  U 
Baron,  an.  veille  l’an  mil  cinq  cent  quatre-vingt  deux  fous 
jj7.  le  Pontifirat  de  Grégoire  XIII,  d’vne  façon  bien 
notable.  Car  comme  on  traicoit  lors  à  l’occafion 
d’vne  nouuelle  impreflïon  du  MartyrolooeRo- 
maind’en  ofterfonnom,  à  caufe  qu’il  auoitefté 
efleu  pendantvn  Schifme,  (bien  qu’il  n’aitpoint 
cfté  Schifmatique),  au  contraire,  ilfut  quelque 
temps  légitimé  Pape,  comme  le  montre  Baro- 
nius,&  le  Martyrologe  luy  donne  cette  qualité: 
par  vne  admirable  &  comme  miraculeuîe  pro- 
uidenccde  Dieu,  ce  grand  Saint  comparut  pour 
defendre  fa  caufe  la  veille  du  iour  de  fa  Fefte  de 
cetre  (orte  : 

Quelques  perfonnes  peu  diferetes ,  fur  l’aduis 
qu’ils auoient  eu  qu’il  y  auoitvn  Treforlousvn 
Autel  de  cette  Egide,  y  creuferent  fecrettement, 
&C  y  trouuerent  véritablement  vn  Trefor,  mais 
bien  plus  précieux  queceluy  qu’ils  cherchoient, 
car  ce  fut  vn  grand  Sépulcre  de  marbre  diltingué 
&  mipatty  en  dedans  par  vne  pierre.  En  l’vn  des 
codez  il  y  auoir  les  corps  des  SS.  Martyrs  Marc, 
Marcellian  &Tranqui!in  leur  pere,  qui  fouffri- 
renc  le  Martyre  par  vne  exhortation  de  S.Se- 
baftien  ,  comme  on  lit  en  fa  vie.  En  l’autre  eftoit 
le  corps  de  S.  Félix,  auec  vne  pierre  fur  laquel¬ 
le  eftoit  geauée  cette  infeription: 


CO  RP  VS  S.  FELICIS  PAPÆ  ET 
MARTYRIS  ,  QVI  dAMNAVIT 
CONSTANTIV  M. 
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Baronius  témoigne luy-meime  qu’il  auoit  cfte 
d’aduis  qu’on  oftâtle  nom  de  ce  Saint  Pape  du 
Martyrologe,  &  mefme  qu’il  auoit  écrit  vn  al- 
fez  gros  Liure  fur  ce  fujet,  &  que  le  Cardinal 
'Sanctorio  eftoit  d'opinion  contraire,  à  laquelle 
il  fe  conforma  cftant  fort  furpris  de  cet  euene- 
roent on  peut  croire  de  fa  pieté  quM  ne  man- 
quàpas  d’aller  rendre  des  honneurs  &  foumil- 
fions  publiques  à  ce  Saint  Pape  Sc  Martyr  pro- 
fterné  deuant  ion  Sépulcre.  Le  mefme  Baronius 
tient  que  ce  fut  par  la  fureur  de  quelques  Mi. 
niftres  de  Conftantius  ,  &  non  par  fon  com¬ 
mandement  qu’il  (ouffrit  Je  Martyre. 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  voulut  faire  faire 
vne  Chapelle  en  Ion  honneur  ,  &  de  (es  autres 
Saints  Martyrs,  au  mefme  lieu  ou  ces  Saints  fu¬ 
rent  trouuez  :  ôc  apres  qu  on  euft  feüihe  plus 
auaht  proche  les  fbndemens,  ou  trouua  les  fe- 
pulchres  de  marbre  de  deux  autres  Saints  Mar¬ 
tyrs  de  S.  Abondius  Preftre  &  de  S.  Abondantius 
Diacre,  qu’il  donna  &  fit  transporter  à  l’Egide 
de  I  e  s  v  s  ,  laquelle  eft  de  la  Maifon  Profeffe  des 
Icfuites.  Cela  eft  déclaré  dans  le  Martyrologe 
au  29.  Iuillct  en  ces  termes  : 


Romœ  via  Aurélia  S.  Felicis  5  fè- 
cundi  Papa  &  Martyrù ,  qui  à  Confiant io 
lmp.  Arianoob  Cathohca fidet  defenfionem^ 
e  fi  de  fua  dejetfut>  &  Cera  in  Tufcia  acui¬ 
té  fiadio  necatus  ,  gloriose  occubuit.  Eius 
corpus  inde  a  Clertas  raptum  ,  eadem  via 

fepultumfuit •:  p  0 fie  a  veroad  Ecclefiam  8S* 
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Cofmt  &  Damiani  delaturn  ,  ibidem  Gre- 
gorio  X / //.  Surnmo  Vontifice  repertum  cfl 
fub  altarc ,  vna  cum  Reliqutis  Sanciorum 
Marty  ru  Marti,  Maroc  lliani  (jrTranqutlli - 
ni  ,  codent  loto  pridie  Kalendac 

A  h  gu  fl i  fimulcum  eis  recondttum.  In  cjus 
citant  Altari  inuenta  fuerunt  corpora  San- 
Borum  Martyrum  Abundij  Presbyteri ,  & 
Abttndantij  Diaconi  quœ  non  multb  poflad 
Eccleflam  Secietatü  Iesv  folemniter trans¬ 
lata  funt  pndte  natales  eorum, 

Pancirole  dit  que  Pafchal  I.  donna  le  chef 
de  S.  Félix  à  l’Eglife  de  S.  Vincent  &  Anaftafe, 
dont  nous  auons  parlé,  prés  du  lieu  du  martyre 
deS.Paul.il  écrit  auffi  que  les  corps  des  SS.Fre- 
res  Martyrs  Cofme  &  Damien,  qui  furent  tranf- 
ferez  icy  d’vn  Cimetiere  parle  mefme  Pafchal, 
fe  conferuenten  cette  Eglife,  comme aufli ceux 
de  trois  autres  Saints  leurs  freres  ,  Anthime, 
Leonrius  &  Euprepius ,  qu’on  rient  auoir  fouf- 
fert  le  Martyre  auec  eux  ,  commrae  il  eft  dit 
dans  le  Martyrologe  au  27.  Septembre.  Et  ad- 
joufte  que  ce  fut  S.  Grégoire  qui  y  tranfporta 
ces  trois  cy  lors  qu’il  repara  cette  Eglile.  Il  y 
aneantmoins  de  leurs  Reliques  en  diuers  lieux, 
SC  nous  tends  auoir  vne  notable  partie  descorps 
de  s.Cofcne  3e  s.Damie  à  Luzarche  prés  de  Paris. 

On  voici  dans  cette  Eglife  pîufieurs  anciennes 
inferiptions  de  Meffespour  les  morts  qui  fefont 
confeiuées  dans  les  réparations  ,  comme  d;s 
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atteflations  authentiques  de  l'ancienneté  de 
l’vfage  des  prières  pour  les  morts. 

Il  y  a  vn  grandouurage  de  Mofaïque  fort  an¬ 
cien  dans  la  Tribune  au  fonds  de  i’Eglife  ,  où 
font  reprefentées  plufieurs  figures  fymboliques 
de  N. Seigneur,  des  Euangehitcs  ôç  des  Apô¬ 
tres.  Et  Vrbain  VIII.  a  fait  peindre  tout  au 
tour  le  Martyre  de  S  Colme  &  S.  Damien,  par 
M  arc  Tullio  Montagna. 

Il  y  a  vne  particulière  deuotion  vers  vne 
Image  de  la  Vierge  de  cette  Eglife  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  la  Noftre- Dame  de  S.  Grégoire,  parce 
qu’on  dit  qu’ayant  vne  fois,  contre  fa  couftu- 
me  ,  oublié  de  la  faluér,  elle  luy  parla,  ôc  l’en 
reprit. 

L‘Eglife  de  S.Cofme  Sc  S.  Damien  cfl:  fur- 
nommée  quelquefois  del  Foro ,  du  Marché,  à 
caiife  de  la  Place  où  elle  eft  :  Sc  quelquefois  in 
Silice  de  la  Pierre ,  à  caufe  d’vne  pierre  fur  la¬ 
quelle  les  Saints  Apoftres  S.  Pierre  Sc  S.  Paul, 
lors  qu’on  les  conduifoit  au  Martyre  ,  s’eftans 
agenoüillez  ils  y  laifTerent  imprimez  les  veftiges 
de  leurs  genoux,  laquelle  fe  conferuoit  en  vne 
Chappelle  voifine.  Les  portes  de  bronze  qui 
font  icy  ,  y  furent  apportées  de  Peroufe  vers 
l’an  fept  cent  oélantepar  l’ordre  d’Adriati  I. 

L’Eglife  de  S. Laurent  in  Miranda  aefténou- 
uellement  édifiée  par  la  Confrérie  des  Efpiciers 
ou  Apoticaires  qui  en  ont  l’adminidration.  11 
y  a  eu  autrefois  vne  Eglife  ancienne  qui  cftoit 
Collegiate  :  On  void  encore deuant  les  Colom- 
nes  du  frontifpice  du  portique  d’vn  Temple  des 
anciens  Romains  Idolâtres ,  que  le  Sénat  dédia 
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à  l’Empereur  Antonin  Pie  apres  fa  mort  ,  &  l 
l'Imperatrice  Iuftine  fa  femme,  au*c  foninfcri- 
ptionfurl’Archi-traue.  Nous  en  dirons  les  par¬ 
ticularisez  dans  le  fécond  Liure.  PanciroTelt 
d'opinion  que  cette  Egiife  eft  furnommée  in 
Miranda ,  àcaufe  des  admirables  anciquitezqui 
font  autour. 

La  petite  Egiife  de  Forme-ronde  de  S.  Théo¬ 
dore  eftoit  autrefois  vn  Temple  des  Payens, 
tenu  pour  le  plus  ancien  de  ceux  de  Rome,  par¬ 
ce  qu'il  auoit  cfté  dédié  par  les  premiers  Ro¬ 
mains  aux  deuxfreres  iumeaux  R  omulus&  Re¬ 
mus  premiers  Fondateurs  de  leur  Ville,  au  lieu 
mefme  où  eftans  enfans  ils  furent  cxpolez  à  la 
riuedu  Tybrequi  eftoit  là  autrefois.  Nous  par¬ 
lerons  de  cela  plus  particulièrement  dans  le  fé¬ 
cond  Liure.  Les  femmes  Romaines  auoient  de 
couftume  d’y  porter  leurs  enfans  malades  pour 
obtenir  leur  fanté  5  &  pareeque  lors  qu’elles  fu¬ 
rent  Chreftiennes  cette  fupcrftition  continuoit, 
ce  T emple  fut  dédié  à  Dieu ,  on  ne  fçait  pas  en 
quel  temps  ious  le  nom  de  Théodore  Martyr, 
afin  qu'elles  y  inuocaiïent  l’aftîftance  diuine  par 
fon  interceffion  ,  comme  elles  font  à  certains 
iours.  S.  Théodore  eftoit  foldat,  faFeftefefait 
le  5>.Nouembre  ,  auquel  il  eft  fait  mention  de 
luy  dans  le  Martyrologe  ,  où  Baronius  remar¬ 
que  que  cette  fainte  Egiife  eftoit  entre  les  an¬ 
ciennes  Diaconies  ou  Titres  de  Cardinaux  Dia¬ 
cres  ,  ce  qui  montre  fon  antiquiré.  Il  n’y  a  main¬ 
tenant  que  quelques  Preftres  ou  Chanoines  en 
petit  nombre. 

Il  y  en  a  qui  tiennent  que  l’edificc  de  cette 
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Eglife  eftoic  autrefois  dédié  au  Génie  ou  efprit 
Gardien  de  Romulus  bc  Remus,  &  que  pour 
cela  les  femmes  y  portoient  leurs  enfansl 


Chapitre  III. 

Des  Eglifes  de  S. George  in  Velabro,^ 
S  te  dnaflafie  de  S  te  Marie  de  U 

Conjolation  des  Cj races, 

’Eglise  de  S.  George  fur- 
nommée  in  Felabro  ,  8c  par 
corruption  dans  quelques 
Autheurs  in  Vélo  aureo ,  bein 
Vclauro  ,  &  par  le  vulgaire, 
al  Vello  doro  ,  eft  très  -  an¬ 
cienne  *,  on  ne  fçait  par  qui 
elle  fut  premièrement  édi¬ 
fiée.  S,  Grégoire  y  mit  la  Station  âu  fécond 
iour  de  Carefme  :  Elle  eft  vne  des  plus  ancien¬ 
nes  Diaconies  ou  Titre  de  Cardinal  Diacre. 
Leon  fécond ,  qui  fut  Pape  enuirpn  quatre-vingt 
ans  apres  S.  Grégoire,  àfçauoir  vers  1  an  fis  cent 
o&ante  la  rebaftit,  bc  y  adjouftale  Titre  de  S. 
Sebaftien  à  celuy  de  S.  George:  de  forte  qu* elle 
eft  dediée  à  Dieu  fous  le  nom  &  en  l’hôneur  de 
ces  deux  grands  Saints ,  tousdeux  de  la  profeflio 
des  armes, de  que  TEgiife  tient  pour  fss  particu¬ 
liers  Protecteurs  contre  fes  ennemis.  Le  Pape 
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S.Zachatie  enuiron  cinquante  ans  depuis  ayant 
trouuéle  chef  de  S.  George  à  S.Iean  dcLatran, 
il  le  tranfportaen  cette  Eglife  où  il  feconferue, 
comme  fonEftendart&  le  fer  de  fa  lance..'  Elle 
a  efté  plusieurs  fois  reparée,  &  il  y  a  eu  diuet- 
fes  fortes  de  Religieux.  Elle  eft  maintenant  à 
ceux  qu’on  appelle  Hermitesde  S.Auguftin. 

Elle  a  efté  appeiléeen  Latin  in  Velabro ,  à 
caufed’vne  Place  ou  Marché  qui  eftoit  où  elle 
eft,  ainfi  appellépar  lesanciens ,  à  caufe  qu’il 
eftoit  couuert  de  voiles  ,  ou  pour  quelqu’autrc 
raifon  que  nous  dirons  au  fécond  Liure,  entrai- 
rant  de  plusieurs  antiquitez  qui  eftoient  là  ,  & 
dont  on  void  encore  quelques-vnes. 

Sainte  Anaflafie  eft  vn  tres-ancien  Titre  de 
Cardinal  Preftre  ,  prés  lequel  il  y  auoit  eu  vn 
Temple  de  Neptune.  S.Hierômey  demeura, 
ce  qui  confirme  l’opinion  de  ceux  qui  tiennent 
qu’il  fut  Cardinal  ;  car  il  y  a  apparence  qu’il  y 
demeura  en  qualité  de  Titulaire  :  fonCalices’y 
conferue.  La  Station  y  eft  la  nuit  delà  Natiui- 
téde  Noftre-Seigneur ,  &  il  eft  fairmemoirede 
Sainte  Anaftalîc  en  la  fécondé  des  Méfiés  qui  fe 
difent  en  cetre  folemnité ,  en  laquelle  les  Pa¬ 
pes  autrefois  venoient  dire  folemnellement  cette 
fécondé  Mefle  en  cette  Eglife  au  point  du  iour: 
ils  difoienr  la  première  à  S.  Iean  de  Latranlcut 
Cathédrale  ,  &:  la  troifiéme  à  S.  Pierre.  Ils  ve¬ 
noient  aufti  en  cette  Eglife  donner  les  Cendres 
le  premier  iour  de  Carefme ,  &  de  là  ils  alloient 
proceftionnellement  à  S  te  Sabine  qui  en  eft  pro¬ 
che  fur  le  Mont  Auentin,  pour  commencer  les 
Stations  du  C.irefme, 
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■La  Station  cft  icy  la  nuit  de  Noël,  parceque 
Ste  Anaftafie  fouffrit  le  Martyre  le  25.  Decem- 
b#,  auquel  on  célébré  cette  folemnité,  &  non 
p*  parceque,  comme  quelques-vns  fefontima- 
gintz,  elle  eftoic  prefente  à  la  naiffance  de  N. 
Seigneur ,  ce  que  Baronius  tient  pour  apocry- 
phe  &C  pour  vnc  fable.  Pancirole  die  que  fon 
corps  eft  à  Gènes»  c’eft  à  dire  ce  qui  s’eft  pû, 
fauuer  des  fiâmes  ,  car  elle  fut  brûlée  :  Il  ad- 
joùte  que  celuy  de  Ste  Fauftefa  mereeft  icy,  5c 
ceux  de  grand  nombre  d’autres  Martyrs  dont  il 
eft  parlé  en  fa  vie:  qu’ily  a  des  petits  linges  &  du 
voiiede  la  Ste  Vierge, qui  feruirentà  emmaillot- 
terNoftre- Seigneur ,  5c  vne  partie  du  Manteau 
de  S.  Iofeph  qui  feruit  à  le  couurir.  Il  eft  fait 
mémoire  de  Ste  Faufte  mere  de  Ste  Anaftafie 
dans  le  Martyrologe  au  1^.  Décembre  en  ces  ter¬ 
mes  :  Rom&  SanElœ  Fattfia  AFatrU  S.  ^ina[iafi<& 
nebilitate  &  pietate  injignù. 

Cette  Eglife  a  efté  plufieurs  fois  reparée.  Il 
y  a  deuxGolomnes  d’vne forte  depiererare,  de 
couleur  verte  fort  conftderables. 

Sainte  Avarie  de  la  Confolation  eftl  Eglifed  vn 
Hofpital  de  malades  quia  le  mefmefurnom,  5 c. 
Ste  Marie  de  Grâces  eft  vne  Chapelle  tout  con¬ 
tre  (  où  eftoic  autresfois  vn  Temple  de  Vefta) 
qui  en  dépend,  5c  luy  eft  vnie ,  où  il  y  a,  vn  Ta- 
bleau  de  la  Vierge  qu  on  tient  auoir  efte  fait  pat 
S,. Luc,  vers  lequel  il  y  a  grande  deuotion.  Il  y 
a  auflï  en  l’Eglife  de  Ste  Marie  de  la  Confolation 
vne  autre  image  de  la  Ste  Vierge  de  grande  de¬ 
uotion.  L’ouurage  de  peinture  de  la  Chapelle 
desMatthées  eft  de  Tadée  Zucaro. 
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Les  Confrères  &  Administrateurs  de  l’Eglife 
&  Hofpital  de  Sce  Marie  de  la  Confolation,  ont 
la  garde  de  l’Image  miraculeufe  de  SteMarj^ùj 
Lortico  dont  nous  auons  traité,  &  gardent;  vjic 
clef  du  Tabernacle  où  elle  eft.  Il  y  a  apparen¬ 
ce  qu’ils  ont  ce  droit,  parce  qu’vn  autre  Hofpi¬ 
tal  qui  eftoit  autrefois  à  S  te  Marie  in  Portice  fut 
vny  à  cettui-cy.  Il  y  a  vnBref  d’VrbainVIII. 
confirmatif  de  cette  grâce,  dontl’infcriptioncn 
marbre  eft  fur  la  porte  de  la  Sacriftie. 

On  conferue  en  cette  mefme  Eglife  plufieurs 
Reliques  notables,  il  y  a  la  moitié  des  corps  des 
faints  Martyrs  Felicifïime  &  Agapit  ,  l’autre 
moitié  eft  à  l’Eglife  des  Quatre  Couronnes, 
Leon  IV.  les  partagea  ainfi.  Ces  deux  Saints 
eftoient  Diacres  de  faint  Sixte  II.  Pape  &  Mar¬ 
tyr,  ainfi  que  S.  Laurent,  comme  il  eft  dit  dans 
le  Martyrologe  le  6.  d’Aouft.  Il  y  aaulîï  le  corps 
de  S.Vincent(vn  des  Sous-Diacres  du  mefme  S. 
Sixce^comme  il  eft  dit  au  mefme  iour.  Il  y  a  en¬ 
core  beaucoup  d’autres  reliques  fpecifiées  en 
vne  grande  inlcription  qui  s’y  void  ,  auec  la¬ 
quelle  elles  y  furent  tranfportées  d’vne  Eglife 
voifine  qui  eftoit  de  S.  Laurent,  dont  la  place  eft 
incorporée  à  celle  de  cclle-cy.  Il  y  a  auprès  cet¬ 
te  autre  petite  inlcription  : 

Lapis  cum  defcriptù  in  eo  facris  Reli- 
qHijs ,  ex  vtctna  olirn  Ecclefia  S.Lmcfitij 
in  banc  Eccl*  tr&njlatw . 
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Chapitre  IV. 

Des  Eglifes  de  S.  Grégoire  ,  de  S.lean 
0*  Paul  j  &  de  S.  Sebaftien  du 
M  ont-  Palatin. 

Ette  première  Eglife  fat  édi¬ 
fiée  fous  le  nom  de  S.  Grégoire 
le  Grand,  Pape,  depuis  fa  mort 
fur  vnc  partie  de  la  place  de  fa 
maifon  paternelle,  laquelle  de 
fon  viuantil  auoic  conuertieen 
vn  Monaftere  de  S.  Benoift:,  &  y  auoit  fait  fai¬ 
re  vne  Eglife  fous  le  nom  de  S.  André,  laquel¬ 
le  eft  encore  tout  auprès.  Il  fefit  depuis  Reli¬ 
gieux  dans  ce  Monaftere,  &  y  fut  Abbé  :  Main, 
tenant  il  y  a  des  Religieux  Camalduies  qui  ont 
la  mefme  Réglé  de  S.  Benoift,  mais  ont  vne  In- 
ftitution  particulière  de  S.  Romuald. 

Il  y  a  vne  deuotion  particulière  ,  &  des  In^ 
dulgences  très- grandes  en  cette  Eglife  pour  les 
morts,  à  caufe  du  grand  zele  que  témoigna  S. 
Grégoire  pour  les  fecourir  par  des  Mcffes  ÔC 
Suffrages  de  l'Eglife .  comme  on  lit  en  fa  vie, 
notamment  lors  qu’il  fit  dire  trente  MelTcs  pour 
vn  Religieux  décédé  ,  apres  lefquelles  il  s’ap¬ 
parut  tout  refplcndiffant  à  vn  Frere,  &  luy  dit 
qu’il  s’en  alloit  au  Ciel  :  De  là  a  pris  origine  la 
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ladeuotio  de  faire  dire  50  M  elles pour  les  Morts, 
qu’ô  appelle  Méfiés  de  S  Grégoire:  Aufllauiow: 
de  la  lolemnité  des  Morts  &  les  iours  fuiuants 
pendant  vne  O&aue  ,  certe  Eglife  eft  grande¬ 
ment  vifitée.  Il  y  a  quatre  Autels  aux  quatre 
coins  qu’on  tient  auoir  eftéeonlacrez  par  S. Gré¬ 
goire,  particulièrement  pour  les  morts. 

Le  Cardinal  Baronius  eftant  Abbé  Commen- 
dataire  de  cette  Eglife,  y  fit  faire  pluficurs  Cha¬ 
pelles, &  enrichit  le  grand  Autel, comme  remar¬ 
que  Pancirole,  de  plufieurs  Reliques,  notam¬ 
ment  des  corps  de  S.  Pantaleon  Martyr,  dont  il 
eft  fait  mémoire  dans  le  Martyrologe  au  ay.Iuil- 
let,  (ton  Chef  eft  à  fon  Egide  prés  la  place  Na- 
uone)&  de  trois  autres  famts  Religieux  qui  vé¬ 
curent  faintement  au  Monaftere  de  cette  Eglife 
au  temps  de  S.  Grégoire  ,  lequel  a  inféré  leur 
vie  dans  fes  Dialogues  ,  leurs  noms  font  Anto- 
nin ,  Marule  &  Iean.  Il  eft  fait  mémoire  d’eux 
dans  le  Martyrologe  au  17.  Ianuier.  Il  y  a  aulîi 
en  cette  Egide  quelques  Reliques  de  S.  Gré¬ 
goire. 

Il  y  a  vne  petite  Chapelle  au  fond  de  l’Eglife 
à  main  droite,  qu’on  tient  auoir  efté  la  Cham¬ 
bre  de  S.  Grégoire,  ou  bien  qu’il  y  difoit  la  Mef- 

fe;  &  de  l’autre  coftétout  ioignant  l’Eglife  mais 
en  dehors ,  il  y  a  vne  célébré  Chapelle  de  h  Vier¬ 
ge  ,  qu’y  fit  faire  l’an  mil  fix  cent  le  Cardinal 
Saluiati,  On  tient  que  l’image  qui  s’y  conferuc 
parla  à  S.  Grégoire.  Tout  contre  cette  Chapelle 
il  y  a  rn  lieu  fort  bas  où  on  delcend  ,  fort  fi- 
gnaléà  caufed’vne  Fontaine  laquelle  y  eft,  ap- 
2eUée  pax  Iean  Diacre  en  la  vie  de  S.  Grégoire  la 

Fontaine 
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Fontaine  Grégorienne,  que  fit  taire  l’an  mil  fix 
centle  Cardinal  Saluiari:  C’eft  celle  fur  laquel¬ 
le  il  y  auoit  vne  couuerture,  de  laquelle  vn  certain 
ayant  oftc  quelques  tailles  pour  s’en  feruir,  il 
mourut  de  mort  (ubite. 

Le  Tableau  de  S.  Grégoire  qui  eft  en  fa  Cha¬ 
pelle  eft  d’Annibal. 

De  cette  Eglife  de  S.  Grégoire  on  pafle,  en 
faifant  enuiron  vingt  pas,  à  la  petite  de  S,  An¬ 
dré,  laquelle  ce  grand  Saint,  corne  nousauons 
dit ,  fit  faire  pour  le  Monaftere  qu’il  fie  en  fa 
propre  maifon.  Elle  a  efté  quafi  toute  renou- 
uellée,  premièrement  par  la  pieté  du  Cardinal 
Baronius,Abbé  Commendataire  de  S. Grégoire» 
&  puis  par  celle  du  Cardinal  Scipion  Borghe- 
fe.  Neveu  de  Paul  V.  quiluy  fucceda  vers  Tan 
mil  fix  cent  huit.  On  tient  que  Stc  Syluie,  mere 
de  S.  Grégoire  dont  il  eft  fait  mémoire  au  Mar¬ 
tyrologe  ,  comme  nous  allons  dire  en  parlant 
de  fa  Chapelle  eut  fa  fepulture  en  celle-  cy  de 
S.  André;  comme  aufii  deux  fœursde  fon  mary. 
Tantes  de  S.  Grégoire,  qui  font  Ste  Tharfille  ÔC 
Ste  Ætniliane  :  il  eft  fait  mémoire  de  celle-là 
au  'Martyrologe  en  ces  termes ,  le  vingt- qua¬ 
trième  Décembre: 

Rom  a  natalis  Sanctœ  TharjïlU  Virginie 
Amitœ  SanèH  Gregorij  Papœ ,  de  qua  jpfè 
tdjfatur ,  quod  in  bord  exitm  fui  Jefim 
ad  fc  vente num  vider it, 
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Et  de  celle -cy  en  cette  force  au  cinquième 
Ianuier  : 

Rom  a  S  an  fia  JEmilia/iA  Virg'tnis ,  Ami - 
îa  Sanëh  Gregorij  PapA^quA  vocateThar- 
filla  forere ,  quA  ad  Benm  pr&cejftrat ,  haç 
ij)fa  die  migrauit  ad  Dominttm . 

Ce  font  deux  chofes  notables  que  l’Eglife 
publie  de  ces  faintes  Vierges:  i’vne  que  Tharfille 
veit  venir  Iefus  à  elle  en  fa  mort;&  l’autre  qu’Æ- 
miliane  en  la  Tienne  fut  appellée  par  fa  fœur 
Tharfille. 

S.  Grégoire  recita  vne  de  fes  Homilies  en 
cette  Eglife,  en  laquelle  onvoiddeux  excellens 
ouurages  de  peinture  qui  appartiennent  au  Mar¬ 
tyre  de  S.  André,  l’vn  eft  de  Guido  Reni,  dit 
Guido  Boulonnois  ,  lequel  reprefente  comme 
on  conduit  le  S.  Apoftrc  au  fupplice.  L’autre 
eft  du  Dominiquain  qui  l’y  reprefente  exposé. 
Le  tableau  de  l’Autel  eft  aufli  vne  rare  piece  du 
Pomaranche. 

La  Chapelle  defainte  Syluie  Mercde  S, Gré¬ 
goire  eft  jointe  à  cette  petite  Eglife  de  S.  André. 
Cette  Sainte  auoit  fa  maifon  auprès  de  1  Eglife 
Abbatiale  de  S.Saba  dont  nous  parlerons  :  où 
depuis  on  fit  vne  Eglife  fous  fon  nom,  laquel¬ 
le  eftant  ruinée,  la  mémoire  s’en  perdit.  Mais 
Je  Cardinal  Baronius  eftant  Abbé  de  S.  Grégoire 
fous  le  Pontificat  de  Clcment  VIII.  &  par  fon 
authorité  la  fit  reuiure,  luy  faifant  faire  cette 
Chapelle  auec  vneftatuë  laquelle  s’y  void.  Elle 
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fut  faite  fut  vn  portrait  que  S.  Grégoire  fit  fai¬ 
re  autrefois  de  fa  Mere.  Cette  ftatuë  eft  vn 
ouurage  de  Franciofino,  comme  suffi  vue  autre 
qui  eft  en  vn  autre  lieu  de  l’autre  cofté  de  l’E- 
glifede  S.  André,  C’eft  vne  ftatuë  de  marbre 
blanc  ,  laquelle  reprefente  S,  Grégoire  félon  vn 
portrait  qui  fut  fait  deluy.  Cette  ftatuë  eft  af- 
fife,  &auoit  efté  efbauchéepar  Michel- Ange: 
Au  mefme  lieu  où  elle  eft  on  void  vne  grande 
table  de  marbre  blanc ,  qu’on  tient  auoir  efté 
tranfportée  du  Palais  de  S,  Iean  deLatran-,  où 
S.  Grégoire  faifoit  fa  demeure,  &c  quec’eft  celle 
à  laquelle  mangeoient  tous  lesiours  douze  pan¬ 
ures  aufquels  il  donnoit  à  difner,  &  qu’vniouc 
Noftre- Seigneur  s’apparut  parmyeux  comme  le 
Saint  Pape  leur  vouloir  donner  à  lauer  :  mais 
qu’il  difparut  auffi-toft,  5c  fe  fit  connoiftre  àluy 
la  nuit  fuiuante.  Et  vne  autrefois  vn  Ange  prie 
place  parmy  les  douze  pauures,  &  apres  le  dif¬ 
ner  il  découurit  au  Saint  quel  il  eftoir.  Il  y  a 
vne  infeription  grauée  fur  la  Table mefms,  qui 
déclaré  cette  derniere  apparition. 

Il  eft  fait  mémoire  de  faintc  Syluie  dans  le 
Martyrologe  au  troifiéme  Nouembre,  où  il  eft 
dit  : 

Retînt  Sancït  S  y  luit  Matrù  S.  Grego* 
rij  Papt. 

Sur  lefqueües  paroles  Baronius  fait  cette  re¬ 
marque  : 

Antiquifiwus  fuit  Rom  a  ctfltus  einfdtm 

N  ij 
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S  an  ci  ^  S  y  lui  a  cuim  Ecc  le fiant  fuijfie  apud 
S .  Sabbam  teftatur  ioannes  Diaconus  in 
•vit a  S.Gregorij  (l.i.c.9.)  idemque  attttor 
de  if  fa  ibidem  crebrius  mentionem  facit. 
porro  injuria  temporum  eirn  memoria  pene 
abolita ,  auffontate  Clementis  Papa  ottx- 
ui  in  Ecclefia  rensuatur. 


L’Eglife  ffe  S .  I  E  A  N  ET  Pavl. 

C’Est  vn  Titre  de  Cardinal  Preftre  très- 
ancien  >  lequel  fut  appelle  premièrement 
le  Titre  de  Pammachius,  du  nom  deceluy  qui 
le  Et  baftir  à  l’honneur  de  ces  faints  Martyrs, 
freres ,  vers  l’an  quatre  cent,  car  il  mourut  en 
quatre  cent  dix,  lorsque  Rome  eftoit  affiegée 
parles  Goths  :  il  viuoit  etimefme  temps  que  S. 
Hierôme,  &  eut  vne  eftroitte  amitié  auec  luy; 
anfli  ce  grand  Saint  parle  fouaent  de  luy  auec 
louange  dans  ces  ceuures.  Ce  Pammachius  fut 
vn  perfonnage  tres-illuftre  ,  car  il  prit  alliance 
auecSte  Paule,  laquelle,  comme  le  témoigne  le 
Martyrologe  au  vingt-fixiéme  Ianuier, eftoit  du 
tres-noble  fang  des  Sénateurs  ,  efpoufant  fa  fille 
Pauline,  apres  la  mort  de  laquelle  il  pafta  à  l’E¬ 
tat  Ecçlefiaftique,&  fut  Preftre,comme  il  eft  dit, 
dans  le  Martyrologe,  où  il  eft  fait  mémoire  de 
luy  en  qualité  de  Saint  au  30.  d’Aouft,  auec  cet 
eloge  qu’il  fut  conEderable  en  do&rine  &  fain- 
teté,  Baronius  remarque  à  ce  iour  qu’eftant  veuf 
il  prit  i’Eftat  Monaftique ,  &  fit  baftir  yn  Hofpi- 
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tal  à  Porto  près  d’Hoftie ,  qui  eft  à  quatre  lieues 
de  Rome,  &  qu’il  fit  aufli  baftir  cette  Eglifc  de 
S.Iean  ScPaul  freres. 

Elle  eft  fort  voifine  de  la  precedente  de  S. Gré¬ 
goire  8c  fituée  fur  vne  extrémité  du  Mont  Ce- 
liusfur  le  haut  d’vne  petite  pente  appellée  par 
les  anciens  CliitM  Scaiiri ,  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  Elle  eft  baftie  lut  la  place  où  eftoit  le 
Palais  delà  famille  de  ces  illuftres  Martyrs  ,  8C 
on  y  void  encore  vne  grande  pierre  quarréc  fur 
laquelle  ils  eurent  la  telle  tranchée  fous  Iulian 
l’Apoftat  dans  leur  propre  maifon  ,  dans  vne 
folle  qui  fut  faite  exprès,  au  deftus  de  laquelle 
eft  cette  Pierre.  Leurs  faints  corps  s’y  confer- 
uent  aufli  auec  plufieurs  autres  Reliques,  Leur 
fcfte  fe  fait  le  vingt-  fixiéme  Iuin. 

L’Eglife  eft  del’anciéne  ftrudure  de  celles  des 
premiers  fiecles.  Fancirole  ncantmoins  dit  qu’on 
a  mis  l’entrée  oùautrefois  eftoit  la  Tribune,  c’eft 
adiré ,  le  fonds.  S.  Grégoire  y  a  recité  vne  de 
fesHomilies,  &  en  fut  particulier  bien- faideur, 
comme  il  paroift  par  vne  ancienne  Infcription 
en  marbre.  Il  y  a  eu  quelques  Papes  lefquels 
pour  changer  d’aër  en  quelque  téps  de  l'année, 
venoient  de  S.  Iean  de  Latran  demeurer  icy, 

S.  Pammachius  Fondateur  de  cette  Eglife  y 
mit  des  Moines  dont  il  fut  le  chef,  ainfi  que  S. 
Antoine  eftoit  de  ceux  d’Egypte,  8c  S.  Hilarion 
de  ceux  de  la  Paleftine,auec  lefquels  S.Hierôme, 
dont  S.Pammachi*  fut  imitateur  eut  grande  c5- 
munication.  Il  y  eut  depuisdes  Chanoines,  main¬ 
tenant  il  y  a  des  Iefuatesj  ce  font  des  Religieux 
inftituez  par  le  bienheureux  Iean  Colombin,  nq* 
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bleSienoîs,  dont  le  Martyrologe  fait  mémoire  au 
trente- vniéme  luiliet,  dont  l’Ordre  fous  la  Ré¬ 
glé  des  Hermites  de  S.  Auguftin  fut  approuué  par 
Vrbain  V.  l’an  mil  trois  cent  foixante  &  fept.  Ils 
fe  nomment  encore  de  S. Hierôme, qu’ils  ont  pris 
pour  Proteéleur.  On  dit  quelenonade  Iefuates 
leur  fut  donné  comme  par  miracle  à  Viterbs ,  où 
eftoit  Vrbain  V.  par  des  enfansqui  à  peine  fça- 
uoient  parler,  lefqucls  lesappcllerenr  ainfi.  Du 
commencement  ils  n’eftudioient  point ,  ôc  ne 
prenoicnt  point  l’Ordre  de Preftrife;  mais  apres 
les  exercices  de  l’Oraifon  ils  s’occupoient  à  di- 
ftiller  diuerfes  herbes  pour  l’affiftance  des  pau- 
ures  malades.  Toutefois  Paul  V.  en  mil  fixcent 
onze  changea  cela,  &  voulut  qu’il  y  eutdesPre- 
ftres  quineantmoinsneconfefîaflent  point. 

S.  Sebaftien  du  Aient  Palatin. 

Seueranus  TJ  Ntre  la  diuerfité  d’opinions  qu’il  y  a  pour  le 

nel  Tratto  JQ  lieu  du  Martyre  de  S.  Sebaftien,  la  plus  pro- 

Ghief^^  bable,  félon  Seueranus,  eft  qu’apres  auoir  efté  tiré 
à  coups  de  fléché  en  la  place  d’vn  Ippodrome, 
c’eft  à  dire,  vn  maneige  qui  eftoit  fur  le  M  ont  Pa¬ 
latin,  entre  l’Arc  de  Tite  &  celuy  de  Conftan- 
tin,  il  futaflbmmé  à  coups  de  bafton  aumeftne 
lieu,  auquel  lieu  les  Chreftiensbaftirenrautres- 
fois  cette  Eglife  ancienne  de  plus  de  fixcens  ans, 
comme  le  témoigne  vn  Epitaphe  qui  s’y  void,le- 
quel  eft  autant  ancien  :  Elle  alloit  en  ruine,  mais 
Vrbain  VIII.  vers  l’an  mil  fix  cent  trente  la  fit 
entièrement  rebaftir.  Il  y  en  a  qui  tiennent 
qu’elle  fut  autrefois  Collegiate.  C’eft  mainte- 
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nant  vne  Chapelle  fetuie  fous  l’authoritê  du 
Cardinal  François  Barberin  i  &:  mefme  félon 
quelques-vns  j  il  y  a  quelque  fondation  fous  le 
Iuf-patron,  &  de  fon  illuftte  famille. 

Elle  fut  appellée auffi  S,  André, oubienSte 
Marie ,  S.  Scbaftien ,  &  encor  S.Zotique  in  Pal- 
lara,  d’vn  mot  corrompu, pcut*eftre, de  Pâllatiü, 
àcaufe  du  Palais  Impérial  qui  eftoit  là,  ou  d’vn 
Palladium  ,  lequel  y  eftoit  auffi.  Mais  Vrbain 
VIII.  dans  vn  Bref  d'indulgence  pleniere  &  per¬ 
pétuelle  au  iour  de  la  fefte  du  Saint  le  vingtième 
Ianuier ,  l’appelle  S.  Scbaftien  Martyr.  Le  mar¬ 
tyre  de  S.  Scbaftien,  &  celuy  de  S.Zotique,  y  font 
reprefentez.  Quelques  -  vns  ont  écrit  qu’on  y 
voyoit  autrefois  lefepulchredu  Pape  Iean  VIII. 
ce  qu’eftant,  elle  feroit  ancienne  d’enuironfept 
cens  ans.  Mais  elle  pourroit  eftre  encore  bien 
plus  ancienne,  ou  il  faudroit  qu’il  y  eut  eu  en 
la  mefme  place,  auant  qu’on  la  fit  baftir, quel¬ 
que  petite  Chapelle  Ou  Oratoire,  autrement  on 
auroit  facilement  perdu  la  mémoire  que  ç’euft 
efté  le  lieu  du  martyre  de  S.  Scbaftien,  qui  arriua 
plus  de  fix  cens  ans  auant  ce  témoignage  de  l’an¬ 
cienneté  de  l’Eglife.  Quelques-vns  ont  auffi  ap¬ 
pelle  ce  lieu  le  Monaftere  de  S.  Scbaftien  &  S. 
Zotique;  ce  qui  peut  faire  penfer  qu’il  y  auroit 
eu  quelque  Monaftere, 
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Chapitre  V. 

T)  es  Eglifes  de  S  te  Marie  IN  Cosme- 
DIN  de  Ste  Sabine ,  de  S.  Alexis , 
O*  de  S  te  Marie  du  Mont  - 
jiuentin. 


A  première  de  ces  Eglifes  eft  au 
pied  du  Mont  Auencin,  les  deux 
autres  font  deflus.  Elle  eft  fi  an¬ 
cienne  ,  qu’on  ne  fçait  par  qui 
elle  fut  premièrement  baftie. 
Plufieurs  Papes  (  notamment 
fit  rebaftir  St  agrandir  vers  l’an 
fepteentfeptante  )  l’ont  fait  grandement  orner, 
à  raifon  dequoy  elle  eft  dite  in  Cofmedin ,  d’vn 
mot  grec  qui  fignifieornemét.  On  l’appelle  aufii 
Schola  (jr/tcaÿi  caufe  que  quelque  lieu voifin on 
«nfeignoit  autrefois  la  langue  Grecquedors  que  la 
langue  Latine  eftoic  la  vulgaire  de  Rome.  Elle 
a  efté  dite  encore  quelquefois  ad  fanftos  Marty¬ 
res,  ainfi  que  l’eft  maintenant  celle  de  Noftre- 
Dame  la  Ronde,  dont  nous  auons  traité,  à  caufe 
des  corps  de  Martyrs  qui  y  furent  tranlpor- 
tez.  On  l’appelle  encore  aiTez  fouuent  en  Ita¬ 
lien  Bocca  délia  verità  ,  Bouche,  ou  bien  ou- 
uerrure  de  la  vérité  ,  parce  qu’autrefois  il  y 
auoit  proche  du  lieu  où  elle  eft  vn  Autel  des 
Idolâtres  qu’ils  appeiioient  uira  Maxim*  ,  le 


Seueranus 
de  Sept. 
Eccl. 


Pancirol. 

Alex. Don.  Adnan  I.  qui  la 
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plus  grand  des  Autels,  où  on  faifoit  iurer  pour 
eftre  éclaircy  de  la  vérité  de  quelque  chofe,  qui 
eftoit  fur  vne  ouuerture  d’vn  égouft.  Ce  qu’ils 
firent  en  fuitte  de  ce  que  leur  Hercule  y  eut  iuré 
fidelité  à  Euander,  Prince  du  pays,  ou  depuis 
Rome  fut  baftie.  Et  Seucranus  tient  pour  fort 
probable  qu’vne  grande  figure  d’vne  telle  de 
bouc,  par  laquelle  ils  reprefentoient  leur  faux 
Dieulupiter  Inuenteur,  fufnommé  Ammone, 
parce  qu’il  apparut  à  Hercule  fous  cette  forme, 
eft  l’idole  mefme  qui  eftoit  à  cét  Autel.  Il  y 
auoit  auftï  près  du  lieu  de  cette  Eglife  plufieurs 
Temples  dont  nous  parlerons  au  fécond  Liure. 
On  void  mefme  dans  les  murs  quelques  Colon¬ 
nes  de  celuy  delà  pudicité  Patrice. 

Cette  Eglife  eft  ornée  des  grands  ouurages  de 
Mofaïque  ;  C’eft  vn  Titre  de  Cardinal  Diacre, 
&  Paroifle  >  ferme  par  des  Chanoines  qu’y  mit 
Leon  X.  l’an  mil  cinq  cent  treize.  Auant  cela, 
il  y  auoit  des  Religieux  de  S.  Benoift  du  Mont- 
Caflin  ,  &  auant  eux  des  Religieux  Grecs.  Il  y 
en  a  qui  tiennent  qu’elle  eft  la  fécondé  Eglife 
baftie  à  l’honneur  de  la  Ste  Vierge.  C’eft  aufti 
vne  tradition  que  S.  Auguftin  a  enfeigné  la  Rhé¬ 
torique  en  ce  lieu.  Gelale  fécond  l’an  mil  cent 
dix- huit ,  fit  faire  le  grand  Ciboire  ou  Taberna¬ 
cle  qui  couure  le  grand  Autel  :  Et  Calixte  fé¬ 
cond  qui  luy  fucceda  en  mil  cent  vingt- trois 
facra  ce  mefme  Autel  ,  comme  le  déclaré  vne 
lnfcription.  Vn  Camerlingue  de  la  Sainte  E- 
glife  nommé  Alfane  fit  faire  le  paué  de  mar¬ 
queterie ,  comme  le  témoigne  vne  autre  Infcri- 
ption.  Il  y  a  la  fepulture  d’vn  Cardinal  de  la 
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maifon  de  Gonzague  ,  lequel  fit  beaucoup  de 
bien  à  cette  mefme  Eglife. 

Nous  auons  monftré  par  Seueranus  en  trai¬ 
tant  de  l’Eglife  de  S.  Sylueftre  du  Champ  de 
Mars ,  que  cette  Eglife  n’eft  point  celle  que  fit 
baftir  Eftienne  III.  à  fon  retour  de  France  à 
l'honneur  de  S.  Dcnys,  mais  que  c’eft  celle-là 
mefme  de  S.  Sylueftre. 

V Eglife  de  Stc  Sabine. 

SAinte  Sabine  fut  Martyre.  Il  eflfait 
mémoire  d'elle  dans  le  Martyrologeau  vingt, 
neufiéme  d’Aouft,  où  il  eft  dit  qu'elle  fouffrit 
le  martyre  fous  l'Empire  d’Adrian.  Elle  eftoit 
d’vne  tres-illuftre  famille  Romaine,  laquelle 
auoit  fon  Palais  fur  le  Mont  Auentin  ,  tout 
contre  lequel  Palais  il  y  auoit  vn  Temple 
de  Diane  prés  du  lieu  où  eft  maintenant  cet¬ 
te  Eglife  fi  ancienne ,  qu’on  ne  fçait  pas  qui 
la  fit  premièrement  baftir.  Il  eft  dit  dans 
THiftoire  de  la  vie  de  Ste  Sabine, que  fon  ma¬ 
ry  qui  eftoit  vn  des  plus  grands  de  Rome,  ap¬ 
pelle  Valentin  ,  eftant  mort ,  elle  retira  chez 
elle  vne  fille  Chreftienne  nommée  Serapie , 
qui  eftoit  venue  d’Antioche  vifiter  les  fainfts 
Lieux  ,  laquelle  la  conuertir.  Cette  fainte  Fille 
fut  prife,  &  eut  la  tefte  tranchée  pour  la  Foy. 
Sainte  Sabine  l’accompagna  au  fupplice,  &  fit 
enleuer  fon  corps ,  &  le  fit  mettre  en  vne  fe- 
pulture  qu’elle  auoit  fait  faire  dans  fon  Palais. 
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peu  de  iours  apres  elle  fut  ptife  elle-mefme,  Sc 
eut  auflï  la  telle  trenchée  pour  la  foy  dans  fojji 
propre  Palais  ,  à  caufe  de  fa  qualité  ;  Ôc  quel¬ 
ques  Chreftiens  mirent  fon  corps  auprès  dece- 
luy  de  fainteSerapie.  Son  martyre  fut  Tan  cent 
vingt- deux  le  vingt-neufiéme  Aouft  ,  auquel, 
comme  nous  auons  dit,  le  Martyrologe  fait  men¬ 
tion  dclle.  Mais  celuy  de  SteSerapie  arriuavn 
mois  auparauant ,  à  fçauoir  le  vingt-neufiéme 
Iuillet.  Neantmoins  le  Martyrologe  n’en  fait 
la  mémoire  qu’au  ttoifiévne  Septembre  ,  auquel 
le  fepulchte  commun  de  l’vn  ôc  de  l’autre  fut 
difpofé  ôc  orné ,  &  on  y  fit  vn  Oraroireà  l’hon¬ 
neur  de  toutes  deux  -,  ce  qui  eft  déclaré  dans  le 
Martyrologe  en  ces  termes  à  ce  iour: 

Rom*  Serapiœ  V  ir gin  PaJJa. 

tjl  dtitem  quarto  Kalendas  Au  gu  (H  &  & 
beata  Sabina  in  fuomonumento  iuxtaareu 
'uindiciatu  fèpulta'.Jed  memoria  ipfus  Mar- 
tyrtj  hac  die  celcbrior  habetur  quando  am- 
b  Arum  Sarcophagum  ibi  compofitum  &  or - 
natum  fuit ,  &  locus  orationù  condigne 
die  at  us, 

* 

Ainfi  cette  E<dife  confiderée  en  cét  Oratoire 
qui  eft  comme  fa  fource,  ôc  fon  origine,  eft  an¬ 
cienne  de  plus  de  quinze  cens  ans.  Il  fe  peut 
faire  que  ce  fut  l’Empereur  Conftantin  qui  fut 
enuiron  deux  cents  ans  depuis,  lequel  fiebaftit 
yne  Egiife  au  raefme  lieu  j  laquelle  fut  depuis 
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toute  rebaftie  ,  peut-eftre  pour  eftre  faite  plus 
grande,  enuiron  cent  ans  apres,  à  fçauoir  vers 
fan  quatre  cent  vingt-cinq  ,  fous  le  Pontificat 
de  Celeftinl.  par  vn  Cardinal  qui  en  eftoit  Ti¬ 
tulaire,  appelle  Pierre  Efciauon.  Mais  elle  fut 
dediée  8c  conlacrée  fous  le  Pontificat  de  Sixte 
III.  qui  fucçeda  à  Celeftin.  Elle  a  eftéplufieurs 
autresfois  refaite  ou  reparée.  Audi  Grégoire  IX. 
la  confacra  denouueau  l’an  rail  deux’  cent  tren¬ 
te-  huid  ,  6c  quatre  Cardinaux  y  confacrerent 
lors  chacun  vn  Autel. 

S.  Grégoire  en  l’ordre  qu’il  eftablit  pour  les 
Stations,  donna  le  premier  iour  de  Carefme  à 
cette  Eglife  ,  c’efi:  pourquoy  des  Papes  y  vien- 
nent  folemneliement  ce  iour  là  ,  accompagnez 
de  tous  les  Cardinaux  pour  y  tenir  leur  Cha. 
pelle,  c’eft  à  dire,  afïlfter  à  vne  grande Mette, 
6c  y  diftribuënt  les  cendres  benites,  ou  du  moins 
apres  fes  fondions  qu’ils  font  quelquefois  en  leur 
Chapelle  Pontificale  ;  ils  viennent  icy  auec  la 
mefme  folemnité  faire  leur  ftation  ,  &  donner 
ainfi  commencement  à  toutes  celles  de  ce  faint 
Temps. 

Il  fe  faifoit  en  ce  mefme  iour  autrefois ,  & 

Seueranus^  aux  autrcs  fuiuants ,  vne  ceremonie  qui  regarde 

Sept  Eccl  ^es  Stations,  laquelle  me  femble  bien  digne 
’  d’eftre  remarquée  pour  l’inftrudion  morale  qu’il 
y  a  apparence  qu’elle  contenoit.  Seueranus  dit 
l’auoir  leue  dans  vn  ancien  Cérémonial  manuf* 
crit;où  il  eft  écrit  qu’aptes  la  Meffe  qui  fe  chan¬ 
tait  à  ce  premier  iour  de  Carefme  en  cette  Egli¬ 
fe,  vn  Acolytheprenoit  vne  eftoupe  qu’il  trem- 
poir  dans  l’huile  de  la  lampe,  6c  puis  il  l’effuyoit 


» 
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&  ncttoyoit,  Sc  la  portoit  au  Palais  Pontifical, 
la  prefentoit  au  Pape  ,  luy  difant,  /ube  Domne 
benedicere ,  le  Pape  y  donnoit  fa  benedidion, 

&  lors  cét  Acolyte  la  luy  prefentoit  ,  difant; 
Ho  die  fuit  ttatio  ad  fanttam  Sabinam  qua  faite - 
ut  te.  Le  Pape  la  prenoit ,  la  baifoit ,  &  puis 
la  donnoit  à  vn  Camerier  ou  Officier  de  fa 
Chambre  ,  lequel  la  conferuoit  auec  celles  de 
toutes  les  autres  Hâtions.  Et  apres  la  mort  du 
Pape  on  en  faifoit  vn  coufinct  qui  fe  mettoit 
dans  fa  fepulture  fous  fa  telle. 

Cette  ceremonie  d’vne  eltoupe  benifte  qui 
fe  faifoit  en  ce  iour,  apres  celle  des  cendres  be- 
ruftes,  lefquelles  nous  reprefentent  noftre  ori¬ 
gine,  &  noftre  fin,  auoiteftéinftituée  fans  doute 
pour  remettre  en  mémoire  au  Souuerain  Pon¬ 
tife  la  mort  à  laquelle  ,  bien  qu’il  foit  le  pre¬ 
mier  des  hommes ,  il  eft  fujet  comme  tous  les 
autres  ;  &  on  ne  la  fçauiroic  mieux  reprefenter 
que  par  leschofes  quiferuent  au  Sacrement  qui 
la  précédé  immédiatement,  &  qui  miles  enfem- 
ble  compofentvn  parfait  fymboîe  de  l’Extrêmc- 
Ondion ,  aînfi.  que  faifoienc  cette  eftoupe  trem¬ 
pée  en  l’huile. 

L’vfage  de  paettre  vn  coulfinet  compofé  de 
ces  eftoupes  dans  la  fepulture  des  Papes  de- 
funds  fous  leur  telle,  confirme  l’interpretation 
que  ie  donne  à  cette  Ceremonie.  Mais  ie  la  puis 
aulfi  confirmer  par  vne  autre  particulière  Cere¬ 
monie  qui  fe  pratique  encore  maintenant,  lors 
qu’apres  Teledion  du  Pape,  on  va  faire  celle  de 
fon  conronnement.  l’ay  leu  dans  le  Ceremo-. 
niai  des  fondions  Papales,qui  eft  envfageacet- 
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te  particulière  ceremonie,  laquelle  abeaucoup 
de  rapport  à  celles  de  ces  eftoupes  beuites  des 
Stations,  entant  que  l’vne  &  l’autre  remettent 
en  mémoire  que  les  grandeurs  delaTerre  font 
perifTables,  &  de  peu  de  durée.  Voicy  quelle 
eft  cette  Ceremonie  qui  fe  fait  dans  S.Pietreau 
iour  du  couronnement  du  Pape.  Vn  de  ceux 
qui  ont  la  charge  des  Ceremonies,  marche  im¬ 
médiatement  deuant  luy  dans  l’Eglife ,  lequel 
tient  deux  cannes  ,  au  bout  <le  Tvnet  defquelles 
il  y  a  de  l’eftoupe,  &c  furceluy  de  l’autre  vne 
bougie  allumée:  &  par  trois  fois  en  trois  diuets 
lieux,  dans  vne  dlftançe^égalle  ,  il  s’arreftej  il 
fe  retourne  vers  le  Pape  :  eftant  à  genoux,  il 
met  le  feu  à  fes  eftoupes  ,  lefquelles  fe  confu- 
ment  en  vn  moment  ;  &  dit  à  haute  voix  adref- 
fant  la  parole  au  Pape  mefme,  que  c’eft  ainfi 
que  palis  la  gloire  du  monde,  en  ces  termes; 
Pater  fanffe ,  fie  tranfit  gloria  mtindi. 

Apres  ces  remarques  aufquclles  nous  adonne 
occafion  la  Station  du  premier  iour  de  Caref- 
mequi  eft  àl'Eglife  de  Sce  Sabine, difons  que  le 
Pape  Honorius  III.  donna  à  S.  Dominique  pour 
fes  Religieux  cette  Eglife  ,  auec  le  Palais  joi¬ 
gnant,  auquel  il  fit  fit  demeure  au  commence¬ 
ment  de  fon  Pontificat,  où  eftant'il  confirma  la 
Réglé  de  cefatnt  Patriarche  l’an  mil  deux  cent 
feize.  Cette  Eglife  fut  long-temps  fimple  Titre 
de  Cardinal  Preftrc  ,  comme  elle  eft  encore: 
mais  vers  l’an  quatre  cent  trente,  fous  le  Pon¬ 
tificat  de  Sixte  111.  elle  fut  faire  encore  paroiflc; 
car  bien  que  les  Titres  des  Cardinaux  Preltres 
fuflent  du  commencement  comme  autant  de  Pa- 
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roiffes,  ils  ne  l’ont  plus  neantmoins  toufiours 
efté.  Ainfi  les  Reügienx  de  S.  Dominique  ont 
tenu  cette  Eglife  comme  paroiffe;  mais  àcaufe 
que  le  quartier  où  elle  eft  vint  à  eftre  fort des-  ha¬ 
bité,  le  Pape  Pie  V.  vers  l’an  mil  cinq  cent  fc- 
ptante  transfera  la  qualité  de  paroiffe  à  cellede 
S  ce  Marie  in  Cofmedin ,  dont  nous  venons  de 
traiter. 

Le  Pape  Honorius  IV.  fit  auffi  fa  demeure 
près  cette  Eglife  vers  l’an  mil  deux  cent  quatre- 
vingt  cinq.  Sur  quoy  il  faut  remarquer  icy, 
qu  encore  que  les  Papes  ayent  habité  en  diuers 
quartiers  de  Rome  pour  quelque  commodité, 
ils  ne  laiffoient  pas  neantmoins  de  demeurer  vne 
partie  de  l’année  à  leur  Palais  de  l’Eglife  de  S. 
Iean  de  Latran,  qui  eft  leur  Cathédrale  j  main¬ 
tenant  ils  n’y  demeurent  plus  du  tout  à  caufede 
la  malignité  de  l’aër  depuis  que  cç  quartier  a 
eftédes-habité.  Mais  ils  demeurent  1  Hyuer  au 
Palais  du  Vatican  ioignant  S.  Pierre,  &l’Efté  à 
celuy  de  Monte  Caualio  vers  Ste  Marie  Maieure. 
Apres  le  decez  d’Honorius  IV.  qui  mourut  où 
il  demeuroit  prés  cette  Eglife  ;  les  Cardinaux 
s’affemblerent  au  lieu  mefmepour  vne  nouueîle 
eleétion.  Mais  la  corruption  de  l’aër  peflilen- 
tieux  les  obligea  de  fe  fepater,  &  de  la  différer  > 
Sc  y  eftants  retournez,  ils  efleurent  d’vne  com¬ 
mune  voix  celuy  lequel  y  eftoit  demeuré  ,  qui 
eltoit  Cordelier  ,  &  s’appelloit  Hierofme,  Car¬ 
dinal  du/Titre  de  Ste  Potentiane,  &  fut  le  pre¬ 
mier  Pape  de  l’Ordre  de  S.  François,  8c  fut  ap^» 
pelle  Nicolas  IV.  Il  fut  tres-do&e  &  tres-pieux. 
Ilauoit  efté  General  de  fbn  Ordre  apres  S.  Bona- 
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uenture.  Il  a  fa  fepulture  à  Ste  Marie  Majeure. 

Sixte  Quint ,  vers  l’an  mil  cinq  cent  quatre- 
vingt  huit,  accommoda  &  fit  quelque  reparatiô 
&  ornement  en  cette  Eglife  particulièrement 
pour  le  grand  Autel ,  qu’il  fit  approcher  vers  le 
fonds  de  l’Eglife  d’où  il  eftoir  éloigné  pour  pou- 
uoir  faire  plus  commodément  1  es  fondions  Pon¬ 
tificales  du  iour  des  Cendres,  ou  quelques  au- 
très.  Et  auec  lemefme  Autel  il  fit  tranfporter les 
corps  de  fainte  Sabine,  martyre,  de  fairite  Se- 
rapie,  vierge  8c  martyre^  8c  partie  de  ceux  de 
S.  Alexandre  Pape,  Euantic  8c  Theodolo,  tous 
trois  Martyrs  *  qu’Eugene  fécond  ,  qui  auoit 
eftéTitulaire  de  cette  Eglife,  apres  falloir  fait 
rebaftir ,  auoit  mis  deffous  ver.s  fan  huit  cent 
vingt- cinq.  Cét  Autel  eltoit  delïus  vne  Con- 
fdlion  ,  c’eft  à  dire  ,  comme  nous  auons  défia 
plufieurs  fois  remarqué,  vn  lieu  bas  où  on  de- 
feendoit  de  la  Nef  par  derrière  ,  car  le  deuant 
eftoit  tourné  vers  le  fonds  de  f Eglife.  Et  Sixte 
Quint  fit  faire  en  ce  lieu  vne  Chapelle  à  l’hon¬ 
neur  de  S.  Dominique,  dont  l’Autel  eft  tourné 
vers  la  Nef  ,  d’où  on  le  void  mclme  fans  qu'il 
foie  befoin  de  defeendre. 

Ce  grand  Saine  auoit  demeuré  au  Conuent 
de  cette  Eglife  ;  8c  on  tient  qu’il  y  planta  vn 
Oranger  qui  s’y  voit  encore,  8c  dontondiftri- 
buë  des  feüillcs  par  deuotion.  On  voici  aullt 
dans  la  Nef  vne  grojfe  pierre,'  qu’on  tient  efirs 
de  celles  qu’on  attachoit  aux  pieds  des  Martyrs 
pour  les  tourmenter  j  &  qu’vne  fois  le  Saint 
faifantoraifon  en  ce  lieu,  où  lanuiéfil  eftoit  or¬ 
dinairement  en  priere,  le  niable  la  luy  ietta,mai$ 
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elle  neluv fit  aucun  mal.  Outreceiles  quenous 
aaons  remarquées ,  il  y  a  encore  en  cette  Eglife 
plufieurs  autres  Reliques  :  On  y  garde  vne  pier¬ 
re  fur  laquelle  on  tient  que  N  offre  Seigneur 
s’appuya  la  telle  en  dormant.  Le  Cardinal  Hie- 
rôme  Bernerio  ,  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , 
&  qui  auoit  elle  Prieur  icy  ,  fit  faire  1  an  mil 
cinq  cent  nonante-huitffc  la  Chapelle  de  S.  Hia- 
cinthe  Polonnois  >  lequel  fut  reeeu  en  1  Ordre 
pat  S.  Dominique  me  fuie,  qui  luy  donnai  ha¬ 
bit  en  ce  lieu  l’année  mefme  que  l’Ordre  fut 
confirmé  en  mil  deux  cent  feize  par  Honorius 
III,  Le  Tableau  de  l’Autel,  où  ce  Saint  eft  re~ 
prefenté  honorant  la  tres-iainte  Vierge,eft  d’vne 
Dame  Boulonnoile  ap peltée  Lauinia  Fontana  , 
laquelle  fçauoit  paifutement  bien  peindre.  11  y 
a  vn  autre  Tableau  d’elle  à  S.  Paul,  du  martyre 
de  S.  Ellienne,  comme  nous  l’auons  remarqué. 

L  Eghfe  de  S.  A  le  xi  s. 

CEtte  Eglife  eft  fort  ancienne*,  Ce  fut  vne 
grande  Dame  Romaine  appehée  Aglac  qui 
la  fit  baftir  vers  l’an  trois  cent  dix,  a  1  honneur 
&  pour  y  mettre  le  corps  de  S.  Boniface  Mar¬ 
tyr,  qui  auoit  eu  l’intendance  de  fes  affaires, 
Sc  qu’elle  auoit  enuoyé  à  Tarfe  en  Cilicie,  où 
on  faifoit  mourir  plusieurs  Chrefiiens  ,  &  ii  y 
fut  martyrifé  luy-mefme,  5c  fon  corps  fut  ap. 
porté  à  Rome,  5c  cette  Eglife  eltanibafùcj  il 
y  fut  mis.  Maisenuiron  cént  ans  apres  celuy  de 
S,  Alexis  qui  mourut  inconnu  dans  le  Palais  d« 
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fon  pcre  ,  lequel  dloit  ioignant  cette Eglife, ainfî 
qu’il  eft  rapporté  en  fa  vie  ,  y  fut  mis  auftï,  à 
l*af  citol.  eaufe  dequoy  ,  au  lieu  qu’elle  auoit  le  nom 
Kiiad.  de  S.  Boniface ,  on  Lappella  depuis  de  celuy 
de  S.  Alexis.  Le  corps  de  cette  pieufeDameA- 
glae  qui  l’auoit  fait  baftir  ,  laquelle  mourut 
depuis  faintement,  y  auok  efté  mis. 

Depuis  Saint  Benoill  ÿ  qui  ne  vefeut  qu’en, 
uiron  deux  cent  ans  apres  que  cette  Eglife  fut 
baftie  ,  on  fit  tout  contre  vu  Monaftere  de  fon 
Ordre,  au  lieu  où  efloit  le  Palais  du  peredeS. 
Alexis  ;  &  les  Religieux  eurent  cette  Eglife  en 
Titre  d’Abbaye,  laquelle  efloit  vne  des  vingt- 
deux  priuilegiées  de  Rome  ,  dont  les  Abbez 
aftiftoientle  Pape  dans  fesplus  folemnelles  fon- 
étions.  S.  Adalbert  Euefquede  Prague,  très  infi- 
gne  Martyr,  ayant  quitté  fon  Eueiché  fut  Re¬ 
ligieux  en  ce  Monaftere.  Il  eft  fait  mémoire  de 
luy  dans  le  Martyrologe  au  vingt- troifiéme 
Auril.  11  fouffrit  le  Martyre  l’an  neufcentno- 
nante  fepe.  Mais  depuis  enuiron  deux  cens  ans 
il  y  a  des  Religieux  appeliez  Hieronimites,  non 
que  S.  Hierofme  qui  n’a  point  fait  d’Ordreles 
ait  inftituez  ;  mais ,  félon  quelques-  vns,  c’eft 
parce  qu’ils  furent  inftituez  par  Eufebe  deCte- 
mone,difcip!e  de  S. Hierofme.  Pancirole  néant- 
moins  écrit  que  c’eft;  vne  certaine  tradition  en¬ 
tre  ces  Religieux,  qu’vn  Comte  de  Mont  Gra- 
uello  vers  la  Tofcane  appellé  Charles  Romena, 
deuot  à  S.  Hierôme,  voulant  imiter  quelques 
Moines,  dontfuc  Inftituteur  S.Pacome,le(qucls 
auoient  leurs  Monafteres  près  Bethleem,où  efloit 
ce  S.  Doéteur  qui  leur  feruoit  de  Directeur  :  il 
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quitta  fon  eftat ,  &  s’aiïocia  à  quelques  autres 
pour  mener  vue  vie  retirée  ,  fit  faire  vnc  Eglife 
à  l’honneur  de  S.  Hierofme  fur  les  ruines  de  Fie- 
foles  prés  de  Florence  j  ce  fut  pourquoy  ces  Re- 
gieux  qui  le  tiennent  pour  Fondateur,  furent  du 
commdrcemét  appeliez  les  Religieux  de  S.  Hie- 
rôme  deFiefoles. 

Il  me  femble  qui!  fc  pourroit  faire  que  ce 
pieux  Comte  aurôit  renouuellé ce qu’auroit dé¬ 
fia  fait  Eufebe  de  Ccemone ,  difcipledu  mefme 
Saint-,  &  qu’ainfi  il  feroit  fécond  Inftituteur  de 
ces  Religieux  Hieronymites ,  ou  de  S,  Hierôme, 
lefquels  quelque  temps  apres  ce  commencement 
ourenouuelicment  fait  par  ce  Comre».  àfçauoir 
vers  l’an  mil  quatre  cent  quarante,  fous  le  Papë 
Eugene  IV.  prirent  la  Réglé  de  S.  Auguftin ,  re¬ 
tenants  neanrmoins  le  nom  de  Religieux  de  S. 
Hicrôme.  Ce  Comte  alla  en  Efpagne  auec 
quelques  -  vns  de  fes  Religieux,  entre  lefquels 
eftoit  vn  nommé  Gualterio ,  perfonnage  de  tres- 
fainte  vie.  Ils  y  fondèrent  plufieursMonaftercs, 
dont  celuy  de  l’Efcurial  eft  tres-celebre. V n  autre 
des  premiers  compagnons  du  Comte  appelle 
Luppo  Olmetto  Efpagnol,  vint  d’Efpagne  à  Ro¬ 
me,  où  on  luy  donna  cette  Eglife  auec le  Mo- 
naftere  auquel  il  mourut  faintementj  Son  Epi¬ 
taphe  eft  pies  du  grand  Autel. 

Il  y  en  a  qui  tiennent  qu’en  la  place  où  eft 
cette  Eglife  il  y  auoit  autrefois  vn  Temple 
d’Hercules  Victorieux  ou  Auentin  ,  lequel  luy 
fut  dédié  à  caufe  qu’il  tua  vn  infigne  voleur 
appelle  Caccus  ,  qui  fe  retiroit  dans  vn  antre 
ou  cauerne  qui  eftûit  deffous.  Cette  Eglife  eft 
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vnTitre  deCardinalPreftre.  Vtbain  VlII.y  efta- 
blit  la  dation  &  indulgence  du  premier  iourdc 
Carefme,  comme  à  Ste  Sabine  qui  eft  tout  con¬ 
tre  i  de  forte  qu’à  ce  iour  on  vifite  toutes  ces 
deux  Èglifesjlefquellesfontfurle  Mont-Auen- 
tin. 

L’Eglife  fe  voit  encore  de  ftru&ure  ancien¬ 
ne,  &  comme  il  y  a  apparence  au  mefme  eftat 
auquel  elle  fut  premièrement  bâtie  i  car  on  ne 
fçait  point  qu’il  ait  elle  fait  aucune  réparation: 
Elle  eft  de  médiocre  grandeur.  Le  grand  Autel  eft 
tourné  vers  la  T ribune  ou  fonds  de  l’Eglilc, com¬ 
me  nous  l’auons  remarqué  de  plufieurs  autres 
anciens  Autels.  Il  eft  couuert  d'vn  Ciboireou 
fabrique  fouftenue  de  quatre  piliers.  Il  y  a  dei- 
fusvn  Tabernacle  pour  le  S.  Sacrement  fort  con- 
lîderable  ,  tant  pour  fon  ouurage,  que  pour  fa 
matière  ,  laquelle  eft  de  diuetfes  pierres  fort 
pretieufes.  G’eft  vn  prefent  que  fit  l’an  mil  fix 
cent  trois  le  Cardinal  Ottauio  Palauicino,  Titu¬ 
laire  de  cette  Eglife.  Au  deftbus  il  y  a  vneCon- 
feflion  ou  Chapelle  foûterraine  à  laquelle  on  va 
*par  derrière  l'Autel  du  cofté  de  la  Nef.  Les 
corps  de  S.Boniface  &  de  S.  Alexis  font  là,  & 
comme  ie  Cray  immédiatement  fous  le  grand 
Autel.  Cette  pieufe  Dame  Aglae,  qui  fit  bâ¬ 
tir  l’Eglife,  y  a  aufîi  fa  fepulture. 

Au  milieu  de  la  Nef  il  y  a  vn  Autel  au  codé 
de  main  droite  couuert  comme  le  grand  d’vn 
Ciboire  fouftenu  de  quatre  piliers,  &  fur  ce  Ci¬ 
boire  il  y  a  vne  niche  fermée  laquelle  s’ouure 
a  certains  iours  feulement,  dans  laquelle  il  y  a 
vue  Image  peinte,  de  la  Ste  Vierge,  qu'on  tient 
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celte  qui  eftoit  à  Edeffe,  en  vne  Eglife  faite 
à  fon  honneur  ,  de  laquelle  il  eft  parle  en  la  vie 
de  S.  Alexis,  où  il  eft  dit  quil  demeura  dix-  fept 
ans  inconnu  en  cette  ville,  &  qu  ilalloitfouuent 
prier  deuant  cette  Image}  &  qu’vn  iour  ayant 
trouué  la  porte  del’Eglife  fermée,  elte  parla  au. 
Sacriftain ,  &  luy  dit  par  deux  fois  qu’il  fit  en¬ 
trer  le  feruiteur  de  Dieu.  A  1  entree  del  Eghfe, 
à  main  gauche  ,  il  y  a  vn  petit  efcalier  de  bois 
fous  lequel  on  tient  que  S.  Alexis  habita  durant 
dix*fept  ans,  en  qualité  de  pauure, St  inconnu, 
en  quelque  coin  du  Palais  de  fon  pere,qui  eftoit, 
comme  nous  auons  dit,  où  eft  le  Monaftere  de 
cette  Eglife  ,  où  il  y  a  vne  très  ancienne  Cha¬ 
pelle  de  la  Famille  des  Sauclly,  Ducs  d’Auen- 
tin,  comme  remarque  Sanfouino.  Onyvoidla 
fepulture  de  Maftimi, ancienne  &  illuftre famil¬ 
le  de  Rome. 

Tout  contre  S.  Alexis  il  y  a  vne  petite  Eglife 
qu’on  appelle  Ste  Marie  du  ^JMont  Quentin  } 
C’eftoit  autrefois  vne  de  ces  vingt-deux  Abbayes 
priuilegiées  de  Rome>  dont  les  Abbez  atïiffoiéc 
le  Pape  dans  ces  principales  fondions.  C’eft 
maintenant  vn  Prieuré  tenu  en  Commcnde.  On 
l'appelle  le  Prieuré  de  Rome.  On  tient  que  cet¬ 
te  Eglife  eftoit  autrefois  le  Temple  de  la  Bonne 
Deefle  des  Idolâtres,  qui  la  tenoient  pour  mere 
de  leurs  faux  Dieux,  &  il  eft  maintenant  l’Eglife 
delà  Mere  du  vray  Dieu.  Nous  parierons  de 
ce  Temple  au  fécond  Liurc. 

v  O  iij 
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Chapitre  VI. 

Des  Eglifes  de  Ste  Marte  Egyptienne, 
de  S.  Efhenne  des  Carofjes,  de  Ste 
Prif  qae ,  de  S.  Saba  ,  O*  de 
Ste  Balbine. 

’E  g  l  i  s  e  de  Stc  Marie  Ægy- 
ptienne  ,  qui  eft  au  pied  du 
Mont  Attendri  du  cofté  de  la 
Ville,  eftoit autrefois vn Tem¬ 
ple  de  Iupiter,  &  du  Soleil, 
queles  Idolâtres  tenoientpour 
les  fouuerains  Gouucrneurs  du 
Monde  ,  comme  le  témoigne  vne  ancienne  In¬ 
scription.  Pic  V.  la  donna  aux  Arméniens,  vers 
l’an  mil  cinq  cent  foixante.  Ils  y  ont  vn  Hof- 
pital  pour  leur  Nation.  C’eftoic  vne  Eglife  de 
la  Vierge,  &  Pareille,  mais  le  titre  de  paroifTe 
fut  vny  à  Ste  Marie  ,  dite  in  Cofmedin,  qui  en 
eft  proche,  &  celuy  de  Ste  Marie Ægyptienne, 
à  laquelle  les  Arméniens  ont  particulière  deuo- 
tion,  luy  fut  adioufté. 

Il  y  a  près  cette  Eglife  vn  fort  ancien  bâti- 
ïÆerc.  Ital,  met  que  le  vulgaire  appelle  la  Maifon  de  Pilate; 

mais  les  Içauants  Antiquaires  coniedlurent  de 
l’archite&ure  Sc  des  tuyaux  de  cheminées  qui 
fj  yoyenc,  que  ç’eftoit  des  eftuues. 


\ 
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S.  Estienne,  furnommé  des  CafrofTes , 
eft  vne  Eglife  fort  ancienne,  mais  belle.  Selon.  scucranus, 
la  plus  probable  opinion  c’eftoit  autrefois  vn 
Temple  des  Idolâtres,  que  Numa  dédia  àVefta, 
tenue  pour  la  Mere  de  leurs  Dieux ,  ou  pour  la 
Terre.  Romulus  luy  en  auoit  dédié  vn  autre. 

L’Eglife  eft  vn  bénéfice  (impie.  Pancirole  écrit 
que  la  tres-ancienne  famille  des  Sauclles  la  fit 
baftir  à  l’honneur  de  S.  Eftienne  ,  lors  qu’elle 
quitta  fa  demeure  du  Mont  Auentin,  duquel  elle 
a  pris  fon  origine,  comme  le  moudre  ce  mefme 
Autheur,  &  vint  demeurer  en  bas.  Il  eferit  que 
dés  auantla  venue  de  Noîlre  Seigneur  il  y  auoie 
eu  dix  Confuls  de  cette  famille.  Nous  parle¬ 
rons  plus  particulièrement  du  Mont  Auentin 
dans  noftre  fécond  Liure. 

L’Eglife  de  Ste  Prisqve  vierge  &  martyre, & 
quon  tient  la  première  Martyre  del’Occidenr, 
corne  SteTheclel’eft  de  l’Orient,eft  très anciéne, 

S.  Pierre  eftant  venu  à  Rome,  célébra  la  Meiïe* 

&  baptiza  en  ce  lieu  plufieurs  des  premiers 
Chreftiens  qu’il  auoit  conuertis.  Et  ainfi  il  le 
conuertit  en  vn  lieu  faint  &  facréi  au  lieu  que 
c’eftoit  auparauant  vn  lieu  prophane,  &  de  lu- 
perftition.  Car  les  Idolâtres  y  auoient  dédié  vn 
Temple  à  Diane,  ou,  félon  quelques- vns,  à  Her¬ 
cules,  Et  il  y  auoit  vne  Grotte  où  eftoit  vne 
fontaine  ,  où  ils  eftiraoient  que  les  Faunes  ou 
demy- Dieux  des  Forefts  alloient  boire,  car  il  y 
auoit  là  quelque  bois.  On  y  voit  cette  Fontaine 
appelléedesFauneSjde  l’eau  de  laquelle  S. Pieç^ 

•  '  ^  “  O  üij 
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re  baprifoit ,  &  vn  va(e  qui  feruoit  à  cela.  Il 
femblemefme  qu’vnelnfcription  de  cette  Eglife 
dit  que  S^e  Prifque  y  fut  baptifée.  Panciroie écrit 
que  lors  que  S.  Pierre  arriua  à  Rome  fon  perc 
efloit  Conftil  ,  8c  qu’il  les  baptifa  tous  deux, 
elle  n’ayant  que  deux  ans.  Elle  fouffrit  le  Mar¬ 
tyre  à  l’âge  de  rreize. 

Panciroie  écrit  qu’Aquila  8c  Prifcilla  fa  fem¬ 
me,  Difciples de  S.  Pierre,  dontil  eftparlédans 
les  A&es  8c  dans  les  Epiftres  de  S.  Paul,  cftants 
venus  d’Afie  à  Rome  ,  y  firent  faire  vne  mai- 
fon  qu'ils  conuertirent  encerte  Eglife;  Or  tous 
les  Chrefticns  eftants  chafîez  de  Rome  par  vn 
Ediét  de  l’Empereur  Claude  ,  iis  fe  retirèrent  à 
Corinthe  en  Grece.  Mais  apres  la  mort  de 
cét  Empereur,  ils  reuindrentà  Rome.  Ilsmou- 
rurent  neantmoins  depuis  faincement  en  Afie 
mineure  ,  félon  le  Martyrologe.  Leurs  faints 
corps  furent  depuis  tranfportez  à  cette  Eglife, 
dont  ils  furent  les  premiers  Fondateurs,  laquel¬ 
le  fut  nommée  d’eux  iufqu’àce  que  celuy  de  St 
Prifque  y  ayant  efté  tranfporté  pat  le  PapeEu- 
thychianus,  deux  cent  ans  apres  fon  martyre, d’vn 
lieu  inconu  où  il  fut  rrouué  (car  au  temps  de  fon 
martyre  il  n’yauoit  point  encore  deCymetieres 
des  Chrefticns,  )  elle  fut  nommée  de  fon  feul 
nom.  I!  y  a  eu  plufieurs  faintes  Prifciiles,com- 
me  remarque  Baronius  fur  le  feiziéme  lanuier, 

8c  ce  nom  eft  comme  vn  diminutif  de  Prifquej 
auftî  S.  Paul  en  fes  Epiftres  parlant  de  cette  Pri- 
fcillc,  dont  le  corps  efticy,  l’appelle  quelque¬ 
fois  Prifque. 

il  y  a  en  cette  Eglife  fous  le  grand  Autel 
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vne  Confcffion  ou  Chapelle  foûterraine  (  ainli 
qu’aux  anciennes  Eglifes  dont  no-us  auons  psrlcji 
où  font  les  corps  de  S»  Aquila  &  Ste  Prifeilîe  fa 
femme ,  comme  aufti  celuy  de  Ste  Pr.fque;  »i 
toutefois  ils  ne  font  immédiatement  fous  l’Au¬ 
tel  qui  eft  au  deflfus.  Panciroie  écrit  que  l'Autel 
de  cette  Chapelle  peut  eftrc  te  grand  Autel  que 
S.  Anfelme  ,  Archeuêque  de  Cantorbie,  dit  à 
Valo,  Euefque  de  Paris,  auoir  efté  confacrépar 
S.  Pierre.  Il  y  a  encore  quelque  chofe  d’vne 
Eftole  de  S. Pierre,  &  d’autres  Reliques.  Cette 
Eglife  eft  vn  Titre  de  Cardinal  Preftre,  où  il  y 
a  des  Auguftins.  C’eftoit  autrefois  vne  des  vingt- 
deux  Abbayes  infignes  de  Rome.  Le  Tableau  du 
grand  Autel  eft  du  Paflignan. 

L’Eglife  de  S.  S  abA  Abbé  ,  eft  ancienne, 
puis  qu’elle  eftoit  comme  celle  de  StePrifque, 
vne  des  vingt  -  deux  Abbayes  infignes  &c  priui- 
legiées  de  Rome,  dont  les  Abbez  affiftoient  le 
Pape  dans  fes  plus  célébrés tondions.  Grégoire 
XIII.  l’a  vnie  au  Séminaire  des  Allemands  de 
Rome  ,  qui  eft  à  l’Eglife  de  S.  Apollinaire,  dont 
nous  auons  traité,  pour  rentretenement  des  eftu- 
diants  qui  y  font  en  grand  nombre.  Il  y  auoit 
autrefois  en  cette  Abbaye  des  Moynes  Grecs: 
Elle  fut  donnée  en  Commande  apres  qu’ils  l’eu¬ 
rent  quittée.  Il  y  a  en  cette  Eglife  quelques 
Reliques  de  S.Saba,  ôc  fon  Scapulaire.  Il  y  en 
a  qui  remarquent  prés  d’icy  l’ancien  fepulchr© 
de  marbre  des  Empereurs Tite  ôc  Vefpafien. 
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L’Eglife  de  Ste  Balbine  vietge  eftvn  an¬ 
cien  Titre  de  Cardinal  Preftre,  on  ne  fçaitpat 
qui  elle  fut  premièrement  baftie.  On  rient  que 
S,  Grégoire  le  Grand  la  rebâtit  &  confacra.  Il 
y  auoit  autrefois  des  Hermites  de  S.  Auguftin, 
maintenant  elle  dépend  de  S.  Pierre  ,  y  ayant 
efté  vnic  par  Pie  Quatrième.  Il  y  a  aulïï  les 
de  fainte  Balbine  ,  Sc  celuy  de  fon  pere 
S.  Quirin  Martyr,  &  plusieurs  autres  Reliques: 
comme  aufli  vne  Image  du  Sauueur  de  parti¬ 
culière  deuotion.  Il  y  a  vn  ancien  Cimetière 
près  celuy  de  Calixte  3  ou  peut  -  eftre  qui  en 
fait  partie  ,  qui  fut  appellé  le  Cimetière  de 
Balbine,  peut  eftre  à  caufe  que  le  corps  de  cet¬ 
te  Sainte  y  fut  premièrement  mis.  Ilmefemble 
qu’au  iour  de  la  Fefte  ou  de  la  ftation  de  cet¬ 
te  Eglife ,  on  y  monftre  des  tenailles  qui  ont 
feruy  à  tourmenter  les  Martyrs ,  mais  ie  croy 
qu’on  les  y  apporte  de  celle  de  S,  Pierre  à  ce 
jour. 
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De  l'Eglifc  des  SS.  Martyrs  Nèree  & 
jichillée  \  de  celle  de  S ,  Sixte  ; 

&  de  celle  de  S.  C e farte» 


’E  g  u  s  e  des  Saints  Martyrs 
Nerée  &  Achillée  eft  vn  des 
plus  anciens  Titres  de  Cardi«* 
naux  Preftres,  puifque  les  Pre¬ 
ftres  qui  la  feruoient  Te  foubfcri- 
— r —  uirent  au  fécond  Concile  Ro- 
main,  tous  SymmachuSjl’an  498.  Il  y  auoic  où 
elle  eft  vn  Temple  des  Idolâtres  dédié  à  Ifis  , 
ou  à  la  Lune  ,  à  laquelle  les  Egyptiens  don- 
noienc  ce  nom ,  ainfi  que  celuy  d’Oùris  au  So¬ 
leil.  On  voidforr  près  d’icy  les  Thermes  dA.n- 
tonin  Caracalla,  dont  nous  parlerons  au  fécond 
Liure.  Auant  que  ce  Titre  eut  le  nom  de  (es 
faints  Martyrs ,  apres  qu’on  y  eut  transporté 
leurs  faints  corps  auec  çehiy  de  S,  Domitille, 
d'vn  ancien  Cimetière  où  ils  cftoient  ;  on  1  ap- 


pelloit  le  Titre  de  Fafciole  ,  peut-eftre  du  nom 
de  quelque  Dame,  qui  le  fit  premièrement  faire 
de  fa  maifon  ,  comme  eferit  Pancirole  ,  ou  à 
caufe  ,  comme  il  y  en  a  qui  le  difent,  que  S, 
Pierre  paftant  par  ce  lieu  pour  fortir  deRome> 
il  laîfta  tomber  vne  bandelette  dont  il  aqqit  çq 
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la  iambe  liée  en  la  prifon,  car  fafciolavemàltè 
yne  bandelette. 

Cette  Eglife  allant  peut-eftre  en  ruine  ,  les 
faints  corps  de  Ste  Ncrée,  Achillée,  &  de  Ste 
Domitille ,  furent  rranfportez  à  celle  de  faint 
Adrian  ,  de  laquelle  nous  auons  traité,  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  IX.  l’an  mil  deux  cent 
Vingt-huit.  Mais  l’an  mil  cinq  centnonanreTepr, 
fous  le  Pontificat  de  Clcment  VIII.  le  Cardinal 
Baronius  eftant  Titulaire  de  cette  Eglife,  ils  y 
furent  folemnellemcnt  reportez  ,  &  ce  pieux 
Cardinal  la  fit  tout  à.  faitrebaftir  &grandemeni 
orner  ,  &  en  commit  le  foin  aux  Preftres  de  la 
Congrégation  de  POtatoirc  de  Rome  dont  il 
eftoit,  lefquels  toutefois  n'y  demeurent  pas, mais 
ils  y  tiennent  quelques  Ecclefialliques  pour  la 
feruir  ,6c  y  vont  faire  le  feruice  à  certains 
iours. 

En  la  faifant  refaire, il  voulut  neantmoins  que 
le  Chœur  demeurait  difposé  comme  il  eftoit  à 
la  façon  &  ftrudturedes  anciennes  Egliles,  auec 
deux 'Chaires  de  fabrique  efleuées,  l’vne  pont 
Chanter  l’Epiftre  aux  Mettes  folemnelles  ,  & 
l’autre  pour  chanter  l’Euangile.  Il  obferua  auflx 
pour  placer  les  corps  de  ces  Saints  Martyrs  qu’il 
fit  tranfporter  icy,  vne  pratique  des  anciens  dont 
nous  auons  déjà  parlé,  lefquels  nemettoientpas 
les  corps  des  Saints  immédiatement  fous  leur 
Autel,  mais  en  quelque  lieu  proche  &  fecret, 
afin  qu'ils  futtent  moins  expofez  à  la  profanation 
des  impies ,  ou  au  facrilege  de  ceux  qui  euttent 
entrepris  de  les  enleuer.  Et  afin  que  la  memoi- 
iide  ce  lieu  ne  fe perdit  pas,  ils  faifoient  qnel- 
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quefoisrcprefenter  quelques  figures  qui  faifoiéc 
quelque  ligne  par  lequel  ils  defignoient  ce  lieu  i 
Et  ce  lieu  n’eftoit  connu  que  de  peu  de  fideles, 
&  par  tradition. 

S.  Grégoire  le  Grand  récita  la  vingt-huitième 
de  (es  Homélies  ,  au  iour  de  la  fefte  en  cette 
-EglifejEt  en  ce  difeours  il  témoigne  que  les  corps 
des  Saints  Martyrs  Nerée,  Achillée,&  de  lainte 
Domitille  Vierge  &  Martyre  leur  Maiftrerte, 

{ car  elle  eftoit  vne  Dameilluftrc,  laquelle  ils  fer- 
uirent  /  y  repofoient  lors  ;  Car  c  eft  d’eux  trois 
qu’il  faut  entendre  ces  paroles  de  cette  Homilie, 
Saniïi  ifti  ad  quorum  tumbam  confiftimtu  floren - 
tem  mundum  mentis  deffiettu  caicauerunt ,  par 
lelquelles  il  déclaré  le  mépris  qu’ils  firent  des 
vanitez  du  monde.  Cette  Homclie  fevoid  gra- 
uée  fut  vne  pierre  de  marbre  au  fonds  de  l’Eglile, 
on  la  lit  en  L’Office  diuin  le  iour  de  la  fefte  qui  le 
fait  de  tous  trois  le  douzième  de  May,  bien  que 
le  Marryre  defainte  Domitille  fut  le  feptiemc, 
mais  les  corps  de  tous  trois  furent  rapportez  icy 
enfemblcjcomme  nous  auonsdit  la  veille  de  ce 
iour.  Le  tableau  de  fainte  Domitille  eft  de 
Chryftophle  Pomaranche. 

L’Eglife  de  S. Sixte  eft  vn  tres-ancien  Tître 
de  Catdinal  Preftre.  Ce  fut  vne  pieufc  Dame 
appellée  Tigride.qui  la  fit  premièrement  baftir 
en  l'honneur  de  ce  S.  Pape  &  Martyr,  auffi  on 
l’appelloit  autrefois  le  Titre  de  Tigride.  On  ne 
fçaitpas  précisément  en  quel  temps  elle  fut  bâ¬ 
tie  :  Mais  S.  Grégoire  en  parle  en  les  Dialogues. 
Apres  le  Martyre  de  S.  Sixte  Ion  corps  fut  mis 
au  Ciraetieie  de  Calixtç ,  mais  depuis  il  fut  tianf; 
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portéen  cette  Eglife  quelle  fie  faire  fie  fa  maifbns 
ou  bien  félon  quelques-vns,  fur  les  ruines  d’vn 
T emplc  de  Mars,  different  toutefois  de  eduy  où 
il  fut  conduit  immédiatement  auantfon  Marty¬ 
re,  qui  arriua  l’an  deux  censfoixante  &  vn,  le¬ 
quel  il  y  fit  tomber  en  partie  par  fa  priere,  com¬ 
me  on  lit  en  fa  vie.  Les  Autheurs  ne  difentricn 
du  temps  delà  tranflation defon  corps  icy. 

Innocent  III.  rebaftit  cette  Eglife  l’an  mil 
deux  cens,  &  Honorius  auflî  troifiéme,  de  l’an¬ 
cienne  famille  des  Sauilli  ,  qui  luy  fucceda,  la 
donna  à  S.  Dominique  dont  ilauoic  approuué 
l’Ordre  depuis  peu,  &  l’ayda  à  y  baftirvn  Mo¬ 
naftere  où  en  peu  de  temps  il  y  eut  iufqu’à  cent 
Religieux.  Plufieurs  chofes  notables  fe  paffe- 
renten  ce  Monaftere,  8c  Dieu  y  opéra  plufieurs 
miracles  par  S.  Dominique,  qui  font  rapportez 
en  fa  vie.  Il  y  reffufeita  mcfme  plufieurs  morts 
Il  y  a  diueifes  inferiptions  de  ces  chofes  en  cet¬ 
te  Eglife.  Ce  fut  icy  qu’il  inftitua la  Confrérie 
du  S.  Rofaire.  On  y  voit  la  Chaire  dans  laquel¬ 
le  il  prefehoit. 

Les  Religieux  de  fon  Ordre  n’ont  pas  toû- 
jourseftéàce  Monaftere.  Car  dix-huit  ans  apres 
que  le  Pape  Honorius  luy  eut  donné  cette  Egli- 
fe,  il  iugeaà  propos  d’y  mettre  des  Religieufes, 
lefquelles  eftoient  difpersées  en  diuers  lieux  de 
Rome,  donnant  la  charge  au  Saindt  de  les  rafi 
fembleren  ce  Monaftere,  qui  mefme  comme  il 
eft  écrit  en  fa  vie  n’eftoit  pas  entièrement  ache- 
ue  i  &  en  contrefchange  il  luy  donna  l’Eglife 
de  Sainte  Sabine  donc  nous  auons  parlé,  &  pour 
Mpnafterc  fon  Palais  Apoftoliqueoùil  faifoic  fa 
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demeure  (  au  moins  pendant  quelque  faifon  de 
l'année)  lequel eftoit tout  joignant.  Sans  dou¬ 
te  S.  Dominique  eut  la  dire&ion  de  fes  Religieu¬ 
fes,  &  il  y  a  apparence  que  délors  elles  fe  firent 
de  Ton  Ordre,  puifque  celles  qui  leur  ontfuc- 
cedé  en  font. 

Or  l’aër  de  ce  Monaftere  eftant  deuenu  mal 
fain,le  quartier  en  eftant  deshabité.  Pie  V.  vers 
l'an  mil  cinq  cent  feptante  les  transféra  en  vn. 
autre  quartier  qu’on  appelle  Bagnanafoli  ,  où 
elles  ont  vne  Eglife  qu’il  leur  fit  baftir  fous  le 
nom  de  S.  Dominique,  &  vn  in  ligne  Monafte¬ 
re.  Nous  parlerons  de  cette  Eglife,  à  laquelle 
elles  apportèrent  vne  célébré  Image  de  la  Vier¬ 
ge, qu’on  tient  eftrevnede  celles  que  fit  S.Luc: 
Quelques  vnes  de  ces  Religieufes  l’auoient  dés 
deuant  qu’elles  cuflënt  eftè  affemblécs  à  Sixte, 
où  les  Peres  de  S»  Dominique  font  retournez 
lors  qu’elles  vinrent  à  cette  nouuelle  Eglife,  de¬ 
meurants  toûjours  ncantmoius  à  fainte  Sabine. 
Pancirolle  écrit  que  les  Religieufes  qui  auoienc 
cette  célébré  Image  de  la  Vierge  eftoient  à  Ste 
Marie  Tranfteucreauantquede  venir  à  S.  Sixte. 
Le  corps  de  ce  S.  Pape  &  Martyr  fe  conferue 
icy  auec  plufieurs  autres  reliques. 

L’Eglife de  S.Cefarie  Diacre  &  Martyt,  fut 
autrefois  vne  Diaconie  ou  Titre  de  Cardinal 
Diacre  :  Mais  depuis  elle  fut  faite  Titre  de  Car¬ 
dinal  Pteftre.  Cefutauffi  vne  de  ces  vingt-deux 
Abbayes  priuilegiées  de  Rome  dont  nous  allons 
déjà  plufieurs  Fois  parlé.  Il  eft  fait  mémoire  dp 
ce  glorieux  Saint  dans  le  Martyrologe  au  pre^- 
mier  Nouembre.  Son  Martyre  fut  à  Tarracinç 
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entre  Rome  &  Naples,  ÔC  quelques  Chreftiens 
iuy  donnèrent  fepulture  en  ce  mefme  lieu,  com¬ 
me  suffi  à  S  Iulien  qui  eftoit  vn  faint  Preftre,  le¬ 
quel  fut  martyrisé  auec  luy.  Depuis  on  battit 
cette  Eglife  à  1  honneur  de  S.  Cefarie  ,  &  fon 
corpsy  fut  apporté,  mais  venant  en  ruine  il  fut 
tranfporté  à  fainte  Croix  où  il  eft,  comme  nous 
Tauons  remarqué.  Clément  VIII.  vers  l’an  mil  fix 
cent  la  fit  refaire  tout  de  neuf ,  6c  y  reftablit  le 
Titre  qui  n’y  eftoit  plus  à  caufe  qu’elle  alioit  en 
ruine  ,  6c  le  donna  à  vn  fier,  petit  neveu  qu’il 
auoit  fait  Cardinal,  lequel  s’appeüa  Cardinal  de 
S.  Cefarie. 

Cette  Eglife  fur  dire  Saint  Cefarie  dtt  Pàlait, 
à  caufe  quelle  eftoit  dans  l’enceinte  d'vn  Palais 
ouïes  Empereurs  6c  les  Papes  mefme  logèrent 
quelquefois.  Sergius  I.  fut  fait  Pape  l’an  fixeent 
oélante-fepc  dans  ce  Palais.  Elle  elf  au llî fort  prés 
de  celle  des  SS.  Martyrs  N  erée  &  Achillée  donc 
nous  auons  parlé  S.  Cefarie  fouffut  le  martyre 
quelque  temps  apres  eux,  6c  apres  auoir  donné 
fepulture  à  Ste  Domicilie  leur  Miiftrefi’eàTer. 
tacine,  d’où  elle  fut  depuis  rranfportéeà  Rome 
comme  nous  auons  dir.  Il  y  eut  autrefois  des 
Religieux  Grecs  icy,  lefquels  ayants  permis  a  S. 
Bernard  de  prendre  quelque  chofe  du  chef  de 
S.Cefariei  II  leur  dit  qu’il  fe  contenteroit  d  vne 
dent,  ils  ne  la  peurent  tirer  quelque  effort  qu'ils 
fiffent,  mais  le  Saint  apres  s’ellre  mis  en  prières, 
la  prit  facilement  de  deux  doigts.  Il  y  a  mainte* 
nant  des  Peres  dits  Sommafques  d’vne  ville  du 
Milanois,  où  leur  Ordre  commença. 


CH  AP. 
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Chapitre  VIII. 

Des  Eglifes  de  S  te  Marie  ia  Dominica, 
m  Dclla  Nauicella,  de  S.lhomas 
de  la  Nauicella  ;  &  de  Saint 
Ejfienne  Le  Pxond. 

A  premiers  &  la  fécondé  de  ces 
Eglifes  font  furnommées  de  II* 

Nauicella  ,  à  caufe  d’vn  petit 
Nauire  de  marbre  blanc  éleué 
far  vn  pied  d’eftaii  qui  eft  en  la  1 

place  fur  laquelle  elles  font,  SC 
vis  à  vis  de  la  porte  de  la  première.  Ï1  y  en  a 
qui  penfent  que  c’eft  quelque  vœu  à  la  Vierge 
pour  la  deliurance  de  quelque  naufrage  :  Mais 
la  plus  probable  eft  qu’elle  a  eflé  mile  là  feu* 
lementpour  ornement.  Cette  Eglife  de  la  Vier¬ 
ge  eft  encore  dite  in  Dominica  ,  du  nom  d’vne  Scaerai.us. 
pieufe  Dame  qui  probablement  donna  la  mai- 
fon  qu’elle  auoit  là  pour  dire  conuertîe  en  cette 
Egliie,  car  elle  donna  tous  fes  biens  àl’Eglifr. 

Ce  fut  chez  elle  qu’alla  S.  Laurent  pour  diftri- 
buer  les  biens  de  l'Eglifc  aux  pauures.  Elle 
s’appelloit  Cynaca  ,  qui  eft  vn  mot  Grec  qui 
veut  dire  ‘Dominica.  C’eft  vne  très- ancienne 
Diaconie  ou  Titre  de  Cardinal  Diacre,  (ousle 
Nom  de  la  Vierge  j  laquelle  a  eftè  rébâtie  en 
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dmers  temps.  Premièrement  par Pafchal  Elan 
huit  cent  dix-fept,  &  depuis  par  LeonX.de  la 
Maifon  deMedicis  qui  auoit  eu  ce  Titre,eftanc 
Cardinal  l’an  mil  cinq  cent  ;  & 

cinq  cent  foixante-trois,  Ferdinand  deMedicis 
en  eftant  auffi  Cardinal,  y  fit  faire  plufieursou- 
urages  pour  l’orner.  Il  fut  depuis  grand  Duc 

de  Tofcane. 

UEdife  de  S.  Thomas  dtU  NauiceUa  fut 
encore  furnommée  di  forma  Claudia, c  eft  ï  dire, 

du  conduit  ou  aqueduc  de  Claude,  parce  qu  e  - 

le  eft  proche  les  aqueducs  de  l’Empereur  Chu- 

de  On  l’appelle  aufli  dcl  Rifcatto, parce  qu  el- 

le  eftoit  aiuresfois  aux  Peres  de  l’Ordre l  de  la 
Trinité  de  la  Rédemption,  ou  Rachapt  de.  Ca¬ 
ptifs;  &  mefme  il  femble  que  cétOrdreycom- 
Lença  en  fuitte  d’vne  vifion  qu  eut  Innocent  I  I. 
car  pour  cela  il  y  donna  cette  Egide  a  vu  faint 
Homme  Prouencal,  appellé  Iean  Manade :  ar- 
leauel  apres  auoir  vefeu  quelque  temps 
Tuec  v’n  Xtre  à  Cerfroy  lieu  de  ert.à  quinze 
ou  vingt  lieues  de  Paris  ,  alla  auec  luy  a  Rom 
pour  prendre  du  Pape  vue  Réglé  &  façon  je 

viure.Le  Pape  luy  donna  cctteEgUle  pour  com¬ 
mencer  l'Ordre  de  la  Tres-fainreTrinue. poa 
Eenterlcs  Captifs,  félon  la  vifion  qu  il  auoit 
euë Ti 1  en  fut' Inftkuteur.  Quelques  années 
:“résü  mourut  rcy.  où  on  void  ccr  Epiuphe 

de  luy. 

Anne  Dominiez  Incarnation ù  n 97 • 
tif.  wo  vwini  Inrwentij  ' 
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anno  1.  XF,  Kal.  Ianuarij  injhtutm  ejt 
nuta  Dei  Ordo  fànSliJsima  Trinitatù  a 
Jratre  loanne  Jub  propria  Régula  fibi  ab 
Apoflolica  fede  concejja .  Sepultm  eft  idem 
fiater  in  hoc  loco  Anno  Domini  1213. 

Cette  Eglife  ,  auaant  que  ces  Religieux  de  la 
Trinité  yfufTent,  àuoit  cfté  à  quelques  autres 
Religieux  qui  n'y  eftoient  plus  quand  elle  leur 
fut  donnée ,  &  eftoit  vne  de  ces  vingt  anciennes 
Abbayes  priuilegiées  de  Rome  dont  nous  auons 
plufieurs  fois  fait  la  remarque.  Depuis  elle  a 
eftévnie  par  Boniface  IX.  au  Chapitre  de  faine 
Pierre  qui  la  fait  feruir  ;  &  les  Religieux  en 
ont  vn  autre  en  vn  quartier  plus  incommode, 

L’Eglife  de  S.  Est'ien  n  e,  dit  le  Rond» 
à  caufe  de  fon  Archite&ure  qui eft  ronde,  eftoit 
autrefois  vn  Temple  des  Idolâtres  dédié  à  Fau- 
nus,  Dieu  des  Forefts.  11  y  auoit  icy  quantité 
de  chefnes.  Simplidus  premier  le  dédia  à  S. 
Ethienne  premier  Martyr,  l’an  quatre  cent  foi- 
xante-fept.  Il  y  auoit  vn  troifiéme  Ordre  de 
Colonnes  dont  on  void  quelques  veftiges  du 
cofté  du  midy.  On  y  conferue  les  corps  des 
faints  Martyrs  Prime  &  Felician,  vne  Relique 
de  S.Ladiflaus  Roy  de  Hongrie,  ÔC  plufteurs 
autres.  Elleaefté  vnie  aueefon  rcuenu  au  Sémi¬ 
naire  des  Allemands  de  S.  Apollinaire  parGre- 
goire  XIII.  C’eft  vn  Titre  de  Cardinal  Preftre, 
Vgonius  eftime  quec’eftoit  pluftofticy  leTera- 
ple  d*  Claudius ,  que  celuy  de  Faunus. 
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Il  y  auoic  autrefois  tout  contre  cette  Eglife 
en  la  place  où  font  maintenant  des  Iardins,  vne 
Eglile  de  S.Erafmc  ,  auec  fon  Monafterequefit 
baftir  S.  Benoift  ,  au  propre  lieu  de  la  maifon 
où  eftoit  né  S.  Placide  ,  i’vn  de  fes  premiers 
Difciples.  On  en  void  encore  quelques  vefti- 
ges  au  porche  de  celle-cy. 

Le  Tableau  de  main  gauche  au- delà  du  grand 
Aurel,  eft  de  Raphaël.  Celuy  de  la  Vierge  & 
de  S.lofeph  de  Perino  del  Vaga,  &  lcsfigurcs 
qui  font  autour  de  i’Eglifs  »  font  de  Nicolas 
des  Pomaranches. 


Chapitre  IX. 

De  l' Eglife  des  Quatre  Saints  Couron - 
ne%.  >  0*  de  eelle  de  S.  Clément. 

Ancirole  écrit  que  S, 
Melchiade  ,  qui  eftoit  Pape 
l’an  trois  cent  onze  fit  faire 
où  eft  cette  Eglife  des  quatre 

Saints  Couronnez,  vne  Cha¬ 
pelle  ou  Oratoire  en  l’hon¬ 
neur  de  Cinq  Martyrs  qui 
auanc  fouffert  le  martyre,  & 
dont  l’Èglife  fait  mémoire  dans  le  Martyro¬ 
loge  au  rnefme  iqur  qu’elle  l’a  fait  des  quatre 
Saints  couronnez  ,  parce  que  cçux-cy  turent 
martyrifex  à  pareil  iour  qu’eux,  bien  que  deux 
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ans  apres ,  à  fçauoir  le  huitième  Nouembte. 
Les  noms  de  ces  Cinq  font  Claude,  Nicoftrate, 
Symphorian,  Caftor,  &  Simplicius.  Ils  eftoient 
Sculpteurs»  &  ils  furent  martyrifez,  parce  qu’ils 
ne  voulurent  pas  faire  vne  Idole  du  Soleil. 
Quant  aux  Quatre  Couronnez,  ce  même  Pape 
ordonna  en  eftabliffant  leur  fefte  qu’ils  fuflerrt 
ainfi  appeliez  ,  d’autant  que  lors  on  ignoroit 
leurs  noms.  Ils  auoient  quelque  charge  com¬ 
me  celle  des  Notaires,  &  ils  receurcnt  la  Cou¬ 
ronne  du  Martyre  pour  n’auoir  pas  voulu  dref- 
fer  quelques  A&es  touchant  la  condamnation 
des  Chreftiens  au  Martyre.  Quelques  fideles 
leur  donnèrent  la  fepulture  auprès  de  celle  des 
cinq  premiers,  en  vn  Cimetiere  hors  de  Rome, 
qui  eftoit  fous  vn  chemin  qu’on  appelloit  via 
Lauicana ,  en  vn  lieu  qui  eftoit  dit,  inter  duos 
Lattros.  Le  Martyrologe  dit  qu’ils  eftoient  fré¬ 
tés.  Depuis  on  fçeut  leurs  noms ,  qui  font  Se- 
uere  ,  Seuerian,  Carpophore,  &Vi<ftorin,  par 
vne  reuelation  qui  en  fut  faite  à  vn  S.  homme; 
neantmoins  on  a  toufiours  continué  de  donner  ce 
nom  &  ce  titre  des  Quatre  Saints  Couronnez 
à  leur  fefte  &  à  leur  Eglife. 

Il  y  a  apparence  qu’au  lieu  de  cette  Chapel¬ 
le  que  fit  faire  icy  S.  Melchiade  à  l’honneur  des 
cinq  SS.  Martyrs,  on  y  fit  depuis  quelque  Eglife 
ample,  puis  que  S.  Grégoire  vers  l’an  fix  cent 
y  mit  vn  Titre  de  Cardinal  Preftre.  Néant- 
moins  vingt- cinq  ans  apres  Honorius  I.  la  re¬ 
bâtit  ,  en  forte  qu’elle  fat  de  fiouueau  dédiée. 
Mais  Leon  IV.  qui  en  auoit  efté  Titulaire,  \$ 
repara  ,  y  fit  de  grands  dons,,  &  l’enrichit  de 
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grand  nombre  de  corps  faints  qu’il  y  fit  tranf- 
porter  vers  l’an  huit  cent  cinquante.  Il  y  a 
vne  Infcription  près  du  grand  Autel  touchant 
ces  Corps  faints.  Il  mit  fous  cet  Autel  les  corps 
de  ces  cinq  8c  de  ces  quatre  Martyrs  -,  8c  il  y 
a  apparence  que  lors  on  commença  pour  quel¬ 
que  raifon  particulière  qu’on  en  eut  ,  ou  par  vn 
yfage  du  peuple  d’appcllet  cette Eglile»  1  Eglile 
des  Quatre  Saints  Couronnez. 

Or  vers  l’an  mil  fix  cent  vingt- cinq,  fous  le 
Pontificat  d’Vrbain  VIII.  le  Cardinal  Mellini, 
fon  Grand  Vicaire,  &  Titulaire  de  cette  Eglife, 
ayant  fait  creufer  fous  l’Autel  pour  le  faite  faire 
plus  beau  8c  plus  magnifique  3  On  y  trouua 
quatre  grands  Vafes  au  Sepuichres  tous  pleins  de 
Reliques,  dont  il  yen  auoit  deuxde  Porphyre, 
vne  antre  d’vne  riche  pierre  appellée  ferpentine, 
la  quatrième  de  métail  c  ôc  on  trouua  aum  au¬ 
près  vne  Infcription  en  marbre  qui  terooignoit 
que  le  Pape  S.  Leon  IV.  les  y  auoit  mifes,  & 

déclaré  dés  le  commencement  qu’il  auoit  enfer¬ 
mé  &  mis  là  les  corps  de  ces  cinq  Martyrs  que 
nous  auons  nommez,  8c  des  quatre  Saints  Fi  e- 
res  couronnez. 

Il  y  a  à  cette  Eglife  vn  Mpnaftere  de  Keli- 
gieufes  Beneii&ines ,  8c  vne  fondation  pour  y 
éleuer  &  inftruire  vn  grand  nombre  depauures 
fiîles  orphelines  iufques  à  ce  quelles  fotent  pour¬ 
vues.  Ce  fut  S.  Ignace  de  Loyola  qui  procura 
cette  fondation  vers  l’an  mil  cinq  cent  quarante, 
6c  enfemble  celle  de  i’entretenemét  des  pauures 
petits  orphelins  qui  font  en  vn  autre  lieu» 
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L*  Eglife  de  S.  Climen  t. 

SAint  Clement  eftoit  d’vne  tres-illuftre  fa-  Pancirol. 

mille  Romaine,  &  du  fang  des  Empereurs.  poftAnaft.] 
Il  prit  naiffance  au  quartier  de  Rome  qu’on  ap- 
pelloit  Regio  Calitnontana  ,  ou  Aions  C&lius  ,  au¬ 
quel  eft  cette  Eglife.  C’eft  pourquoy  plufieurs  Baron,  an. 
tiennent  que  fa  maifon  eftoit  ou  elle  eft,  &  qu-  H7-  &  in 
eftant  Pape  il  l’a  confacra,  &  en  fit vn Titre  de 
Cardinal  Preftrc.  Mais  fupposé  que  cela  fou  ^ 
il  faut  que  cette  Eglife  où  repote  fon  corps  ait  efte 
baftieen  ce  mefme  lieu,  Sc  dédiée  a  Dieu  fous 
fon  nom  depuis  fa  mort,  &auant  que  fon  corps  y 
eut  efté  apporté  du  lieu  où  il  fouffrit  le  martyre» 
comme  il  fut  vers  l’an  huit  cent  foixante-fept, 
fous  le  Pontificat  de  S.  Nicolas  I.  Car  le  Mar¬ 
tyrologe  déclaré  cela ‘en  termes  exprès  au  vingt- 
troifiéme  Nouembre,  iour  de  fa  fefte  6c  de  ion. 

Martyre,  qui  fut  l’an  cent  deux. 

Il  y  a  icy  encore  vne  bien  notable  Relique, 
c’eft  le  corps  du  grand  &  inuincible  Martyr 
S.  Ignace,  Euefque  d’Antioche  ,  d’où  il  fut  ap¬ 
porté  ,  mefme  long  -  temps  auant  que  ceîuy  de 
S.  Clement  y  fut;  Car  Baronius  conie&ure  que 
ce  pût  eftre  l’an  cinq  cent  quarante,  fous  l’Em¬ 
pire  de  Iuftinian.  Il  auoit  fouffert  le  martyre 
à  Rome  l’an  cent  dix;  de  forte  quecefutenui- 
ron  huit  ans  apres  celuy  de  S.  Clement.  Il  fut 
expofé  aux  lyons  qui  le  deuorerent  dans  l  Atn- 
phytheatre  de  Tite  ,  qui  eft  tout  contre  cette 
Eglife,  dans  lequel  plufieurs  autres  Saints  ont 
auffi  fouffert  le  Martyre.  Mais  quelques  Chrê- 
~  --  -  Piüj 
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tiens  remportèrent  à  Antioche. 

Cette  Egüfe  eft  enrichie  aufti  du  faint  corps 
d’vn  illuftre  pauure  qui  mandioit  pendant  fa  vie, 
fous  vn  portique  qui  eftoit  auprès,  c*eft  ce  bien¬ 
heureux  Seruulus  paralytique,  que  S.  Grégoi¬ 
re  a  rendu  célébré  par  fes  efetits,  rapportant  fa 
vie  dans  fes  Dialogues  ,  &  dcant  l’Eglife  a  (an- 
éfrfié  la  mémoire  dans  le  Martyrologe  au  vingt- 
troihéme  Décembre,  où  il  eft  dit  qu’ayant  de¬ 
meuré  gifant  fous  ce  portique  depuis  les  pre-, 
miercs  années  ,  il  mérita  a  cftre  inuité  par  la 
voix  Sc  léchant  des  Anges  à  paffer  à  vne  meil¬ 
leure  vie,  &  que  Dieu  operoit  quantité  de  mi¬ 
racles  à  fon  fepulchrc.  Il  eftoit  pauure,  &  neant- 
liberal  enuers  les  autres pauures.  Il  y  auoiticy 
vne  Chapelle  fons  fon  nom  où  eftoit  peinte 
Fhiftoire  de  fa  vie.  Mais  cette  Chapelle,  nyle 
Portique  ,  fous  lequel  il  vefeut,  ne  le  voyent 
plus. 

Les  corps  des  faints  Euefques  Cyrille  &  Me- 
thodius,  Apoftres  de  la  Morauie,  ÔC  des  Pro¬ 
vinces  voifînes  ,  repofent  pareillement  icy  , 
citants  morts  à  Rome ,  où  Dieu  fit  plufieurs 
miracles  par  eux,  comme  le  remarque  Baronius 
fur  le  Martyrologe  du  neufiéme  Mars,  où  ileft 
fait  mémoire  d’eux  ;  Et  il  adioufte  qu’il  auoit 
appris  que  depuis  peu  on  auoit  trouué  leurs 
faintes  Reliques  fous  vn  tres~ancien  Autel  de 
cette  Eglife.  Pancirole  dit  qu’ils  eftoienc  frè¬ 
res  ,  ôc  qu’auant  qu’ils  fuiTent  Euefques  ils 
eftoient  Moines  ,  &  auoient  apporté  à  Rome 
le  corps  de  S.  Clement.  Mais  quant  à  cette 
traüfiauon,  Baçonius ,  apjres  Anaftafc  ,  l’attrb 
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bue  à  vn  appelle  Conftantin  le  Philofophe. 

Pancirole  elcrit  que  le  chef  deS.Chryloflo» 
tne  eft  icy,  &  plufieurs  autres  Reliques  ,  no¬ 
tamment  quelques-  vnes  qui  regardent  Noftre 
Seigneur,  comme  vne  pierre  teinte  de  fon  fang 
en  fa  Circonctfion  ;  vn  bafton  dont  il  fut  frap¬ 
pé  en  fa  paillon  5  de  fes  cheueux  ,  &  diuerfes 
autres  chofes. 

Il  y  en  a  qui  remarquent  que  S.Clementlo- 
geaS.  Barnabe  Apoftre  en  la  maifon  qu’il  auoit 
où  eft  cette  Eglife,  &  quoi!  le  peut  conie&u- 
rer  d’vne  certaine  infeription  qui  eft  fur  l’Arc 
de  l’entrée  deTEglife,  dont  la  ftruéture  eft  de 
celle  des  premiers  fiecles,  l’Autel  eftant  toutr 
né  vers  le  fons  ou  Tribune ,  qui  eft  ornée  de 
figures  de  Mofaïque  ,  auec  deux  Chaires  de 
marbre  au  Chœur,  éleuées  de  plufieurs  degrez 
pour  l’Euangile  ,  &  pour  l’Epiftre.  Elle  eftoit 
feruie  autrefois  ainfi  que  tous  les  Titres  de  Car¬ 
dinaux  par  des  Ecclefiaftiques  Séculiers ,  de^ 
puis  elle  l’a  efté  par  des  Religieux.  G’eft  m 
Titre  de  Cardinal  Preftre, 
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SECTION  CINQVIE'ME. 

De  TEglifc  de  Noftre  -  Dame 
des  Monts,  &  de  plufieurs 
autres  qui  font  vers  Ion 
quartier.  . 


De  Nostre-Dame 
des  Monts. 


O  v  s  n’auons  pas 
choifi  cette  Eglife 
pour  eftre  vne  des 
fept  principales  dôt 
nous  traitons  en  cet¬ 
te  fécondé  Partie  de 
noftre  premier  Liute 
de  Rome  Chreftien- 
ne  j  à  caufe  de  fon 
ancienneté  ;  Cat  elle 
recentes  de  Rome  ,  même  en 
fon  origine  ,  8c  première  fondation.  Mais  c’eft 
d’autant  que  la  deuotiony  eft  très- grande,  pat* 
j^iculicrement  les  Samedys.  Elle  eft  furnem* 
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niée  des  Monts ,  non  feulement  à  caufe  qu  elle 
eft  dans  vn  quartier  ainfi  appelle  qui  donne  ce 
furnom  encore  à  plufieurs  autres  Eglifes  qui  y 
font  :  mais  c'eft  particulièrement  à  caufe  qu’el- 
le  eft  entre  le  Mont  Efquilin  ,  où  eft  l’Eglife 
de  S.Pierre  aux  liens,  dont  nous  parlerons,  &c  le 
Viminal  dans  le  quartier  bas  qui  Ce  trouue  en¬ 
tre  Tvn  &  l’autre.  ‘ 

Son  origine  ,  ou  ce  qui  donna  fuiet  de  la 
faire,  fut  vne  deuotion  qui  commença  l’an  mil 
cinq  cent  odante  ,  fous  le  Pontificat  de  Gré¬ 
goire  XIII.  vers  vne  Image  de  la  Vierge,  peinte 
lur  vn  mur,  par  laquelle  Dieu  fit  quelques  grâ¬ 
ces.  Elle  cftoit  en  vn  lieu  abandonné.  Il  y 
auo ::  autrefois  vn  Monaftere  de  Religieufes. 
Cette  deuotion  s’accreut  tellement ,  qu’en  peu 
de  temps  on  bâtit  cette  magnifique  Eglife  des 
aumofnes  &  offrandes  qui  le  firent  pour  cela, 
par  lefquelles  auffi  on  y  entretient  vn  bon  nom¬ 
bre  de  Freftres  pour  la  feruir  ,  ourre  la  Com¬ 
munauté  des  Catechumenes,  ou  nouueaux  con- 
uertis  du  Iudaïfme,  ou  autre  faufle  Religion, 
qui  y  font  inftruits  pour  eftre  baptifez. 

Depuis  l’an  mil  fix  cent  trente-cmq,  le  Car¬ 
dinal  de  S.  Onuphrio,  leur  Protedeur ,  frere 
du  Pape  Vrbain  VIII.  y  eftablit  encore  la  Com¬ 
munauté  des  N  eophites  ,  ou  nouueaux  bapti¬ 
fez  ,  pour  la  feruir  auec  les  Ecclefiaftiques  :  Et 
le  Pape  &c  luy  y  firent  beaucoup  de  bien  pour 
leur  entretenement.  C’eft  ce  qui  eft  plus  parti¬ 
culièrement  déclaré  par  cette  Infcription  qui 
s’y  •  jid. 
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Vrbani  VIII.  P.  M •  beneficentia^opem 
ferente  F .  Antonius  Barberinus  Tit.S.O - 
nuphrij  Fresb.  Card.  eiufdem  Vontificis 
Germanus  M.  Pœnitentiarius ,  Bibliothe - 
carias  S .  Æ.  £.  Cathecumenorum  Pro - 
tettor ,  a;/-  alumni  Colle gij  Neophytorum 
in  Templo  B.  Maria  ad  Montes  Gregor. 
XIII.  ipfius  Collegtj  Fundatore  v  muer  fa 
Cathecumenorum  familia  attnhuto  facris 
tninijleriis  operam  nauarent,  eos  fimul  in~ 
colentes  hue  tranftulit  ;  nouafque  ades  tum 
illis  t  tum  Cathecumenis  mulieribus  virif- 
que  feorfim  &  Clericorum  rei  diuina  famu- 
lantium  habitationï  a  fundamentis  extin - 
AT//  an.  fal.  M.  DC.  XXXV . 

L'Atchiteâure  de  cette  Eglife  eft  delacques 
de  la  Porte:  Celle  de  la  Maifon  eft  de Gafpard 
des  Vecchis,  Le  Tableau  de  h  Natiuité  eft  du 
Mutian. 
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De  îEglife  S.  Pierre  aux  Liens ,  de  celle 
de  S.  Martin  des  Monts  ,  0*  de 
Ste  Luce  in  Silice . 


Et  ri  Eglife  eft  vne  des  plus 
anciennes  &  des  plus  infignes 
de  Rome  :  L’Eglife  fait  mé¬ 
moire  de  fa  Dédicacé  à  Dieu 
en  l'honneur  des  Chaifnss  de 
S.  Pierre  le  i.  iour  d’Aouft. 
Cette  Dédicacé  fe  fit  vers  l’an  quatre  cent  qua¬ 
rante  ,  fous  le  Pontificat  de  Sixte  1 1 1.  par 
cette  occafion.  Eudoxia,  femme  de  l'Empereur 
Theodofe  le  icune,eftant  allée  vifiter  les  faints 
Lieux  de  Hierufalem  ,  celuy  qui  en  eftoit  lors 
Euefque  luy  donna  les  deux  chaifnes ,  defquel- 
les  Agrippa  ,  furnommé  Herodcs ,  auoit  fait 
lier  S.  Pierre  -,  elle  en  emporta  vne  à  Conftanti- 
nople  ,  d’où  elle  enuoya  l’autre  à  Eudoxia  fa 
fille,  femme  de  l’Empereur  Valentinian  III.  la¬ 
quelle  eftoir  à  Rome.  Eudoxia  la  donna  au  Pape 
Sixte  III.  lequel  voulut  la  voir,  auec  celle  qui 
fe  conferuoiten  la  même  ville  dont  S.  Pierre  y 
auoit  auffi  elle  attaché  pat  l’ordre  de  Néron,  ÔC 
comme  il  les  approcha  l’vue  de  l’autre  ,  elles 
s’vnirent  miraculeufement  enfenable  d’elles- 
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mefmes ,  de  telle  façon  quelles  ne  firent  plus 
qu’vne  feule  chaifne.  Ce  miracle  ,  &  plufieurs 
autres,  donnèrent  fuiet  àcette  pieufe  Impératrice 
de  faire  édifier  cette  grande  &  magnifique  Egli- 
fe  à  trois  nefs -diftinguées  par  de  groiïes  &  hau¬ 
tes  Colonnes  à  l’honneur  de  S.  Pierre, &  de  ces 
pretieufes  Chaifnes ,  &  pour  les  y  conferuer. 

Il  y  auoic  au  lieu  où  elle  fut  baftie  fur  le 
Mont  Efquilin  vn  ancien  édifice  ruineux  des 
Romains  qu’ils  appelaient  Curia  vêtus-,  c’eftoit 
vn  lieu  où  on  traitoit  deuant  quelques  luges 
des  Caufes  Ciuiles.  Nous  en  parlerons  dans  le 
fécond  liure,  comme  aufïi  des  autres  antiquitez 
qui  font  proche  de  ce  même  lieu,  6 C  du  Mont 
Efquilin  ,  fur  lequel  eft  cette  Eglife.  S.  Leon 
la  fitTitrede  Cardinal  Preftre.  Elle  eft; quelque¬ 
fois  dite  le  Titre  d’Eudoxia.  Elle  fut  première¬ 
ment  reparée  par  le  Pape  S.  Pelagius,  vers  l’an 
cinq  cent  cinquante- cinq,  8c  il  y  tranfporta 
d’vne  autre  Eglife  de  Rome  où  ils  eftoient,  les 
corps  des  SS.Freres  Machabées  Martyrs,  dont 
l’Eglife  fait  mémoire  ,  comme  encore  de  leur 
fainte  Mere ,  au  mefme  iour  qu’elle  la  fait  de 
la  Dédicacé  de  cette  Eglife.  On  peut  inferer 
des  paroles  du  Martyrologe  que  le  corps  de  leur 
fainte  mere  y  eft  auffi. 

Cette  Eglife  eft  tenue  par  des  Chanoines  Ré¬ 
guliers  de  S.  Auguftin,  d’vne  Congrégation  dite 
de  S.  Sauueur  ,  à  caufe  d’vne  principale  Eglife 
de  leur  Ordre  qu’ils  ont  à  Boulogne. 

On  void  à  l’entrée  près  de  la  grand  Porte 
yne  Image  de  $.  Sebaftien  fur  vn  Autel  drelTé  a 
fon  honneur.  L’vne  êc  l’autre  font  très- dignes 
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d’eftre  remarquez.  Cette  Image  qui  eft  faite 
fur  le  mur  d’vne  forte  d’ouurage  de  peinture  Baron.’ 
compofé  de  pièces  rapportées  de  pierre  ou  mar^o.Ian. 
bre  de  diuerfes  couleurs  ,  &  qu’on  appelle  enMar.IcaU 
latin  « pas  Mufimtm  ,  &  par  corruption  vulgai¬ 
rement,  Mofaïque,  eft  ancienne  de  près  de  mil 
ans,  car  ce  fut  vers  l’an  fix  cent  feptante-deux 
que  le  Pape  Agathon  dédia  à  Dieu  à  l’honneur 
de  ce  S.  Martyr,  cét  Autel  &  cét  Image,  apres 
qu’on  eut  fçeu  par  vnereuelationfaiteà  vn  faint 
homme,  que  fi  cela  fe  faifoit  vne  grande  pefte» 
dont  Rome  eftoit  affligée,  cefferoit,  ainfi  qu’il 
arriua.  Or  ce  qui  eft  encore  fort  notable,  c’eft 
que  cette  Image  fi  ancienne  reprefente  S.  Se- 
baftien  comme  vn  vieillard  fort  âgé  ;  &  de  la 
Baronius  prend  occafion  de  reprendre  l’erreur 
des  peintres  qui  le  reprefentent  ordinairement 
fort  ieune. 

L’vn  des  plus  beux  &  plus  magnifiques  ou- 
urages  du  grand  Michel  Ange  fe  void  auffï  en 
cette  Eglife  j  c’eft  le  monument  de  marbre  blanc 
de  Iules  fécond.  Ce  Pape  qui  auoit  efté  Titu¬ 
laire  de  cette  Eglife  eftant  Cardinal  ,  &  Pro¬ 
tecteur  des  Chanoines  Réguliers  qui  la  fer- 
uent ,  lefquels  mefmes  il  y  auoit  fait  venir,  fe 
l’eftoit  fait  faire  en  ce  lieu  ,  vers  l’an  mil  cinq 
cent ,  en  intention  qu’apres  fa  mort  fou  corps 
y  feroit  porté.  Neammoins  il  eft  toufiours  à  S. 

Pierre.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  en 
ce  monument ,  c’eft  vne  grande  figure  qui  ap¬ 
proche  de  la  grandeur  des  Coloffcs  laquelle  eft 
poféeau  milieu  tout  au  bas.  Il  y  a  quatre  autres 
ftatuës,  dont  i’ vne  qui  reprefente  la  viea&iue. 
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ôc  l'autre  lacontcmplatiue,  font  du  mcfmcMw 
chel-  Ange  :  mais  les  deux  autres  (ont  de  Ra* 
phaëi  de  Monte-lupo. 

De  ïEglife  de  S.  Martin  des  Monts. 

CEtte  Eglife  eft  vn  Titre  de  Cardinal 
Preftrc  tres-ancien,  appelle  le  Titre  d’E- 
quice,  du  nom  d’vn  bon  Preftre  ,  fur  le  fonds 
duquel  elle  fut  baftic.  S.  Sylueftre  *  comme 
eferit  S.  Damafc  ,  la  confacra  à  l’inftance  de 
Conftantin  qui  la  fit  baftir  vers  l’an  trois  cent 
vingt-cinq  ;  mais  on  ne  fçait  point  en  l’hon¬ 
neur  duquel  faint  elle  fut  dediée.  Depuis,  félon 
Anaftafe,  S.  Symtmchc  Pape  la  fit  rebaftir  vers 
l’an  cinq  cent,  à  l’honneur  du  mefme  S. Sylue¬ 
ftre,  &  de  S.  Martin  Eucfque  de  Tours,  dont 
elle  a  le  nom  ,  ayant  eu  auffi  auant  cela  celuy 
du  mefme  S.  Sylueftre,  parce  qu’il  l’auoit  pre¬ 
mièrement  dediée.  S. Martin  P ape ,  &  Martyr> 
y  eft  particulièrement  honoré  ,  parce  que  îon 
corps  y  a  efté  tranfportévers  l’an  huit  cent  qua¬ 
rante,  par  le  Pape  Sergiusle  ieune,  ou  fécond, 
auec  beaucoup  d’autres  corps  Saints  ,  notam¬ 
ment  celuy  de  S.  Sylueftre-,  ainfi  que  le  déclaré 
vne  ancienne  Infcription  qui  s’y  void.  Il  y  en  a 
neantmoins  vne  autre  à  l’Eglile  de  S.  Sylueftre 
du  champ  de  Mars ,  dont  nous auons  traité,  qui 
dit  que  fon  corps  y  repofe  ;  fur  quoy  on  ne  peut 
dire  autre  ehofe,  comme  nous  l’auons  plus  par¬ 
ticulièrement  remarqué  en  fa  vie  dans  noftre 
Histoire  Chrestienne,  finon  que 

shacune  de  ces  E^lifes  en  a  vne  notable  partie. 
- - o — -  Ce.  font 


> 


DES  MONTS.  141 

Ce  font  des  Carmes  qni  nénenrcelle-cy,  laquelle 
le  même  Sergiusftt  rébaftir  comme  eliefevoid; 
&  peut- eftre, félon  quelques-  vns,  quecefutauftî 
en  l’hôneur  de  S.  Martin  Pape  &  Martyr,  en  forte 
qu’il  poutroit  eftre  Titulaire  de  cette  Eglife,ou- 
trcS.Sylueftre  Pape,  &  S.  Martin  Archcucfque 
de  Tours,  Pancirole  remarque  particulièrement 
qu’il  y  aencoreicylescorpsde  cinqPapés  faints, 
Socer,Fabian,Eftienne,  Anaftafe ,  &  Innocenr. 

Cette  Eglile  eft  paroifle  baptifmale,  feruie, 
comme  nous  auons  dit,  par  des  Carmes.  S.  Char-» 
les  Borromée  fit  faire  le  lambris  qui  s’y  void. 

L’Eglifc  de  Ste  LycE  dite  in  Silice» 
i  caufe  d’vn  chemin  paué  de  grandes  pierres 
donc  quelques-vnes  (e  voyeru  encore,  eft  tout 
contre celle-cy.  Elle  eft  très -ancienne,  &  peut- 
cftre  de  celles  que  fie  baftir  Conftantin.  C’eftoit 
autrefois  vue  Diaconie  ou  Titre  de  Cardinal 
Diacre.  Il  y  a  desReligieufes  de  S.  Auguftin, 
Elle  fut  anciennement  lurnommée  in  Orphao  9 
ainfi  que  remarque  Seueranus,  d’autant  que  U 
maiton  d’Orphée  eftoic  où  elle  eft.  Il  y  auoit 
auflï  vne  Cauerne  où  eftoit  vn  Dragon,  qui  de 
fon  fouffle  faifoir  mourir  ceux  qui  partaient. 
Mais  le  Pape  S.  Leon  IV.  apres  plufieursieufnes 
Ôc  prières  y  vint  proceftjonnellement ,  &  le  fit 
mourir  de  fa  feule  piiere  vers  l’an  huit  cent 
quarante- fept  ,  vn  iour  de  l’Affomption  de  la 
tres-Ste  Vierge.  Et  pour  mémoire  de  cela  il 
ordonna  vne  proccftion  femblable  à  celle  qu’il 
fie  faire  ,  qui  fe  faifoic  autrefois  cous  les  ans  à 
Ce  iour. 

Q 
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Chapitre  III. 

De  tEgUfe  de  Ste  Agathe 
dite  in  Subura. 

O  v  s  auons  recueilly  ce 
q u  e  nous  remarquerons  icy 
de  cette  Eglife  ,  principa. 
lement  d’vn  Traité  Latin 
quen  écriuit  &  publia  à 
Rome  l’an  mil  fix  cent 
trente  -  huit  Fiorauantes 
Martinclli  ,  perfonnage 
fort  doéfe,  au  temps  que 
les  Cardinaux  François»  &  Anroine  Barberin 
Freres  &  Neveux  du  Pape  Vrbam  VIII.  (auf- 

quels  il  le  dédia)  en  furent  fucceffiuement  Du- 

cres  ou  Titulaires.  .  v  r  ,  , 

Elle  eft  furnommée  in  Subura-,*.  cauledelon 

quartier  qui  a  ce  nom,  que  cét  autheur  promu 
par  d’anciennes  Infcnptions  fe  deuoir  eicnre 
par  vne  feule  r,&  non  par  deux ,  comme  on 
l’efctit  ordinairement.  Quant  à  ion  étymolo¬ 
gie  il  Y  a  diuerfes  opinions  entre  les  Autheurs. 
Quelques- vus  le  font  venir  de  fub  vrbia, qui  veut 
dire,  des  Faux- bourgs,  parce  que  ce  quartier 
eftoic  autrefois  hors  vne  des  Portes  de  Rome. 

On  ne  fçaic  point  precifément  quand  &  par 
qui  cette  Eglife  baftic,  feulement  on  con: 
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ieéture  que  ce  fut  vers  le  temps  de  Conftantin 
(auquel  principalement  il  fut  permis  aux  Ghre- 
fticns  de  baftir  des  Eglifcs)  qu’elle  fut  édifiée  vers 
l’an  trois  cent  vingt ,  parce  que  cent  ans  apres 
ce  temps  elle  eut  befoin,  ce  femble,  de  quel¬ 
que  réparation.  Mais  que  ce  Toit  cét  Empereur 
qui  l’ait  fait  baftir,  cela  n^eft  point  certain,  bien 
que  Pancirole  foit  d’opinion  qu’elle  l’ait  efté 
par  S.Sylueftre,  &  par  îuy. 

Pour  la  réparation  &  ornement  qui  s’y  fit 
enuiron  cent  ans  apres  vers  l’an  quatre  cent 
vingt;  Elle  fe  fit,  ainfi  que  remarque  Baronius 
fur  le  Martyrologe  du  5.  Février,  lors  que  les 
Goths,  aue;  leurs  Roys  Hérétiques  Arrieus,  fe 
rendirent  fi  puiftants,  que  les  premiers  d’entr’eux 
furent  faits  Citoyens  Româins  ,  &  eurent  les 
premières  charges  de  Rome,  comme  les  Con- 
fulats  &  Prefeétures.  Et  ce  fut  vn  appelle  Ri- 
cimer  ,  l’vn  des  plus  puiftants  qui  auoit  efté 
Conful,  &  eftoit  gendre  d' Antonius  Augufte, 
mais  Hererique  Aerien,  qui  pour  l’accompliffe- 
ment  d’vn  vœu  fit  magnifiquement  orner  cette 
Eglife,  faifans  coüurir  le  fonds  de  marbre,  8c 
y  reprefenrer  en  ouurage  de  Mofaïque  Noftre 
Seigneur  auec  les  douze  A.poftres  :  C’eft  ce  que 
declaroit  cette  Infcription  auffi  en  Mofaïque 
qui  s’y  voyoit;  mais  qui  en  fut  oftée,  ainfi  qu- 
efetit  Pancirole  l’an  mil  fix  cent  odtante-fix. 

FUuius  Ricimer  V,  I .  Mdgifier  rutriufque 
militia  Patricim  &  Exconf.  ord .  fïQ  voto 
f*o  tdmiAHit, 

Q.  iy 
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Il  eut  tant  d’autborité ,  que  nonobftant  cel¬ 
les  des  Souuerains  Pontifes,  il  affeda  cette 
Eolife  à  l’vfage  des  Heretiques  Atriens.  Paul  IV. 
aûoit  coutume  de  dire  que  les  figures  des  Apô¬ 
tres  qu  il  auoit  fait  reprelenter  au  fonds,  eftoicnt 
probablement  les  vrais  portraits  des  Apoftres , 

Lice  que  celles  de  S.  Pieire  &  S,  Paul  efto.ent 
tout  à  tait  lemblables  icelles  <1  vu  Tableau  qui 
fe  confetue  à  S.  Pierre  ,  qu'on  tient  eftre  leurs 
véritables  portraits.  Ce  grand  ouurage  de  Mo. 
faïque  fe  confetua  iufqu  au  temps  de  Clément 
VIII.  vêts  Pan  mil  fis  cent ,  lors  que  ce  tons  de 
l’EeUfe  alla  entièrement  en  ruine.  Il  tut  re  au, 
&  on  y  repretenca  en  peinture  le  mateyre  de 

Le?  Goths  Arriens  iouyrent  de  cette  Eghfe 
enuiron  cent  ans,  iufques  à  ce  qu'eftants  challcz 
d’Italie  ,  elle  demeura  fermée  deux  ans  corn- 
me  én  lieu  profané  pat  les  H  et  tiques  Mats 
s  Grégoire  enfin  la  Ut  ouurir.  Scia  contacta  de 
nouueau  ,  8c  adioufta  de  nouueaux  ornements 
de  faillies  figures  en  Mofaïqae,  &  en  peinture, 
i  ceux  qu  auoit  fait  faite  ce  feignent  Att.« 
Ricimier;  8c  ces  deeniets  fe  fonc  conletuez  m 
ques  vêts  Pan  mil  fis  cent  vingt, lors quel  Uni 
prefque  effacez  par  le  temps,  ou  fit  deUus  quel 

que  réparation.  . 

^  Or  Baronius  remarque  que  S.  Grégoire  rap¬ 
porte  en  ces  Dialogues  plufieurs  choses ;  foj 
notables  qui  arriérent  au  teropsde lanouuelic 
Dedicacs  ÔC  confecracion  qu’il  fit  de  cette  Eg  1 
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Ce  faint  Pape  dit  en  premier  lieu  que  pendant 
qu’on  celcbroit  la  Mcflc  folemnelle  ,  on  fentit 
courir  par  l’Eglife,  bien  qu’on  ne  le  veid  pas, 
vn  animal  dont  le  mouuement  paroifïoit  d  vn. 
porc  qui  Cortit,  pour  témoignage  que  lePemon 
abandonnoit  ce  lieu.  Il  adioufte  que  la  nvsiét 
fuiuanteon  entendit  vn  grand  bruit  iur  le  toiét 
de  l’Eglife,  comme  fi  quelqu’vn  eut  couru  dcf- 
fus,  &c  que  celle  d’apres  on  l’entendit  encore 
plus  grand,  comme  fi  tout  l’echfice  fut  tombe. 
Il  dit  encore  que  quelques  iours  apres  ,  l’aër 
e liant  fort  ferein,  il  délcendit  vn  nuage  fur  l’Au¬ 
tel  ,  &  qu’on  fentit  vn  admirable  odeur  le  ré¬ 
pandre  par  route  l’Eglife,  laquelle  eftoitouuer- 
te;  Mais  ceux  qui  eftoient  à  la  porte ,  faifis  d’vn 
certain  refpeét ,  n’ofoicnt  y  entrer  ;  &  qu’vn 
autre  iour  les  lampes  eftant  efteintes ,  Dieu  en- 
uoya  vn  feu  qui  les  r’alluma  ;  &  de  plus  ,  que 
peu  de  iours  apres  cela  arriua  encore  ;  que 
le  Sacriftain  les  ayant  efteintes,  elles  fc  r’allu-. 
merent  de  la  mefme  façon. 

Quelques- vns  ont  penfé  que  cette  Eglife  de 
Ste  Agathe,  dont  nous  traitions,  n’eftoit  pas 
celle  que  S.  Grégoire  dédia;  Mais  noftre  Au- 
theur  reiette  cette  opinion  par  l’authorité  mef¬ 
me  de  ce  grand  Saint ,  &  par  celle  de  Baro- 
nius  fur  le  Martyrologe  au  cinquième  de  Fé¬ 
vrier.  Il  monftre  aulli  que  celle-cy  dont  nous 
traitons,  n”eft  point  l’Eglife  de  Ste  Agahe,qui  fut 
furnommée  in  equo  marmoreo  ,  du  cheual  de 
marbre. 

Cette  Eglife,  bien  qu’elle  foit  petite, eftdi- 
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«née  en  trois  Nefs  par  douze  Colonnes  fort 
anciennes  ,  au  bout  de  chaque  Nef  il  y  a  vn 
Autel.  Le  Maiftre  Autel  qui  eft  au  bout  de 
celle  du  milieu  a  vn  Ciboire  ou  Tabernacle  fa¬ 
briqué  de  marbre  en  façon  de  marqueterie  ou 
pièces  rapportées  6 c  fouftenu  de  quatre  Colon¬ 
nes  de  marbre.  ,  Le  Choeur  aucc  le  Thrônc  du 
Cardinal  Diacre  ou  Titulaire  qui  tient  le  mi¬ 
lieu  dans  le  mur,  font  au  fonds  del’Eglife,vers 
lequel  eft  tourné  le  Maiftre  Autel,  cotntneaux 
anciennes  Eglifes  dont  nous  auons  parle.  Sainte 
Agathe  a  pour  Autel  particulier  celuy  de  la 
Nef  de  main  gauche.  Vne  partie  du  paué eft 
composé  de  pièces  de  marbre  rapportées  cn- 
femble,  qui  font  diuerfes  figures. 

Il  y  a  en  cetce  Egîife  diuers  Epitaphes ,  no¬ 
tamment  celuy  de  Iean  Lafcaris  ,  pertonnagc 
infigne  pour  les  Lettres  ,  qui  a  fa  fepulture  au 
milieu  de  la  Nef.  Il  fe  fit  luy-mefme  1  Epita¬ 
phe  en  vers  Grecs  qui  eft  defliis.  Il  y  auoit  au¬ 
trefois  auffi  plufieurs  Inscriptions,  ou  Epitaphes 
anciens ,  qui  ne  s’y  voyent  plus. 

Il  femble  qu’elle  commença  d’eftre  Diaco- 
nie  Titre  de  Cardinal  Preftte,  feulement , 
vers  l’an  mil  deux  cent  feize ,  &  quelle  a  efté 
auffi  quelquefois  Titre  de  Cardinal  Preftre. 
Les  Cardinaux  François,  &  Antoine  Barberin, 
en  ont  efté  fucceffiuement  Cardinaux  Diacres, 
ou  Titulaires,  fous  le  Pontificat  d’Vrbain  VIII. 
leur  Oncle,  comme  nous  auons  dit  au  commen¬ 
cement  de  ce  Chapitre  ,  vers  l’an  mil  fix  cent 
vingt-cinq,  êc  mil  fix  cent  trente-cinq;  &  yont 
fait  des  réparations  Ôi  ornements  dignes  de  leur 
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f  çncrofitc,  comme  le  declaienc  ces  lnfcriptions 
qui  s’y  voycnr. 

jrratbœ  Vi rginis  fintfifi im a  Martyrifqi 
fortîfiwaœdem  Cardinale  Francifcus  Bar- 
berinus  aurato  lac  un  arî  contexit  anno  i \I» 

vc.  xxxm. 

jzdem  fanffia  Agatha  magno  ohm  Cre- 
çorio  venerabilem  5  inclytis  de  cœlo  prodi¬ 
ges  illujlrem^nuper  vetuslate  fqualentem. * 
Card.  Antonius  Barberions  in  banc  jfecie 
redegit  anno  Vrbani  VIIV  Pont.Max.  Va - 
trui  XI  /. 

Lemefme  Cardinal  Antoine,  outre  plufietfrs 
notables  réparations  ,  fit  faire  le  Grand  Autel 
tout  de  marbre  blanc,  &  y  enferma,  outre  grand 
nombre  de  Reliques  lefquclles  y  eftoient  défia, 
les  corps  de  quelques  Saints  qui  eftoient  à  vn  au¬ 
tre  Autel,  afin  qu’ils  fuffent  en  lieu  plus  hono¬ 
rable.  C’eft  ce  que  déclaré  cette  Infcription 
grauée  fur  vne  chatte  de  plomb ,  où  font  ces 
Reliques. 

Corpora  fancîortnn  Marty  mm  Hypfoliü 
Adrias  &  Neonü  &  quampturimas  alias 
Reliquias  cum  fio  nomtne  Cardin  ails  An¬ 
tonius  Barberintts  fub  hoc  ^siltare  colloca • 
uit  Anno  Domint  M*  DG*  XXXV /.  Die 
J  II.  Februarqd 


DE  L’EGLISE 


En  la  réparation  qu’il  fit  faire  de  l'Autel  par¬ 
ticulier  de  Sce  Agathe,  on  trouua  dcffousdeux 
coffres  dans  lefquels  il  y  auoit  piufieurs  corps 
Saints,  qu’il  fit  remettre  fous  vn  Autel  de  mar¬ 
bre  blanc  qu’il  fit  faire  ,  auec  vnc  Infcriptioa 
grauée  fur  vn  coffre  de  plomb,  où  les  Reliques 
eftoient  enfermées  : 

Corpora  SS •  Martyrum  Paulin*  Dotni- 
nandœ  &  aliarum  duarum  firorum  ac mut* 
tas  alias  Reliquta*  Cardin  a  lu  Antomus 
Barberinus  fub  hoc  Alt  arc  codocauity  An¬ 
na  Domim  M,  DC.  XXXVI.  Dte  llI.Fc- 
bruarÿ. 

Cette  Eglife  en  diuers  temps  a  elle  tenue  SC 
feruie,  tantoft  pardesEcciefiaftiques  Séculiers, 
6ctantoft  par  des  Religieux.  Il  y  a  maintenant 
des  Religieux  Hermites  de  la  Congrégation  du 
Mont  de  la  Vierge.  Ils  ont  la  Réglé  de  S.  Bc- 
noift,  mais  ils  font  veftus  de  blanc.  Leur  Mai- 
fon  principale  eft  au  Royaume  de  Naples  fur  le 
Mont  de  la  Vierge,  ainfi  appelle  àcaufc  del'E- 
glife  qui  fut  édifiée  à  l’honneur  de  latrcs-  Sainte 
Vierge  vers  l’an  mil  cent  vingt-cinq ,  parS.Guii* 
laume  ,  qui  eftoit  d’vne  noble  famille  de  Vcr- 
ceil,  Inftituteur  decét  Ordre  cf Hermites ,  du¬ 
quel  il  eft  fait  mémoire  dans  le  Martyrologe  au 
vingt-  cinquième  de  Iuifi,  en  ces  termes; 
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In  T crritorio  Cnleti  prope  N  ttjèfwty/kn- 
tfi  Gttlulmi  Cènftjf&ris  j  Patrü  Eremita - 
rum  Mont u  Virginu. 

Outre  les  Reliques  qui  font  fous  le  grand 
Autel  entre  lefqueiles  il  y  en  a  de  Sce  Agathe. 
&deS. Sibaftîen  ,  &  celles  qui  font  fous  l’Autel 
particulier  de  Ste  Agathe,  ainfifque  le  décla¬ 
rent  les  deux  Infcriptions  que  nous  venons  de 
rapporter.  On  void  encore  en  cette  Eglnedans 
vn  Reliquaire  d  argent  vn  pied  de  Ste  luftme 
vierge  &  mattyre  ,  que  le  Cardinal  Michel 
Ange  Tonti,  Protecteur  des  Religieux  du  Mont 
de  la  Vierge  y  donna,  auec  ce  Reliquaire,  lors 
que  Paul  V.  fit  tranlporcer  &  donna  vers  l’an 
mil  fix  cent  quinze  le  corps  de  cette  Ste,  àl’E- 
glifc  du  Monaftere  du  Mont  de  la  Vierge. 

Cette  Eglife  fut  vne  des  vingt  Abbayes  prî- 
üilegiées  de  Rome,  les  Abbez^dèfquelles  afli- 
ftoient  le  Pape  lors  qu’il  celebroit  Pontificale- 
ment  à  S .  lean  de  Latran. 
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Chapitre  IV. 

%)er  Eglifes  de  S .  Dominique  ;  S.  Syl 
tieftre  à  Monte  Cauailo;  S. 

de  S .  y’itaL 


j 


IE  V.  lequel  eftoitde l’Or¬ 
dre  de  S.  Dominique ,  fit 
battit  cetts  Eglife  de  ce 
grand  Saint  auec  le  [Mona- 
ftere  ,  pour  les  Religieufes 
de  ce  mefme  Ordre  lefquel- 
les  y  font.  11  les  fit  venir 
mais  aër  de  celuy  de  l’Eglife 
deceluy  de  S.  Sixte,  dont  nous  auons parlé,  & 
remarqué  que  S.  Dominique  ayant  eu  charge 
du  Pape  Honorius  III.  d’afTembler  en  vnmef- 
mc  lieu  les  Religieufes  qui  eftoient  en  diuers  en-, 
droits  dans  Rome,  &t  en  fort  petit  nombre,  il 
les  afTembla  à  ce  Monaftere  de  S.  Sixte.  Or 
celles  qui  eftoient  à  Noftre-Dame  dite  Tranfte- 
uere,  au-delà  duTybre,  comme  eferit  Panci- 
role,  ou  bien  félon  Vi&orel ,  à  Ste  Agathe  du 
mefme  quartier ,  y  portèrent  auec  elles  vne 
Image  de  la  Vierge  qu’on  tient  auoir  efté  faite 
parS.Luc,  quelles  auoient  ,  &  laquelle  elles 
ont  auffi  apportée  en  cette  Eglife*  On  y  con- 
ferue  auffi  vne  main  de  Ste  Catherine  de  Sien- 
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ne,  qui  eftoit  de  ce  raefrne  Ordre. 

Cette  Eglife  cft  baftie  fur,  ou  tout  ioignanr, 
vne  partie  du  Mont  Efquilin,  laquelle  on  appel- 
Joitle  Mont  des  Bains  de  Paul,  à  caufe  que  ceux 
d’vn  qui  portoit  ce  nom  y eftoîsnt,  Sc  par  cor¬ 
ruption  on  l’appelle  le  Mont  Bagnanapoli,  fie 
le  menu  peuple  dit  Magnanapoli. 

S.  Sylvestre. 

NOus  parlerons  dans  le  fécond  liure  du 
Mont  Quirinal ,  dit  à  prefent  MonteJCa- 
uallo,  fur  lequel  eft  cette  Eglife  de  S.  Sylueftre. 
On  ne  fçait  point  quand  elle  fut  dediéela  pre¬ 
mière  fois  à  S.  Sylueftre,  n’y  ayant  aucune  In¬ 
scription  plus  ancienne  que  celle  de  mil  cinq 
cent  vingt-quatre,  qui  eft  deiïus  la  porte.  Paul 
IV.  qui  fut  l'vn  des  Inftituteurs  des  Clercs  Ré¬ 
guliers  appeliez  Thcatins,  comme  nousl’auons 
remarqué  en  traitant  de  1  Eglife  de  S.  André 
délia  V aile ,  les  y  eftablit,  vniflant  la  Cure  la¬ 
quelle  y  eftoit  à  l’Eglife  voifme,  dite  S.  Apofto- 
li ,  l’an  mil  cinq  cent  cinquante- cinq.  Elle  fut 
confacrée  de  nouueau  l’an  mil  cinq  cent  foixan- 
t  e  &  Ex ,  à  caufe  quelle  fut  rébaftie.  Bienque 
cette  Eglife- cy  foit  fort  petite  ,  elLe  eft  néant- 
moins  fort  ornée  ,  &  commode  pour  la  Cour 
Romaine,  eftant  fort  proche  du  Palais  du  Pape 
de  Monte  Cauallo,  que  fa  Sainteté  habite  du¬ 
rant  tout  l’Efté  -,  &  il  y  a  pluficurs  chofes  fort 
confiderables. 

On  y  void  la  fepulture  de  Papia  ,  célébré 
Iurifconfulte ,  que  luy  fit  faire  le  Cardinal  Cu- 
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fan,  qui  auoit  efté  fonEtcolier;  &  celle  de  Pro- 
fper  Farinaeci,  infiguc  en  la  mefme  profelïïon. 
Le  Tableau  del’AlFompcion  de  la  Chapelle  des 
Bandins,eft  deScipion  Caetan,  de  qui  le  colo¬ 
ris  eft  fingulierement  eftimé  ,  &  fe  conferuc 
long-  temps.  Il  y  a  dans  vne  autre  Chapelle 
des  Anges  de  clair  obfcur  du  Polidore.  Dans 
le  grand  Arc  deuant  le  grand  Autel  ,  il  y  a  vn 
raccourcilTement  d’vn  Ange  fort  admiré.  11  eft 
de  Iean  furnommé  de  Borgo  ,  lequel  a  fait  la 
perfpeétiue  de  la  Sale  Clémentine  du  Palais  Pon¬ 
tifical  du  Vatican. 

Dans  le  iardin  de  la  raaifon  où  il  y  a  fort 
belle  veue,  il  y  a  vn  S.  Bernard  de  clair  obfcur. 
C’cft  vn  excellent  ouuragede  Balthafar  de  Sien¬ 
ne,  qui  viuoit  fous  Leon  X.  vers  l’an  mil  cinq 
cent  quinze. 

S.  André*. 

C’Eft  l’Eglife  du  Nouitiat  des  Tefuites,  la¬ 
quelle  eft  vis  à  vis  du  Palais  Pontifical  de 
Monte  Gauallo.  Nous  n’auons  pû  trouuer  au¬ 
cune  inftru&ionj  touchant  fa  première  fonda¬ 
tion.  Iean  André  Croche,  Euefque  de  Tiuoli, 
la  donna  ,  comme  remarque  Pancirole,  à  Fran¬ 
çois  Borgia,  General  des  lefuites,  pouryefta- 
blîr  leur  Nouitiat  de  la  Prouince  de  Rome, 
&  la  Duchcffe  Ieanne  d’Arragon,  femme d'Af- 
canio  Colonna,  la  rebaftit  tout  à  fait,  &  la  fon¬ 
da.  On  y  conferue  le  corps  du  bienheureux 
Scaniflaus  Gofta  ,  Polonnois de  maifon  tres- 
illuftre,  qui  mourut  icy  dans  l’année  de  fou 
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Nouitiat,  âgé  de  dix- neuf  ans.  Clement  VIII. 

le  béatifia.  o  . 

Le  Tableau  du  Maiftre  Autel,  &  ccluy  d  vn 
autre  qui  eft  à  main  droite  >  font  de  Durant 
Alberti. 

S.  Vital. 

Ej  le  eft  tout  ioignant  la  precedente  de  S. 

André,  &  comme  dans  vne  mefmc  enceinte} 
aufli  font-ce  les  mefmes  Peres  Iefuites  qui  la  vy 
tiennent,  &  qui  Iaferuent.  C’eft  vne  des  plus 
anciennes  de  Rome  :  Car  ce  fut  vne  Dame  illu- 
ftre  appellée  Veftine  qui  la  fit  conftruire,  laiflant 
pour  cela  par  fon  Teftament  fes  ioyaux,  &  fa 
car  dérobé,  à  l’honneur  des  faints  Martyrs,  frè¬ 
res  ,  Geruais  Sc  Prothais ,  &  Innocent  I.  fon 
Oncle  ,  qui  la  dédia  &  la  fonda  de  bonsreue- 
nus ,  vers  l’an  quatre  cent  dix  ,  comme  remar- 
que’Baronius  ;  Et  ce  mefmc  Pape  la  fit  Titre 
de  Cardinal,  qui  fut  appelle  Titre  de  Veftine, 
ou  de  S. Geruais  &  Prothais  :  Onl’appelle  néant- 
moins  à  prcfent  S.  Vital  ;  Baronius  n’en  dit 
point  la  raifon.  Mais  il  y  en  a  qui  eftiment 
que  c’eft  à  caufe  quelle  fut  aufli  dédiée  à  l’hon¬ 
neur  &  fous  le  nom  de  ce  faiut  Martyr  }  qui 
eftoit  leur  pcre„  S.  Grégoire  mçfme  ,  comme 
remarque  pancirole,  1  appelle  de  ce  nom.  Sixte 
IV.  la  repara  vers  l'an  mil  quarte  cent  leptan- 
te-cinq.  Depuis  le  baftiment  eftant  beaucoup 
décheu ,  &  fon  reuenu  ayant  efté  appliqué  ail¬ 
leurs,  fa  qualité  de  Titre  de  Cardinal  fut  aufli 
transférée  à  vne  autre  Eglife  :  Et  enfin  Cle- 


254  S.  VITAL. 

ment  VIII.  l’an  mil  cinq  cent  nonante-  cinq,' 
l’vnit  à  celle  de  Jî.  André  da  Nouitiat  des  le- 
fuites  ,  lefquels  aÿdcz  de  la  Princefle  Ifabelle 
de  la  Rouere,  PrincefTe  de  Baffignano  (laquel¬ 
le  à  l’imitation  de  cette  pieufe  Veftine,  donna 
fes  pierreries  pour  cela  ,  &  pour  mieux  fonder 
le  Nouiciat  )  l’ont  grandement  reparée  &  or¬ 
née.  Les  Portes  où  eft  reprefentée  la  vie  de 
S.  Ignace,  font  vn  excellent  ouurage  de  bas  re¬ 
lief  en  bois.  Les  anciens  Idolâtres  auoient  icy 
deux  Temples  ,  l’vn  de  Romulus  ,  dit  autre¬ 
ment  Quirinus ,  de  qui  le  Mont  fut  dit  Quiri- 
nal  :  L’autre  de  la  Fortune  publique. 


/ 
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SECTION  SIXIE'ME. 

J 

De  l’Eglifcde  Noftre-Damcdcs 
Anges,  ô£  de  plufieurs autres 
qui  font  vers  fon  quartier. 

Chapitre  Premier. 

NOSTRE-DAME 

des  Anges. 


Ette  Eglifc  eft:  touc 
enséble  Sc  ancienne, 
&  moderne;  car  elle 
aeftéprile  feuleméc 
depuis  enuiron  cent 
ans ,  dans  les  Ther¬ 
mes  de  l'Empereur 
Diocletian,  des  Re¬ 
liques  defqueh  elle 
eft  composée  ,  lef- 
quels  font  anciens  de 
plus  de  treize  cents  ans.  Nous  dirons  plus  par¬ 
ticulièrement  dans  le  fécond  Liure  ce  que  c’eî^oit 
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que  les  Thermes,  &  les  parcicularitezdc  ceux- 
cy.  Il  fuffit  de  dire  icy  en  general,  que  c’eftoit 
de  grands  baftimeas  pour  les  bains,&  plufieurs 
forces  de  diuerciffements  ,  &  que  ceux-cy  fu¬ 
rent  faits  fur  le  Mo^rVi minai  du  cofté  del’Ef- 
quilin,  fut  lequel  eft  Ste  Marie  Maieure.  Il  eft 
de  grande  eftenduë,  mais  fort  peu  cfleué,  car 
il  ne  paroift  qu’vne  plaine  entre  i’Etquilin  &lc 
Quirinal. 

Ces  Thermes  dans  lefquels  eft  certe  Eglife , 
furent  faits  par  l’ordre  de  l’Empereur  Max’miâ, 
pour  honorer  la  mémoire  de  l’Empereur  Dtoclc- 
tian  ,  qui  l’auoit  afïocté  à  1  Empire ,  voulant 
qu’ils  fuflent  appeliez  les  Thermes  Diocletians. 
Or  bien  que  ce  fut  vn  édifice  prophane,  quant 
à  l’vfage,  auant  qu’ils  fu fient  conuertis  en  vnc 
Eglife  i  ncantmoins  les  Ghreftiens  les  ont  tou- 
fiours  confiderez  comme  vn  ouurage  fan&.fié 
par  les  mains  de  ceux  qui  le  firent.  Car  ce  fu¬ 
rent  quarante-mil  Soldats  Ghreftiens ,  lefquels 
à  caufe  de  leur  confiance  en  la  foy  furent  ex- 
pofez  à  ce  trauail  vers  l’an  trois  cent, !  dans  l’ef- 
pace  de  fept  années,  à  la  fin  delquelles  l’ouura» 
gc  eftant  aefieué,  il  n’en  refta  que  dix  mil  deux 
cent  trois,  lefquels  aucc  leur  chef  qui  s’appel- 
loit  Zenon»  furent  martyrifez  lcneufiéme  luil- 
let  ,  auquel  il  eft  fait  mémoire  d’eux  dans  le 
Martyrologe  On  trouue  quel  juefois  dans  les 
ruines  de  ces  Thermes  des  briques  marquées 
du  figne  de  la  Croix  que  ces  pic-ux  ouuriers  y 
formoient  en  faifant  leur  ouurage.  BaroniuS 
remarque  qu’il  ettprob  ble  que  Dipu  a  voul  i  que 
ce  baftimeas  prodigieux  en  grandeur  fc  conter- 
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tipfl:  enfon  entier  plus  qu’aucun  autre  des  anciens 
Romains,  afin  qu’il  fut  vninfigne  Monument  du 
zcle  Sc  de  la  pieté  des  premiers  Chtefticns,  &  que 
l’ouurags  de  leurs  trauaux  fut  vn  iour  confacrc 
à  fa  gloire. 

Cecy  arriua  l’an  mil  cinq  cens  foixante  &  vn/ 
lots  que  le  Pape  Pie  IV.  oncle  maternel  de  S. 

Charles  Borromée,  confacra  cette  Eglife,  &  la 
dédia  tous  l’inuocation  de  la  tres-fainte  Vierge, 

&  des  fept  Anges  qui  afiiftent  deuant  le  Trône 
de  Dieu.  Or  l’occafion  de  cette  Dédicacé  eft  fort 
notabUiplufieurs  Autheurs  îa  rapportent  en  cet-  pancirol 
te  forte  :  L’an  mil  cinq  cent  feiz®  il  arriua  qu*on  &  alij. 
découurit  par  quelque  rencontre  à  l’Egiife  de  j 
S.  Ange  de  Paleime,  ville  de  Sicile  ,  les  figures 
des  Sept  Anges,  lefquels ,  félon  qu’il  eft  porté  en 
l’Efcriture  ,  affûtent  deuant  Dieu  reprefentées 
fur  vn  mur-,  ce  qui  donna  occafion  à  vne  deuo- 
tion  du  peuple  vers  eux  ,  laquelle  vn  bon  Pteftie  Tobise 
appelle  Antoine  di  Duca,  Curé  de  cette  Eglife,  AF>£* 
délira  d’établir  à  Rome,  où  il  vint  l’an  mil  cinq 
centvingt-fept,  mais  il  ne  pût  pour  lors  effe&uer 
fondeffein.  Quatorze  ans  apres  il  eut  vne  vifion 
difant  la  Melîe,  en  laquelle  il  Iuy  fembla  voir  cc 
lieu  tout  reiplendifTant  de  lumière,  eft  te  dédié  à  > 
ces  Sept  bien-heureux  Efprits;  U  rcuini  àRorne 
pour  le  rcconnoiftre,  &  écriuit  en  lettre  rouge 
leurs  noms  fur  fept  Colomncs,  lefquels,  cerne 
femble,  y  parurent  encore  :  Mais  il  ne  pût  en¬ 
core  rien  obtenir  iufqu’àneuf  ans  apres  l'an  du 
lubilé  de  cinq  cent  cinquante,  que  Iules  III, 
voulut  que  fon  pieux  defirs’efte&uaft;  Néant- 
moins  les  grandes  &  extraordinaires  occupations 
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du  Pspe  furent  caufe  que  celane  fe  peut  que  dut 
ans  aptes,  lors  que  Pic  IV.  dédia  cette  Egide  l’an 
mil  cinq  cent  louante  &  vn, 5c  à  cauleque  ce  fut 
le  cinquième  Aouft, auquel  l’Êglifefait  mémoire 
de  la  Dédicacé  del’Egjife  de  Notre-Dame  des 
Neiges, il  la  dcdiafo9ï’inuocatiôdelaSteVierge 
&  de  ces  fept  Anges ,  &  la  fit  Titre  de  Cardinal 
Prefttc,  y  fit  venir  les  Chartreux  qui  eftoientà 
fainte  Croix,  lefquelsilobligea  à  faire  conftruire 
ce  qui  reftoit  pour  accommoder  ce  lieu  en  forme 
d’Eahfo&à  ybaftirvn  Monaftere. 

Il  moumtauant  que  tout  cela  fut  fait,  mais  il 
ne  laiffa  pas  de  choifir  fafepulture  en  cette  E- 
glife.  Le  bon Preftre  Antoine  Duca, qui  vit  tout 
fon  defir  accomply  auant  que  de  mourir,  y  choifit 
aufii  la  Tienne.  Il  y  a  auffi  celles  des  Cardinaux 
Parifio  &  Alciati.  Quant  aux  noms  des  Sept  An¬ 
ges  ,  on  tient  qu’il  y  en  a  trois  déclarez  en  l’Efcri- 
ture,  qui  font  Michael,  Gabriel  >&  Raphaël:  les 
quatre  autres  font,  félon  la  penfée de quelques 
pieufes  perfonnes,  V'rieli  qui  cliafTa  Adam  du 
Paradis  terreftre ,  Salaiiele ,  Giitdiale,  &  Sara- 
chïele ,  qui  furent  les  trois  qui  s’apparurent  à 
Abraham. 
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Chapitre  IL 

Des  Eglifes  de  Noftre-Dame  de  la  Vi- 
éïoire,  de  St e Suzanne,  de  S\  Q  dites  9 
de  S.  Bernard ,  &  de  la 

Conception. 

ES  Carmes DéchaufTéz fi¬ 
rent  baftir  la  première  de 
ces  Egides ,  &  fon  Mona- 
fteie,  l’an  mil  fixeentfix, 
fous  le  nom  de  s.  Paul  Apô¬ 
tre  des  Gentils,  parce  qu’ils 
deftineretit  ce  Moaafterc 
pour  y  faire  enfeigner  les 
Langues  necefiaites ,  à  fçauoir  à  ceux  qu’ils 
voudroient  employer  aux  Millions  pour  h  con- 
uerfion  des  Infidèles  &  Heveriques.  Mais  depuis 
on  a  appelle  cette  rneffne  Eglil'e  Nofire-Dame 
de  la  Vi&oire ,  à  caufe  d’vne  Image  de  la  Sainte 
Vierge  qu’on  y  a  transférée,  à  laquelle  on  donna 
ce  nom,  pafee  qu’ayant  efté  portée  à  vnebatail- 
le  contre  les  Heretiques,  les  Catholiques  rem¬ 
portèrent  vne  infigne  victoire  tur  eux. 

Ce  notable  fuccez,  lequel  fut  eftimé  mira¬ 
culeux,  arriual’an  mil  fix  cent  vingt  &  vn,  lors 
que  l’Empereur  Ferdinand  leur  donna  la  bataille 
pour  lerecouurementdeiaviüede  Prague,  à  la- 
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quelle  cette  Image  fut  portée  par  lePereDomi- 
quc  de  Iefu  Maria,  Carme  Déchaufle  ,  lequel 
e i\ant  allé  par  le  commandement  de  Paul  V. 
à  l’inftance  du  Duc  de  Bauiere  en  Allemagne  la 
trouua  en  vn bourg  d’vn  Gentilhomme  Bohemié 
Catholique,  appelle Straconis,  parmy  dubois. 
C’efi:  vn  Tableau  de  laNatiuitéde  N.  Seigneur, 
ou  les  figures  de  la  Ste  Vierge, de  S.  lofeph,  &  des 
Pafteurs ,  auoient  les  yeux  rompus ,  ce  qu’on  at¬ 
tribua  à  l’impiété  des  heretiques.  Cette  Vi&oire 
feremporta  dans  l’cfpaccd’vne  heure  &  demie, 
bien  que  l’armée  des  Heretiques  eut  de  fort 
grands  aduantages  fur  celle  des  Catholiques.  Ce 
Pere  Carme  apporta  à  Rome  cette  Image,  la¬ 
quelle  fut  portée  en  vne  Procdfion  folemnelle 
qui  partit  de  Ste  Marie  Majeure  a  cette  Eglife, 
ou  le  Pape  Grégoire  XV.  la  receut  l'an  mil  fix 
centi  vingt-deux,  &  beaucoup  de  Princes  y  ont 
fait  de  grands  prefents. 

Le  Cardinal  Borghefe  fit  faire  la  façade  de  cet¬ 
te  Eglife,  le  Tableau  de  S. François  eft  du  Do¬ 
minicain!  Ccluy  de  S.  André  du  Cheualier  Gio- 
feppin*  Celuy  de  S.  Paul  rauy  au  Ciel  de  Girard 
Flaman;  Les  figures  de  marbre  de  la  Chapelle  du 
Cardinal  Vidoni,  font  de  Pompée  Ferucci. 

Suinte  Su  faune  &  Caius. 


CES  deux  Eglifes  font  fi  voi  fin  es,  6c  ontvntel 
rapport  l’vne  à  l’autre  qu’il  en  faut  traitter 
coniointement.  Celle  de  S.  Caius  Pape  ée  Mar¬ 
tyr,  eft  quafitoutvisàvis  de  celle  deSteSufanne, 


&  S.  CAIVS.  1.61 

laquelle  eftbeauooup  plus  grande  j  l’vne  &  l’au¬ 
tre  font  fur  le  lieuoùeftoient  leurs  propres  mai- 
fons.  Ce  faint  Papecftoit  onde  paternel  de  Ste 
Sufanne,  dont  le  peres’appclloitGabinius,  pro- 
cheparent  de  l’Empereur  Diocletian,  lequel  vou¬ 
lut  marier  Sufanne  auec  Maximian,  veuf  d’vne 
fïéne fille  appellée  Valcria,&  lequel  il  auoit  ado¬ 
pté  pour  fon  fils,  Ôc  l’auoit  fait  creer  Cefar.  Elle 
le  refufa, parce  qu’elle  eftoitChccftieone,  5c  auoit 
fait  vœu  de  virginité.  L’Empereur  apres  plu- 
fieurs  foliicitationsscommanda  que  fi  elle  ne  vou¬ 
loir  facrifier  à  fes  Dieux ,  elle  eut  la  telle  tranchée 
dans  fa  propre  maifon  ,  cela  fut  exécuté  l’onziè¬ 
me  Aouft  l’an  deux  cent  nonante-cinq. 

Aufii-toft  apres  fa  mort ,  S.Caius  Ion  oncle, 
conuertit. cette  maifon  en  Eglife,  5c  la  déclara 
fainre,  car  il  y  vintcelebrerlaMelTe,  à  laquelle 
ij^fit  mémoire  d’elle^  Gabinius,peredela  fainte, 
peu  de  temps  apresmourut  en  prifon  pour  la-foy. 
Il  eft  fait  mémoire  de  luy  comme  d’vn  martyr 
dans  le  Martyrologe  au  dix-  neufiémeFévrie.  Et 
ce  S.  Pape  Caïus  (on  frere  fouffrit  le  martyre 
deux  ans  apres  le  n.  Avril.  Auffî-toft  apres 
lesfideles  conuertirent  aufil  fa  maifon  en  Eglife, 
Dans  les  Ailes  de  fainte  Sufanne  que  rapports 
Surius,  il  eft  dit  clairement,  comme  remarque 
Batonius  audix-neufiéme  bèvrier,  que  ces  deux 
maifons,  à  fçauoir  celle  de  S.  Gabinius  ,  pere 
de  fainte  Sufanne,  5c  celle  de  S.Caius  Pape  fon 
oncle,  eftoient  voifines,  5c  qu’elles  furent  con- 
uerties  en  Eglife.  Mais  toutes  deux  ne  furent 
que  comme  des  Chapelles  fecrettes  iufqu  au 
temps  de  Conftantin Empereur,  6c  deS.Sylueftre 
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Pape,  lors que  les  pcrfecutionscefi’erent, vers!  an 

trois  cent  vingt-  cinq ,  auquel  temps  ils  firent  bâ¬ 
tir  pluficurs  Eglifcs  publiques,  entre  lclquelles 
comme  il  y  a  grande  apparence,  furent  celles-cy, 
&  que  ce  fut  lors  que  S.  Sylucftre  mit  en  l'Egide 
de  Stc  Sufanne ,  fon  corps  &  celuy  de  fon  perc 
S.  Gabinms,  lcfqueis  y  font,  les  tranfportant  du 
Cimetière  où  les  Chrefticns  les  auoient  mis. 

Pour  celuy  de  S.  Gaius ,  Pancirolc  remarque 
qu’il  y  en  a  vnc  partie  à  S.  Pierre  du  Vatican,  SC 
vne  auf  re  à  S. Sylucftre  du  Champ  de  Mars.  Mais 
il  me  femblc  qu’il  y  a  grande  apparence  que  S. 
Sylueftre  le  mit  auffi  à  fon  Eglifc ,  &  que  ce  n’a 
eftéque  depuis  qu’elle  a  efté  li  ancienne qu  elle 
alloiten  ruine  que  cette  diuifion  s’eft  faite.  Il  y  a 
auffi  en  celle  de  Stc  Safanne  lamoicic  du*  corps 
de  fainte  Félicité  Martyre ,  &  mere  des  Sept  Frè¬ 
res  Marryrs,  dont  il  cft  faic  mémoire  dans  le  Ma  a 
tyrologe  au  dixiéme  ïuilletî  Comme  auffi  d’elle 
au  vingt-  troifiémeNouembrc.  Ce  fut  Leon.IlL 
qui  l’y  ruic  lors  qu’il  la  fit  entièrement,  rébaftir 
vers  l’an  huit  cent. 

Quant  à  celle  de  S.  Caivs,  la  mémoire  en 
cftoit  pcefquc  pendue,  parce  qu’elle eftoit com¬ 
me  tout  à  fait  ruinée,  fi  la  pieté d’Vibain  VIII. 
ne  l’eut  fait  reuiure  en  la  faifant  entièrement  re- 
baftir  Pan  mil  fix  cent  trente- vn.  Il  y  mit  de 
fes  Reliques  ,  &  y  rétablit  le  Ttltre  de  Cardi¬ 
nal  Pr.cftre  ,  lequel  y  eftoic  autrefois  ,  comme 
auffi  lallation.  On  y  voit  cette  Inlcription  qui 
en  fait  foy. 


&  s.  cai  y  s; 


Vrbdttm  VIII .  font.  OWdX,  Vommn 
in  Vrbe  S.  Cdij  papA&Martyrù  in  Etc  le - 
Jïam  olim  confier ut  dm ,  in  Titulum  ere- 
ftam  fteraque  flatione  cclebrem  'vetufdie 
collapfam  à  funâamentis  exettauit  iUattfqs 
eiufdem  fanlU  reliquiü  ,  Titulum ,  aeftd- 
t  ton  cm  reflituit.  Anno  Jalutîs  M.  DC « 
XXXI .  Pontife .  /X. 

l’ancien  Titre  de  Cardinal,  lequel  y  cftoit, 
fut  transféré  par  S.  Grégoire, (parce  qu  elle  eftoit 
peu  fréquentée)  à  l'Eglife  des  Quatre  Saints  Cou¬ 
ronnez,  à  laquelle  Vrbain  en  le  renouuellam  icy, 
ne  l’a  pas  ofte  *,  de  forte  que  ie  penie  qu’il  eft  en 
celle*cy  fupernumeraire,  &  que  lorsque  quel¬ 
que  Titre  eft  vacant,  il  eft  libre  à  quelque  Car¬ 
dinal  de  le  choifir  &  opter,  ou  bien  de  prendre 
celuy  de  cette  Eglife  de  S.Caius,  quccemcfme 
Pape  adonnée  aux  Religieux  de  celle  de  S.  Ber¬ 
nard,  qui  font  des  Fueïilans,  dontleMonaftere 
la  ioint ,  &  il  y  a  fait  baftir  vne  maifon  pour 
leur  Nouitiat. 

Rentrons  dans  l’Eglife  de  Ste  Sufanne  pour 
en  confideter  quelques  particularitez-,  Outre  que 
le  Cardinal  Rufticucio,  qui  en  eftoit  Titulaire, 
&  Grand  Vicaire  de  Clement  VIII.  fit  faire  la 
façade  ou  frontifpice ,  qui  eft  tres-beau ,  il  l’enri¬ 
chit  encore,  Sc  l’orna  par  dedans  de  dorures 
peintures  vers  l’an  mil  fix  cent.  Il  rendit  plus 
commode  la  defeente  par  où  on  va  à  la  Chapelle 
foûterraine  appellée  la  Confefiion ,  laquelle  eft 
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fous  le  grand  Autel  où  on  va  honorer  les  Corps 
Saints  dont  nous  auons  parlé.  La  Chapelle  de 
S.  Laurent  fut  faite  &  fondée  par  Camille  Pe- 
retti,  fœur  de  Sixte  V.  laquelle  y  fit  mettre  deux 
corps  faines,  l’vnde  S.  Genefie,  &  l’autre  de  S. 
Eleuthere,  8c  y  fit  vn  legs  pieux  pour  ayder  à 
pouruoir  neuf  pauurcs  fille, à  chacunesdcfquelles 
on  donne  à  la  fefte  de  S.  Laurent  cinquante  efeus. 

Il  y  a  auffi  en  cette  Eglife  quelques  Reliques 
de  S.  Michee,  l’vn  des  douze  petits  Prophètes, 
dont  il  eft  fait  mémoire  au  i  f.  de  Ianuier.  Elle  eft 
Titre  de  Cardinal  Preftre,  8c  Paroifle.  Il  y  a  des 
Bernardines.  -\ 

'  Le  Tableau  du  grand  Autel  eft  de  Iacques 
Sicilien.  Les  ouurages  de  peintures  du  Chœur 
font  de  CeCar  d’Oruiette,Baltafar  de  Boulongnc, 
ÔC  Paris  Romain.  L’Hiftoire  de  kchafteSufan- 
ne  rapportée  dans  l'ancien  Teftament  repre^ 
Tentée  autour  de  i’Eglife  eft  de  Balthafar  Crocc 
de  Boulogne 

L’Eglife  de  S.Bernard,  qui  eft  auprès 
de  celle  de  S.  Caius  dumeimecoftéefldesPeres 
Fueillans,  elle  eft  toute  ronde,  &  prifedans  vnc 
groffs  tour  des  Thermes  de  Diocletian,dont  nous 
auons  parlé  au  Chapitre  precedent.  Ce  fut  Ca¬ 
therine,  ComtefTe  de  Ses  Flore ,  qui  U  leur  fit  ac¬ 
commoder  comme  elle  eft  vers  l’an  miifix  cent. 
Iean  delà  Barrière  ,  qui  inftitua  la  reforme, 
qu’ont  ces  Religieux  à  l'Abbaye  de  Fueillans  en 
Gafcognc  ,  dont  il  eftoit  Abbé  ,  y  a  fa  le- 
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Quant  à  l'Eglife  db  la  Conception, 
elle  cft  aux  Capucins.  Ce  fut  le  Cardinal  (ur- 
nomme  de  S.  Onuphio ,  du  nom  de  fon  T irre , 
quieftoit  de  leur  Ordre,  &  ftered’Vrbain  VI  II. 
qui  la  leur  fit  baftit  auec  le  Conuent  vers  l’an 
mil  fix  cent  trente.  Il  y  a  des  Tableaux  des  plus 
excellens  Peintres  qui  flan (loient  lors*,  Ccluv  de 
S.  Michel,  de  Guido  Rcni  Bonlonnoisy  eftfin- 
gulierement  remarquable.  On  void  lui  la  grade 
porte  en  dedans  vne  cxa<£fce  copie  du  célébré 
ouurage  de  Mofaïque  de  lotti ,  appelle  la  JVa- 
uicelle,  où  Noftre  Seigneur  eft  reprefenté  mar¬ 
chant  fur  les  eaux,  dont  nous  auons  paile  eu  la 
defeription  de  S.  Pierre  ,  ou  1  original  eft  fur  la 
grande  porte  en  dedans:  Cette  copie  fut  faite 
pour  eftre  pofée  en  la  mefme  place  où  il  cft 
auant  qu’il  y  fut  tranlpotté  d  vn  autre  lieu,  afin 
de  voir  s’il  feroitbicn  î  Sc  quand  elle  en  f  'X  oftee, 
le  Pape  Vrbain  VIII.  la  donna  à  cette  EgUfe, 
11  y  a  deflpus  cette  Infcription  : 

Huitu  piPlura  exemplar,  quoi  ante  an - 
nos  DXX.  a  lotto  Florentine  celcbrî  pi- 
tfore  opéré  mujiuo  claboratunt  eft  Vrbanws 
Oftauus  Pont,  Max.  ex  area  Vaticana  in 
Bafilicam  Principes  Apoftolornm  tranftnlit 
anno  falntès  M.  DG.  IX/X 

'Ce  mefme  Pape  voulut  orner  le  grand  Autel 
plus  que  la  pauurctédes  Capucins  ne  leur  per¬ 
met  ,  comme  le  témoigne  cette  autre  Infcri¬ 
ption. 
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Vrbanm  VIII.  Vont.  Max.  Noient 
Pontificia  caritatk  magnificentia  Capttcu 
7iA  paupertatù  hmitibm  coérceri  aramma.' 
ximam  ormuit. 

Cette  troifiéme  Infcription  déclaré  que  le 
Cardinal  S.Qüuphrio,freredece Pape, fit baftir, 
comme  nous  auons  dit,cetteEdife,  &  fon  Con¬ 
tient. 

F rater  Antonim  Barberinm .  S.  R.  E 
Près  b .  Cardin  airs  fanBi  Onuphrij  Vrbani 
VIII.  Germants*  fiater  T emplam  immaett- 
lata  Virginie  Concepts,  Capuccinis  ,jratri- 
b m  Cœnobium  à  fmdamentù  erexit  ,reli- 
giofi  in  Dciparam  obfequij ,  bénéfice  in  fin 
Ordinem  charitatîs  monumentum  Anne 
[al.  M.  FC.  XXIV.  Capuccini  Fratrcs 
gratï  animi  erg»  pofiere. 

On  conféra®  en  cette  Eglife  dans  vne  Cha¬ 
pelle  le  corps  du  bienheureux  Félix  de  Canta- 
îiccio  Capucin,  Frere-Lai ,  célébré  en  miracles, 
lequel  viuoit  à  Rome  en  mefme  temps  que  S. 
Philippe  Neri,  vers  Tan  mil  cinq  cent  c&antc. 
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Chapitre  1H. 

Des  Eglifes  de  Ste  J  gus  &  de 
Ste  Confiance. 


E  S  deux  Eglifcs  font  comme 
fousvnc  mclroe  enceinte  àen- 
uiron  vnc  demie  lieue  hors  la 
porte  Pie ,  que  fit  faite  Pie  IV. 


uiron 


appelle-:  encore  de  Ste  Agnes, 
fur  le  chemin  appelle  via  No¬ 
ms*  tan*  y  qui  va  à  Nomcnte  ,  prés  de  laquelle 
eft  Noftre-Dame  de  la  Vidoirc  ,  duntnousve- 
nons  de  traiter  au  Chapitre  precedent. 

Celle  de  Ste  Agnes  eft  tres-  infigne ,  &  tort 
vifitée,  bien  que  ce  ne  foie  pas  vn  Tiltre  de 
Cardinal,  ainfi  qu'Vne  autre  de  cette  melme  Ste 
dont  nous  auons  parlé,  laquelle  efidam  la  Vil¬ 
le.  jBofius  écrit  que  Conftantin  la  fit  édifier  vers 
l’an  trois  cent  vingt-cinq,  à  l’inftance  de  fa.  fille 
Confiance  :  C’eft  pourquoy  il  yten  a  qui  ont 
écrit  que  ce  fut  elle  qui  la  fit  baftir.  Eilcauoit 
vne  finguliere  deuotion  vers  cette  Vierge  ,  la¬ 
quelle  auoit  fouffert  le  Martyre  quelques  an¬ 
nées  auparauant ,  à  fçauoir  1  an  trois  cent  qua¬ 
tre:  Et  cette  Pcinceffe  eftant  encore  Payenne  , 
entendant  parler  des  merueilles  que  Dieu  ope- 
roi  t  à  fon  fepulchte  ,  y  alla  pour  la  gueriLon 
d'vne  maladie  dont  elle  eftoit  affligée.  La  faintc 
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luy  appafut ,  l’exhorta  à  Te  faire  Chreftienne,' 
l’alTeuranr  quelle  feroit  guerie  par  les  mérités 
de  Iefus-Chrift. 

^  Non  feulement  elle  procura  que  l’Empereur 
Conftantin  fon  pere  fit  baftir  cepte  Eglife  fur  fa 
fèpukure  ,  où  on  hc  vn  i^epulcfere  :  mais  aulïi 
elle  fit  édifier  au  mefme  lieu  vn  Conuent qu’el¬ 
le  fonda,  où  elle  vefeut  toute  fa  vie  enl’eftatdc 
virginité,  auec  vn  grand  nombre  de  filles  d’il- 
luftre  naiftance>&:  d’autres,lefquellesàfon  exem¬ 
ple  fe  dédièrent  à  Dieu,  &  prirent  le  facré  voile 
pour  viure  en  ce  mefme  cftat,  félon  l’vfagc  de 
ce  temps,  auquel  il  n’y  auoit  encore  aucune  rè¬ 
gle  des  quatre  principaux  Patriarches  des  Or¬ 
dres  Religieux»  S.  Bafîle,  S.  Benoift,  S.  Domi¬ 
nique,  &  S.  François,  qui  vinrent  depuis.  On 
voici  encore  quelques  veftiges  de  cét  ancien  Mo- 
naftere.  Mais  les  Rsligieufes ,  apres  y  auoir  efté 
plus  de  mil  ans  dans  vnefainteObféruance,vin* 
rent  s’établir  dans  Rome  vers  l’an  mil  cinq  cent 
par  l’ordre  de  Iules  fécond,  à  caufe  de  quelques 
guerres,  à  l’Eglile  de  S.  Laurent  dit  in  Fonte, 
comme  remarque  Panciroîe  ,  laquelle  eft  fous 
la  dépendance  des  Chanoines  Réguliers  de  l’E- 
gîife  de  S.  Pierre  aux  Liens  dont  nous  auons 
traitté;  ainfi  quel’eftauffi  celle-cy  de  S.  Agnes. 
Toutefois  ces  Rsligieufes  ont  paffé  encore  de¬ 
puis  à  quelqu’autre  Eglife,  car  celle  de  S  Lau¬ 
rent  in  Fonte  ,  eft  maintenant  d’vne  Confrérie 
érigée  par  Vrbain  VIII.  pour  ceux  de  la  Cour 
de  Rome,  qui  y  entrent  pour  plufieurs  exerci¬ 
ces  de  pieté  :  On  l’appelle  la  Compagnie  ou 
la  Confrérie  Vrbainc, 
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Plufieurs  Papes  8c  plufïeurs  Cardinaux  ont 
réparé  8c  orné  l’Eglife  de  Ste  Agnes  ,  laquelle 
a  trois  Nefs  de  médiocre  grandeur.  IÎ  y  auoic 
des  pulpirres  de  marbre  &  de  porphirè,ôù  on 
montoit  félon  l’vfage  ancien  ,  pour  l’Epifire  8C 
l’Euangilc  ;  mais  on  les  ofta  vers  l’an  miifix 
cent  pour  la  rendre  plus  large.  On  ne  fçaic 
point  pourquoy  fa  confecration  &c  dédicacé  10- 
lennelle  fut  différée  iufqu'au  temps  d’ Alexandre 
IV.  qui  la  confacra  vers  l’an  mil  deux  cent  cin¬ 
quante-cinq,  comme  auffi  celle  de  Ste  Con¬ 
fiance,  qui  eft  tout  contre,  comme  le declaroit 
vne  Infcription,  laquelle  au  rapport  de  Bofius 
fe  voyoit  autrefois  fur  la  porte. 

Le  Cardinal  Sfondra  Néveu  de  Grégoire 
XIV.  appelle  encore  le  Cardinal  de  SteCecile, 
parce  qu’il  eftoit  Titulaire  de  l’infigne  Eglife  de 
cette  Sainte  ,  dont  nous  traiterons  en  la  pro¬ 
chaine  Seélion  ,  faifant  pour  fa  deuotion  vers 
Ste  Agnes  reparer  8c  orner  grandement  cette 
fienne  Eglife,  vers  l’an  mil  fix  cent  feize.  Ou 
trouua  fous  le  Maiftre  Autel  fon  corps,  comme 
encore  ,  ainfi  qu’écrit  Pancirole,  celuy  de  Ste 
Emercntiane,  fa  fœur  de  laiéfc,  bien  que,  félon 
Bofius,  ce  dernier  fut  trouué  auec  celuy  de  Ste 
Confiance  en  fon  Eglife  ,  dont  nous  parlerons 
en  ce  Chapitre.  Les  os  de  S.  Agnes  paroiffoient 
par  leur  petiteffe  comme  d’vne  petite  fille  s  la 
teften’y  eftoit  point.  Auffi  il  y  a  d’anciens  Ti¬ 
tres  de  S.IeandeLatran  qui  témoignent  qu’Ho- 
norius  premier  (  lequel  orna  fort  cette  Egîifg 
vers  l’an  fix  cent  trente,  8c  notamment  fit  faire 
l'image  de  S.  Agnes  en  Mofaïque  ,  laquelle  f® 
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void  dans  la  Tribnnc  ou  ronds  dcl'Eglife)  le  fie 
tranfportcr  à  la  Chapelle  dire  8  an  El  a  SanEloru, 
qui  en  «ft  proche  ,  8C  en  dépend.  Quelques 
iours  apres  l’Inueotion  de  ce  S. corps,  PaulV. 
le  remit  folcnnellcment  fous  Ton  Autel. 

L  Eghfe  de  Stc  Agnes  dépend  maintenant 
des  Chanoines  Réguliers  qui  font  à  celle  de  S. 
pierre  aux  Liens  dont  nous  auons  traitté.  Elle 
fut  baftis  par  Gonftantin  ,  comme  nous  auons 
dit,  non.  deffus  (  car  elle  cft  fort  baffe,  &  on  y 
defeend  par  beaucoup  de  degrez  )  mais  ioi- 
gnant  le  Cymetierc  qui  porte  le  nom  de  cette 
Sainte,  parce  qu’il  eft  au  lieu  où  on  luy  donna 
premièrement  fepulture,  incontinent  apres  fon 
Martyre  ,  qui  fut  l'an  trois  cent  quatre  ,  fous 
l’Empire  de  Dioclctian  ,  Sc  Maximian.  Huit 
jours  apres  elle  s’apparut,  auecvn  anneau  auprès 
d’elle»  à  fes  perc  ôc  mers,  à  c*  mefmelieiifoû- 
terrain  de  fà  iepulture,  qui  ©doit  en  vue  maifon 
des  champs  qui  eftoit  à  eux  ,  à  caufe  dequoy, 
8c  de  placeurs  miracles  par  fha  interceflîon , 
beaucoup  de  perlonnes  y  choisirent  leur  fepul- 
ture  .  notamment  Conftance  ,  fille  de  TEmpe- 
reur  Gonftantin  ;  de  force  qu’il  s’y  fit  vn  Cy- 
naetiere  des  Chreftiens. 

Le  iour  de  la  fefte  de  S  te  Agnes  au  vingt- 
vniême  lanuicr  ,  auquel  il  y  a  gran-î  concours 
à  cette  Egîife  ,  il  s’y  fait  vne  ceremonie  bien 
notable  à  la  MefTe  folennelle  ,  c'eft  l’offrande 
qui  s’y  fait  à  YyJgnm  B  fi ,  de  deux  agneaux  bé¬ 
nits»  Premiereraent  par  le  Pape  en  fon  Palais, 
(  car  il  n'eft  pas  prefent  à  cette  ceremonie)  delà 
laine  dcftjuds  fane  cifîas  des  bandes  larges  de 
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deux  ou  trois  doigts,  dont  on  fait  les  Palliums 
en  façon  de  collier  que  fa  fainteté  enuoyeà  tous 
les  Archeuefques  pour  le  porter  (  ainfi  que  le 
Pape  mefme  le  porte)  fur  tous  leurs  ornements, 
aux  iours  &  fondions  plus  folennelles.  Cét  Or¬ 
nement  a  beaucoup  de  lignifications  myfterieu- 
fes,  Nous  en  auons  publié  vn  Traité  Larin,  dans 
lequel  elles  fe  peuuent  voir.  Cette  Ceremonie 
fe  fait,  cefemble,en  cette  Eglife  de  Ste  Agnes, 
en  mémoire  de  ce  qu’çlle  s’apparut  ,  comme 
nous  venons  de  dire ,  ayant  vn  agneau  auprès 
d’elle,  &  par  quelque  allufion  à  fon nom. 

Ste  Constance.' 

SAinte  Constance,  fille  de  l'Empereur 
Conftantin  le  Grand  j  eft  appeilée  par  quel¬ 
ques  Autheurs  Conftantine,  ainfi  que  remarque 
Bofius  ,  lequel  adioufte  quil  fe  pourroit  faire 
qu’on  luy  auroit  donné  celuy  de  Confiance,  à 
caufe  de  fa  confiance  en  la  Foy  ,  apres  qu’elle 
eut  efté  guerie  au  fepulchredeSte  Agnes,  com¬ 
me  nous  auons  dit,  &c  qu’elle  fs  fut  conuertie, 
&  euft  efté  baptifée  par  S.  Sylueftre  :  Outre 
quelle  obtint  de  l’Empereur  fon  pere  qu’il  fit 
baftir  l’Eglife  de  Ste  Agnes  j  Elle  le  pria  auffi 
de  luy  donner  vn  lieu  pour  fa  fepulture  prés 
de  là.  Cela  luy  donna  fuiet  de  conuertir  vn  an-* 
cien  Temple  des  Payens  dédié  au  faux  Dieu 
Bacchus  en  vne  Eglile  des  Chreftiens,  auquel  il 
fit  donner  fepulture  à  fa  pieufe  fille  ,  laquelle 
mourut  auant  luy,  &  fit  mettre  fon  corps  dans 
vn  grand  fepulchre  de  porphyre  qui  cfioit  en  ce 
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Martiaiiüj 
&  alias» 


*7*  Ste  CONSTANCE  ' 

mefme  Temple  que  quel  ques-vns  ont  creu  auoir 
feruy  de  fepulchre  à  ce  Bacchus ,  à  caufe  de 
quelques  figures  qui  font  taillées  deflus. 

Or  depuis,  cette  illuftre  PrincefFe,  non  feu¬ 
lement  eut  fa  fepulture  en  cette  Eglife,  mais  aufli 
elle  fut  dédiée  à  Dieu  fous  fon  nom  l’an  mil 
deux  cent  cinquante- fix  par  Alexandte  IV.  le¬ 
quel  ofta  le  corps  de  cette  Ste  de  ce  feputchre 
de  porphyre,  &  le  mit  fous  l’Autel.  Mais  il  en 
ofta  premièrement  la  tefte ,  qui  eft  à  l’Eglife des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Pierre  aux  Liens, 
defquels  dépend  cette  Eglife  de  Ste  Confiance, 
ainfi  que  celle  de  S.  Agnes,  h  tranfporta  aufli 
fous  le  mefme  Autel  les  corps  des  faintes  vier¬ 
ges  fœurs ,  Attique  &frArtemie  ,  foie  qu’ils  fuf- 
lent  dans  le  mefme,  ou  dans  la  mefme  Eglife. 
Elles  eftoient  filles  de  Gallican,  General  d’Ar- 
mée  de  Conftantin,  &  elles auoientefté conucr- 
ties  à  la  Foy  en  la  maniéré  qui  eft  dite  en  la 
vie  desfaints  freres  Martyrs  Iean  &  Paul,  do- 
meftlques  de  Confiance,  au  vingt,  fixiémeluin. 
Bofius  adioufte  que  ce  Pape  mit  aufli  fous  le 
mefme  Autel  le  faint  corps  de  la  Ste  Vierge  8c 
Martyre  Emerentune,  fœur  de  laid  de>  Ste  A- 
gnes  ,  laquelle  fut  nurtyrifécî  huit  iours  apres 
elle,  près  de  fon  fepulchte.  Mais, comme  nous 
auons  dit  ,  Pancirole  écrit  que  ce  dernier  eft 
auec  celuy  de  Ste  Agnes  en  fon  Eglife,  &i«ne 
voy  guiere  d’appateuce  qu'on  ait  feparé  l’vn  de 
l’autre  les  corps  de  ces  kinces  &  cheres  Com¬ 
pagnes. 

Cette  Eglife  de  Ste  Conftance  eft  de  forme 
fpheriqueou  ronde  ,  &  d’vne  tres-belle  archi- 
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te&ure  ,  bien  que  de  médiocre  grandeur.  La 
voûte  eft  foutenue  de  vingt- quatre  Colonnes 
affemblées  deux  à  deux.  On  y  voit  quelques 
petits  ouurages  de  peinture  fur  le  lambris 
lefquels  reiïentent  le  paganifme  ;  comme 
des  figures  de  Bacchus,  des  petites  Tines  plai¬ 
nes  de  raifin.  Mais  dans  la  grande  voufte  il  y  a 
des  ouurages  de  Mofaïque  qui  appartiennent 
au  Chriftianifme,  &  qui  prouuènt  ce  que  nous 
auons  dit,  que  cét  édifice  eftok  vn  Temple  des 
Payer.s  que  Conftantin  fit  conuertir  en  vne  F- 
glife  des  Chreftiens. 

Quant  au  fepulchre  de  porphyre  qui  s’y 
void,  ÔC  qui  eft  maintenant  vuide,  c’eft  bien  vn 
des  rares  &  plus  precieuxqui  foient  au  monde, 
tant  pour  fon  ouurage,  que  pour  fa  matiere,§£ 
fa  grandeur.  C’eft  vne  merueille  de  voir  qu'on 
ait  peu  tailler  furvn  efpece  de  marbre  fi  dur  des 
bas  reliefs  fi  releuez,  qui  reprefententde  petits 
Bacchus.de  grands  fueillàges,  &  diuerfes  fortes 
d’animaux.  Quelques  Antiquaires  ont  écrit  que 
Paul  II.  yfers  i  a  ri  mil  quatre  cent  feptante  ,  le 
voulut  faire  tranfporter  à  S.  Pierre  pour  luy  fer- 
uir  de  fepulchre,  mais  il  mourut  lors  qu’il  n’é- 
toit  qu’à  my-chemin  :  de  forte  que  Sixte  IV , 
qui  luy  fucceda  le  fit  reporter. 

On  void  prés  cette  Eglife  de  Sre  Confiance 
les  ruines  d’vn  ancien  edifi  e  en  forme  de  Cir¬ 
que,  que  plufieurs  tiennent  auoir  efté  vn  hi- 
podrome  ,  c’eft  à  dire,  vn  Manege  pour  exer¬ 
cer  &  faire  courir  les  cheuaux.  Mais  parce 
qu’il  eft  fi  prés  de  cét  ancien  Temple  de  Baç* 
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SECTION  SEPTIE'ME. 

De  l’Eglilc  Noftre-Dame  dite 
TANSTEVERE,  aU-de-là  du 
Tibre,  SC  de  piufieurs  autres 
du  même  Quartier. 


Chapitre  Premier. 

De  cette  premiers  Egüfe. 

O  V  S  rentrons  dans  Ro¬ 
me,  &  payons  le  Tybre 
pour  couliderer  les  Egli¬ 
ses  du  quartier  de  cette 
Sedion  ,  -qui  cfl:  appelle 
Tranftaiere ,  c’eft  à  dire, 
au  de  là  du  Tybre,  parce 
qu’il  y  eft  ,  au  refped  d® 
celuy  des  Èglifes  do'rfc 
nous  auons  iufques  icy  traité,  ft  on  en  excepte 
celles  de  Ss  Pierre  ,  &  quelques  autres  qui  en 
font  voifines,  qui  font  de  la  mclmc  forte  au  de  la, 
du  Tybre  j  mais  on  appelle  loirs  places  FiauC- 
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pontines ,  parce  qu’elles  font  audelà  &  proches 
du  Pont  S.  Ange  par  lequel  on  y  va.  C’efticyla 
derniere  Section, &  le  dernier  Quartier  de  noftrc 
Rome  Chreftienne.  Ce  quartier  oppofé  ainfi 
audelà  du  Tybre,oppofé  àrous  les  autres,eftoic 
au  temps  de  Rome  PayennevilSc  abieét,  parce 
que  c’eftoit  où  les  anciens  Romains  releguoient 
Ôf  obligeoienc  de  demeurer  les  Iuifs  &  les  Chré¬ 
tiens  qu’ils  méprifoient:  mais  depuis  qu’il  a  fait 
partie  de  Rome  Chreftienne,  il  a  cftéannobly 
par  plufieurs  infignes  Eglifesdoiit  celle  dont  nous 
auons  à  traitter  eft  la  principale. 

Outre  qu’elle  e(l  le  premier  des  Titres  de  Car¬ 
dinaux  Prcftres  ,  Collcgiate  infigne,  &  paroilTe 
baptifmale,  fon  antiquité ,  &  plufieurs  particu- 
laritez  notables  que  nous  dirons,  la  rendent  vne 
des  plus  confiderablesdc  Rome:  Elle  eft  fi  an¬ 
cienne  en  fa  première  fondation,  &  fon  premier 
vfage,  qu’elle  eft  tenue  pour  la  première  qui 
a  efté  dédiée  à  Dieu  dans  Rome  pour  l’hono- 
rer  publiquement,  &  en  toute  liberté,  parle 
culte  de  la  Religion  Chreftienne.  Il  eft  vray 
que  la  Dédicacé  ne  fut  pas  faite  auec  les  Cere¬ 
monies  folennelks  ,  par  lefquelles  furent  dé¬ 
diées  depuis  celles  de  S.  Iean  de  Latran  ,  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Paul ,  &  celle  de  Ste  Marie  Ma¬ 
jeure,  qui  eft  la  première  dédiée  à  Dieu,  fous 
l’inuocation  de  la  Vierge  par  ces  fortes  de  cere¬ 
monies  ,  lefquelles  n’eftoient  point  encore  en 
vfage  lors  quecelic-cy  le  fut  l’an  deux  cent  vingt- 
quatre,  à  l’honneur  de  Ion  faint  enfantement, 
parlePape  S.Calixte,  la  failant  baftir  en  forme 
-d’vne  petite  Egiüe,  par  permiffion  de  i’Empe- 
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ireur  Alexandre  Seuere,  qui  bien  qu'il  ne  fut  pas 
Chreftien,ne  laiffoit  pas  d’affe&ionner  les  Chré¬ 
tiens  ,  &  de  leur  faire  beaucoup  de  grâces  con¬ 
formément  à  l’éducation  &  aux  inftrudions  qu’il 
auoit  receuês  de  fa  mere  Mammée.  On  remar¬ 
que  mefmc  qu’il  tenoir  vne  figure  de  N.  Sei¬ 
gneur  entre  (es  idoles  domcftiques  j  écqu’illuy 
voulut  faire  baftir  vn  Temple  j  mais  les  Profites 
Payens  l’en  empefcherent,  luy  difants  que  s  il 
le  faifoit,  qu’on  abandonnerait  tous  les  autres 
pour  aller  à  celuy-là. 

Le  lieu  où  fut  baftie  cette  première  Egl'ife  pu¬ 
blique  des  Chreftiens,  s’appelloit  T  abîma.  Me-  Janeiro!: 
ritoria,  parce  qu’elle  auoit  feruy  comme  d’vne  S^crano. 
Auberge  ou  Hoftellerie  en  laquelle  les  Soldats 
inualides,  à  caufe  de  leur  grand  âge,  ou  qui 
eftoient  entretenus  parorfire  du  Sénat.  Or  bien 
qu  ils  n’y  fuffent  plus  lors  ;  Neantmoins  quel¬ 
ques  Cabaretiers  qui  habitoient  ce  quartier  s’op- 
poferent  à  la  prile  de  poffefiion  ,  pretendans 
que  ce  lieudeuoit  eftre  occupé  par  ceux  de  leur 
profefiion  :  mais  l’Empereur  prononça  en  faueur 
des  Chreftiens, difant  qu’il  eftoit  bien  plus  con-  * 
uenable  qu’vn  Dieu  fut  feruy  en  ce  lieu  que 
d’eftre  deftiné  aux  friponneries  de  ceux  qui  fré¬ 
quentent  les  cabarets. 

Or  tous  les  Autheurs  remarquent  vn  prodige 
bien  notable,  lequel  y  eftoit  arriué  long- temps 
auparauant,  &  mefme  félon  Baronius,  quarante 
&  vn  an,  ou  lelon  d’autres  trois  ans  feulement 
auant  la  naiiïance  de  Noftre  Seigneur,  contre 
iopinion  de  quelques-vns  qui1  ont  creu  que  ce 
fut  la  nuid  mefme  de  fa  naifTance.  C’eft  qu’il 
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fortit  d’vne  place  laquelle  fe  void  encore,  oui! 
y  a  quelque  chofe  qui  la  remarque  vn  ruifTcau 
d’huile  qui  coula  durant  tout  vn  iour  infqu'au 
Tybre. 

On  a  toujours  tenu  que  Dieu  voulut  faire 
voir  ce  prodige  au  lieu  oùlamifericorde  lignifiée 
par  1  huile  eftoit  exercée  vers  les  necefliteuxcn 
la  première  ville  du  monde,  pourvn  prelagede 
l'a  prochaine  naiffance  de  Ton  Fils ,  qui  eft  le 
Ch  rifi:,  c’eft  à  dire,  l’oingt  duSeigneur  ,  &  la 
fourcc  de  l’huile  de  ïa  grâce  &  mifericorde  qui 
s’eft  répandue  par  tout  l’Vniuers  fyr  tous  les 
hommes.  Audi  fuft-ce  pour  cela  que  cette  E- 
glife  fut  dediée  à  l’honneur  de  l’enfantement 
de  la  Vierge,  pat  lequel  Noftre  Seigneur  a  pris 
fa  Naiffance  en  ce  monde, 

Orofe  dit  que  ce  prodige fignifioit  queNôtre 
Seigneur,  comme  Chef  de  l’Eglife,  feroittou- 
fiours  couler  l’huile  de  fa  grâce  fur  fesenfans; 
Quo  figno  ,  dit- il,  declaramm  eft  Chriftum  &ex 
eo  Çhriftianos  ,  id  eff,  F nÜnm  &  ex  eo  vnttos, 
de  meritoria  taherna ,  hoc  eft  de  hojpitali  largatf, 
Ecclcjia  affi  ie n te ?,  atque  incejabilitcr  procejftros . 
Il  y  en  a  qui  remarquent  que  lors  qn’on  acreu- 
fé  pour  quelque  réparation  au  lieu  d’où  coula 
cét  huile  prodigieux,  on  a  trouué  la  terre  on¬ 
de  a  fe. 

Deux  ans  feulement  apres  que  les  Chreftiens 
fe  furent  feruy  de  cette  Eglife  où  ils  commen¬ 
cèrent  de  celebrer  publiquement  les  diuins  Oi> 
fices  ;  Les  Idolâtres  attribuants  à  leurs  facrées 
fondions  qu’ils  tenoient  eftredes  enchanteméy, 
quelques  defaftres  qui  leu*  eftoienc  arriuez  par 
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la  foudre  les  contraignirent  de  la  quitter.Toa- 
tefois  apres  les  perlecutions  ,  ils  continuèrent 
de  s’en  feruir,  ils  l’agrandirent,  &  de  temps  en 
temps  ils  la  reparerent ,  &  par  la  pieté  de  dî¬ 
ners  Papes  ou  Cardinaux,  qui  en  ont  efté Titu¬ 
laires,  elle  a  efté  rendue  l’vne  des  plus  grandes 
&  magnifiques  qui  (oient  dans  Rome.  Il  y  a 
trois  Nefs  diftinguées  par  de  grandes  Colonnes. 

Le  Maiftrc  Autel  eft  fur  vne  place  qui  fait  la 
croifce,plus  haute  de  quelques  degrez,  fous  vu 
ciboire  de  marbre  fouftcnu  de  quatre  Colonnes 
de  porphire,  &  tourné  vers  la  Tribune  ou  Ions 
del'Eghfe,  comme  il  eftcnplufieurs  anciennes 
Eglifes,  dont  nous  auons  traite.  Iules  fécond, 
des  l'an  trois  cent  quarante, la  rcnouuela toute, 
y  faifant  tranfporter  les  colonnes  qui  s  y  voyent. 

Innocent  II.  de  laMaifon  des  Mathées,  en  mil 
cent  quarante-deux,  fit  faire  lacroilee,  auecle 
Ciboire  ou  Tabernacle  du  grand  Autel,  foûtenu 
de  Colonnes  de  porphyre  ,  &  orner  la  Tribune 
d’ouurages  deMofaïque,  qui  s’y  voyent  encore, 

&  plufieurs  autres  çhofes.  Il  a  fa  fepultureen 
cette  melme  Eglife. 

Il  y  a  plufieurs  corps  faints  fous  le  grand  Au¬ 
tel,  notamment  ceux  de  S.  Calixte  ,  &  Iules, 

Papes  ,  de  ceîuy  de  S.  Calepode  Preftre.  On  , 
conferue  auffi  en  cette  Eglife  plufieurs  autres  s  °£‘cl 
Reliques  ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  des  trois 
faints  Roys  Mages. 

il  y  a  vne  ries- magnifique  Chapelle  que  ht 
faire  eftant  Titulaire  le  Cardinal  Marc  Sirico, 
delà  famille  des  Altemps,  de  Neveu  par  fa  mere 
de  Pie  IV.  qui  eftoit  Pape  vers  l’an  mil  cinq 
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cent  foixante  :  On  y  conferue  vnetres-ancienné 
êc  célébré  en  miracles  Image  delà  Ste  Vierge, 
qu’on  appelle  Noftre-Dame  de  la  Clemence.  On 
tient  qu'elle  fut  mife  en  cette  première  Eglife 
que  les  Ghreftiens  edifierenticy.  CeCardinaly 
a  fa  fepulture.  Il  y  a  dans  l’Eglifela  fepulture 
êc  Pepitaphe  du  grand  5 C  célébré  Cardinal,  en 
pieté  ôc  do&rine  ,  Staniflaus  Hofius  Polonois, 
lequel  en  fut  Titulaire.  Il  eut  de  très  -  grands 
emplois  pour  l’Eglife  fous  Pie  IV.  qui  le  fit  Car¬ 
dinal;  mais  le  plus  important  fut  celuy  de  fou 
Légat  au  Concile  de  Trente,  où  il  prefida  en 
cette  qualité.  Il  mourut  en  mil  cinq  cent  fe- 
ptante-neuf. 

Cette  Eglife  a  efté  diuerfement  appellce.  Elle 
fut  dite  le  Titre  de  Calixtedunqm  de  fon  pre¬ 
mier  Fondateur,  le  Titre  de  Iules,  de  celuy  qui  la 
rébâtit  en  trois  cent  quarante.  Elle  a  retenu  le 
nom  de  N.  Dame  Traniteuere,àcaufe  de  fa  fitua- 
tion  au-de-là  du  Tybre,  comme  nous  auonsdit. 

L’Affomprion  qui  eft  dans  le  lambris,  eftvn 
ouurage  de  peinture  du  Dominiquain.  Les  ou- 
urages  de  Mofaïque  du  frontifpice  de  l’Eglife,  & 
de  la  Tribune  ou  du  fonds }  font  d'vn  grand  fer» 
uiteur  de  Dieu  appellé  Pietro  Cauallino,, 
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Chapitre  IL 
De  l’Eglife  fainte'Cecik. 


E  t  t  e  Eglife  eft  la  plus  eonfide- 
rablc  de  ce  quartier ,  apres  celle 
dont  nous  venons  de  traitter,  tant 
pour  Ton  antiquitê,quepourplu- 
fieursnotablesparriculamezjC’eft 
vn  Titre  de  Cardinal  Preftre,  SC 
faroilTe,  où  il  y  a  vn  Monaftere  de  Religieuses  de 
l’Ordre  des  Camaldules.  Elle  eft  en  Ion  origine 
vnedes  plus  anciénes  de  Rome,  puis  quec’eftoit 
autrefois  la  maifon  paternelle  de  lagrade  Ste  Ce- 
cilc,Dame  Romaine,  Vierge  &  Martyre.laquelle 
comme  porte  l’hiftoire  de  (a  vie,  ayant  efté  à  de- 
my  décapitée  dans  cette  fienne  maifon  ;  auanç 
que  d’expirer  ,  pria  le  Pape  S.  Vrbain,  qui  la 
vint  vifitçr,de  la  conuertir  en  vne  Eglife.  Cefaint 
Pape  fucceda  à  S.  Çalixte,  qui  dédia  la  prece¬ 
dente  Eglife  de  Noftre-Dame  Tranfteitere,  l’an 
deux  cent  vingt-quatre,  auec  la  permiflion  de 
l’Empereur  Alexandre,  qui,  comme  nous auons 
dit,  fauorifoit  les  Chreftiens  ,  bien  qu’il  ne  le 
fut  pas,  &  huit  ou  neuf  ans  apres  fous  ce  me¬ 
me  Empereur  ,celle-cy  fut  dédiée  par  S.  Vrbain 
fon  fuccefleur. 

On  tient  que  deux  autres  petites  Eglifes  de 
Ste  Cécile  furent  faites  où  cette  Sainte  auoit 
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deux  autres  raâifons  dans  Rome*  IVne efi:  main¬ 
tenant  rébaftie,  ôc  comprife  dans  lamaifondes 
Preftres  de  l'Oratoire  deS.  Philippe  Nery.  L’au¬ 
tre  eft  au  quartier  appelle  le  Champ  de  Mars. 
On  y  trouua  fous  1* Autel  l’an  mil  fix  cent  qua¬ 
tre  cette  ancienne  Infcription,  de  l’an  mil  cent 
trente  &  vn.  Hac  efî  domtts  in  qua  orabat  fantla 
Ccç%h&» 

Le  Pape  S.Pafchal,  premier  de  ce  nom, vers 
l’an  huit  cent  vingt  ,  baftit  oùeftoit  l’ancienne 
faite  par  S. Vrbain,  celle  dont  nous  traittons, telle 
quelle  fe  void  ,  excepté  quelques  ornements 
que  nous  remarquerons.  Il  eut  vn  très -grand 
foin  de  faire  transporter  les  corpS  des  Saints  Mar¬ 
tyrs,  ou  d’autres  des  Cimetières  foufterrains  eu 
diuerfes  Eglifes  ,  afin  qu’ils  fuffent  dauantage 
honorez.  G’eft  ce  que  témoigne  de  luy  le  Marty¬ 
rologe  au  14.  de  May.  Et  parce  qu’il  auoit 
vne  deuotion  toute  particulière  vers  noftre  fainte 
Cecile,  il  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  trouuer  le 
lien;  mais  ne  l’ayant  pû  trouuer,  il  11e  laifTa pas 
de  faire  baftir  cette  Eglife  en  fon  honneur  ,  & 
en  recompenfe  elle  luy  apparut  dans  S. Pierre, 
&  luy  reucla  où  il  eftoit  ;  on  en  void  encore  la 
place  au  palpage  du  Cimeticre  de  Caîixte,qui  eft 
fous  PEglife  S.  Sebaftien  ,  comme  nous  l’auons 
remarqué.  Il  le  trouua  en  l’eftat  auquel  quel¬ 
ques  fidèles  l’auoient  mis,  reueftu  d’vne  pretieufe 
eftoffe  rehaulTée  d’or  ,  ayant  aux  pieds  des  lin¬ 
ges  teints  du  fang  qu’on  auoit  elïuyé  de  fes 
piayes. 

Il  le  tranfporta  donc  en  fa  nouuelle  Eglife  au  ec 
ceux  des  faînes  Martyrs  Valerian,  cherelpoux  de 
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h  Sainte  ,  &  Tiburce  ,  frère  du  m< efme  Vile- 
r;an  Vrbain  premier  fondateur  de  1  Egltfe  de 
cette  faintc  Vierge  &  Martyre-,  comme  encore 
celuy  du  S.  Martyr  Maxime,  qui  seftjtt  con- 
uerty  au  Martyre  de  ces!  faints  Frères  Valerian 
&  Tiburce,  &  celuy  de  S.  Lucie  Pape  & :  Mar- 
tvr:  Et  mit  tous  ces  faints  corps  foubs  1  Autel, 

&  fie  grauer  fur  vne  Table  de  marbre  vne  In- 
feription  en  vers  de  cela  ,  laquelle  le  voit  en¬ 
core  en  la  Chapelle  foufterraine.  Anaftaie,  et? 

U  vie  du  mefme  S.  Pafohal ,  remarque  cela  en 
ces  termes  :  Fecit  à  noua  Ecclefmm  fanchz  Ca- 
ciltjg ,  vbî  &  cor fM  eiufdem  comfte  pofuit  cwm  ca - 
riffimo  V aimant*  (ponfb ,  atcjtie  Tthtrùo  &  Ma- 
xirr,o  Manyribm ,  ne  en  on  Vrbano,  &  L'tcto Pon- 
tifiàh*.  Ces  deux  faints  Papes  Vrbam  5c  Lucie 
font  auffi  Martyrs ,  comme  le  déclaré  le  Mar- 
tvrologe,  bien  que  cét  Autheur  n  en  dile  rien.  îoan  Hc„. 
Va  Autheur  moderne  adioufle  apres  Hugomus,  ricus  à 
que  ce  mefme  S.  Pape  Pafchal  tranfport»  du  Pflanmem 

Cimetière  de  Prétextât  en  cette  mefme  Egbfe  de 

SteCecUe,  neuf  cent  corps  de  SS.  Martyrs.  Mats 

ie  n’ay  trouué  cette  remarque  dans,  aucun  au¬ 
tre,  ny  mefme  dans  les  Autheurs  des  Vies  des 
Papes,  en  celle  de  celuy-cy, bien  que d ailleurs 
la  chofe  foit  fort  notable. 

I’ay  bien  trouué  que  dans  le  Martyrologe  , 
au  quatrième  de  Mars,  immédiatement  apres  la 
mémoire  laquelle]  y  cft  faite  de  S.  Lucie  Pape 
&  Martyr,  de  qui,  comme  nous  venons  de  dire, 

Pafchal  tranfporta  le  corps  icy  auec  celuy  deSce 
Çecile  ;  il  eft  fait  mémoire  de  neuf  cent  Mar¬ 
tyrs,  dont  les  corps  furent  portez  en  ynCitne- 
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ticre  près  du  lieu  où  eftoit  autrefois  le  corps'dé 
Ste  Cécile,  Car  c’eft  ainfi  que  Baronius  &  Bo- 
lius  interprètent  le  Martyrologe,  où  il  eft  dit; 
Romœitem  via^ppia  fanftomm  Marty  mm  Non- 
gentorum  qui  pojiti  [tint  in  Cœmeterio  ad  fanüam 
Caciliam,  Ce  lieu  où  eftoit  le  corps  de  Ste  Cé¬ 
cile,  eft  dans  le  Cemetiere  de  Calixte,&  eft  com¬ 
pris  dans  vne  partie  du  mefme  Cimetiere  qu’on 
appelloit  d’vn  nom  particulier  le  Cimetiere  de 
Prétextât.  Auquel  pour  cela  quelques  Autheurs, 
comme  remarque  Bofîus, ont  dit  quelecorpsde 
Ste  Cécile  fut  trouué.  Or  il  me  lernble  qu’il  eft 
fort  facile  que  cét  Autheur  qui  a  écrit  que  S, 
Pafchal  tranlporta  du  Cimetiere  de  Prétextât  les 
corps  de  neuf  cent  Martyrs,  air  mal  entendu  ces 
paroles  du  Martyrologe  ad  JanElam  Caciliam ,  6c 
creu  que  le  mefme  S.  Pafchal  les  auroit  tranf- 
portez  auec  celuy  de  cette  Cecile,  en  cette  fien- 
ne  Eglife. 

Cette  Eglife  que  fit  baftir  S.  Pafchal,  &  la¬ 
quelle^!  orna  &  enrichit  de  plufieurs  donspre- 
tieux,  eft  de  médiocre  grandeur.  Elle  n’a  rien  en 
fa  ftrudlure  de  magnifique,  toute  la  magnificen¬ 
ce  eft  en  1  ornement  qui  a  efté  fait  vers  l’an  mil 
fix  cent,  a  la  fepulturede  laSain*te,  deuant  l’Au¬ 
tel.  LagrandeNef,  auec  deux  moindres  qui  en 
font  diftinguees  par  de  petites  colonnes,  font  fur 
vne  place  comme  quarrée,  y  ayant  vne  mefme 
cftenduëen  tout  fens.  On  monte  à  la  place  fur 
laquelle  eft  1  Autel  &  leChœur  par  quelques  de- 
grez.  L  Eglife  le  termine  en  laTribuneoudemy 
cercle  du  fonds  vers  lequel  eft  tourné  l’Autel 
ÇQupert  dvn  Tabernacle,  ou  Ciboire, fouftenu 


_ Ste  CECILE.  ±8; 

de  quatre  Colonnes.  Legrand  Arc  fous  lequel  il 
eft,  eft  orné  de  figures  deMofaïque  que  fit  faire 
le  mefme  S.  Pafchal;  &  il  y  a  des  vers  qui  dé¬ 
clarent  qu’il  fit  baftir  cette  Eglife. 

Il  y  avne  Grote,ou  lieu  foufterrain,  où  il  y  a 
vn  autre  Autel  audeflousdece  premier,  &pres 
duquel  font  les  faints  corps,  où  on  dit  ordinaire¬ 
ment  les  MefTes  de  deuotion. 

L’an  mil  cinq  cent  nonante-neuf, le  vingtième 
iour  d’O&obrc  ,  il  y  eut  vne  noüuelle  &  tres- 
memorable  inuention  du  corps  de  Ste  Cecilé, 
8c  de  ceux  de  ce  s  autres  Saints  que  nous  auons 
dit  que  S.  Pafchal  auoit  transferez  8c  mis  auprès: 
en  fuitte  de  laquelle  ils  furent  durant  vn  mois 
expofez  dans  cette  Eglife,  8c  puis  remis  en  leur 
première  place  fous  l’Autel  par  le  Pape  Clé¬ 
ment  VIII.  enuirô  huit  cens  ans  depuis  la  tranlla- 
tion  que  S.  Pafchal  en  auoit  faite.  Cettenouuelle 
mérité  bien  que  nous  la  remarquions  exadremét, 
8C  félon  toutes  ces  -particularitez  recueillies  de 
diuers  Autheurs,  car  vn  feul  ne  les  rapporte  pas 
toutes  :  En  voicy  l’hiftoire. 

Le  Cardinal  Paul  Sfondrat,  Neveu  par  foft 
pere  de  Grégoire  XIV.  eftaut  lors  Titulaire  de 
cette  Eglife ,  à  caufe  dequoy  on  l’appella  auffi  le 
Cardinal  de  Ste  Cecile,  y  voulut  faire  quelques 
reparatiôs  8c  ornements;  &  comme  on  vint  à  cra- 
uailier  pour  cela  autour  du  grand  Autel ,  les 
cercueils  de  ces  faints  corps  furent  trouués;  ce 
qui  caufa  vne  ioye  indicibLe  à  route  la  Ville  de 
Home  ,  particulièrement  à  caufe  de  celuy  ds 
cette  tres-illuftre  &  célébré  Vierge  &  Martyre 
&  Dame  Romaine,  Ste  Cecüe.  “Ce  Cardinal 
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apres  auoir  appofé  Ton  fCèau  àceprecicuxTrc- 
for,  en  alla  auffi-toft  porter  lanouuelle  auPape, 
qui  fe  trouuoit  à  Frafcati ,  éloigné  de  quatre 
lieues,  incommodé  de  la  goutte,ce  quifutcaufc 
quil  ne  pût  pas  fi-toft  venir  à  Rome  pour  hono¬ 
rer  tous'  Ces  faints  Depôfts ;  mais  il  enuoya  le 
Cardinal  Baronius  faire  cela  en  fon  nom. 

Le  cercueil  de  Ste  Cecile  futouucrt(comme 
aufîi  depuis  ceux  des  autres  faints  Martyrs:  )  c’é* 
toit  vne  caiffe  de  bois  de  cyprcÉ»  auec  (on  cou* 
uercle,  qui  fe  hatrffoit  s*àbbai0bir:  Elle  eftoic 
enfermée  dans  vn  fepulchre  de  marbre,  fur  le* 
quel  eftoit  l’Infcription  qui  declaroit  que  c’eftoit 
fon  faint  corps;  il  fût  trouué  entier,  6c  fans  cor- 
fuption,  bien  que  fec,  reueftu  d’vne  preticufe 
eftoffe  enrichie  d’or,  fous  laquelle,  félon  quel¬ 
ques -vns  ,  paroiffoit  le  cilice  qu’elle  portoit, fé¬ 
lon  qu’il  eft  dit  en  fon  Office  ,  Cilicio  C&cilia 
membra  domabat.  Mais  Baronius  ne  dit  rien  de 
Cela,  6c  dit  feulement  qu’il  païoiffoit  fous  cette 
robe  vféepar  le  temps  quelques  voiles  defoye. 
À  ces  pieds  eftoient  quelques  linges  teints  de  ton 

fang  :  Elle  eftoit  fans  chauffure,  tournée  fur  le 
eofté  droit ,  les  bras  raodeftement  éftendus,  &  les 
mains  vnies  fur  le  gauche  :  Ses  cheueux  eftoient 
fouftenus  6c  arreft.cz  dVn  voile ,  la  face  eftant 
tournée  en  bas.  On  voyoit  les  cicatrices  des  trois 
coups  d’efpées  qui  luy  furent  donnez  fur  le  col 
fans  le  pouuoir  îeparer  du  corps,  félon  les  loi* 
Romaines ,  on  n’en  pouuoic  donner  plus. 

Le  cercueil  demeura  vn  mois  expofé  dans 
FEglife  ,  pendant  lequel  Dieu  fie  plufieurs  mi- 
fades  pat  çette  pretieuR  Relique.  Cependant 
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ôn  faifoit  les  préparatifs  pour  le  remettre 
auec  pompe  &  folennitéoù  il  auoit  efté  trouué. 

Le  Pape  choifit  pour  cela  le  vingt- deuxième 
Nouembre,  auquel  l’Eglife  folennife  la  feftede 
la  Sainte.  Ace  iour,  apres  vneMcffc  folenneüé 
celebrée  par  fa  Sainteté,auec  l’affiftance  detouc 
\e  facré  College  des  Cardinaux,  le  Pape  mit  de 
fes  propres  mains  ,  en  répandant  beaucoup  de 
larmes  de  deuotion  ,  dont  il  auoit  le  don  aydé 
de  fes  Officiers  le  cercueil  de  cyprès  dans  vn  au¬ 
tre  d’argent  parfemé  d’eftoilles  d’or  de  la  valeur 
de  quatre  mil  quatre  cens  efeus  ,  que  fa  Sain¬ 
teté  auoit  fait  faire  ;  &  en  cét  eftat  le  faint 
corps  de  cette  grande  Sainte  &  Martyre  fut  re¬ 
mis  à  la  mefme  place  ou  il  auoit  efté  trouue 
dans  fon  fepulchre  de  marbre.  Cette  Infcription 
iftoit  grauée  fur.ee  cercueil  d’argent. 

Corpus  S .  Cœcilid  Virgin  ù  &  CMartyrù 
à  Clcmento  VIII .  Pont .  Max,  inclufum 
Anno  M.  DIC .  Pontif.  VIII. 

Le  Pape  vouloit  faire  faire  ce  cercueil  d’or 
maffif ,  mais  on  l’en  difluada  ,  crainte  qu’vn 
iour  ce  trefor  ne  tentaft  l’auarice  de  quelques 
impies ,  &  facrileges. 

Le  Cardinal  Sfondrat  fit  mettre  dedans  ce 
cercueil  vne  grande  lame  d’axgent  fur  laquelle 
il  fit  grauer  cette  autre  Infcription ,  qui  décla¬ 
ré  la  nouuelleinuention  du  corps  de  SteCecile, 
&  de  ceux  de  ces  autres  faims  Martyrs  quenous 


m  EGLtSË 

auons  nommez,  &  comme  ils  furent  tous  rcitiîS 
en  leur  premier  lieu. 


H  h  requicfdt  corpus  S.  Cacilia  Virginia 
'&  Martyres,  quod  à  Pafchali  Font.  Max, 
ipfa  rendante  repertum,  &  inhane  Ecele - 
fiam  tr  an  (latum  ,  ef  fub  hoc  Altari  ,  vna 
cum  corporibus  SS.  Martyrum  Lucij&Vr - 
bani  Pontifcum ,  necnon  ValeriantTibur - 
tij  &  Maximi  recenditum,  iterum  poft an- 
nos  fere  oUïngentos  Clemente  Q&auo  Vent. 
Max.  cum  iijetem  fanciis  Martyribus  lucm 
ajfexit.  Die  •vigefima  Qdcbris  anno  Do - 
minica  Incarnation is  M.D  I  C.  cuius  fan  B  a 
Virginie  corpus  pradilius  D.N.  Papa  dé¬ 
mens  veteri  lignea  capfa  in  qua  iacebat, 
argente  a  inelufa  intaïhim  immutatumqut 
hoc eodemloco  in  quo  fuerat  collocaîum poft 
per  adî a  Mijfarum  folemnia ,  maxima  cum 
deuotione  ,  &  lachrymts  toto  Jpeftante  po¬ 
pulo  y  repofrit  ii,  Nouemb .  ipfo  fcflo  Vir¬ 
ginie  anno  MDIC.  Adeuius  tatus  in  alu 
Jeorfum  capfa  prœdidi  très  Martyres  Vale- 
rianus  Tiburtius  &  M aximus  requiejeunt: 
ne  en  on  ftth  ipfo  Virginia  cor  pore  in  altéra 
militer  area  prœdidi  Martyres ,  ac  Ponti - 
Jices  Lucius  3  &  Vrbanm  y  prout  à  Pafcbali 
ftwttfîce  mm  s  in  its  çonàiti  font* 

% 


Scc  CECILE.  2.S 9 

Pgo  Paului  Tit.S.Cxcilu  SiR.E.  Près - 
bjter.  Gard.  Sfondratu*  eut  licet  miferri -» 
mo  peccAtori  prœdifîa  corpora ,  diutur- 

nitate  temporis  fere  in  tenebrù iacebantié* 
inuenire,  &  videre  &  venerari  à  Deo  Opté 
Max.  Datum  efi^  memoriam  hanc  littcrfe 
tonfignaat. 

Oc  tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  qui 
fe  fit  pour  honorer  Ste  Cecile  en  fuicte  de  la 
nouuelle  inuention  de  fon  corps ,  ne  fuftit  pas 
à  la  pieté*  genetofité  ,  8c  deuorion  tres-parti- 
culiere  qu’auoit  pour  cette  grande  Sainte  lemê- 
nie  Cardinal  Sfondrat,  Titulaire  de  fonEglife* 
Ces  Ceremonies  8c  ces  honneurs  furent  pafia- 
gers,&  de  quelques  iours  feulement.  Mais  il  luy 
en  voulut  rendre  d’autres  qui  fulîent  d’vne  per¬ 
pétuelle  durée  par  leur  fiabilité,  &  qui  donnaf- 
fent  roufiours  de  l’admiration  à  ceux  qui  les  ver¬ 
ront  aux  fiecles  à  venir  par  leur  richefie  ,  leur 
éclat,  8c  leur  magnificence.  le  defire  les  faire 
veoir  à  ceux  qui  ne  les  ont  point veus  parla  de- 
fcription  quei’en  vas  faire;  Ainfi  i’efiendray  en 
quelque  façon,  &  feray  paroiftre  de  plus  loin, 
les  honneurs  qu’a  rendus  ce  grand  Cardinal  à 
cette  grande  Sainte:  Et  certes  ce  fera  d’vne  ttes- 
grande  affedfion ,  8c  auec  vne  confolation  tres- 
lenfible  que  ie  confpireray  ainfi  au  defir  8c  au 
defiein  qu’il  a  eu  de  la  reuerer ,  en  contribuant 
mefme  quelque  chofe  à  ce  qu’il  a  fait  pour  ce¬ 
la,  puis  qu’il  y  a  long-temps  que  par  des  mo¬ 
tifs  &  raifons  particulières  ie  l’ay  choifie  com- 
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me  il  a  fait  pour  ma  fpecialc  Aduocate&  puif- 
fante  Protectrice,  Tefpere  de  fa  bonté  qu’elle 
ne  dédaignera  pas  ,  mais  au  contraire,  quelle 
agréera  cette  contribution  ,  encore  qu’elle  foit 
bîen  petite  &  bien  legere  ,  puis  quelle  n’eft 
priie  que  de  la  foibleffe  de  ma  plume. 

Pour  mieux  fairenoftre  defcription,  il  faut  re¬ 
pérer  icy  ce  que  nous  auons  défia  dit,  que  cet¬ 
te  ancienne  Eglife  que  fit  baftir  le  PapeS.Pafi 
chai  eft  de  médiocre  grandeur ,  &  d  vne  archi¬ 
tecture  fort  fimple  ,  félon  le  temps  auquel  elle 
fat  faite,  quoy  que  ce  pieux  Pape  n-e  manqua 
pas  de  Porner  d’vne  autre  maniéré,  &  d’y  faire 
de  très  -  grands  &  riches  dons  :  Elle  eft  comme 
quarrée  ,  ayant  vne  mefme  eftenduè  en  tout  fens, 
il  Nef  du  milieu  eft  beaucoup  plus  large  que 
deux  qui  l’accompagnent  :  elle  le  termine  au 
derrière  du  grand  Autel,  car  le  deuant  eft  tour¬ 
né  vers  la  Tribune  ou  fonds  de  1  Eglile  qui  va 
en  demy  cercle  ,  duquel  il  eft  entièrement  dé¬ 
taché,  y  ayant  entre  deux  vne  place  fur  laquelle 
il  eft,  à  laquelle  on  monte  par  quelques  degrez. 
Nous  auons  défia  plufieurs  fois  remarqué  cette 
fituation  ancienne  d’Autel  en  diuerles  Eglifes, 
auec  vn  Ciboire  ou  Tabernacle  de  fabrique 
au  deffus  ,  fouftenu  de  quatre  Colonnes  , 
comme  il  y  en  a  en  cernai -cy,  entre  lequel 
&  le  fonds  de  l’Eglife  la  place  fert  de  Chœur, 
outre  celuy  des  Religieufes,  pour  lesEcclefiafti- 
ques,  dans  les  fondions  aulquelles  il  y  etVaclul 
aftiftent ,  notamment  lorsque  le  CardinalTku- 
laire  y  eft  prefent. 

Or  cette  partie  de  la  grande  Nef  qui  arriu 
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par  derrière  près  du  grand  Autel,  quiefteleue 
au  délias  fur  vne  place  plus  haute  comprend  la 
Confeflion  StcCecile,  c'eft  à  dire  ,  le  lieu  le 
plus  proche  de  fa  fepulture,  8c  où  eft  fon  corps, 
&ceux  dés  autres  Martyrs,  non  pas  dans  l'Au¬ 
tel  mefmc:  mais  en  vn  efpace  qui  ell  entre  ce¬ 
lui-là,  &  celuy  que  nous  auons  dit,  qui  eft  au 
deftous  dans  vne  Chapelle  foufterraine,  où  l’on 
dit  les  Méfiés  dedeuotion,  ou  bien  près  de.là. 
Ceft  ce  faint  lieu  &  cette  Confeffion  que  le  Car¬ 
dinal  Sfondrat,  outre  ce  qu’il  fit  pour  la  beauté 
ëc  enrichifTement  du  refte  de  l’Eglife,  &  de  lai 
Grotte  ou  Chappelle  foufterraine,  voulut  orner 
par  vne  magnificence  toute  extraordinaire,  non 
feulement  des  plus  fins&  plus  rares  marbres  qui 
fe  puiffent  trouuer,  mais  encore  de  quantité  de 
trcs-riches  pierreries. 

Il  prit  pour  cela  fur  la  Nef  au  bas  du  grand 
Autel  vne  grade  8c  vafte  place  qui  eft  fur  la  Cha¬ 
pelle  foufterraine  qu’il  fit  toute  couurir  de  ces 
pretieux  marbres  taillez  en  diuerfes  figures,  y 
[aidant  des  ouuertures  en  façon  d’eftoilles,  pour 
donner  quelque  iour  en  bas*  Il  la  fit  borner 
aufli  richement  d’vn  grand  baluftre  d’appuy, 
qui  régné  fur  toute  la  largeur  de  la  Nef  ,  non, 
en  droite  ligne,  mais  en  tournant  par  desfuic- 
tes ,  des  faillies  ,  8c  des  retours  fi  agréables , 
qu’on  peut  dire  que  toutes  les  grâces  de  l’Àr- 
chitedure  régnent  fur  luy.  Au  milieu  de  cette 
place  ,  ioignanc  le  mur  fur  lequel  l’Autel  eft 
éleué,  &C  a  enuiron  deux  pieds  de  huureur,  il  y  a 
vne  profondeur  dans  laquelle  on  void  vne  figure 
de  marbre  blanc  reprdentant  Ste  Cecile  cou- 
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'chée  en  la  mcfme  fituation  qu’elle  fut  trouuéc 
dans  fon  cercueil.  C’eft  là  que  paroiffent  ad¬ 
mirablement  le  iafpe  ,  le  porphyre,  le  lapis,les 
agathes  ,  les  rubis,  &  plufieurs  autres  pierreries 
qui  enuironnent  certefainte  Figureront  la  blan¬ 
cheur  &  la  fituation  excite  vne  tres-fenfible  & 
refpe&ueufe  deuotion  dans  les  cœurs  de  ceux  qui 
la  regardent.  11  y  a  au  deffous  cette  Inscription. 

Tanins  TT.  S .  Cœciliœ.  En  tibi  fanftif- 
Jïmœ  Virginis  Cœciliœ  imaginem  ,  quant 
ipfe  intégrant  in  Jepulcbro  iaeentem  vidi> 
eandem  tibi  prerfns ,  eodcm  corporis  fitu , 
hoc  marmore  exprejii. 

La  fepulture  intérieure  &  foufterraine  de 
Ste  Gecile  eft  enrichie  &  ornée  de  quantité  de 
Ce?  eftoilles  d’or  ,  dont  nous  auons  dit  qu’eft 
parfemé  ce  fécond  cercueil  d’argent,  dans  lequel 
celuy  de  bois  de  cyprès  où  eft  Ton  faint  corps 
fut  mis  :  Mais  cette  fepulture  extérieure  que  nous 
décriuons  eft  éclairée  d’autres  eftoilles  dont  l’é¬ 
clat  eft  bien  plus  vif  Sc  plus  brillant.  Ce  font 
cent  Lampes  d’argent  continuellement  ardentes, 
tant  de  nui<ft  que  de  iour  ,  que  le  mefme  Car¬ 
dinal  Sfondrat  a  données,  &  dont  il  a  fondé  le 
perpétuel  entretenement.  Elles  font  en  partie 
attachées  à  de  grands  Lampadaires  fufpendus, 
&  en  partie  rangées  &  arreftées  fur  le  baluftre 
d’appuy  ;  Et  il  y  en  a  auftï  quelques-  vnes  en  la 
Chappelle  foufterraine.  Les  Officiers  qui  ont 
charge  de  les  entretenir,  font  auflï  chargez  d’é- 
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poudrer  Se  nettoyer  tous  les  îours  ce  magnifique 
lieu,  auec  vn  fi  grand,  loin  ,  que  tout  y  paroift 
nouuellement  mis  en  œuure. 

Ce  deuot  Cardinal  vers  SteCecile  fit  mettre 
en  meilleur  eftat  vne  Chapelle  qui  eft  jointe  a 
l’Eglife ,  en  laquelle  entrant  par  la  grande  porte 
on  peut  aller  tournant  à  main  droite  ,  qu'on 
appelloit  l’Oratoire  de  Ste  Cecile,  où  on  de- 
fcedpar  trois  ou  quatre  degrez.  G’étoit  autrefois 
vne  chambre  d’vn  bain  de  la  maifon  delà  Sainte. 
Il  y  auoit  plufieurs  fortes  de  Chambres  aux  lieux 
deftinez  aux  bains  ,  dont  l’vfage  effoit  fort  or¬ 
dinaire  chez  les  anciens  Romains. Quelques- vncs 
fetuoient  pour  les  bains  d’eau  tiede,  &  les  au¬ 
tres  pour  l’uer  par  la  chaleur  du  feu  qui  fe  fai- 
foit  deffous  ,  &  de  l’air  échauffé  qui  exhaloit 
par  de  petits  canaux  qui  cftoient  tout  autour. 
Le  lieu  de  cette  Chapelle  elloit  pour  ce  dernier 
vfage.  On  y  a  donne  plus  de  iour ,  Se  on  l’a  ac¬ 
commodé  en  forte  »  qu’on  a  fait  paroiftre  les 
canaux  qui  font  autour.  Ce  fut  là  que  Ste  Cecile 
fut  enfermée,  comme  on  lit  enta  vie,  afin  que 
par  le  long  temps  qu’elle  y  feroit  par  l’ardeur 
du  feu  &  de  fes  exhalaifons,  elle  fut  étouffée, 
Baronius  remarque  que  chez  les  Romains  on  le 
feruoit  quelquefois  de  cette  forte  de  fupplice 
pour  faire  mourir  les  perfonnes  de  condition. 
MaisDieuen  preferuaSte  Cecile  de  forte,  quelle 
receut  trois  coups  d’épées  pour  eftre  depollée  fans 
cét effçt,  apres  quoyclie  fut  laiffée  comme  lan- 
guiffanteôe  mourante  dans  fon  fang.  Car,côme 
nous  auons  dit,  les  anciénesLoix  Romaines  de- 
fendoient  qu’on  en  donnait  plus  de  trois.  Ainfi 
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apres  trois  iours  elle  finit  Ton  Martyre  en  ce  lieu?' 
où  il  eft  reprefenté  par  de  beaux  quurages  de 
peinture  qui  font  autour  5c  fur  l’Aurel. 

Le  pieux  Cardinal  Sfondrat,  apres  tant  de  té¬ 
moignages  qu’il  rendit  de  fa  deuotionvers  cette 
grande  Ste  pendant  qu’il  vefeut  *  voulut  conti¬ 
nuer  de  luv  en  rendre  vn  continuel  apres  fa 
mort,  choifiiîant  fa  fepulture  à  fes  pieds  auprès 
de  la  fienne,  auec  cette  Epitaphe  qu’il  fe  fit  luy- 
mefme  auquel  il  ne  prend  autre  titre  que  de 
miferable  pecheur ,  5c  humble  efclauc  de  cette 
fienne  fainte  Patrons,  fans  y  faire  aucune  men¬ 
tion  de  tant  de  grandes  chofes  qu’il  a  faites  pour 
î’honorer,  5c  pour  orner  5c  enrichir  fon  Eglife-, 
iufques-là  qu’il  la  fit  heritiere  de  tous  fes  biens. 

Taulm  Tit.  C.  CœctlU.  S .  R .  E.  Fresb . 
Carâ.Sfindratus .  Mifirrimm  peccator^at- 
que  eim  Virginls  humilis  fertms  a  htc  ad 
eitts  pede  s  humiliter  requiefiit.  Vixit  an- 
nos  LVlhmenfes  X.  die  s  XXV .  obiit  an- 
no  M.DC.  XV II  Umenfe  Febr .  die  XIV . 
Oraie  Deum  pro  eo . 

Mais  Dieu  pour  rccompenfe  de  fon  humilité 
&  de  fa  modeftie,  infpira  les  Exécuteurs  de  (on 
Teftamentî  quifurent  le  Cardinal OdoardFar- 

nefe,  5c  AuguftinPacineliiSienoîs,  de  luy faire 

mettre  dans  la  mefme  Eglife  cét  autre  Epitaphe, 
qui  publie  par  vn  glorieux  Eloge  fa  rarepiete» 
fes  grands  employs ,  &c  fes  admirables  vertus. 
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Titulo  Sfondrato  Card .  Epifc •  Albatt . 
Gregorij  XIV .  JÆ.  Fil.  Bonon.  Legato  fi - 
gnaturx  lufiitU  VrœfeÛo.  Cremontnfi  Prœ- 
fitli .  Pietate  in  Deîtm ,  charitate  in  paupe- 
res  plane  memorando.  £^uod  S,  CaciIia 
corpus  infjgni  fipulchrs  >  lumimbus  adcen- 
tum  pcrpetuo  collucentibus  terre  [fri  prope 
cœlo ,  décor  auit.  Templum  exorrtatum  Sa- 
cerdotibui ,  Mtniftrù  ,  pretiofis  vafis  &  re- 
liquiis ,  auttum ,  haredem  ex  ajfie  reliquit , 
Qgtodque  omnern  eiujmodi  rerum  mémo - 
viuens  repulit\  demortuo  anno  Ata  tis 
PV  II.  Salut.  M.  DC.  kvill.  Odorardus 
Card .  Farnefenenfius  Auguflinus  Vacinellus 
£eneri}  teftamenti  executores  PP. 

Grand  Cardinal  ,  fi.  voftre  humilité  &  voftre 
modeftie  onr  voulu  cacher  8c  celer  les  bonnes 
œuures  de  voftre  gcnerofité  8c  magnificence  ; 
taut  d’illuftres  Monuments  qui  s’en  voyent  en 
cette  Eglife  les  publieront  à  iamais,ôc  en  feront 
palier  la  mémoire  à  tous  les  fiecles  à  venir.  En¬ 
fin  vous  auez  acheué  vn  ouura^e  que  la  fureur 
des  Barbares,  la  longue  fuitre  des  années,  le  fer 
ny  le  feu,  ne  pourrontdetruire.il  doiteftrecon- 
ferué  entier  par  vne  particulière  prouidence  de 
Dieu,  8c  vnc  finguliere  prote&ion  del’inuinci* 
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ble  Martyre  Ste  Cécile. 

Grande  Sainte  ,  il  y  va  de  la  gloire  de  Dieu 
pour  laquelle  vous  auez  autrefois  méprifé  vôtre 
îang,  8c  l’auez  refpandu  fur  la  terre.  C’eft  luy 
qui  eft  honoré  8c  reconnu  admirable  en  vous  par 
ces  pretieux  ornements  de  voftre  fepulture,&  ces 
lumières  qui  font  vn  firmament  de  voftre  Eglifc. 
Il  y  va  aulfi  de  voftre  intereft,  car  leur  confetua- 
tion  eft  vn  furcroift  adioufté  à  voftre  béatitude: 
Conferuez-les  donc  dans  leur  premier  éclat,  & 
en  leur  première  fplendeur  par  voftre puiffante 
protection.  Obtenez  8c  infpirez  à  ceux  qui  les 
verront  ,  auec  admiration  ,  8c  qui  adoreront 
Dieu  profternezàce  Sanétuairede  vosReliques, 
en  vous  y  reuerant,  des  fentiments  Chreftiensde 
la  gloire  du  Ciel ,  dont  les  richciïcs  &  ces  beau- 
tez  de  la  terre  ne  font  que  des  ombres,-  le  vous 
demande  pour  moy-mel me  la  melme  grâce  en  ce 
jour  que  l’Eglife  a  dédié  à  lafolemnité  de  voftre 
fefte  ,  auquel  i’ccris  cecy  ,  comme  pour  ligner 
de  ma  propre  main  que  ie  fais  profeftion  de  vous 
reconnoiftre  8c  vous  honorer  comme  rnafauo- 
jrable  Parrone  Ôc  Aduocate. 

Anaftafe  en  la  vie  de  S.  Pafchal  Pape,  lequel 
comme  nous  auons  dit,  fit  rébaftir  cette  Eglüe, 
écrit  qu’il  fit  baftir  auffi  &  fonda  tout  auprès 
vn  Monaftere  à  l'honneur  de  Ste  Agathe,deSte 
Cecile,&  de  quelques  autres  Saints,  où  il  mit  des 
Moynes  pour  la  leruir.  On  ne  fçait  point  quand 
ils  la  quittèrent.  Mais  il  y  a  vne  Inlcriptionfur 
la  porte  qui  déclaré  que  l’an  mil  deux  cent  vingt 
Vne  Dame  Romaine  appellée  Maure  Magaiotce 
fonda  le  Monaftere  des  Religieufes  de  i’Qrdrp 
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des  Camaldules ,  lefqueîles  y  font  maintenant, 
&  qu’elle  y  fut  Abbeflé  perpétuelle. 

Il  y  en  a  qui  tiennent  que  les  Colonnes  du 
Portique  de  cette  Eglife  ont  efté  prifes  des  Ther¬ 
mes  de  Septimius  Seuerus.  Le  Tableau  de  la 
Flagellation  eft  du  Vannig  La  Vierge  quieftfur 
1  Autel  eft  du  Carracioli. 


Chapitre  III. 

Des  Eghfes  de  5.  Ckryp}gônc>  S.  Cdlixte, 
S .  François  ,  O*  de  quelques  autres 


de  mefme  Quartier  au -de -là 
du  Tybre. 


’Eglife  de  S-  Chrysogone, 
Martyr  eft  tres-ancienne ,  &  te¬ 
nue  pourauoir  efté  vnedes  pre-r 
mieres  bafties  apres  les  perfecu- 
tions,  du  temps  du  Pape  S.  Syl- 
ueftre,  c’eft  à  dire,  vers  l’an  trois 


cenc  trente  ;  c’eft  vn  Titre  de  Cardinal  Preftre, 
&  vne  Paroiffc  Baptifmale.  Elle  a  efté  plufieurs 
fois  reparée.  Et  la  derniere  fois  elle  le  fut  no¬ 
tablement  l’an  mil  fix  cent  vingt -trois  parle 
Cardinal  Scipion  Borghefe  qui  en  eftoit  Titu-f 
Lire.  Il  eftoit  Néveu  de  Paul  V.  qui  luy  don¬ 
na  ce  Titre  qu’il  auoit  eu  auant  qu’il  fut  Pape. 
C’eft  ce  qui  eft  dit  en  cette  Inlcription ,  la? 
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quelle  eft  au  delîus  de  la  grande  porte  en  de¬ 
dans. 

ndem  hanc  Diuo  Chryfogono  ficram  à 
Gregorio  III .  An,  Dom.  DC .  XXXI.  re¬ 
para  tum  à  Gard.  Cremenjî an.  M,  C.XXK 
refecïam  ;  pofl  quingentos  annos  'vetuftate 
collabentem  Scipio  Card .  Burghejîui^  Mater 
Pœnitentia rius^fttttm  é*  Auunculi  Pauli  V, 
nondnm  ad  Ponttjicatum  euefti  T itulmn 
inltaurauit  ornauitque ,  Anno  Domini  M , 
DC.  XXIII. 

Gette  Eglife  eft  fort  grande  &  magnifique, 
diuifée  en  trois  Nefs  par  de  grandes  Colonnes, 
qu’on  rient  auoir  efté  prifes  des  Thermes  deSe- 
uere  Africain,  qui  eftoient  preftsde  là.  Ce  font 
des  Carmes  qui  y  font  dé^  l’an  mil  quatre  cent 
cédante,  Il  y  a  le  chef  &  vne  main  de  S.Chry- 
fogone,  de  plufieurs  autres  Reliques.  La  Vierge 
du  plat  fons  eft  du  Cheualier  Iofeph  d’Arpino. 
Le  S.  Chryfogone  eft  du  Cheualier  de  Cento. 

S.  CALIXTE. 

Cette  Eglife  eft  au  lieu  du  Martyre  de  ce 
faint  Pape*  où  il  fut  ictté  du  haut  de  la  fene- 
ftre  d’vne  tnaifon  où  il  eftoit  gardé  dans  vn  puits 
auec  vne  pierre  au  col,  laquelle  eft  maintenant 
en  l’Eglifc  de  Ste  Marie  in  Tranfteuere  ,  dont 
nous  auons  traitté;  &  ce  puits  le  void  encore 
dans  cette  Eglife.  Il  n’y  auoit  autrefois  en  ce 
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sncCme  lieu  qu’vne  Eglile,  qui  neparoiiTbit  que 
comme  vne  Chapelle,  &  toutefois  auoit  eu  vu 
Titre  de  Cardinal  qui  n’y  eftoit  plus  :  Mais  de¬ 
puis  que  les  Bénédictins  a  qui  Paul  V.  la  donna 
versVan  mil  fix  cent  dix  en  eurent  fait  baftir  vne 
beaucoup  plus  grande, 8c  fort  belle, il  l  y  rétablit. 

S.  FRANÇOIS. 

iL  y  a  icy  des  Religieux  reformez  de  l’Ordre 
S. François,  auquel  lors  qu’il  commença  d’in- 
ftituer  fon  Ordre  ,  les  Religieux  BenediClins 
donnèrent  auec  l’approbation  d’innocent  MI. 
l’an  mil  deux  cent  neuf  ,  le  lieu  où  eft  cette 
Eglife  ,  8c  fon  Conuent  ,  c’eftoit  vn  Hofpital 
pour  les  Pèlerins,  qui  dependoit  d'vne  Abbaye 
que  les  Bénédictins  auoienttout  contre,  ou  il  y  a 
maintenant  des  Religieufes  du  mcfme  Ordre  de 
François  ,  dont  l’Eglife  s’appelle  S.  Cofmat ,  exe 
laquelle  nous  parlerons, laquelle  ils  luy  donnè¬ 
rent  au(Tî,&  il  y  mit  des  filles,  &  retint  l’Hof- 
pital  pour  fes  Religieux.  Les  vingt  Abbayes  pri- 
uilegiées  de  Rome,  dont  nous  auons  parlé  plu- 
fieursfois,  auoient  ainfi  proche  d’ellcsdes  Hof- 
pitaux  pour  les  Pèlerins.  Cette-cy  en  eftoit  vne 
Cettei  Eglife  fut  faite  vn  an  deuant  celle  de 
S. François  d’Aftife,  laquelle  fut  dediée  1  an  mil 
deux  cent  trente.  LeComte  Rodolphe  de  Lan- 
guillara, d’vne  des  plus  anciennes  familles  d’Ita¬ 
lie,  fit  baftir  le  Monafterc  tout  contre.  S.  Fran¬ 
çois  y  demeura.  On  a  fait  vne  Chapelle  de  fa 
Celle,  8c  de  celle  de  fon  compagnon  ,  iointes 
enfemble,  fans  aucun  changement,  finon  qu’on 
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hauda  le  plancher  qui  eftoit  fore  bas.  Il  y  a  au 
lardin  vn  oranger  que  le  Sainr  planta.  On  re¬ 
marque  qu  il  porte  des  Oranges  dont  la  queue 
tient  au  fruiét  par  cinq  petits  boutons  qui  re- 
prefentenc  les  cinq  Playes  ou  Stigmates  qui  luy 
furent  imprimées.  Il  y  a  auffi  des  cfpines  pro¬ 
viennes  de  celles  fur  lefquelles  il  fe  ietta  pour 
reprimer  les  aiguillons  de  la  chair. 

On  conferue  en  cette  Eglife  vn  bras  de  S. 
DiegOjReligieux  Conuers  de  l'Ordre  de  S.Fran- 
çois  >  que  Sixte  V.  canoniza  l’an  mil  cinq  cent 
citante- h uift.  Il  mourut  à  Alcala  l’an  mil  qua. 
tre  cent  foixante  &  trois.  Il  y  a  audi  en  cette 
Eglife  le  corps  d’vne  illuftre  Dame  Romaine  de 
la  famille  des  Mathées,  appellée  Louyfe  Mat- 
thei ,  qui  mourut  en  opinion  de  fainteté  l’an 
mil  cent  trente -trois.  Il  femble  quelle,  foit  du 
moins  tacitement  beatifiée,  puis  qu’elle  afafe- 
pulture  feparée  au  milieu  d’vne  Chapelle  où  on 
l’a  reprefentée  diftribuant  du  pain  aux  pauurcs, 
dans  lequel  elle  cachoit  des  pièces  d’or&  d’ar¬ 
gent.  Ec  au  iour  de  fon  decez,  qui  fut  le  der¬ 
nier  Ianuier,  il  s’y  fit  quelque  folennité  parvne 
Mede  de  la  Vierge. 

Il  y  a  dans  vne  Chapelle  vne  Noftre-Dame 
de  pitié  d’Annibal  Caracci. 

S.  COSMATO. 

C’Ed  vne  Eglife  de  S.  Cofme  &  S.  Damien 
que  par  corruption  8c  abbreuiation  on  ap¬ 
pelle  S.  Coitnato  5  C’eft  peut-eftte  audi  pour 
la  diftinguer  d’vn  autre  de  ces  mefmes  Saints  » 
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dont  nous  auons  traité  :  Il  y  a  en  celle- cy  des 
Reîigieufes  de  l’Ordre  de  S. François.  Nous  ve¬ 
nons  de  dire  comment  elles  y  furent  eftablies  par 
S.  François  mefme.  De  forte  qu’il  ne  nous  refte 
rien  à  remarquer,  finon  qu’il  y  a  vne  Image  mi- 
raculeufe  de  la  Vierge,  laquelle  eftoit  autrefois- 
dans  l’ancienne  Eglife  de  S.  Pierre,  À  l'Autel  de 
S.Procez,  &  S. Martinian.  Quelques  facrileges 
l’ayant  enleuée  pour  auoir  quelques  ioyauxquî 
eftoient  autour,  la  ietterent  dans  le  Tybreaueç 
vne  pierre  qu’ils  y  attachèrent  pour  la  faire  al¬ 
ler  à  fonds.  Mais  elle  fut  miraculeufement  fou- 
tenue,  &  alla  s’arrefter  au  Pont  qu’on  appelloit 
autrefois  le  Pont  Palatin,  &  du  Sénat,  &  qui  de¬ 
puis  ce  Miracle  a  efté  appellé  le  Pont  Ste  Marie: 
Or  ce  lieu  eftant  lors  de  la  iurifdi&ion  d’vne 
AbbayedeS.Benoift,  les  Religieux  quiÿ  eftoient 
auant  ces  filles  de  S.  François  la  tjranfporterent 
à  cette  Eglife, 

N.  DAME  DELLA  SCALA. 

CEtte  Eglife  eft  ainfi  appellée  ,  à  caufe  qu’il 
y  a  vne  Image  de  la  Vierge  qui  eftoit  fous 
certains  degrez,  &  laquelle  Dieu  fitconoiftre  par 
quelques  Miracles  vers  i’â  mil  cinq  cent  nonante- 
deux;  ce  qui  donna  occaûon  à  faire  baftir  cette 
Eglife  près  le  lieu  où  elle  fut  trouuée  pour  l’y 
tenir  ,  &  d’y  eftablir  les  Carmes  Déchauffez. 
Elle  eft  de  médiocre  grandeur  ,  belle,  &  bien 
ornée  de  beaux  ouurages  de  peinture.  Mais  ce 
qui  s’y  void  de  plus  confiderable,  ç’eft  vnpied 
de  la  grande  Ste  Therefe» 
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Chapitre  IV. 

Des  Eghfes  de  S.  Barthélémy  &  dé 
S.  ledn  Calyhite. 

E  S  deuxEglifes  font  dans  l’Ifle 
du  T ybre,  de  laquelle  nous  par¬ 
lerons  au  fécond  Liure  en  trait- 
tant  de  l’ancienne  Rome.  Nous 
la  comprenons  icy  ,  ainfi  que 
font  plufieurs  Autheurs,  dans  le 
Quartier  qui  eft  à\z  TranFkeuerc  >  au-de-là  da 
Tybre,  desEglifes  duquel  nous  traitons  en  cette 
Septième  &  derniere  Secftion. 

L’Eglife  de  S.  Barthélémy  eftvn  Tiltre  de  Car¬ 
dinal  PrefitreSc  Paroiffe  tenue  par  des  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  François,  dits  de  l’Obferuance. 
Elle  eft  tres-ancienne,  5c  tres-infigne,  tant  pour 
le  corps  de  ce  grand  Apoftre,  lequel  y  repofe, 
que  pour  ceux  de  plufieurs  autres  grands  Saints, 
dont  elle  eft  enrichie.  Il  y  auoit  autrefois  où  elle 
cft  vn  Temple  du  faux  Dieu  des  Gentils,  ÆCcul. 
ape  quiprefidoit  à  la  Medecine  ,  &  auprès  vn 
Hofpital  pour  les  malades  j  mais  nous  en  parle¬ 
rons,  comme  auiïi  des  autres  chofes  de  cette  Ifle, 
&  de  fon  Pont,  en  traittant  de  l’ancienne  Rome. 

,  L’Empereur  O  thon  III.  que  plufieurs  Au- 
theurs  comptent  pour  le  fécond  de  ce  nom  ,  a 
caufe  qu’il  tient  ce  rang  entre  les  Empereurs 
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A’ Allemagne  de  ce  mefme  nom  ,  commença  à 
baftir  cette  Eglife  vers  l’an  mil,  Tous  le  nom  de 
S.  Adelberr,  Euefquc  de  Pragucs,  Capitale  de 
Boberoe  ,  &  Martyr  ,  dont  il  fut  fort  deuot, 
l’ayant  connu  pendant  qu’il  viuoit  encore,  &  il  y 
mit  vn  de  Ces  bras,  auec  les  corps  de  pluficurs 
autres  Saints. 

Il  y  a  encore  en  cette  Eglife  les  corps  des  faints 
Diacres  Martyrs  Exupeirance  &  Marcel,  dont  il 
eft  fait  mémoire  dans  le  Martyrologe  au  tren¬ 
tième  Décembre,  &  celuy  de  S.  Sabine  Euefque 
de  Spolette,  ûù  ils  fouffrirent  tous  trois  le  Mar¬ 
tyre,1  côme  il  eft  dit  dans  le, Martyrologe  :  De¬ 
puis  ce  même  Empereur  y  fit  tranfporter  les 
corpsde  S.  Barthélémy, &  de  S. Paulin  Euéque  de  panc;r.  ex 
Nole,au  Royaume  dcNaplcs,lefqueis  il  y  tranf-  Ûthon. 
porta  de  Beneuent,  qui  eft  du  même  Royaume. 

On  luy  auoit  donné  premièrement  le  corps  de 
S.  Paulin  pour  celuy  de  S.  Barthélémy  mais 
quand  cela  eut  efté  reconnu  lors  qu’il  le  mit 
icy,  il  retourna  à  Beneuent,  &  fit  en  forte  qu’il 
eut  celuy  de  ce  faint  Apoftre,  qu’il  fit  apporter 
à  Rome,  &  le  fit  mettre  en  cette  mefme  Eglife; 
de  forte  qu’ils  y  font  tous  deux  :  &  depuis  elle 
fut  appcllée  du  nom  de  S.  Barthélémy. 

Les  Eloges  que  donne  le  Martyrologe  à  ces 
deux  grands  Saints ,  méritent  bi,en  d’eftre  rap¬ 
portez  icy,  puis  qu’ils  contiennent  vn  Abbregé 
de  l’Hiftoire  de  leur  vie  &  de  leur  mort.  Celuy 
de  S.Barthelemy  eft  au  vingt-cinquième  Aouft, 
en  ces  termes. 
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Sanch  Bartholomœi  Apofîoli3  qui  in  In- 
dia  Chrifîi  Euangelium  prœdicauit.  Inde 
in  maiorem  Armeniam  Profebtus  cum  ibi 
plurimos  ad  fdem  conuertijfet3viuus  a  Bar - 
baris  decoriatus  efl  ,  atque  Aflyagù  Régis 
suffît  capitis  decollattone  Martyrium  corn - 
pleuit,  Ei us  facrum  corpus  primo  ad  Li~ 
param  Infulam ,  deinde  Beneuentum  ,  po~ 
Jlremo  Romam  ad  Infulam  Tyberina  trans - 
latum ,  ibi  pia  fidelium  veneratione  hono~ 
ratur, 

Celuy  de  S.  Paulin  fe  trouue  au  vingt -deu¬ 
xième  Iuin ,  où  il  eft  dit  que  fa  charité  fut  fi 
grande,  qu’il  fe  vendit,  &  fe  fit  efclaue  pour 
rachepter  vn  efclaue  -,  En  voicy  les  propres  pa¬ 
roles:. 

Apud  Nolam  CampaniaVrbem^Nàtalù 
j?.  Paulini  Epifcopi  &  Confejfîorù ,  qui  ex 
nobiliftmo  &  epulentifimo  fabius  ejl  pr& 
Cbrifto  pauper  &  bumihs ,  &  >  quod  fu- 
pererat  3feipjum  proredimendovidua  flio , 
quem  V vandali  Campania  deualïata  capti- 
uum  in  Ajricam  abduxerant  in  feruitutcm 
dédit,  Claruit  autem  non  foium  eruditione 
&  copiofa  vitre  fanblitate  i  Jed  etiam  po - 
tentïa  adtterfus  D  amont  s  :  cuius  praclaras 
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httides  fancîi  Ambrojius ,  H ieronymus^  Au - 
guflinus  &  Gregorius  friptis  fuis  noti¬ 
fiait.  Eius  corpus  Rom  Am  tranfatum  in 
EcclefîA  fanffi  Bartholomœi  in  Infrla^vm 
cum  corpore  ciufdem  Àpofioli  honorifice  af 
feruatur . 

Le  corps  de  faint  Barthélémy  eft  dans  vnfe- 
pulchre  de  Porphyre  fous  le  grand  Autel,  lequel 
eftcouuertd’vn  Ciboire  ou  Tabernacle  de  fabri¬ 
que,  fouftenu  de  quatre  Golomnes  aufli  de  Por¬ 
phyre.  Pourceluyde  faint  Paulin,  il  eft  dans  la 
Chapelle  dediée  fous  fon  nom,  comme  le  témoi¬ 
gne  vncinfcription  du  Cardinal  Taruggi, qui  fut 
Titulaire  de  cette  Eglife.  Il  eftoit  de  la  Congré¬ 
gation  de  l'Oratoire  de  Rome.  Il  y  a  vn  puits  dc- 
uant  le  grand  Autel,  oùl’on  tient  que  quelqucs- 
vnsdes  corps  Saints  qui  repofent  en  cette  Eglife, 
furent  quelques  iours  cachez. 

Cette  Eglife  eft  baftie  des  ruines  desT eraples  des 
Payens  qui  eftoient  auprès.  Elle  eft  petite,  ou  par¬ 
ce  que  l’Empereur  Othon  mourut  auant  que  de 
lapouuoir  faire  plus  grande,  ou  bien  parce  qu’il 
ne  vouloir  pas,  félon  l’opinion  de  quelques- vns, 
ainfi  que  rapporte  Baronius,  y  laiffer  toujours  le  Baron  lu*  J 
corps  de  ce  grand  Apoftre ,  triais  il  auo.it  deffein 
deletranfporteren  Allemagne. 

Le  Pape  Pafchal  fécond  ,  enuiron  cent  trente 
ans  apres  qu’Othon  Troifiefme  eut  faiç  baftir 
cette  Eglife  vers  l’an  mille,  comme  nous  l’auons 
dit,  la  rebaftit comme  elle  eft,  St  fit  grauer  ccs 
vers  qui  fevoyentçneore  fur  l’Àrchitrauc  de  là 
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grande  porte,  qui  tefmoignent  que  les  corjîs  dé 
faint  Barthélémy  ôc  de  faint  Paulin  s’y  concer¬ 
nent. 

Tertius  ifiorum  R  ex  tranfiulit  Otho  piorum 
Corpera^ueis  domu-s  hœc fie  redimttaviget. 
fiAia  domus  ifia  gerit  3  fi  pïgnora,  nofiert 
quarts'. 

Cor  per  a  Paulinifintcredxs ,  Bartbûlsmœi. 
En  fuite  il  y  acetteinfcription. 

TempoYe  Paficbalis  1 1,  Papa,  anno  Do- 
winicd  lncarnationts  M.  C,  XIII.  /#- 
diciione  fieptima.  menfie  Aprili  die  quart  a. 

Prés  de  feptante  ansaprçs,  à  fçauoir  l’an  mil 
c%nt  feptante-neuf ,  Alexandre  Troifiefmela 
confacra  ,foit  qu’elle  ne  l’eut  point  encore  efté, 
ou  qu’ils’y  fut  fait  quelque  changement  qui  l’o¬ 
bligea  à  cela.  L’an  mil  fix  cens  vn  ,  le  Cardinal 
Iules  Santorio  en  eftant  Titulaire,  fit  faire  le  Ci* 
boire  ou  Tabernacle  qui  couure  le  grand  Autel. 

Baronius  rapporte  que  Robert  en  fon  Addi¬ 
tion  à  Sigebert  eferit,  que  vers  l’an  mil  cent  cin¬ 
quante-  fept  ,  apres  vne  grande  inondation  du 
T ybre  >  le  Sepulchre  de  faint  Barthélémy  fut  ou- 
uerr,  pourvoir  en  quel  eftat  eftoitfon  faint  corps, 
&  qu’on  le  trduua  tout  entier  fans  lapeau,quc 
l’Empereur  Otton  quand  il  le  transfera  àRome 
lailTa  à  Beneuent,ainfiquele  témoignoient  deux 
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infcriptions  gtauêes  fur  des  lames  de  cuiure,qui 
furent  trouuées  dans  Ietnefme  fepulchre ,  1  vne 
Grecque,  &  l’autre  Latine,  &c  il adioufte qu’on, 
trouua  auiïi  le  corps  de  faint  Paulin.  Et  Seucra-  Seuer.nelk 
nus  remarque ,  qu’en  l’innondation  auffiduTy-  Mem.  fa- 
brode  l’an  mil  cinq  cens  nonante-huit ,  on  vid  CIO> 
l’eau  tout  autour  du  fepulchre  de  ce  faint  Apo- 
ftre,  lailïant  vn  efpace  de  plufieurs  palmes  fans 
le  toucher ,  &  qu’on  fit  vn  a&e  public  de  cela. 

Il  y  a  auprès  de  la  porte  du  Monaftetede  cet¬ 
te  Eglife  vne  infeription  ancienne  fur  la  bafed’v- 
neftatuc.  Nous  en  parlerons  dans  le  fécond  Li- 
ure. 

S.  IE  AN  CALYBITE. 

SAint  Iean  Calybiteeft  ainfi  furnommé  d’vn 
mot  Grec  qui  fignifie  vne  petite  loge  ou  ca- 
banne, parce  qu’il-paffa  les  trois  dernieres  années 
de  fa  vie,  inconnû  dans  vne  qui  eftoit  auprès  du 
Palaisde  fon  pere,qui  eftoit  vnSeigneur  Romain, 
imitant  en  cela  l’admirable  faint  Alexis  fon  com¬ 
patriote  ,  ayant  vefeu  euuiron  foixinte  &  dix  ad? 
apres  luy ,  à  fçauoir  vers  l’an  quatre  cens  feptan- 
te.Ses  pere  5>C  mere  apres  fa  mort  en  laquelle  il  fe 
fit  connoiftre,  comme  on  peut  voir  en  l’Hiftoire 
delà  vie  ,  &  qu’il  eut  elle  reconnu  pour  Saint 
par  des  miracles ,  luy  firent  baftir  vne  Eglife  en  ce 
lieu,  &c  lafonderent  pourdes  Chanoines.  Depuis 
elle  demeura  fimple  Parroiffe  vnie  aueefonreue- 
nuà  vn  Monaftere  de  Religieufes  qui  en  eftoit 
proche.  Mais  enfin  l’an  mil  cinq  cens  oéianteôC 
ynony  eftablit  les  Hofpitaliers ,  qui  iont'  main- 
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tenant  Religieux  laies  ,  appeliez  les  Freres  dé 
Iean  de  Dieu  ,  du  nom  de  leur  Inftituteur ,  qui 
eftoit  Portugais.  Il  les  inftitua  vers  Pan  mil  cinq 
cens  quarante.  On  les  appelle  encore  les  Fatto 
ben  Fratelli ,  Faites  bien,  mes  Frètes,  parce  qu'il 
difoit  cela  demandant  Paumofne  pour  les  pau¬ 
mes  malades.  Nous  les  appelions  les  Frères  de  la 
Charité.  Pie  V.  leur  donna  la  Réglé  de  faintAu- 
guftin  Pan  mil  cinq  cent  feptante- deux.  Ils  ont 
icy  vn  fort  bel  Hofpital. 

Lors  qu’ils  firent  rebaftir  cette  Eglife  Pan  mil 
fix  cens  ,  ils  trouuerent  ,  outre  plufieurs  autres 
Reliques ,  le  corps  de  faint  IeanCalybite,  fous  le 
nom  de  qui,  comme  nous  auons  dit ,  elle  fut  pre¬ 
mièrement  baftie.  Le  Martyrologe  au  quinziéme 
Janvier  fait  cette  mémoire  de  luy. 

Mowœ  fancti  Ioannis  Calybitœ, ,  qui  ali - 
quandïu  in  angulo  domus  paternœ  y  deinde 
tn  tugurio , in  infulaTiberin a  ignotus  pa~ 
renttbm  habitauit ,  a  quibus  in  morte  ag- 
nituâ  clarus  miraculis  in  eodem  loco  fepul- 
pultus  ejh  vbi  pojlea  in  eius  honorem  Ec- 
iUÇiA  conftrucla  fuit. 

Il  y  a  vne  Chapelle  en  cette  Eglife  >  qu’on 
tient  eftre  au  propre  lieu  oùilhabitoit. 

Les  Temples  de  Iupiter  Licaonien  ,  &  de 
Faunus  ,  dont  nous  parlerons  au  fécond  Li- 
ure,  eftoient  prés  d’icy.  Il  y  a  vn  ancien  Palaiç 
deuant  cette  Eglife  ,  où  l’on  tient  que  logea 
autrefois  la  Comteflc  Matilde  ,  celebrG  Prin- 
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ccfTe  pour  fes  bienfaits  à  i’Eglife,  laquelle  a  la 
fepulturc  dansfaint  Pierre,  &  que  Victor  III. 
#J3ouiface  VIII.  y  demeurèrent  aufli. 


F  I  N. 
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PETIT  TRAITE' 
ctes  Anciens  Cemetieres  fou- 
terrains  des  Chreftiens  qui 


font  autour  de  Rome. 
AVERTISSEMENT . 


O  V  S  ne  prétendons  pas 
traiter  icy  de  tous  ces  Cc- 
metieres  en  particulier, & 
de  toutes  leurs  particula- 
riteZj  ainfi  qu’a  fait  Bofius 
en  fa  Rome  foufterraine. 
Ce  petit  Traitté  n’cft 
qu’vne  addition  à  celuy 
qui  précédé  des  Eglifes 


de  Rome,  afin  que  les  curieux  &  pieux  Ledeurs 
n’ayent  rien  à  defirer  pour  vne  fuffifante  con- 
noifTance  de  tous  les  Saints  lieux  qui  y  font ,  tant 
fur  terre  quedeffous. 

Ceux  qui  auront  leu  ce  que  nous  efcriuons  icy 
en  general  de  l’origine, de  la  forme.de  l’vfagc& 
de  l’eftat  prefent  de  ces  cauernes  facrées  &  en 
particulier  du  Cemetierede  Calixte,  qui  eft  le 
plus  confiderabie,  êt  qui  dans  fa  valle  eftendue 
enferme  &  comprend  vne  g  ande  partie  des  au- 
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ités  Tous  diuers  noms  ,  auront  cette  fuffifan- 
tcconnoiiïance,  non  feulement  pour  eux  ,limn 
suffi  pour  en  inftruire  Sc  entretenir  les  autres. 

Ce  grand  ouurage  de  Bofius  ne  la  leur  donneroic 
pas  plus  nette  5c  plus  prefentc  quand  ils  l’au- 

roient  tout  leu:  car  la  mémoire  ne  peut  eftre  char¬ 
gée  fans  oubliance  Sc  confufion  de  tant  departi- 
cularitez  prefque  toutes  femblablesd  vn fi  grand 
nombre  deCemetieres  qu’il  contient.  Ileft  très 
ytile  neantmoins  pour  les  grandes  Bibliothè¬ 
ques  ,  afin  qu’on  y  puiffeauoir  recours  dans  les 
difficultez  touchant  les  vfages  5c  ceremonies  de 
l'Eglife  ChreftiennenaiiTante. 

Or  bien  que  par  lclongfciour  que  fay  fait  à 
Rome;  iaye  acquis  par  moy-mefme  quelque  con- 
noiffiance  des  choies  que  i’efcriray  icy  >  néant- 
moins  pour  le  faire  auec  plus  daiTeurance  de 
n’obmettre  rien  de  notable  ,  i’ay  adioufté  à  ce 
que  i’ay  appris  par  ma  propre  veue  la  le&ure 
de  Baronius  au  fécond  tome  de  fes  Annales,&  en 
fes  Annotations  fftr  le  Martyrologe  ;  celle  de  la 
Rome  fouftcrrainc  de  Bofius,  augmentée  par  Se- 
ueranus  Sc  par  Arrengli,  comme auffi  leTraitté 
dcsfeptEglifes  de  Seueranus ,  Sc  enfin  celle  de 
Tournage  de  Pancirolc,  5c  de  ceux  de  quelques 
autres  Autheurs. 

Nousadiouflcrons  à  ce  que  nous  dirons  en  gé¬ 
néral  de  l’origine  de  la  forme  &c  de  l’vfage  des 
Ccmetieres  des  premiers  Chreftiens,  &  aux  plus 
notables  particularitez  de  celuyde  Calixte,  feu¬ 
lement  la  remarque  des  noms  5c  de  la  fitua- 
tion  des  antres ,  comme  auffi  parce  qu’ils^  (ont 
prefque  tous  d’vnei  femblablc formerons  n’auos 
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fait  mettre  icy  quVnc  feule  figure  qui  peut  don? 

ner  l’idée  de  tous. 


Chapitre  Premier. 

De  l  ancienne  origine  des  Cemetieres  des 
f  remien  Chrefiiens  à  Rome ,  0* 
de  leurs  noms. 


I  EN  que  le  foin  de  la 
fepulture  des  morrs  pro¬ 
cède  d’yn  commun  mou- 
uement  de  pieté,  infpire 
par  la  nature  mefme  à 
tous  les  hommes  :  Ne- 
antmoins  la  façon  dont 
ils  la  leuf  ont  donnée,  a 
efté  fort  differente  félon 


les  dîners  temps  ou  les  differentes  Nations.  Il 
lembleque  celle  des  Egyptiens  ait  donné  à  tou¬ 
tes  les  autres  l’exemple  de  rendre  les  deniers  de- 
uoirs  aux  défunts  >  auec  plus  des  témoignages 
d’affe&ion  &  de  refpeét ,  &  auec  plus  de  mar¬ 
ques  de  grandeur  &  de  magnificence.  Les  pre- 
tjeufes  on&ions  Sc  la  profufion  d’aromatiques 
8?ïon*.  ani  dont  ils  embaumaient  leurs  corps  nous  en  affeu- 
i  v  es  Ji-  rçnt,  &ces  fuperbes  Maufolçes  les  admirables 
pyramidesdont  ils  les  couuroient,  en  font  d’il- 
liiûres  tefmoins  ,  &  des  monumens  qui  triom? 
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bhcnt  de  toutes  les  iniures  du  temps. 

Les  Hebreux  par  l’ordre  de  leurs  Patriarches,  DebisSce- 
deleurs  Lcgiflateucs  &  de  leurs  Pontifes ,  furent 
Ips  premiers  à  les  imiter.  Ce  tut  a  1  exemple  de  Rep 
cette  pieufe  couftume  >  que  Iofeph  fit  embau¬ 
mer  le  corps  de  ton  pere  Iacob  en  Egypte  a- 
Uant  que  de  le  faire  tranfporter  enlarerredeCha* 
naan.  Or  bien  que  les  Romains  ay  ent  pû  appren¬ 
dre  cette  couftume  des  Egyptiens,  mefrnes  lorç 
qu’ils  (e  font  rendus  Maiftres  de  leur  Prouince, 
ou  qu’ils  Payent  prife  des  Hebreux  ou  des  Grecs, 
quand  ils  lesont  fournis  à  leur  Empire.  Les  pre¬ 
miers  Chreftiens  toutefois  qui  habitèrent  par-., 
my  eux  à  Rome  &  ailleurs  ,  prétendirent  ce 
femble  fp  conformer  en  cela  feulement  aux  He¬ 
breux  ,  dont  les  ceremonies  de  Religion  ,  qui 
nettoient  point  abrogées  par  la  nouuelle  Loy  dç 
I^fus-Chrift  leur  eftoient  en  vénération ,  comme 
encore  leur  Loy  mefme  confiderée  dans  le  temps 
auquel  Dieu  voulut  qu’elle  fut  obferuéc. 

Ainfi  ils  les  ont  imitez  en  ce  quieftdelauer 
&  embaumer  les  corps  des  défunts ,  &  de  leur 
donner  fepulture  dans  les  grottes  foufterraines  , 
mais  en  des  fepulchtes  faits  &  pris  dans  les  murs, 
oul’eleuation  deeesgrotes,  6c  non  fous  la  terre 
où  on  y  marche.  Et  il  femble  que  cette  couftume 
aitefté  très  ancienne  chez  les  luifc,  puis  qu’A' 
braham  achepta  vne  double  grotte  prés  d’He- 
bron  pour  la  fepulture  de  fa  famille  ,  &  qu’eL 
Je  fe  conferua  iufqucs  au  temps  de  noftre  Sei¬ 
gneur  ,ainfi  que  le  monftrela  defeription  defon 
lepulchre  que  nous  auons  exa&ement  faite  dans 
poftre  Hïftoire  Chrétienne.  L’Euangileaulfincus 
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affaire,  que  le  Lazare  auoit  fa  fepulture  dans  viré 
grotte ,  bien  qu’vn  Autheur  interprète  le  mot 
fpeluttca  ,  d’vn  caueau  où  on  defeend. 

Les  premiers  Chreftiens  donc  qui  eftoient  » 
Rome ,  5c  n’auoient  pas  vne  pleine  liberté  de  l’e¬ 
xercice  de  leur  Religion  ,  choifirent  pour  cela 
dès  lieux  feurs  hors  la  ville,  où  ileftoit  défendu 
mefmes  auxRomains  par  la  Loy  des  douzeTables, 
de  donner  fepulture  aux  morts.Neantmoins  ceux 
qui  auoient  triomphé,  y  pouuoient  auoir  leur 
fepulture, |5c  cette  Loy  fut  depuis  reuoquée.Voi- 
la  l'origine  des  Cemetieres  facrez  qui  font  tout 
autour  de  cette  mefme  ville.  Les  Chreftiens  ne 
laifToient  pas  toutefois  lors  que  quelque  neceffi- 
té  les  y  obligeoit  de  donner  fepulture  aux  Mar. 
tyrs ,  ou  à  d’autres  fidelles  dans  fon  enceinte, 
mais  fort  fecretement  dans  des  lieux  foufterrains 
des  maifons  de  quelques  principaux  d’entre  eux. 
C’eft  pourquoy  il  y  en  a  auffi  queîques-vns. 

Les  Hebreux  auoient  auffi  pour  l'ordinaire 
leurs fepultures hors  la  ville,  comme  remarque 
Menochius,  pour  plufieuts  raifons  qu’il  rappor¬ 
te  ,  bien  que  quelquefois  les  Rois  8c  perfonnes  il- 
luftres,  8c  qui  auoient  fait  quelques  a&ions  no¬ 
tables  pour  le  bien  public  les  euffent  dans  la  vil¬ 
le.  Et  en  cela  les  premiers  Chteftiens  qui  furent  à 
Rome,  ont  encore  imité  les  Hebreux,  quoy  que 
ce  fut  par  obeïffance  aux  Loix  Romaines.  Ce  mê¬ 
me  Autheur  remarque  queles  Hebreux  ont  quel, 
quefois  bruflé  les  corps  morts  de  quelques  Rois 
pour  donner  la  fepulture  à  leurs  cendres  .  6c 
qu’en  cela  ils  imitèrent  les  Grecs.  Mais  félon  Ba- 
ranius,  iamais  les  Chreftiens  ne  les  imitèrent  en 
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cette] ceremonie,  ny  aucune  des  Nations  payen- 
nes  qui  l’obferucrcnt,  comme  ont  faitaufiiquel- 
quefois  les  Romains  :  D’où  vient  qu’on  a  trouué 
dans  leurs  anciens fcpulchres  tant  d’vrnes,  &de 
vafes  où  eftoient  les  centres  des  corps  de  diuerfes 
perfonnes.Ie  dis  quelquefois, car  cela  n’a  pas  tou- 
iourseftéen  vfage chez  eux,  autrement  la  defen- 
fe  contenue  en  la  Loy  de  douze  Tables ,  de  ne 
donner  point  de  fepulture  aux  défunts  dans  la 
ville,  n’eut  point  effé  neceffaire  pour  la  fin ,  pour 
laquelle  félon  Cicéron  en  fonTraité  des  Lojx,  elle  C 
fut  faite,  àfçauoir ,  crainte  que  la  ville  ne  fut  in-  I- 
fedée  par  la  putrefadion  des  corps.  Donc ,  com¬ 
me  nous  auons  dit,l’vfage  &les  ceremonies  des 
fepuitures,  furent  differentes  ,  félon  les  diuers 
lieux  &  les  differentes  Nations,  &  encore  félon 
les  differentes  Religions. 

Quant  au  mot  de  Cemetierc ,  il  efl  deriué 
d’vn  mot  Grec  qui  fignifie  dortoir.  Les  Chre- 
ftiens  appellerent  ordinairement  ainfi  le  lieu  de 
la  fepulture  de  leurs  défunts  ,  pour  fignifier 
protefter  la  foy  qui  leur  efl  particulière  de  la  Re- 
furredion  des  morts  ,  Ôc  qu’ils  croyent  que  la 
mort  des  iuftes  n’eft  qu’vn  fommeil,  ainfi  que 
l’appelle  l’Efcriture.  On  donna  aufii  d’autres 
noms ,  la  plufpart  deriuez  du  Grec ,  aux  lieux  des 
fepuitures,  qui  dénotent  leur  qualité  &  leur  fi- 
tuation,  àfçauoir,  Crypta ,  c’eft  à  dire,  caue  ou 
grotte,  Catacombes  ï  ou  lieu  bas,  Catatomba  ,  ou 
lieu  prés  des  tombes,  turnba ,  lieu  foufterrain ,  du¬ 
quel  nom  on  appelle  aufii  les  fepuitures  mefmes, 
parce  quelles  font  ordinairement  fous  terre.-^re- 
na,  Arenes  àcaufedu  fable  qui  s’en  tire.  Mais 
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3i$  ADVERTISSEMENT,  Sec': 
pour  le  nom  deCatatombes,ila  efté  particulière? 
ment  donné  à  vne  partie  du  Cemetiere  de  Calix~ 
)te ,  dont  nous  auons  parlé,  en  traitant  de  l’Eglife 
de  S.  Sebaftien,  8e  dont  nous  parlerons  encore  au 
Chapitre  cinquième  de  ceTraité.  Onafouuent 
appellé  aufli  le  lieu  desfepulturesdes  Chrefticns 
are$,  aire,  comme  le  monftre  Baronius  fur  ces  pa¬ 
roles  du  Martyrologe  au  troifiéme  Septembre, où 
il  eft  faitmemoire  defainte  Serapie.  AbeataSa- 
bina  in  [ho  monumento ,  iuxta  aream  vindicianife - 
fuite*  C’eftpeut-eftre,  parce  que  leurs  Cemetie- 
res Te  rencontrent  forment  fous  les  aires  des 
champs  oùon  bat  le  bled  qu’on  arecueilly  de  la 
mouTon,  ou  bien  parce  que  ces  Cemetieres  mef- 
mes  font  comme  des  aires  où  on  amalTe  le  froment 
de  Iefus-Chriftj  ie  veux  dire,  les  corps  des  Mar** 
tyrs ,  8c  où  encore  quelquefois  les  Chrefticns 
dlant  découuerts  8e  trouuez  en  prières ,  ont  efté 
foulez  8e  broyez  comme  le  bled  dans  Taire, 
lorsque  les  Miniftres  des  Tyrans  les  ont  mis  en 
pièces ,  8c  en  ont  fait  d’horribles  carnages.  Cer¬ 
tes  Baronius  au  mefme  lieu  rapporte  vnpaftage  de 
Tertulien  parlant  à  Scapula ,  qui  me  confirme  en 
cette  derniere  coniedfcurej  Sub  Hilarino  pr&fide,  dit 
cét  Autheur  ,  ckm  de  areis  fepulturarum  noftrarum 
acclamaient  :  Area  non  fint  area  ip forum  non  fue- 
mnt  ;  mefes  enim  fm  non  egerunt. 
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O  V  R  bien  donnée  à  connoi* 
ftre  la  fotme,  la  grandeur  & 
eft  endue  des  Cemetieres  fi¬ 
er  ez  &  foufterrains  de  Rome  , 
il  faut  fçauoir  qu’autour  de  cet- 
^  te  ville  ,  ôc  iufques  à  plufieurs 
lieues  loin, il  y  avne  forte  de  terroir  qu'ils  appel¬ 
lent  tuf o,  lequel  efl:  fort  folvde  &  dur  ,  &  lequel 
rend  vne  efpecede  fable  qu’on  nomme  pozjjU- 
tta,  lequel  efl:  tres-vtile&  tres-bon  pour  les  bâti- 
mens.  Lesranciens  Romains  s’en  Ternirent, com¬ 
me  on  fait  encore  pour baftir.De  fo*  te  que  dés  le 
temps  des  premiers  Chrefticns  ,  il  y  auoitfousce 
terroir  de  grandes  &  vaftes  cauernes,  comme  des 
carrières  qui  s’eftoient  faites  à  mefurc  qu’on  en 
auoit  tiré  ce  fable,  où  ils  choi  firent  dans  les  lieux 
les  plus  fecrets,  des  places  pour  y  faire  desfepul- 
tures  pourles  Martyrs,  &  pourles  autres  fidèles. 
Ils  faifoient  ces  fepultures ,  înon  pas  comme  on 
fait  fofles  à  plâtre  terre ,  mais  fur  l’eleuation  des 
murs  des  deux  coftez  ,y  creufant  des  places  les 
vnesfurles  autres,  comme  le  rep refente  la  figu¬ 
re  qui  efl:  icy ,  de  la  grandeur  &  mefure  d’vn 
feul corps ,  car  ordinairement  ils  n’en  mettoient 
Çotu  Ma-  point  plufieurs  enfemble,  ou  quand  ils  enmet- 
tife. &c  An-  toient  plufieurs  en  vne  mefme  fepulture,  c’eftoit 
tiflod,  l’vnàcofté  de  l’autre,  8c  non  pas  l’vn  fur  l’autre, 
obferuant  ainûvne  decence  en  cela,laquellede- 
puis  a  efté  ordonné  par  quelques  Canons,  comme 
remarque  Bofius. 

Or  ces  grandes  &  vaftes  cauernes  ou  carrières 
d’autour  de  Rome ,  ont  tant  d’eftendue  ÔC  tant 
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de  chemins  qui  font  comme  autant  de  rues  les¬ 
quelles  tournent  &  s’entrecoupent  ,  que  ce  font 
comme  de  grandes  villes,  lefquelles  mefmes  en 
en  quelques  endroits,  s’eftendent  en  de  grandes 
places.  Elles  ont  aufli  leurs  maifons  lefquelles 
{ont  des  concauitez  hors  du  partage  diftinguées 
en  plufieurs  lieux,  comme  en  autant  de  cham¬ 
bres,  foit  que  ceux  qui  trauailloient  à  creufer,  à 
tirer  le  fable,  les  ayent  faites  pour  quelque  com¬ 
modité,  ou  quelles  ayent  efté  faites  par  les  Chre- 
ftiens  mefmes  pour  y  eftre  plus  cachez  en  temps 
deperfecution,  &  pour  des  Chapelles.  Et  ce  qui 
eil  admirable,  c’elt  qu’en  certains  endroits  il  y  a 
deux  ou  trois  Cemeticres  l’vnfur  l’autre,  com¬ 
me  de  diuers  eftages,  &  cela  fe  conferue  en  céc 
«Hat  depuis  tant  de  fiecles  :  Au  relie  les  tenebres. 
régnent  par  tout,  on  rencontre  feulement  quel¬ 
quefois  ,  mais  fort  rarement,  quelques  foûpiraux  N 
par  où  vn  trille  itjur  vient  d’enhaut. 

Saint  Hierofme  efcriuant  fur  Ezechiel,  dit  que  Hlcr-  m 
lors  qu’il  elloit  encore  ieune  homme,  &  elludioit  ^cch’  c’ 
àRomeaux  Humanitez,  il  alloit  les  Dimanches  BojjQS 
vifiter  ces  cauernes  fan&ifiéespar  lefChrelliens,  c.i 
&  en  fuite  il  en  fait  cette  defeription  que  rappor- 
Bortus. 

Dum  ejfent  Rom  a  puer  &  liber  Mus 
Jludiis  erudirer>  folebam  eutn  c&terïs  e- 
tufdem  Atatis  &  propofeti  diebus  Dominé- 
cis  fepttlchra  Apojlolorum  &  Marty rum 
cireumire  ,  crebroque  criptas  ingredi ,  qux 
in  terrarum  profrndo  defojfit  ex  vtraque 
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parte  ingredientium  per  parietes  habejit 
corpora  fepultoram  ,  &  ita  obfcura  farit 
omnia  ,  vt  propemodum  illad  propheticam 
eompleatar  ,  Défendant  in  infernum  vi- 
uentem  ,  &  rarb  defiper  Imnxn  admtjjum 
borrorem  temperet  tenebrarum ,  vt  non  tam 
feneftram  3  qadm  foramen  demifli  lami- 
nis  potes  i  rurfumque  pedetentim  accedi - 
tur  ,  &  cœca  noâe  circundatis  ULud  Vtr « 
gilianum  proponitur. 

Horror  vbique  animos  ^firnttl  ipfa  filen - 
tid  terrent. 


Mais  i’eil ay  remarqué  vn  autre  dans  Baroniüs, 
Baron,  an.  mc  femble  |és  reprefenter  auflîforc  particu* 
,3°‘‘  licremertt,  ôe  qui  mérité  bien  que  iela  rapporte 
icy .  Elle  eft  au  fécond  Tome  de  tes  Annales,  oa 
parlant  delà  guerre  qu'entreprirent  les  luifsfous 
l’Empire  d’Adrien  ,  5c  des  cauernes  fecretes 
qu’ils  firent  pour  s’y  retirer  en  cas  de  befoin,  5c 
de  leur  forme}  il  remarque  qu’elles  eftoient  tou¬ 
tes  femblable  s  à  celles  des  Cemetieres  de  Rome, 
où  les  Chreftiens  fe  retiroienc  auffi  aux  temps 
des  perfecutions ,  Sc  il  adioufte  qu’il  auoit  plu¬ 
sieurs  fois  vifité  6c  confideré  attentiuemenc  le 
Cemetiere  dePrifcille  qu’on  auoit  découuert  de¬ 
puis  peu,  depuis  il  en  fait  cette  defeription  »  qui 
peur  conuenir  à  tous  les  autres. 

Mirabile  di<5tu  ;  Vidimm  fipiufque  la 

Jl  ranimas 
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flrauimus  PrifcilU  cœmeterium ,  haud  pri - 
dem  inuentum  atque  refojfum  via  falaria 
tertio  ab  vrbe  lapide  :  quod  nullo  magts 
proprio  vocabulo  dixerimus  præ  eius  am- 
plitudine-i  multifque  atque  diuzrfs  eiuf  - 
dem  viis  quam  fubterraneam  ciuitatem  : 
quippe  quod  ipjias  ingrejfu  primaria  via 
c&teris  ampltor  pateat ,  quœ  bine  inde  di - 
tterfas  vias  habeat ^eafdtmque  frequentes  i 
quœ  rurfum  in  diaerfos  victtlos  diuidnntur 
&  angiportus  $  rurfus  vt  in  cinitatibus , 
flatis  locis  velut  fora  quadam  amplior a, 
fint  fpatia  ad  Conuentus  facros  agendos , 
eademque  fanftoram  imaginibus  exornatai 
nec  de  fint ,  licet  %unc  obfirufta  3  ad  lumen 
recipiendum  excifa  foramina,  objlupuit 
vrbs  cnm  in  fuis  fiburbiis  abditas  fe  no* 
uit  habere  ciuitates ,  ChriJHanorum  3  tan- 
pore  perfecutionis  olim  Colonias3  modo  au - 
iem  fepulchris  tantum  refertas\  &  quod  le- 
gebat  in  ch  art  i  s ,  vel  vt  débat  ex  altis  cœ- 
meteriis  aliqua  folum  ex  parte  reclufs  > 
tune  plenius  intellexit ,  quœ  enim  de  tif 
dem  apud  Janffum  Hieronymum ,  vel pru - 
dentium  le gérât ,  fuis  ipÇus  oculis  intuens 
vehementer  admirabunda  feffanit* 
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Chapitre  III* 

De  hfdge  des  Cemeiierss  fitcre%  de 
Rome . 


Baron.*/, 

lun. 


LS  ne  fcruitent  pas  aux 
premiers  Chreftiens  feule¬ 
ment  pour  leurs  lepultures: 
mais  ils  leurs  feruirent  enco¬ 
re  pour  des  lieux  de  refuge 
&  retraite  pendant  les  per¬ 
fections,  où  mefmes  les  Pa¬ 
pes  &  lesPreftres  celebroiét 
le  faint  facrifice  de  la  Mette,  baptifoient ,  con- 
feroient  les  autres  Sacremens ,  prcfchoient  & 
fâiloient  leurs  Affemblées  pour  délibérer  des 
affaires  de  l’Eglife.  Pour  cela  cesfaint.es  grottes 
ont  efté  appellées  Concilia  SanÜomm  ,  comme 
aufli  elles  font  appellées  Concilia  Martyrum > 
parce  que  félon  Baronius  ,  les  corps  des  Martyrs 
y  eftoient  affemblez  en  leurs  fepultures.  Ils  drel- 
foient  ôc  accoramodoient  pour  cela  desOiatoi- 
res  &  des  Chapelles  le  mieux  qu’ils  pouuoient, 
particulièrement  lors  quils  nettoient  point  re-. 
cherchez  par  la  violence  de  la  perfection,  bien 
quel’exercicede  la  Religion  ne  leur  fut  pas  per 
mis  ,  &  qu’ils  ne  iouy fient  pas  de  cette  pleine  li¬ 
berté  en  laquelle  l’Empereur  Conftanun  le  Gra 

les  mit;  car  alors  ils  battirent  des  Eglifes  délias, 
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ainfique  le  furent  celle*  de  farnt  Pierre  ,  de  S. 
Paul,  de  Paint  Sebafticn,  de  faint  Laurent  hors 
les  murs,  Si  pluficurs  autres. 

Mais  ilsnclaifferent  pas  pour  cela  de  fréquen¬ 
ter  Couuent ,  &  d’aller  vifiter  ces  Cemetieres  foû- 
terrains  fandifiez  par  tant  de  fondions  facrées  ± 
&  par  les  fepultures  de  tant  de  Martyrs.  Le  tef- 
rooignage  de  faint  Hierofme  que  nous  auons 
rapporté  au  Chapitre  precedent  lé  monftre  alFez, 
fans  qu’il  l'oit  befoin  d’auoir  recours  à  plufieurs 
autres  qui  fepourroient  rapporter.  Etilnefaut 
point  douter  que  les  Papes  &  le  Clergé  n’y  fiîTent 
des  Procédions  SC  des  Stations  publiques. 


CHAPITRE  IV. 

Du  nombre ,  du  nom ,  &  de  la  ftuation 
de  ces  Cemetieres ,  O*  qui  font 
les  principaux, 

N  n’en  fçauroit  bien 
certainement  dire  le 
nombre,  parce  que  les 
Autheurs  le  prennent 
diuerfement  ,  à  caufe 
des  diuers  noms  qu’a- 
uoit  vn  feuJ..  Car  ils  ont 
efté  nommez  tantoft 
des  noms  des  Papes  qui 
les  ont  Pair  accommoder  dans  les  grottes  fouf- 
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terraines:  d’autrefois  de  ceux  qui  y  auoient  fait 
quelque  réparation  :  quelquefois  de  celuy  de 
quelque  Martyr  qui  y  repofoit,  &  les  diuerfes 
parties  d’vu  mefme  Gemctiere ,  ont  eu  aufft 
quelquefois  leur  nom  particulier  pour  queU 
qu  vne  de  ces  raifons  ou  pour  quelque  autre, 
comme  auflidiuers  Cemetieres  ont  eu  vn  mefme 
nom.  C’eft  pourquoy  le  nombre  le  plus  raifon- 
nable  &  le  plus  réglé  ce  femble ,  auquel  on  peut 
s’arrefter,  &  qui  comprend  les  principaux,  eft 
celuy  queBaronius  prend  des  anciens  manuferits 
du  Vatican,  où  il  y  a  les  noms  &  lafituation,  & 
quelques  particularitcz  de  quarante- trois  ,  de 
tous  lefquels  iltefmoigne  qu’il  eft  parlé  dans  le 
Hure  des  Pontifes  Romains  &  en  d’autres  ;  voicy 
l’ordre  &  les  propres  termes  par  lefqnels  il  les 
nomme  &  les  déclaré. 


Præter  ccemeteria  dm ,  Callifti  &  Ca- 
lepodij  ,  quorum  hîc  mentio  eft .  (  Il  a- 
tioit  parlé  de  ces  deux  vn  peu  aupara- 
uant.  )  llltêd  fuit  cum  primis  nobilifimum 
pofitum  in  Vattcano,  in  que  fanffi  Patri , 
&  ahorum  plurium  fimmorum  Pontiftcum 
corpora  condita  funt ,  aliud  oftianum  via 
falaria ,  in  quo  idem  farittus  Petrus  dicitur 
baptizafte  juins  mentio  eft  in  Actis  Liberij 
Papa  :  £)uintum  ad  Nymphas  dicîum  vu 
Nomentana  in  pradio  Seuerx  ,  feptimo  ab 
». vrbe  lapide  :  fextum  Soteris  nomination , 
haud  longe  a  Cœmeterio  Callifti  y  ittxta 
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quod  etiam  fèptimum  Situm  erat  C  cerne - 
terium  Zepbyrini  :  OFîauum  pratextativia 
Appia  :  Nonum  Pontiani:  Cyriaca  matr» * 
decimum  in  agro  Vera.no  :  V ndecimum 
Lucina  via  Aurélia  :  Duodecimum  Apro- 
ntani  via  Latina  :  Decimum  tertium  Feli - 
ci  s  Papa  via  Aurélia  fecundo  ab  vrbe  la * 
pide  :  Decimum  quart um  PrifiilU  via  Sa¬ 
laria  tertio  ab  vrbe  lapide  iuxta  cryptam 
Çantfi  Crefcentionis  i  uintum  decimum 
Time t b .ei  via  0 [H  en  fi  in  loco  vbi  nunc  efi 
Bafilica  fxntfi  Pauli  :  Decimum  fextum 
NouelU  dittum  via  Salaria:  Decimum  fe - 
ptimum  S,  B  albin  a  inter  viam  Appiam  & 
Ardeatinam  ,  '  idemque  nominatum  Marci 
Papa;  infuper  Cœmeterium  lulij  via  Fla- 
minia:  aliud  eiufdem  nominis  via  Aurélia: 
Rurfius  aliud  eiufdem  qnoque  nominis  via 
Portuenf  quod  numeratur  vigefimum:  rur- 
fum  Cœmeterium  Damafi  inter  viam  At - 
de atinam&  Appiam  :  Vigefimum  fecundum 
veto  quod  dicebatur  Anaftaftj  Papa  ,  tem- 
pore  pacis  intra  vrbem  in  Exquilino  fa- 
Bum  :  Vigefimum  tertium  Hermetü  :  aliud 
Nicomedis  via  Ardentina  :  Vigefimum 
quintum  fianffa  Agnctis  via  Nomentana". 
Vigefimum  fextum  fitnEla  Felicitatis  via 
Salaria  :  Vigefimum  fèptimum  dlFium  Ior- 
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danorum  :  Vigefimum  oëfauum  Neret.  San- 
ciorum  Felicü  &  Adanifi:  vnde  trigcfimum: 
Trigefimum  vero  Tiburtij  &  V  aleriani : 
Trigefimum  primum  fiafi  ciorum  Pétri  (fi 
Marcellini  via  Lauicana  :  Trigefimum  fie - 
cttudum  Marri  (fi  Marceüiam  :  quod  fie- 
q  ai  tu  r  trigefimum  tertium  diUum  Jguar- 
ti  (fi  gguinti:  Item  que  iüud  Janftx  Aga- 
tha  via  Aurélia  :  T rigefimum  quint um 
Cœmeterium  vrfi  (fi  aliud  quod  diclum  eU 
Carâianum  :  T rigefimum  vero  fieptimum 
diftum  efl  inter  duas  laurofi,  Trigefimum 
otîauum  ad  eliuum  cucumerisvia  Salaria \ 
Cœmeterium  vero  Thrafionis  ad  fanffum 
Saturninum  ponitur  trigefimum  nonum  : 
Quadragefimum  vero  Cyrtari  via  ofiienfi: 
Quadragefimum  primum  PetronilU :  (pu a- 
dragefimum  fecundum  lanuarij  :  demque 
quadragefimum  tertium  Simplicij  (fiSerui- 
liani .  Quorum  omnium  fit  mentio  in  li - 
bro  de  Romanis  Pontificibus  5  &  aliis  in  lo¬ 
ris. 


Outre  ces  principaux  Cemetieres>ilycn  a  eu 
plufieurs  autres  qui  font  nommez,  &  dont  il  eft 
parlé  dans  le  Martyrologe  &  dans  diuers  Au- 
theuts,  mais  où  ils  ont  efté  ruinez  ,  ou  bien  la 
connoiftance  des  lieux  où  ils  font,&  de  leur  antre 
qui  a  efté  bouchée  &  comblée  s’eft  perdue,  ainfi 
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que  peut  tare  celle  de  plufieurs  de  ceux  qui  font 
icy.  Bofms  s’eft  occupé  vue  grande  parue  de  U 
vie  à  chercher  la  fituation  &  les  entrées  incon¬ 
nues  de  ces  faints  lieux,  &  en  a  trouue  grand 
nombre  dont  il  traite  en  fa  Rome  loufterraine, 
où  il  rapporte  les  particularitezqui  s'y  voyenr. 
Il  y  trouua  aufli  le  cemctierc  qui  feruit  auxancies 
Iuifs  qui eftoient  à  Rome,  &  mefrae  en  laueur 
auprès  de  quelques  Empereurs.  Il  eft  petit  Sc 
tout  femblabie  en  la  forme  &  en  la  difpofmon 
des  fepultures  à  ceux  des  Chreftiens:  mais  un  y 
a  aucune  marque  de  Chriftianifmc  ,  mais  bien 
du  Iudaïfmc,  comme  le(Chandelier  à  fept  lam¬ 
pes  lequel  y  eft  figuré.  Les  Iuifs  de  ce  temps 
qu’on  fouffre  à  Rome ,  ont  vn  Champ  decouuert 
pour  Cemetierc  ,  où  ils  enterrent  leurs  morts 
dans  des  foffes  qu’ils  font  a  plate  terre.  Nous 
allons  traiter  au  Chapitre  fuiuant  de  celuy  de 
Califte,  le  plus  célébré  de  tous ,  &  de  fes  plus 
notables  particularirez,  lefquelles  ont  du  rap-^ 
port,  &  font  femblables  a  celles  des  autres,  ce  qui 
doit  fuffire  aux  curieux. 

Maintenant  les  entrées  des  Cemetieres  où  on 
peut  aller,  font  fermez ,  &  on  n*y  va  point  pour 
pluficursinconueniens,qu’auec  ordre  5c  perrmf- 
fion  du  Pape  pour  chercher  quelques  corps 
faints  qu’on  rcconnoit  à  certaines  marques  qui 
font  à  leurs  fepultures ,  ou  pour  quelque  autre 
iufte  occafion. 
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Chapitre  V,  , 

Du  Cerne  tiere  de  Calixte. 

A  R  O  N  I V  S  en  fuite  dç 
ces  paroles  que  nous  ve« 
nons  de  rapporter  aprc$ 
luy, au  Chapitre  precedent, 
tefmoignc  que  ce  Cemc- 
tiere  (  lequel  eft  le  plus  no¬ 
ble,  le  plus  grand  ,  &  le 
plus  célébré  de  tous  )  com¬ 
me  aufti  les  autres  font  femblables  en  leur  forme 
à  cçluy  dePrifcillc,  dont  il  a  fait  la  defeription 
auparauant  ,que  nous  auons  rapportée  au  Cha¬ 
pitre  fécond  de  ceprefent  Traité. 

Bofius.Se-  Quant  a  lafiruationde  cetuy-cy,  U  eft  fur  le 
ueranus.  chemin  appellé  Via  Appîa,  enuiron  à  vne  demie 

lieu-ë  hors  la  porte  de  Rome,  qui  auoit  autrefois 
mefmenom»  &  qu'on'appeüe  maintenant  de 
S.  Sebaftien,  àçaufe  de  TEglifedeceSaint,  qui  eft 
comme  nous  dirons  furceCemetiere.  Il  s’appel¬ 
le  le  Cernetierc  de  Calixte  »  non  que  ce  faint 
Pape  &  Martyr  ait  efté  le  premier  à  le  faire  con- 
ftruire  Sc  accommoder  dans  les  grottes  foufterrai- 
nes,j  mais  parce  qu'il  y  fit  quelque  réparation, 
(on  corps  mefme  n’y  fut  pas  porté  apres  fon 
Martyre  ,  mais  à  celuy  de  Calepodequi  eft  fur 
le  chemin  appellé  Via  Aurélia.  Ilfut  martyrizé 
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fan  deux  cent  vingt-fix,&  on  tiëc  que  ce  Ccmc- 
ticrc  fut  fait  dés  le  temps  des  Apoftres.  Bofius  8C 
Seuecanusconic&urent  fur  quelques  fondemens, 
que  ce  fut  cette  pieufeDaracfainte  Lucinel’an»* 
cienne,  laquelle  viuoit  au  mcfme  temps,  8c  don¬ 
na  fepulture  à  faint  Paul  en  vn  autre  Cemetiere 
quelle  fit  fous  fa  maifon  fur  le  chemin  d’Oftie,où 
eil  l’Eglife  de  ce  faint  Apoftre,  qui  le  fit  faire 
&  accommoder.  JL’Autheur  du  Liure  des 
vies  des  Papes,  attribué  à  faint  Damafe  Pape, 
8c  que  Bellarmin  tient  eftre  d’Anaftafe  Biblio¬ 
thécaire,  dit  bien  que  faint  Calixte  fit  ce  Cerne- 
tiare,  mais  Bofiusafort  exadement  remarqué, 
que  cét  Autheur  vfe  ordinairement  du  mot  fe- 
Çft ,  par  celuy  de  inflaurauit ,  8c  coniedure  auili 
qu'vne  autre  Lucine  qui  fut  au  temps  de  faint 
Corneille  Pape,  8c  qui  foufirit  le  Martyre  l’an 
deux  cent  cinquante-cinq  ,  eftoit  de  la  famille 
de  cette  première ,  8c  fit  reparer  tous  les  deux 
Ccmctieres  qu’elle  auoit  commencez ,  8c  enfin 
çonclud  ,  qu’il  eft  certain  que  ce  Cemetiere 
eftoit  long-  temps  auant faint  Calixte,  puis  que 
cét  Autheur  des  vies  des  Papes  dit  que  S.  Anicete 
8c  faint  Soter  Papes  qui  l’ont  précédé  de  long¬ 
temps  ,  curent  leur  fepulture  au  Cemetiere  de 
Calixte ,  c’cft  à  dire ,  à  celuy  qui  eut  fon  nom  de¬ 
puis  la  réparation  qu’il  y  fit.  Aufli  il  fut  premiè¬ 
rement  appelle  l’Ancien  Cemetiere. 

Quant  à  fa  forme,  on  la  peut  afTez  connoiftre 
par  ladefcriptionque  nous  auons  faite  au  Cha¬ 
pitre  fécond  en  general  dcs.Cemetieres  foulter- 
rains,  par  celle  que  nous  y  auons  rapportée,  que 
faitS.Hierofme,  8c  par  la  particulière  du  Cerne-» 
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tiere  de  Prifcille  ,  que  nous  auons  rapporté  & 
prif®  deBaronius ,  quiremarque,  comme  nous 
auons  die,  quecettuy  eftdeia  raefrae  fotme.  La 
figure  que  nous  auons  fait  mettre  auflï  au  com¬ 
mencement  du  mefrne  Chapitre  ,  peut  ayder  le 
Ledeur  à  s’en  former  plus  facilement  l'idée,  & 
faitvoir  queles  fepultures  font  prifes&  cauécs 
de  çà  &  de  là  de  deux  collez,  &  non  pas  aph¬ 
te  terre  où  on  marche. 

Pour  fon  eftenduë,  elle  ell  la  plus  grande  de 
toutes  celles  des  autres  Cemetieres,  &  peut  ar- 
riuer  de  quelques  collez  à  prés  de  deux  lieues. 
Mais  dans  cette  eftenduë  il  prend  diuers  noms 
félon  les  diuerfes  parties  de  quelque  celcbre 
Martyr,  lequel  y  a  fâfepulture,ou  du  Pape',  ou 
autre  perfonne  pieufe  par  qui  elle  aura  efté  or¬ 
née  ou  reparée.  Il  y  en  a  mefme  plufieurs» 
où  la  terre  eft  tombée  ,  de  qu’on  n’a  pas  pû 
découurir.  Nous  remarquerons  les  chofes  plus 
notables  de  quelques- vnes  de  fes  principales  par¬ 
ties  ,  lefquelles  Bofîus  diftingue  en  Chambres, 
qui  font  comme  autant  de  Chapelles ,  apres  auoir 
fait  quelques  remarques  generales. 

La  première  eft  que  c'eftoit  dans  ce  Ceme- 
tiere  ,  principalement  que  les  Papes  durant 
les  perfecutions  ,  faifoient  leurs  principales 
Sc  plus  folemnelles  fondions  ,  comme  de  cé¬ 
lébrer  les  MefTes  Pontificales,  donne  les  Ordres, 
facrer  des  Euefques.  Dauantage  ,  vn  fi  grand 
nombre  de  Martyrs  y  ont  eu  leur  fepulture,  qu’il 
arriueà  cent  feptante-quatre  mille,  outre  qu'ily 
a  celles  de  quarante- fix  Papes.  En  troifiémelieu 
il  faut  fe  fouucnir  icy  qu’on  peut  continuelle- 
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ment  vifirervne  partie  de  ce  Cimetiere,  qui  eft 
fous  l’Eglifc  de  faint  Sebaftien  ,  où  l’onvoid  la 
fepulture  où  eftoit  autrefois  le  corps  de  fainte 
Cecile  ,  qui  eft  maintenant  dans  Rome,  àl’Egli- 
fede  fan  nom  dont  nous  auons  traité, à  caufe  de 
quoy  cette  partie  du  Cemetiere  de  Calixte  fut  ap- 
pcllée  Gcemeterium  ad  fantlam  Ceciliam  ,  ainfi 
qu’elle  eft  dans  le  Martyrologe  au  quatrième 
Mars  où  il  eft  fait  mémoire  de  neuf  cent  Martyrs, 
dont  les  faints  corps  y  furent  mis,  en  ces  termes: 

Rorna  item  via  Appia  fanttorum  Mar - 
tjrum  nongentorum  qui  pofiti  funt  in  Cæ- 
meteria  ad  Janet am  Ceciliam • 

Il  n'y  aaucuniour  en  ce  lieu,  que  par  l’entrée, 
&  la  lumière  qu’on  y  porte  eft  fi  foible,  au 
regard  de  l'épaifteur  des  tenebres,  qu’elle  n’em- 
peche  pas  que  faifi  d’vne  fainte  frayeur  on  ne 
puiffe  dire:  Timor  & tremor  venemnt  fnper  me  é’ 
contexerunt  me  tenehra.  On  voidaufti  ioignant  la 
mefme  Eglife,  le  lieu  qui  eft  particulièrement 
appelle  les  Catatombes.  Pour  enfçauoir  les  par- 
ticularitez ,  &  pluficurs  autres  chofes  qui  regar¬ 
dent  ce  Cemetiere  ,  ie  renuoye  le  Le&eur  au 
Traité  particulierde  la  mefme  Eglife  faint  Seba¬ 
ftien,  qui  eft  à  la  fin  de  noftre  première  partie  de 
Rome  Chreftienne. 

Bofius  fait  les  remarques  des  particularitez  de 
ce  Cemetiere  comme  des  autres,  félon  l’ordre  de 
la  rencontre  qu’il  y  a  faite  des  diuers  chemins  ou 
rues,  &  puis  de  diuers  lieux  plus  fpatieux pris  & 
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accommodez  en  diuers  endroits  qu’il  appelle 
Cobicoli  ,  chambres  qui  pouuoient  feruir  au 
moins  vne  partie,de  Chapelles.  Les  plus  confi- 
derables  fepultures  &fepulchres  >  &  deperfSi- 
nes  plus  qualifiées  y  font.  Les  figures  en  font 
inferees  dans  fon  ouurage  de  la  Rome  fouftcr- 
raine  auec  leurs  infcriptions  ,  comme  aufli  les 
figures  de  diuerf es  autres  chofes  trouuées  dans 
les  Cemetieres ,  comme  de  diuerfes  lampes,  de 
vafesouil  yauoit  du  fan  g  des  Martyrs  trouucz 
dans  les  fepultures  ouuertes.  Plufieurs  Cerne-, 
tieres  ont  elle  deftruits  &  gaftez  par  les  Barbares 
qui  ont  faccagé  Rome,  ce  qui  eft  caufe  que  la 
plufpart  des  fepultures  font  ouuertes ,  n’y  ayant 
feulement  en  quelques-vnes  quelque  parcie  des 
corps,  peut-eftre  qu’ils  cherchoient  s’il  y  auoit 
quelque  chofe  de  précieux:  Plufieurs  neantmoins 
qui  ont  feruy  aux  corps  des  Martyrs  ontefté  pu- 
uerts  parl’ordredes  Papes  pour  les  tranfporter; 
On  reconnoîft  leurs  fepultures  par  des  Palmes , 
des  Couronnes,  des  Inftrumensdeleur  Marty¬ 
re,  ou  autres  lignes  qui  font  grauez  ou  figurez 
deflus,  lefquels  font  iugerque  ce  font  des  fepul¬ 
tures  de  Martyrs,  dont  le  nom  neantmoins  ne 
s’ytrouuepas  toufiours. 

Il  y  a  aufli  dans  le  Cemetiere  de  Calixte  & 
dans  les  autres  ,  &  particulièrement  dans  les 
Chambres  ou  Chapelles  plufieurs  hiftoires 
faintes  de  l’ancien  teftament ,  ou  du  nouueau, 
reprefentées  en  plate  peinture  fur  les  murs, 
outre  celles  qui  font  en  bofle  fur  les  fepulchres, 
lefquels  font  imprimées  dans  Bofius,  comme  auf- 
fiplufieurs figures  Hieroglifiques,  comme  d'ar- 
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brcs  ou  de  plantes,  de  diuers  animaux,  de  caractè¬ 
res  &  lettres  Grecques  représentées  fur  les  fepul- 
tures  ou  ailleurs,  lefquellesont  des  lignifications 
rnyfterieufes  &  Chreftiennes,  qu'explique  Seue- 
ranus  en  vn  quatrième  Liure,  fur  cela  quil  a  ad- 
ioufté  à  la  Rome  foufterraine  de  Bofius . 

Pour  coHclufion  de  ce  premier  Liure  des  cu- 
riofitezdcRomediuiféendeuxparties ,  aufquel- 
les  nous  auons  traité  de  celles  qui  font  Chreftien¬ 
nes ,  &  afin  qu’il  demeure  dans  l’efprit  des  Le¬ 
cteurs,  quelque  fainte  impreffion  qui  leur  ferue» 
pour  exciter  en  eux  de  nouueauxdefirs  de  s’ad- 
uancerenla  pieté,  ce  qui  eft  le  principal  fruiCfc 
que ie prétends, de  que  i’efpere de  leur  leCturc: 
l’adioufte  icy,  afin  qu’ils  les  lifent,  les  pieufes  af¬ 
fections  aueclefquellesonpeut  vifîter  Le  Cerne  - 
tierc  de  Calixte  dont  nous  venons  de  traiter,  lcf*. 
quelles  font  dans  le  quatrième  Chapitre  de  l'In- 
troduCtion  à  ce  premier  Liure,  mais,comme  nous 
l’auons  défia  dit  à  la  fin  de  la  première  partie  , 
leur  propre  place  doit  eftre  icy.  Lifez. les  doncat- 
tentiuement,mon  cher  LeCteur,  &  danslpsbones 
difpofitions  qu’elles  vous  donneront,  priez  Dieu 
qu’il  en  donne  de  femblables  àceluyqui  vous  les 
propofe. 
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quelques  Eglifes  obmifes 
pour  eftre  mifes  en 
leur  lieu. 

En  la  page  414.  de  la  première  Partie,  tout  à  la 
fin,  apres  ce  qui  eftditde  i’Eglife  fainte 
Bibiane  ,  faut  adioufter  } 

Sainte  Eufebe, 

E  T  T  E  Eglife  eft  très  ancien¬ 
ne,  puis  que  le  Pape  Zacha¬ 
rie  vers  l’an  74$.  la  rebaftit  » 
parce  qu’ellealloit  en  ruine.El- 
le  eft  entre  les  ruines  des  Ther¬ 
mes  &  du  Palais  des  trois  Gor¬ 
diens  Empereurs  de  la  célébré  famille  de  Gra- 
ches,  fur  lefquels  il  y  en  a  qui  efcriuent  que  cet¬ 
te  Eglife  fut  premièrement  baftie.  Pancirole  dit 
que  c’eftoitla  maifonpropredefaintEufebePre- 
ftre  ,  en  laquelle  il  fut  arrefté  prilonnier  pour  la 
defenfedeîafoy,  &oùil  mourut  peu  de  temps 
apres.  Deux  autres  faints  Preftres  Grégoire  & 
Orofetranfporterentfon  corps  au  Cemetiere  de 
Calîxte,  ainfi  qu’il  eft  remarqué  dans  le  Marty- 
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rologe  au  quatorzième  Aouft,  mais  depuis  il  fut 
cranfporté  encetteEglife  oùil  repofe  fous  T  Au¬ 
tel.  Elle  eftvn  très  ancien  Titre  de  Cardinal  Pre- 
ftrê  ,  qui  fe  donnoit  toufiours  autrefois  à  des 
Cardinaux  François ,  quelqu’vn  defquels  a  fait 
peindre  tout  autour  la  vie  de  fainte  Aurée  Vier¬ 
ge  Parvienne,  qu’il  vefeut  dans  vn  Monaftere  que 
fonda  faint  Eloy ,  qui  eftoit  anciennement  où  eft 
faintEloy  prés  du  Palais,  ou  il  y  auoit  trois  cent 
Religieufes  vers  l’an  fix  cens  trente  fous  le  régné 
de  Dagobert.  Le  Cardinal  d’Oiîat  François,  qui 
pourfes  mérités  &  les  grands  feruices  qu’il  ren¬ 
dit  à  la  France ,  en  la  Cour  de  Rome,  fut  éleué  à 
cette  dignité  à  l’inftanee  de  Henry  le  Grand,  fut 
Titulaire  de  cette Eglife.  Il  mourut  a  Rome,  Sc 
a  fa  fepulture  à  faint  Louis,  comme  nousl’auons 
remarqué.  11  y  a  encore  en  cette  mefme  Eglife 
plufieucs  autres  corps'  faints  ,  outre  celuy  de  S. 
Eufebe,  notamment  de  S.Orofe,  &C  d  vn  faint 
Paulin.  Leschaifes  du  Chœur  font  eftimées  vn 
des  plus  beaux  ouurages  demenuiferie  en  bas  re¬ 
liefs  qui  fe  puiftent  voir. 

Les  deux  Eglifes  de  faint  Pierre  &  faint 
Marcellin. 

IL  faudroit  dire  conformement  au  Breuiaire  U 
au  Martyrologe  S.  Marcellin  &  S.  Pierre  , 
parce  que  S.  Marcellin  eftoit  Preftre,^  &  S.  Pier¬ 
re  fon  compagnon  au  Martyre  ,  n  eftoit  qu  - 
Exorciftci  Mais  le  commun  nomme  S.  Pierre  le 
premier ,  comme  cftimant  ce  nom  le  plus  digne. 


ancirole. 
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ou  parce  qu’en  l’hiftoire’  de  leur  Martyre,  il  eft 
parlé  premièrement  de  S.  Pierre  ,  par  qui  plu- 
fleurs  petfonnes  furent  conuerties,  &  S.  Marcel- 
lift  les  baptîfa. 

Ils  eurent  tous  deux  la  telle  franchée  l’an 
troiscent  deux  prés  de  Rome,dansvn  bois  qu’on 
appelloit  la  Foreft  noire,  Sc  depuis  leur  martyre, 
on  l’appeilala  Foreft  blanche.  Il  y  eut  deüx  pieu- 
fes  Dames  ChreftiennesLucilie  &  Firmine  qui  fi¬ 
rent  porter  leurs  faints  corps  à  vne  grotte  ou  Cc- 
meticre  foufterrain,furnommé  entre  les  deux  Lau¬ 
riers  ,  où  eftoit  défia  celuy  de  S.  Tiburce  aulïi 
Martyr,  dont  elles  eftoient  parentes,  ÔC  lequel 
pour  cela  s’eftoità  vne  lieue  de  Rome  apparu  à 
elles  auec  faint  Marcellin  èc  S.  Pierre.  Ce  Ce- 
rrtetiere  a  efté  appelle  entre  les  deux  Lauriers  ,  à 
caufedu  lieu,  au  defTous  duquel  il  eft  ainfi  ap-t 
pelle ,  &  lequel  eft  fur  le  chemin  appelle  Via 
Làuicana ,  hors  la  porte  Maieure.  C’eft  ainfi  qu’il 
eft  deftigné  dans  le  Martyrologe.  Roma  inter  duos 
lauros  natalis  fanfti  Tiburtj  Aîartyris  il.  Augu- 
fit.  II  y  a  neantmoins  vn  autre  lieu  fur  le  chemin 
qu’on  appelle  Via  Latina  ,  lequel  eft  aulïi  dit 
entre  les  deux  Lauriers  ,  ainfi  que  remarque  Bo- 
fius.  Cemel'meCemetiereaefté  aulïi  nommé  du 
nom  de  Saint  Tiburce ,  à  caufequefon  corps  y 
eftoit  ,  &  depuis  que  ceux  des  faints  Martyrs 
Pierre  &  Marcellin  y  furent  tranfpoîtez,  onl’ap- 
pella  aulïi  de  leurs  noms. 

L’Empereur  Conftantin  fit  aulïi  baftir  vne  Ëgli- 
fe  deffus  de  forme  ronde  en  leur  honneur  ,  Sc  y 
fit  porter  le  corps  de  faintc  Helene  fa  Mere  ,  qui 
fut  mis  dans  vn  grand  &  magnifique  Sepulchre 
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de  Porphyre,  &  pour  cela,  le  Ceraetiere  de  def- 
fous  fut  dit  quelquefois  ad  fanttam  Helenam . 
Quelques- vns  ont  creu  que  ce  Sepulchre  eftoit 
dans  vnc  Eglife  differente  de  celle  de  ces  faints 
Martyrs ,  que  cét  Empereur  auoit  fait  édifier 
tout  auprès.  Leurraifon  eft,  parce  que  quelques 
Autheurs  anciens  appellent  la  fcpulture  de  cette 
faintc  Impératrice  Maufolée,  comme  fi  c’eftoit 
vnbaftiment.  Mais  Bofius  monftre  par  plufieurs 
exemples,  que  les  fimples  fepulchres  ont  efté 
fouuent  appeliez  de  cenom.  Il  y  eatauflivne  E- 
glife  de  l'aint  Tiburce  prés  de  celle  des  fkints 
Marryrs  Pierre  &  Marcellin,  comme  remarque 
Bofius ,  dont  on  void  encore  quelques  veftiges; 
vneautredeSceHelene,dôton  ne  void  plus  rien. 

Le  PapeS.Damafe,  quelques  années  apres  que 
ces  faints  Martyrs  Pierre  &  Marcellin  eurent  efté 
tranfportez,  comme  nous  venons  de  dire,  au  Ce- 
metierede  Paint  Tiburce ,  leur  fit  vne  Epitaphe 
envers  pour  leur  fcpulture,  oùÿl  déclaré  ce  qui 
cft  dit  à  la  fin  de  leurs  A&eso-u  Hiftoire  de  leur 
Martyre ,  à  fçauoir  qu’eftant  encore  ieune  garçon 
&  aux  Ordres  mineures,  il  l’auoit  appris  de  ce- 
luy  mefme  qui  leur  auoit  tranché  la  telle  ,  qui  fit 
depuis  vne  grandepenitence.  Les  paroles  de  ces 
Ades  font  celles- cy.  Hac  omnia'Damafpu  cum 
Lethr  effet ,  &  adhuc  puemlus ,  didiçit  ab  eo  ,  qui 
co s  decollauerat ,  &  pofïea  faEhis  Epifcopus  ,  in  eo~ 
rum  fepulehro  bis  î/erficulis declaraiiit :  Le  Martyro-  ^artyr( 
loge  fait  mention  de  cét  Epitaphe  en  ces  termes.  ian, 
Horum  corpora  in  crypta  iuxta  fanttum  T iburtium 
fepulta  funt  .eorurnque  fepulchnim  fanftits  Damafiu 
Papa  vsrjïbus  pofîea  exornauit.  Voicy  ces  vers. 
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j38  s.  evsebe, s. pierre; 

Marcelline  tuos  pariter  >  Fetre  nofte 
triumphos , 

FercuJJor  retuUt  Damafo  mihi  cum puer 
effem  , 

Hœc  fibi  carnificem  trabidum  mandata 
dedijfe : 

Sept  b  us  in  mediis  'vejlra  vt  tune  colla  fe~ 
caret 

Ne  tumulum  njefirum  quifquam  cogne - 
Jcere  pojfet. 

Vos  alacres  'vejlris  manibus  mundajje 
Jepulchra , 

Candi  data  occulte  pofiquam  iacniflis  in 
antre, 

Pqfiea  commonitam  vejlra  pietate  Lu* 
cillam. 

Hic  placuijfe  mugis  fanclifima  condere 
membra. 

Les  corps  de  ces  faims  Martyrs  furent  enle¬ 
vez  fecretement,  &  tranfportez  en  France  l’an 
huit  cent  vingt-fix,  ainfi  que  remarque  Bofius  * 
fansfpecifier  le  lieu.  Paneirole  dit  qu’ils  font  à 
Maftrich,  Celuy  deS.Tiburcel’aefté  à  S.  Pier¬ 
re  de  Rome  vers  lemefme  temps ,  comme  il  re- 
marqueauftî.  Quant  à  celuy  de  S.  Helene,ilya 
grâdediucififé  pour  lelie'u  où  il  eft ,  de  forte  que 
le  plus  certain  eft,  qifiiy  en  a  des  Reliques  en  di- 
uers  endroits,  mais  principalement  ic  en  plus 
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grande  quantité  à  Rome,  où  elle  mourut,  en  l’E- 
glife  d'AraCdi ,  enFrance,encellede  Rheims  ÔC 
a  Venife ,  &c  fon  Sepulchre  elt  à  S.  Iean  de  Latran, 
comme  nous  l'auons  remarqué  ailleurs» 

La  mémoire  de  ce  célébré  Cemetiere  de  faine 
Pierre  de  Marcellin  ,  de  de  leur  infigne  Eglife 
baftie,  comme  nous  auons  dit  par  Conftantin, 
s’eftoit  entièrement  perdue  ,  bien  qu’on  en  Vid 
quelques  vertiges;  caron  nefçauoit  point  certai¬ 
nement  ce  que  c’eftoit ,  de  forte  que  cela  donnoic 
fujetà  plurtcursde  croire,  que  l’Eglife  de  leurs 
noms ,  laquelle  eft  entre  faine  Iean  de  Latran  dC 
fainte  Marie  Maieure ,  qui  eft  vn  ancien  Titre 
de  Cardinal  Preftre,  oùil  yades  Auguftins,  ba¬ 
ftie  aufti  à  leur  honneur  ,  dont  on  nefçait  point 
le  Fondateur,  fut  celle  que  fitbaftir  cét  Empe¬ 
reur  furie  chemin  appelle  Lanicana,  lequel 
pour  maintenir  leur  opinion,  ils  faifoient  com¬ 
mencer  dans  Rome  àTAmphitheatre de  Tire,  de 
continuer  où  eft  cette  Eglife  pour  fortir  par  la- 
porte  Maieure  :  Mais  Boftus  reiette  cette  opi¬ 
nion,  de  par  fa  louable  &  pieufe  diligence  à  re¬ 
chercher  de  découurir  les  Saints  lieux  1  an  mil 
cinq  cent  nonante-  quatre ,  il  découurit  le  Ceme¬ 
tiere,  &  cette  Eglife  de  S.  Pierre  &  Marcellin  en 
la  maniéré  qu’il  rapporte  au  troifiéme  Liure  de 
fa  Romefoufterrafine,  Chapitre  trcnteXeptiéme. 
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A  la  fin  delà  premietePanie  du  premier  Liure 
en  luire  du  Chapitre  où  il  eft  traité  de  l’E- 
glife  S.  Sebaftien  :  faut  adioufter 

Saint  Vrbain . 

IL  ne  fera  point  hors  de  propos  d’adioufter  en¬ 
core  icy  vne  petite  remarque  d  vne  Oratoire, 
ou  Chapelle  foufterraine  de  S*  Vrbain  Pape  & 
Martyr  premier  de  ce  nom,  laquelle  efthors  de 
Rome,  du  mefme  eofté  que  1  Eglile  S.  Sebaftien  j 
mais  vn  peu  plus  éloignée  vers  le  Champ  ,  d  vnG 
fontaine  qu’on  appelle  la  Cafarella  ,  où  en  cer¬ 
tain  temps  le  peuple  fe  va  recréer ,  &  fous  yn  an¬ 
cien  temple  de  Bacchus ,  qui  eft  ùir  vn  lieu  eleue. 
Elle  eftoit  comme  enfeuclie  entre  des  buiffons 
£>c  btoftards,  iufques  à  ce  que  vers  1  an  milfixcent 
trente-  quatre  lors  que  i’eftois  à  Rome  >  vn  appel- 
lé  Sebaftien  Biliarded'honnefte  condition  la  dé- 
couurit:  Et  le  Pape  Vrbain  Huitième  en  eftant 
aduerty  ,  la  fit  reparer  &  orner  parles  foins  du 
Cardinal  François  Barberin  fon  Neueu,  en  forte 
qu’aux  iours  de  Fefte  on  y  celebrela  Méfié. 

On  tientque  S. Vrbain  y  catechifoit  &  bapti- 
foit  fecretement  les  nouueaux  Ghreftiens  ,  & 
qu’il  y  fut  pris  pour  eftre  conduit  au  martyre.  On 
y  void  tout  autour  plusieurs  ouurages  anciens 
de  peinture  ,  par  lelqucls  on  peut  reconnoiftte 
l’vfagc  &L  les  ceremonies  de  la  primitiue  Eglife 
dans  les  fondions  facrécs.  A  caufe  de  cela,  le 
mefme  Cardinal  Barberin  quia  vne  pic  ùe^cu- 

tiofité  êc  vénération  pour  ces  choies,  en  üt  £air« 
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des  copies,  à  ce  qiïi  m’aefté  dit.  11  y  a  vne  petite 
colomne  qui  fouftient  le  vafe  de  l’Eau  bemft* 
où  il  y  a  cette  infcription  du  nom  d’vn  Preftre 
de Bacchns  ,  que  les  Payens  appelaient  encore 
JDionjjîus. 

Ara  Vionyfij  Apronianus  Sacerdos. 

On  yenvoid  auffi  vne  autre  qui  eft  Chreftien- 
ne  aux  pieds  d’vn  Crucifix  fur  la  porte  en  dedans, 
en  mots  abbregez  de  cette  forte. 

•f-  Benizzo  frt. 

A.  XRI.  MXI. 

Il  y  a  aufïi  l’Epitaphe  d’vne  femfheChreftiea- 
ne ,  mais  d’vn  ftile  fi  groffier,  qu’à  peine  en  peut, 
on  comprendre  le  fens.  Elle  eft  reprelentée  au 
bas ,  les  mains  &  les  brasouuerts  comme  pour 
prier. 

Tout  àlafindela  fécondé  S edtion  ,dela  fécondé 
Partie  du  premier  Liure,  &  du  Chapitre  qua¬ 
trième,  où  il  eft  traité  del’Eglifede  S.  Laurens 
in  Lucina>  au  Titre  duquel  faut  admufter  de 
fainte  Marie  in  via  ,  &  de  fan  Afofiolo ,  faut 
adioufter  : 

t 

Sainte  Marie  in  Via. 

CEtte  Eglife  où  il  y  a  des  Seruites,  ainfî  qu’à 
S.  Marcel,  eft  ainfiappellée  in  Fiat  c’eftà 

Y  iij 
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dire, fur  le  chemin,  à  caufe  d’ vne  Image 
cuieufe  de  la  fainte  Vierge  qui  s’y  ccnferue  ,  la¬ 
quelle  eftoit  autrefois  fur  la  rue  prés  d'vn  puits, 
&  peinte  fur  vne  matière  comme  de  la  thuile. 
,Or  il  arriua  que  l’an  mil  deux  cent  quarante- 
trois  ,  premier  du  Pontificat  d’innocent  qua¬ 
trième  ,  l’eau  de  ce  puirs  déborda  tellement  vne 
nuit,  qu’elle  remplit  l’écurie  du  Palais  du  Car¬ 
dinal  Capucci  qui  eftoit  tout  contre  ,  &  cette 
fainéte Image  fut  veuë  fur  la  bouche  de  ce  puits 
fefouftenir.  Le  Cardinal  la  vint  prendre,  la  poi- 
ta  dans  fon  Palais..  Le  Pape  ordonna  vne  Pro- 
ceffion  à  laquelle  il  affifta  pour  la  mettre  fur  vn 
Autel  qui  fut  drefiTé  en  ce  lieu  où  l’on  baftit  cette 
Eglifeoù  eftoit  l’écurie,  qui  depuis  quelques  an¬ 
nées  a  efté  toute  rebaftie.  Cepuits  efteompris 
dans  l’Eglife  auprès  de  la  Chapelle  où  eft  la  fainte 
Image.  Ce  Cardinal  y  ietta  vn  morceau  de  pier¬ 
re  du  bord  du  puits  de  Iacob ,  où  eftoit  aflis  no- 
ftre  Seigneur  parlant  à  la  Samaritaine,  qu’il  auoic 
apporté  de  la  Terre- fainte  ;  c’eft  pourquoy  on 
boit  de  fon  eau  pirdeuotion,  &  elle  guérit  de 
plufieurs  infitmitez,  particulièrement  de  la  fle¬ 
ure. 

Cette  Eglifeeffc  ParroifTe  ,  &vn  Titre  de  Car¬ 
dinal  Prdlre.  Le  Cardinal  Bellarmin  en  eftant 
Titulaire  ,  la  fit  beaucoup  orner.  Il  y  a  vne  ma¬ 
gnifique  Chapelle  cèe  la  famille  des  Aldobran- 
dins  ,  dont  eftoit  Clément  VIII.  où  il  y  a  de 
beaux  ouurages  de  peinture  du  Cheualiet  Gio- 
fippin. 


S.  V  R  B  A  I  NJ 


345 

Faut  adioufter  tout  de  fuite. 

llEglifi  dite  Sant  Apoftolo. 

•f^  Lie  eft  dediée  à  Dieu  à  l’honneur  de  tous 
JT  les  Apoftres,  on  l’appelle  Amplement  Sant 
Jipçftolo ,  faint  Apoftre.  C’eftvne  des  plus  infi¬ 
gues  de  Rome  :  car  outre  qu’elle  eft  vn  Titre  de 
Cardinal  Preflre  &  Parroifle  ,  elle  efl:  très  an¬ 
cienne  à  la  principale  des  Religieux  de  l'Or¬ 
dre  de  faint  François,  ditsConuentuels,  dont 
eftoit  Sixte  Quint,  &  il  y  a  Beaucoup  de  corps 
Saints.  Pancirole  efcrit  quelle  fut  première¬ 
ment  baftie  par  l’Empereur  Conftantin,  c’efl  à 
dire  ,  vers  i’an  trois  cent  trente  :  Mais  le  Pape 
Pelagius  premier,  commença  de  le  rebaftir  en¬ 
tièrement  vêts  l’an  cinq  cent  cinquante -cinq, 
&Iean  III.  fon  SuccefTeur  l’acheua* 

Outre  les  corps  des  faints  Apoftres  faint  Iac- 
ques  &  faint  Philippe  qui  s’y  conferuent  fous 
le  grand  Autel  (  à  caufe  dequoy  quelques  Au- 
theurs  l’appellent  l’Eglifede  faint  lacques  5c  S. 
Philippe)  il  yen  a  plufièurs  autres  en  diuers 
lieux,  notamment celuy  de  faint  Pelagius  pape 
premier  de  ce  nom  ,  lequel  ,  comme  nous  ve¬ 
nons  de  dire,  fit  rebaftir  cette  Eglife,  duquel  on 
y  en  fait  mémoire  à  l’Office  le  fécond  de  Mars,  il 
y  a  auffivnerobeou  foutanc  fans  manches  de  S. 
Thomas  Apoftre ,  5c  plufieurs  autres  Reliques. 
On  y  void  vn  Tableau  où  noftre  Seigneur  eftrc- 
prefenté  mort,  qui  eft  de  perîn  del  vagn. 

Y  iiij 
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ADDITIONS. 

A  la  page  cent  trente  de  la  première  Partie,  apres 
ces  mots  ,  entre  les  Antkews  >  a'diouftcz  tout 
de  fuite  : 

SAint  Grégoire  rapporte  en  peu  de  mots  cette 
Hiftoire  en  vne  £p.  à  lTmperatrice  Conftâce, 
comme  remarque  Baron,  luy  difantque  certains 
Orientaux  les  enleuerent  :  mais  que  lots  quils 
furent  arriuez  à  deux  mille  hors  de  Rome  ,  Sc 
qu’ils  les  euffentfait  repoferaulieudesCatatom- 
bes,  quand  ils  les  voulurent  tranfpor  ter,  ils  fu¬ 
rent  affaillis  d’vne  terupeftc  de  tonnerres  &  de 
foudres  fi  épouuentablcs,  qu’ils  les  laifTerent,  Sc 
les  Romains  les  vinrent  reprendre,  &  ils  furent 
remis  en  leurs  fepultures:  Plufieurs  ont  crû  que 
les  corps  de  ces  faims  Apoftres  demeurèrent  aux 
Catatombes  dans  vn  puits  qui  s’y  void  encore 
Tefpacededeux  cent  cinquante-deux  ans ,  parce 
quils  infèrent  des  paroles  de  faint  Grégoire,  que 
ces  Orientaux  les  enleuerent  de  leurs  fepulchres, 
&:  les  laifTerent  là  incontinent  apres  leur  marty¬ 
re  ?  &  que  la  tradition  &  TEglifc  dans  le  diuin 
Office,  déclaré  que  ce  fut  Corneille  qui  les  re¬ 
porta  à  leurs  fepultures,  lequel  ne  fut  fait  Pape 
que  l’an  deux  cent  cinquante-quatre.  Mais  Se- 
ucranus  apres  S.  Antonin,  de  Vgoqiusdit  que  ces 
paroles;  Eo  tempore  quo  pajjï  funt ,  par  lefqueîles 
faint  Grégoire  deifignele  temps’de  leur  cnleue- 
ment,  ne  lignifient  que  quelque  iour  de  temps 
anniuerfaire  de  leur  marty  re,  ÔCnon  precifément 
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celuy  auquel  ils  le  fouffrirent.  Cet  enleuemenc 
eftoit  reprefentè  en  peinture,  au  Portique  de 
l’ancienne  Egiife  de  Paint  Pierre  ,  Bofius  en  ht 
faire  vne  planche ,  qui  eft  imprimée  dans  fa  Ro¬ 
me  foufterraine 

En  la  première  Partie  page  i8r.  à  la  fin,  adiou- 
tez: 

Sur  la  grand’  porte  du  milieu  il  y  a  cette  inferi- 
ption  de  ce  qu’a  fait  Innocent  X. 

B  a  fil  team  Principis  Apoftolorum  in  hanc 
mohs  amplitndinem  mnltiplici  Romanorum 
Pontiftcum  œdificatione  perdtiffam ,  I nno- 
centius  decimus  3  Pontifex  Maximus  nouo 
Calatura  opéré ornatis  Saccllisjintericffù 
in  vtraque  templi  ala  marmorcis  colon* - 
nis  , (Irato  e  vario  lapide  paruiw(*nio  tna~ 
gnifteentius  terminauit • 

Adiouftez  à  la  page  3 96.  de  la  première  Partie, 
apres  ces  mots  tous  l’Eglife  :  comme  le  dé¬ 
claré  cette  inferip lion  qui  s’y  void. 

Sub  hoc  P  animent  0  teftekato  eft  Cœtke - 
terium  S .  Lncins  Matrone  >  in  qno plnri- 
ma  fanttorum  Marty  rum  corpora  requit* 
fiant* 


! 
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En  la  féconde  Partie  page  5S,  l  h  fin,  adiouftez* 

IL  y  a  en  cette  mcfmc  EgÜfe  de  S.  Auguftin 
vne  notable  partie  du  corps  de  S.  Longinle 
Soldat,qui  perça  le  collé  de  N. Seigneur.  Il  y  en  a 
yn  autre  à  S,  Marcel,  dont  nous  traiterons.  Ileft 
fait  mémoire  de  ce  Saint  dans  le  Martyrologe  au 
quinzième  de  Mars, 

En  la  page  foixante-  quatre  de  la  fécondé  Partie 
vers  la  fin  apres  ces  mors  :  Dam  faint 
Pierre ,  adioultez: 

Auec  cét  Epitaphe,  qui  pour  eftre  biencourr,1 
ne  laifiepas  d’eftre  vn  grand  Eloge  fur  le  mépris 
qu’il  faifoit  des  grandeurs  de  la  terre. 

HADRIANVS  VI.»  HIC  S1TVS 
EST  y 

£>VI  NI  H  IL  SIBI  INFOELICIVS 
IN  VIT  A 

gVAM  gjOD  IMPERARETy 
DV  XIT. 
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En  la  page  144.  fécondé  Partie  ,  au  commence¬ 
ment  adiouftez  : 

Il  y  a  en  cette  Eglife  de  faint  Sylueftre  le  iour 
defaint  Anterc  Pape  ôc  Martyr,  comme  témoi¬ 
gne  Baronius  en  ces  Annotations  fur  le  troiiîeme 
îanuier  :  St  vne  ancienne  infeription  qui  s’y 

void. 


jiduis  touchant  lesEglifes  qui  font  Titre 
de  Cardinal }  auec  leur  Catalogue . 

O  vs  2Uons  traité  au  troiûéme  Cha¬ 
pitre  de  l’Introdu&ion  en  general 
des  Titres  des  Cardinaux,  St  dans  ce 
premier  Liuredes  Eglifes  qui  le  font, 
excepte  de  quelques  vnes  où  il  n’y  a  rien  de  re¬ 
marquable,  dont  nous  mettrons  neantmoins  icy 
les  noms, les  nommant  toutes  par  ordre  Alpha¬ 
bétiques,  Ceux  qui  defireront  voir  celles  dont 
nous  auons  parlé  ,  les  pourront  trouuer  par  la 
Table  aufti  Alphabétique  qui  efticy. 

Il  faut  remarquer  que  quelquefois ,  bien  que 
fort  rarement  il  s’efl:  fait,&il  lepeutfaire  quel¬ 
que  changement  en  ces  Titres,  celuy  d’vne  E- 
glifcfe  transférant  à  vne  autre. 

Nous  auons  remarqué  aumefme  Chapitre  de 
l’Introduélion,  que  le  facré  College  oddiftin- 
gué  entrois  Ordres,  à  %auoir  ,  d’Euefques  qui 
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font  fix  ,  de  Preftres  qui  (ont  cinquante  »  & 
de  Diacres  qui  fout  quatorze  ,  ainfi  ils  font 
en  tout  feptante  ,  conformement  à  la  Bulle  de 
Sixte  Quint.  LesEuefques  ont  au  lieu  de  Titre 
fix  Eglifes  Cathédrales  de  fix  petits  Euelchez 
qui  font  fortprés  de  Rome,  que  quelques  vns 
appellent  pour  cela  Titres  Epifcopaux  ;  mais  ils 
ne  (ont  pas  proprementTitres  félon  la  première 
Inftiiution  qui  ne  fut  que  pour  les  Preftres,  les¬ 
quels  maintenant  font  au  nombre  de  cinquante. 
Il  y  a  aufli  cinquante  Titres  Presbyteraux ,  & 
quelquefois  vn  ou  deux  de  plus,  pour  les  raifons 
que  nous  auons  auffi  remarquées,  bien  que  le  tiô- 
bre  des  Cardinaux  Preftres,  foit  toujours  le  mê¬ 
me  .  Quant  aux  Eglifes  des  quatorze  Cardinaux 
Diacres,  ce  ne  font  pas  auffi  proprement  des  Ti¬ 
tres,  comme  nous  auons  encore  remarqué ,  mais 
desDiaconies  , , comme  les  appelle  Sixte  Quint 
en  fa  Bulle,  mais  par  abus,  on  les  appelle  com¬ 
munément  Titres:  Onpourroit  bienpeut-eftre 
les  appeller  Titres  Diaconaux. 

Voicy  donc  les  noms  de  toutes  les  Eglifes 
des  Cardinaux  ,  Les  fix  Epifcopales , 
de  fix  Cardinaux  y  Eue  fi 


OStie  SC  Velletry  vnies  maintenant  enfem- 
ble ,  qui  font  toufiours  du  Cardinal ,  Doyen 
du  (acre  College. 

fécondé  fainte  Rufine  ,  autrement  dite  la 
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Foreft blanche.  &  celle  de  Porto  Romano  ,  vnies 
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vn  Traité  des  édifices  facrez  de 

Rome  9  ie  viens  dedier  à  V ôtre 

Majefté  cét  autre  des  Antiquitez 

§£  des  Temples  prophanes  qui 
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s’y  voyent.  Ce  nVft  pas  queie 
prétende  faire  quelque  diftin- 
clion  de  vôtre  facrée  Perfonne, 
d’vn  Roy  Très-  Chrétien, &c  d’vn 
Fils  Ai  (hé  de  l’Eglife  ,  d'auecles 
chofes  faintes  :  mais  c’eft  pluftoft: 
pour  fanétifiel  en  quelque  façon 
les  prophanes  &  communes,  en 
les  mettant  das  vos  mains  Roya¬ 
les  :  Car  ie  les  confacre  ainfi  à 
l’vfage  dVn Monarque  fi  pieux, 
que  par  la  confideration  de  cc 
qui  a  feruy  à  l’impieté  des  Infi¬ 
dèles  pour  le  culte  de  leurs  faux 
Dieux ,  &  à  leur  orgueil  pour  des 
tuarques  de  leur  grandeur  5  il 
conceura  vu  plus  gt  âd  zete  pour 
le  culte  du  vray  Dieu,  &  de  nou- 
ucaux  fentimens  pour  vn  plus 
grand  mépris  des  chofes  vaines 
&  periiTables. 
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Outre  ces  Monumens  d’impie¬ 
té, dont  les  feules  ruines  font  hor¬ 
reur  aux  âmes  fideles,V.M.  verra 
encore  icy  ceux  de  la  grandeur 
ôd magnificence  d’vne  Républi¬ 
que,  qui  a  foûmis  tous  les  peuples 
à  fes  Loix,  ôd  tenu  les  refnes  de 
l’Empire  du  Monde.  Mais  les  ma¬ 
ximes  du  Chriftianifme  dont  fon 
efprit  eftfaintement  éclairé,  luy 
feront  facilement  connoiftre  la 
bafTeffe  &C  vanité  de  ces  chofes. 
Quel  fpeéhclceft- ce, SIRE, pour 
l’inftruéiio  d’vn  Prince  Chrêtié, 
que  de  voir  dâs  Rome  Chrêticnc 
tant  de  triftes  ruines  de  Rome 
Payenne?  Que  de  voir,dis-îc,tant 
de  marbres  rares  &C  précieux,  5£ 
tant  de  Colomnes  de  jafpe  &  de 
porphyre,  qui  furet  éleuées  pour 
l’ornement  de  tant  de  grands  Pa- 
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lais,  ou  de  magnifiques  Arcs  de 
triomphes,  eftre  renuerfées,  &; 
comme  enfeuelies  dans  la  terre. 

II  eft  vrayque  quelques  veidi- 
ges  des  fuperbes  édifices  des  an¬ 
ciens  Romains  fe  font  vn  peu 
mieux  maintenus  en  leurentier  : 
Mais  helas!  pourquoy  la  proui- 
dence  diuinc  les  a-t’elle  referuez 
en  les  preferuanc  de  la  fureur  des 
barbares ,  ou  de  quelques  autres 
delaftres ,  fi  ce  n’eft  pour  no9  faire 
fouuenir ,  que  ceux  à  la  mémoire 
de  (quels  ils  fe  ruent  de  monumét, 
plus  fujets  aux  iniures  du  temps, 
par  la  condition  commune  à  tous 
les  ho  mes, que  les  pierres  mêmes, 
font  maintenant  réduits  en  pou¬ 
dre  aux  pieds  de  ces  véritables 
témoins  de  leur  vanité  l 
Autrefois,  lors  que  Rome, cette 
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Reyne  des  Villes,  paroifloit  dans 
fa  plus  grande jplendeur*  vn  Em- 
pereur  y  arriuat  pour  la  première  miaui  1 16' 
fois,  &  la  voyâc  auee  vn  extrême 
admiration, accufa  la  Renommée 
de  luy  auoirefté  infidèle,  puifque 
contre  fa  conftumc  d’agrandir 
les  chofes  à  nîefure  quelle  les 
publie,  fon  bruit  n’auoit  point 
c^alé  fa  magnificence.  Mais  au 
même  temps  ayant  demandé  a 
vn  Prince  du  fang  Royal  de 
Perfc,  qui  Pauoit  accompagné, 
ce  qui  luy  fembloic  de  Ro¬ 
me  :  Il  luy  répondit  $  La  plus 
grande  fatisfaciton  que  iy  ay 
eue ,  cefi  d'y  auoir  appris  (f  con¬ 
sidère  que  les  hommes  y  meurent 
comme  par  tout  ailleurs.  Que  fi  ce 
Prince  fit  cette  reflexion  fur  la 
condition  morcelle  des  hommes. 
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voyant  Rome  pompeufe  &  trio- 
phante*  Quel  fuietontde  la  fai¬ 
re,  SI  R  E,  ceux  qui  en  voyenc 
les  miferables  Reliques  ? 

En  effet ,  où  font  maintenant 
ces  grands  Magiftrats  qui  eftoiéc 
comme  des  Colonnes  inébran¬ 
lables  de  fa  Republique  3  mais 
Republique  fi  puiffante ,  que  les 
fiecles  partez  depuis  laNaiffance 
du  Monde  n'en  veirent  iamais  de 
femblable  :  Où  eftfon  vénérable 
&C  augufte  Sénat ,  dont  les  Séna¬ 
teurs  eftoient  autant  de  Roys? 
Où  font  fes  Confuls  &  ces  grands 
E  mpereurs  qui  leur  ont  fuccedé  ? 
La  mort,  SIRE, qui  ne  pardonne 
nyaux  dignitez  les  plus  éleuées, 
ny  aux  Sceptres,  ny  aux  Couron¬ 
nes,  a  moiflonné  tout  cela  :  tant 
il  eft  véritable,  que,  non  feuleméc 
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toutes  les  richeffes  &  grandeurs 
de  la  terre  font  pendables  par 
l’inconftancc  de  la  fortune  ,  ou 
pour  parler  Chreftiennement  » 
par  vne  fecrete  prouidence  de 
Dieu;  mais  que  les  hommes  qui 
les  poffedent5pourpuifTans  qu'ils 
foient  ,  le  font  auffi  par  la  ne- 
ceffité  de  leur  condition  natu¬ 
relle. 

Grand  Roy,  ce  ne  fera  pas 
donc  la  magnificence  de  voftre 
Louure  ,  qui  feruira  de  fonde¬ 
ment  à  vôtre  bon -heur  éter¬ 
nel  ;  ce  ne  fera  pas  encore  cette 
vafte  eftenduë  de  vos  Eftats  , 
ny  la  fertilité  les  richeffes  de 
vos  Prouinces  ;  ny  Innombra¬ 
ble  multitude  de  vos  fuiets  qui 
vous  en  feront  iouyr.  I'ofedire 
dauantage,  V.  M.  ne  fe  peut  pas 
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me  (me  promettre  cette  félicité 
immuable  &  perpétuelle  »  pour 
elle,  ou  pour  fes  Succefleurs, de 
cette  particuliereproüidence  de 
Dieu  immortel  ,  qui  conferue 
Ronflante  la  Monarchie  Françoi- 
fe  depuis  plus  de  douze  cens  ans. 
Car  qui  fçair,  SIRE, qui  fçait  fi  les 
pechez  de  la  France  qui  font  en 
vn  temps  l’obiet  de  fa  bonté, & 
de  fa  patience  ,  ne  feront  point 
en  vn  autre  celuy  de  fa  iufte  fu¬ 
reur,  2c  d’vne  haute  vengeance  ? 

Mais  les  vrais  &  infaillibles 
moyens  qu’a  V.  M.  de  s’acqué¬ 
rir  vn  bonheur  eternef&d’eter- 
nifer  tout  enfemblefa  mémoire, 
c’eft  detablir  de  plus  en  plus, 
ainiî  que  le  doit  vn  Roy  Chré¬ 
tien  ,  le  Royaume  de  lESVS- 
Christ  dans  fes  Eftats  >  c’eil 


J’y  faire  regtier  la  Religion,  & 
la  pieté,  &C  cfen  bannir  le  vice: 
C’eft  de  donner  par  vos  foins  du 
foulagement  à  ceux  de  vos  fuiecs 
qui  gemilïent  dans  la  mifere  : 
Ceft  de  procurer  vne  paix  ge¬ 
nerale  entre  les  Princes  Chré¬ 
tiens,  &  de  faire  qu’ils  s’vniflent 
à  vous  par  vne  fainte  Ligue,  pour 
exterminer  les  ennemis  de  la 
Foy,  &;  pour  eftendre  tellement 
l’Empire  du  Fils  de  Dieu,  qu’il 
n’ait  plus  d’autres  limites  que 
ceux  de  la  terre  habitable. 

Ce  fera  par  ces  moyens, SIRE, 
que  V.  M.  régnera  das  les  coeurs 
defesfuiets  en  la  terre, &c qu'elle 
fe  préparera  pour  le  Ciel, à  parler 
félon  le  langage  de  l’Efcriture  , 
vn  Tabernacle  éternel ,  c’eft  à 
dire,  vne  demeure  où  vous  joui- 
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rez  dVne  perpétuelle  félicité 
dans  !e  Trône  d'vne  gloire  im¬ 
mortelle. 

Ces  Veritez  font  les  maximes 
&  les  principes  qui  feruent  de 
fondement  à  la  Politique  Chré¬ 
tienne.  V.  M.  en  a  vne  parfaite 
connoiffance*  Mais  ce  Traité  luy 
faifanc  veoir  vne  véritable  image 
de  la  decadence  6c  dcfolation 
d’vn  triomphant  Empire  ,  qui 
n'eftoit  fondé  que  fur  la  politi¬ 
que  humaine,  &;  prophane,  luy 
donnera  fuiet  de  prendre  de  nou- 
uelles  refol utions  de  les  prati¬ 
quer  ,  pour  triompher  de  lm- 
conftance  ,  par  la  iuftc  &  glo- 
rieufe  conquefte  dVne  félicité 
qui  ne  luy  eft  point  fujette. 

le  le  luy  offre  donc  pour  vu 
fi  faint  vfage  ,  auec  de  vifs  fen- 
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timents  de  mes  très  -  profonds 
rcfpeds,  ÔC  de  ma  très -parfaite 
vénération  pour  fa  facrée  Per- 
fonne  ;  &  failànt  vne  publique 
fc  folennelle  proteftation  deluy 
eftrc  autant  par  mes  plus  fortes 
inclinations  y  comme  par  ma 
naiflance, 

SIRE, 

r  ■  '  '  f  v 


Très- humble,  tres-obeïlfant, 
&  très  -  fidèle  feruiteur 
&  fujet , 

NICOLAS  DE  BRALION 
Preftre  de  l’Oraçoire. 

Dt  U  Jdûfon  de  l'Oratoire 
lt  Paru  le  n.  lniUeti6}?. 


Extrait  du  Vriuihge  du  Roy. 

PAr  grâce  &  Priailegedu  Roy  donné  à  Pa¬ 
ris  le  27.  Avril  1654.  il  cft  permis  au  R.  P, 
Nicolas  de  Bralion  Preftrede 
l'Oratoire,  de  faire  imprimer  par  tel  Impri¬ 
meur  8c  Libraire  qu’il  voudra  choifir,  Les  Cu* 
riofiUx.  4e  l’y  ne  &  l'autre  Rome  ,  &c.  Et  dc- 
fences  iont  faites  à  tous  Libraires,  Imprimeurs, 
&  autres  ,  d’imprimer  ou  faire  imprimer  ledit 
Liure  feus  quelque  prétexté  que  ce  foit,  &d’en 
vendre  d’autre  impreflion  que  de  celle  quàura 
fait  faite  ledit  R.  Pere,  durant  le  temps  de  dix 
ans  accomplis  ,  du  iour  qu’il  aura  elle  acheué 
d'imprimer,  à  peinede  trois  mil liures  d'amen¬ 
de,  &  de  conftfcacion  des  exemplaires  contre¬ 
faits  ,  8c  de  tous  defpcns  dommag.es  &  interdis, 
aux  charges  pariées  par  iceltiv.  Signé,  Par  le 
Roy  en  fon  Confeil,  De  Forests,  &fcellé. 

jichtué  d'imprimer  pour  la  première  fois 
le  21.  luillet  i6j9>. 

Les  Exemplaires  ont  efté  fournis. 


ÿ,egiftré  fur  le  Liure  de  la  Communauté  le  it,  Iuin 
|6î4.  Signé,  B  alla  RD. 


AV  LECTEVR. 

B  n’efl  pas  nofire 
dcfiein  de  traiter 
icy  des  Antiquités 
de  Rome  ,  comme 
en  ont  eferit  Rofi- 
nus  &  plufeurs 
autres  Humant  - 
fies ,  qui  traitent 
principalement  de 
l’eftat  de  fa  République  3  dr  de  fin  gou- 
uernement  Politique  ,tant  pour  ce  qui  re* 
garde  les  c  ho  fi  s  communes  ,  que  celles  de 
la  Religion  ,  de  fis  Magifirats  &  de  fis 
Loix  5  pour  maintenir  la  paix  :  &  de 
fis  charges  3  &  de  fit  difeipline  pour  fai  • 
re  la  guerre .  C'eft  ce  qui  s'enfagne  dans 
les  cl  a  fie  s  d,’  Humanité  :  Mais  nous  pré¬ 
tendons  feulement  informer  des  Lefteurs $ 
qui  apres  leurs  efiudes  ont  non  Isiiable  de - 
fir  de  fiauoir  lé e fiat  prefent  de  C  ancienne 
Rome  ;  le  •veux  dire ,  quelles  font  les  Re- 
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U  que  s  &  les  pim  notables  monumens  & 
•ve figes  de  fon  ancienne  Jfrlendeur  &  ma¬ 
gnificence  :  Et  ce  fl  ce  qui  ne  s' enfeigne  pas 
* dans  ces  clajfi s y  &  que  nous  appelions ,  Les 
Curioficez  de  Rome  Payenne. 

Lipfie  a  bien  efcrit ,  De  Magnicudine 
Romana:  Mais  fon  dejfein  a  e fie  à' e fri¬ 
re  en  general  de  tontes  les  marques  de  U 
grandeur  &  magnificence  des  Romains  y 
dans  toute  l'eftenduè de  leur  Empire ,  de  for¬ 
te  quil  n  a  pas  remarqué  dans  cet  ouurage 
fi  particulièrement  &  fi  exactement  toutes 
celles  de  la  ville  de  Rome,  flufieurs  Au- 
theurs  en  ont  efcrit  5  mais  fuperficielle  * 
ment  yOUtnefmes  confufement  dans  dosLi - 
ures  et  autre  s  fui  et  s,  N  oftre  dejfein  efid'en 
efcrire  en  celuy-cy  exprès  exactement  & 
nettement  >  &  de  fuiure  néanmoins  ,  en 
nous  acquittant  de  cela  ,  le  fentiment  & 
Vaduis  que  ce  grand  homme  donne  en  fa 
Ere  face  ,  qui  eft  ,  de  ne  faire  pas  vne  re¬ 
cherche  de  ces  chofes  par  vne  diligence  & 
exactitude  fcrupuleuje  y  qui  non  feulement 
fer  oit  inutile  y  mais  encore  impertinente . 
il  aduouè  quil  auoit péché  en  eela  autre¬ 
fois  auec  plufieurs }  &  cherché  Rome  tuf 
ques  dans  le  fonds  de  fés  ruines  ,  comme 
qui  iroit  chercher  du  fable  iufquau  fonds 
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de  U  mer  :  mais  que  le  temps  &  l'âge  luy 
auoient  appris  vne  autre  maniéré  d'efirire 
plus  d'vfage  &  plus  agréable ,  &  conclud 
que  U  prudence  la  doit  regler ,  d’non  pas 
fis  pointilleufes  recherches  ,  d  dit  haute¬ 
ment  ce  que  te  dis  auec  luy  :  Il  y  a  des 
chofes  que  i’ayme  mieux  ignorer  que  do 
les  apprendre  :  Car  félon  le  dire  d'vn 
Ancien ,  il  n’y  a  rien  de  fi  vain  quvnc 
fcience  fuperfluè • 

le  tafeheray  donc  en  ce  Traité  de  fatif- 
faire  vn  hennefle  homme  $  d  vn  Le  Heur 
raifonnahlement  curieux ,  en  l'informant 
d  luy  faifant  voir  les  antiquités  de  Ro¬ 
me  Payenne  ,  qui  font  de  confideration  d 
dignes  de  remarques ,  mais  non  pas  ceux, 
qui  comme  ten  ay  veu  ,  perdront  du 
temps  ^  d  fi  rompent  la  te  fie  pour  en  ap¬ 
prendre,  lefquelles'  ne  mentent  pas  qu'on 
y  penfe.  le  continuiéray  la  méthode  que  il ay 
fuiuie  au  precedentTraité des  faints lieux 
de  Rome  Chreflienne  ,  en  dïftinguant  ce - 
luycy  par  Setlionsd  par  Chapitres,  il  y 
aura  quatre  Sellions. En  la  première ,  nous 
traiterons  de  Rome  qaant  â  fa  Confiru - 
ftion  ,  d  de  fis  dîners  membres  d  par¬ 
ties  ^  comme  de  fis  murs>  de  fes  Monts  , 
de  fes  porte  s  3  de  fis  places  d  de  fis  ponts> 

A  H 
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<&  encore  de  fin  accroifeement  ou  diuerfès 
enceintes .  En  U  Jaonde ,  de  fes  Temples  : 
En  la  troifeéme ,  remarquerons  plu- 
feeurs  chofes  qui  luy  ont  feruy  ou  de  com¬ 
modité  3  ou  d’ornemens  publics  i  &  qui 
Vont  rendue  augufee  &  maieslueufe , 
comme  les  Thermes  3  les  Amphithéâ¬ 
tres  ,  les  Théâtres  ,  les  Cirques  >  les 
Arcs  de  triomphe ,  les  obelifques  &  les 
Colonnes .  En  la  troifiefme  ,  nous  parle - 
de  diuerfes  chofes  antiques  qui  font 
autour ,  comme  les  grands  chemins  &  les 
Sepulchres .  A*  Carte  Typographique 

de  l'enceinte^de  l'ancienne  Rome  :  Nous 
auons  fait  imprimer  les  figures  de  quel¬ 
ques-unes  des  principales  chofes  dont  nous 
traitons  ,  Elle  s  feruent  pour  en  r epref en¬ 
ter  plufeeurs  qui  fentendiuers  lieux , par¬ 
ce  quelles  font femblables ,  tellement  quvn 
plus  grand  nombre  eufe  eîlé feuperflu^  ér  eut 
enchery  fans  befein  pourla  plus  grande  de- 
pence  quil  eufe  fallu  faire ,  le  prix  du  Li¬ 
ttré . 
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SECONDE  PARTIE 

DES  CVRIOSITEZ 


DE  L'VNE  ET  DE  L'AVTRE 

ROME 

SECTION  PREMIERE. 

^  / 

De  l’ancienne  Rome  quant  à  fa 
Conftru&ion. 


Chapitre  Premier. 


De  fa  Situation. 


taine  occurrence 


N  remarque  que  les  plus  fa- 
rueufes  Villes  ne  font  pas  tou¬ 
tes  les  mieux  placées  ,  &  n’onc 
pas  toufiours  desfituations  ri¬ 
ches  de  agréables.  Plufieurs 
d’être  elles,  celemble,ont  pris 
naifîance,  pluftoftpar  vne  ccr- 
&  conduite  de  la  fortune,  ou 
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pour  parler  chreftiennement ,  par  vne  fecretè 
Prouidence  diuine,  que  parla  prudence  humai¬ 
ne  >  &le  choix  prémédité  pour  leur  fituation 
de  leurs  Peres&  Fondateurs.  Romelaplusfa- 
meufc  de  toutes,  fe  peut  conter  entre  celles-là. 
Elle  eft  enfermée  entre  des  montagnes  qui  bor- 
nentfortfaveuë,&ne  luyfont  rien  voir  qui  la 
puifle  rendre  fort  fatisfaite.  LeTybre  mefme 
tant  chanté  des  Poètes,  &  fi  renommé  dans  les 
Hiftolrcs  qui  l’embrafle  en  partant,  n’a  rien  en 
fon  riuage  ,  enfon  lit,  &  en  fa  couleur,  qui  luy 
ferue  d’vn  bien  grand  ornement.  Son  riuage  eft 
trille.  Ion  lit  eftroit  bien  que  profond  ,  Si  fon 
eau  eft  continuellement  trouble  &  iaunaftre. 
Pour  l’air  de  Rome,  il  eft  vraÿ  que  ce  Camille 
qui  dans  Tite  Liue  rapporte  les  aduantages  & 
commoditez  de  fa  fituation  ,  &  pour  lefquel- 
les  il  dit  que  c’eft  auec  grande  raifon  qu’elle  a 
efté  choifie  des  Dieux  §t  des  hommes ,  veut 
aullique  ces  collines  luy  communiquent  vnaet 
fort  fain  &  fort  pur.  Mais  ficela  eftoit  de  fon 
temps ,  il  faut  qu’il  y  ait  eu  vne  grande  alteration 
Ôc  changement;  car  tous  demeurent  d’accord, 
8t  l’experience  en  eft  commune,  qu’il  eft  main¬ 
tenant  fart  groflier  &  mal  fain  ,  particulière¬ 
ment  auxieunes  eftrangers,  lefquels  y  doiuent 
viure  auec  vne  grande  modération ,  s’ils  veulent 
s’afleurerdeleur  retour  à  leur  Patrie.  On  attri¬ 
bue  cette  alteration  aux  mauuaifes  vapeurs  de 
quelques  eftangs  ou  lieux  marefeageux  du  pays 
voifin,qui  n’y  eftoient  point  autrefois ,  comme 
eneote  au  defaut  de  fréquentation  de  la  plus 
grande  partie  de  l’enceinte  de  l’ancienne  Rome; 
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MWs  ie  penfc  qu’on  lapourroitaufflbicn  attri¬ 
buer  aux  exhalaifons  de  fes  ruines. 

Or  nonobftanc  ces  défauts  de  la  fiturtion  de 
Rome»  cette  ville,  merede  tantld’autres  ,  mais 
merede  tant  de  Republiques  &  de  tant  de  Mo¬ 
narchies  ,  Reine  de  tout  l’Vniuers,  &  le  grand 
Theatrede  toutes  les  richefïes&  beautez  de  la 
terre,  ne  laide  pas  d’auoir  fes  agreémens.  Tes  at¬ 
traits  &  fes  charmes.  C’cft  choie  eftrange  que 
toute  ancienne  &  abbatue  qu’elle  eft,  on  ne  la 
peut  voir  &confiderer  en  cheminant,  &  s’arre- 
ftant  entre  fes  ruines  fans  desfentimens  d’admi»- 
ration,de  vénération  &  d’amour  ,&  i’adioufte,- 
fanseftrefaifl&  furpris  tout  cnfemble  de  plaiftr 
&  de  ioye.  11  eft  vray ,  &  il  faut  que  ie  l’auouë, 
puis  que  i’en  ay  vne  particulière  expérience,  que 
c’cft  vn  plaifir  mélancolique  &  vne  trifte  ioye  : 

Car  li  d’vnc  part  la  curiofité  s*ÿ  delete ,  l’efprit 
de  l’autre  rêve  mélancoliquement ,  &  s’arrefte  à 
faire1  des  reflétions  fur  la  viciffltude&  incon- 
ftance  des  choies  humaines ,  dont  il  a  les  ima¬ 
ges  fl  prefentes.  La  ioye  que  reçoit  vn  Eftran- 
ger,  de  voir  de  fes  propres  yeux  des  chofes  fl 
confiderables  ,  ôrdont  il  auoittant  oüy  parler, 
eft  bien  diminuée  parla  triftefTe  de  les  voir  dans 
vneftatfi  miferable.  Pauurc  Rome,  dit-il,  hé¬ 
las  !  que  font  deuenu  ces  beautez  ,  ces  orne- 
mens .  &  cette  maiefté ,  qui  donnèrent  autrefois 
tant  d’admiration  à  vn  Empereur,  lors  qu’il  en-  Confiantes 
tracheztoy  en  triomphe,  &  qu’il  te  vid  P°ur  la 
premiere  fois, qu’il  s’eferia,  en  fe  plaignant  de 
lafoiblcfle  ou  malignité  de  la  Renommée  ,  de 
ce  qu’adiouftant  ordinairement  quelque  chofe 
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outrela  vérité  aux  loüanges  qu’elledonne  ,  elle 
ne  t'en  auoit  point  donné  qui  égalaient  ton  mé¬ 
rite? 

En  finlafituationde  Rome  eft  toujours  ad¬ 
mirable  &  aimable  dans  fon  enceinte  pour  la 
grandeur  &  dignité  des  chofes  qui  s’y  font  paf- 
lées  &  qui  s’y  font  veuës.  Si  clic  eft  abbatué', 
languiffante  &C  comme  morte  entre  fes  ruines, 
on  ne  laide  pas  d’admirer  &  aimer  fes  Reliques, 
&  les  fidels  monumens  de  fon  ancienne  gran¬ 
deur  &  magnificence.  Onenconferue  vn  cher 
jfouuenir  apres  l’auoir  veuë,  &  plus  on  s’en  éloi¬ 
gne,  plus  on  defire  de  retourner  à  fon  feiour 
pour  s’entretenir  auec  elle.  C’eftcedefirquieft 
caufe  que  Lipfe  ne  peut  quelquefois  parler  à 
celuy  qu’il  introduit  en  fon  Golloque  de  la 
grandeur  Romaine  ,  que  par  des  paroles  entre¬ 
coupées  de  foupirs  redoublez ,  ù.  qui  luy  fait 
dire,  luy  parlant  du  temps  qu’il  y  auoit  ,  qu’il 
eftoit  party  de  cette  charmante  ville  ,  qu’il  ne 
perdoit  pas  l’efperance  d’y  retourner  ,  bien 
qu’il  fut  défia  fort  âgé.  Dieefsi ,  dit-il ,  fed  ani - 
mttm  non  auelli ,  êt  antiquitas  amahitis ,  fed  & 
Religio  venerabilis  fepè  eo  vacant. 

Piufieurs  ont  eferit  que  Rome  tient  le  milieu 
del’ïtalie;  Mais  pour  bien  vérifier  cette  Topo¬ 
graphie  ,  il  fautfuppofer  que  c’eftdans  la  lon¬ 
gueur  ,  ÔC  non  pas  dans  la  largeur,  à  l’extremi- 
té  de  laquelle  elle  eft  à  quatre  lieues  de  la  mer 
Mediterranée,  où  elle  eft  dite.  Mer  Thyrrenien- 
ne  oudeTofcane,  &  du  célébré  Port  d’Oftie, 
ouïe  Tybrequi  trauerfe  Rome,fe  va  ietteren 
cette  mer.  Elle  eft  dans  la  contrée  des  Latins, 
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appellce  anciennement  Latium,  ÔC  maintenant 
la  Campagne  de  Rome. 


Chapitre  II. 

Par  qui ,  qudnd  ,  &  comment  Rome 
fut  premièrement  baflie. 

L  eftde  la  première  origine  de 
laplufpart  dcsanciennesVilles, 
comme  de  celle  de  quelques 
grands  fleuues.  Il  n’y  en  a  rien 
de  plus  certain  que  l’incerti¬ 
tude  mefme  qui  partage  les  opi¬ 
nions,  oupluftcftles  conie&ures  des  plus  Iça- 
uans.  L’opinion  la  plus  commune  ÔC  la  plus  re- 
ceue ,  touchant  l’origine-  de  Rome,  eft  tenue 
pour  fabuleufe  par  plufieurs,  du  moins  quanta 
quelques  circonftances.  En  effet,  quelle  vray 
femblance  y  a-t’il  à  celle  de  la  nourriture  de 
ces  deux  ieunes  Princes  Latins  frères  iumeaux. 
Romulus  ÔC  Remus  qu’on  tient  communément 
auoirefté  les  premiers  Entrepreneurs  de  la  Fon¬ 
dation  ,  parvneLouue  qui  les  alaittaau  riuage 
du  Tybre,  iufques  à  ce  qu’vn  Pafteur  les  vint 
prendre.  Cependant  c’eftvne  tradition  autho- 
rifée,  non  feulement  parles  plus  célébrés  Hi- 
ftoriens  Grecs  ôc  Latins ,  comme  Plutarque  ÔC 
Florus,  mais  auffipar  les  plus  anciens  Romains, 
qui  prirent  pour  le  ligne  ÔC  la  marque  de  leur 
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Ville  &  de  leur  Empire  lefimulacre  dVneloÿ 
uequi  allaite  deux  enfans pendans  à  fes  maraJ 
ruelles.  Ce  fimulacre  fe  voyoit  non  feulement 
efleué  dans  les  places  de  Rome, mais  aufli dans 
celles  "des  Villes  qui  en  eftoient  des  Colonnies, 
ainfi  qu’il  y  a  encore  dans  les  places  de  Sienne. 
On  en  vid  encore  vn  de  bronze  au  Capitole 
Romain  qui  fut  efleué  autrefois  au  lieu  mefme 
où  ces  deux  enfans  furent  alaitez.  Apres  ccs  tef- 
moignages  ,  il  femble  qu’on  deuroit  pluftoft 
appeller  cette  circonftancevn  prodige  qu’ync 
fable. 

Neantmoins  ceux  qui  la  tiennent  pour  vne 
fable, ^'interprètent  en  cette  forte,  pour  en  dé¬ 
clarer  la  véritable  Hiftoirc.  Ils  difentque  Ro- 
mulus  &  Remus  nouucllement  nez  d’vne  Vefta- 
leappellée  Rhe 4  Silttia ,  furent  portez  au  bord 
du  Tybre  pour  y  eftre  iettezpar  l’ordre  d’Amu- 
lius  Oncle  de  leur  Merc  ,  qui  occupoit  tyran¬ 
niquement  le  Royaume  Latinde  Numitorfon 
frere  aîné,&  pere  de  cette  Rhea,laquelle  il  auoit 
fait  faireVeftale,lafaifant  retirer  entre  lesVier- 
ges  quiferuoient  laDeeffeVefta,de  peur  quel¬ 
le  n’eut  des  enfans  qui  vouluffent  reftablir  fon 
pere.  Toutefois  fçaehant  qu’elle  eftoit  ac¬ 
couchée  de  ses  deux,  qu’elle  dit  auoirconccu 
du  Dieu  Mars  ,  il  les  voulut  faire  ietter  dans  le 
Tybre ,  mais  celuy  qui  en  eut  la  charge ,  les  mit 
feulement  au  bord,  parce  que  le  Tybre  s’eftant 
lors  retiré ,  &  ayant  laifîé  du  limon,  il  ne  pût 
pas  aller  facilement  iufques  à  vn  lieu  d’où  il  les 
eut  pu  ietter  dedans.  Vn  Paftcur  appelle  Fau - 
siulu$  les  enleua  ,  &  les  donna  à  nourrir  à  fa 
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femme  appellée  jicca  Laurentia  ,  mais  par¬ 
ce  qu’elle  s'abandonnent:, on l'appclloit  la  Lou- 
ue ,  ce  qui  a  donné  fuiet  à  cette  fable  de  dire, 
qu’ils  furent  alaitez  d’vne  Louue. 

Ils  furent  efleuez  parmy  desPafteurs  iufqucs 
à  l'âge  d’enuiron  dix-huit  ans ,  auquel  ayant  ap¬ 
pris  leur  naidance  en  la  maniéré  que  rappor¬ 
tent  les  Hiftoriens,  ils  prirent  les  armes,  &  ré¬ 
tablirent  leur  Ayeul,  &  en  fuite  ils  prirent  le 
deffein  de  faire  vnc  nouuelle  ville  au  mefme 
pays  &  au  lieu  où  ils  auoient  efté  expofez  au 
bord  du  Tybre  ,  &  pour  fçauoir  duquel  des 
deux  elleporteroit  le  nom,  &  qui  la  gouuerne- 
roit  ,  ils  eurent  recours  à  l’augure  du  vol  des 
oifeaux.  Remus  qui  cftoit  furie  Mont  Auentin 
vit  le  premier  fix  Vautours ,  Romulusdedeffus 
le  Mont  Palatin  en  vid  douze,  mais  ce  ne  fut 
qu’apres.  Sur  cela  il  eut  débat  entre  deux  par¬ 
us  qui  fefirent,  &  en  fuite  vn  combat  auquel 
Remus  fut  tue.  D’autres  difent  que  Remus 
par  mépris  fauta  lefoiTé  que  Romulus  auoit  fait 
faire  pour  les  murs  de  l’enceinte  de  la  nouuelle 
Ville,  &  que  pour  cela  ils  en  vinrent  aux  mains, 
&qu’ainfi  Remus  fut  tué  par  Romulus  ou  par 
fon  ordre  de  la  main  d’vn  appelle  Celere,  bien 
quenyl’vnny  l’autre  ne  foit  pas  certain.  Voila 
la  plus  commune  opinion  touchant  le  Fonda¬ 
teur  &  la  Fondation  de  Rome. 

Mais  il  yen  a  tant  d’autres ,  qu’il  feroirtrop 
difficile  de  les  rapporter  toutes  ,  &  cela  ne 
feruiroit  qu’à  mettre  de  la  confufion  dans  la 
mémoire.  En  voicy  deux  principales.  Quel¬ 
ques- vns  tiennent,  que  long-temps  auantRo- 
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mulus  les  Siciliens habitoienc  oùeftRomeicn 
vne  ville  qui  s’appeîloit  y'alentia  ,  d’vn  vieux 
mot  Latin  qui  fignifioit  Force  &  Valeur,  foità 
caufe  de  la  valeur  des  Habitans ,  ou  pour  quel- 
.  que  autre  raifon.  Mais  <|ue  les  premiers  Grecs 
deripZntT  ^mrent  defeendre  en  cette  contrée  par 
Dionyfius  ,  Mer*  <\m  cftoientdela  Prouince  d’Arcadie,  & 
Tlutarckus,  s’appelloient  Aborigen^  ,  les  en  chafferent,& 
Sofims  Fe-  changèrent  ce  nom  Latin  en  vn  mot  Grec  de 
fins ,  &m •  mefme  lignification,  qui  eft  Pm/w 

resMarlU-  Daucres.  vculcry;que  Rome  fut  baftieparles 
7ius  Leander  Grecs  ,  qui  fous  la  conduite  d’Ænée  apres  la 
Albertus ,  deftruétion  de  Troye,  vinrent  defeendre  en  ce 
AUx.  Do -  mefme  lieu  ,  où  leurs  femmes  lalfécs  d’vn  fi 
*  grand  voyage,  mirent  le  feu  à  leurs  vaifteaux, 
afin  de  les  obliger  à  y  demeurer,  de  forte  qu’ils 
furent  contraints  d9y  baftir  vne  ville.  Et  parce 
que  ces  femmes  auoientfait  cela  par  leconfeii 
&  la  conduite  d  vne  illuftre  Dame  captiue  ,  qui 
eftoit  auec  elles,  laquelle  s’appelloit  Roma,  ils 
donnèrent  fon  nom  à  cette  nouuelle  Ville.  Il 
cft  certain  que  les  Grecs  ont  fait  plufîeurs  des¬ 
centes  en  cette  contrée  de  Rome,  &  les  Ro¬ 
mains  tenoient  que  les  Ayeuls  maternels  de 
Romulus  tiroient  leur  Origine  d’Ænée  qui  s’y 
cftabht,y  baftit  Lauininm ,  &  y  régna,  &  apres 
lu  y  Apennins  Ion  fils  qui  baftit  Albane.  Et  ainfi 
diuers  peuples  de  Grece  baftirent  quelques  Vil* 
les  fous  diuers  noms  où  eft  Rome,  ou  bien  au¬ 
près.  Mais  puifque  par  fuccellîon  de  temps  plu. 
fleurs  furent  entièrement deûruites,  celan’em- 
pefche  pas  qu’il  nefoit  vray  ,  félon  l’opinion 
plus  commune  ,  que  Romulus  en  ait  baltyvne  , 
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toute  nouuelle(bien  qu’en  la  mefme  ficuation 
Sc  fur  les  ruines  de  quelque  ancienne)  à  laquelle 
ii  donna  Ton  nom. 

Quant  autemps  auquel  celaarriua,  les  Chro- 
nographes  n’en  font  pas  entièrement  d’accord. 

Plufieurs  tiennent  que  ce  fut  l’an  du  Monde, 
trois  mille  deux  cens  quatre, quatre  cens  cinq 
ansapres  la  deftrudtion  deTroye,  &  fept  cens 
cinquante  &vn,  auantla  venue  de  noftre  Sei¬ 
gneur  le  vingt  &  vniefme  Auril. 

Selon  l’opinion  qui  femble  la  plus  commu-  Alex. 
ne  ,  Romulus  dans  la  première  enceinte  qu’il  fit  Dannm, 
faire  de  fa  nouuelle  Ville ,  enferma  le  Mont  Pa¬ 
latin  ,  &  le  Saturnien  ,  qui  depuis  fut  appelle  le 
Capitole,  donnant  à  cette  enceinte  vn  tour  qui 
la  rendoit  comme  quartée  ,  bien  qu’il  y  en  aie 
qui  tiennent  qu’elle  ne  l’eftoit  pas.  Le  plus  cer¬ 
tain  ce  femble,  efl:  qu’elle  n’eftoit  pas  entière* 
nient  quarrée,  ny  auflï  parfaitement  ronde.  U 
y  a  neantmoins  de  do&es  Autheurs  qui  tien¬ 
nent,  qu’il  ne  mitàce  commencement  que  le 
Palatin  dans  fa  Ville  ,  &c  que  le  Capitole  n’y 
fut  compris  qu’à  fon  accroilfcment  par  luy  ou 
par  quelque  autre. 

Or  pour  luy  augurer  fon  bon-heur,  fes  pro- 
fperitez  &  fes  auantages  par  de  bons  aufpices  , 
il  fit  tracer  cette  enceinte  parvne  charue  qui  fit 
l’orniere,  &  la  première  ouuerture  des  fonde- 
mens,  auec  des  ceremonies  très  folemnclles,  n’y 
obmettant  rien  de  tout  ce  dont  il  fe  pût,auifer, 
qui  regardoit  fa  faufle Religion  ,  &  les  fuperfti- 
tionsdu  Paganifme,Sc  ainfiil  donna  la  forme  Sc 
l’exemple  aux  Romains  d’en  faire  de  fembiables 
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aux  fondations  de  leurs  Villes.  Ilfit  venir  pour 
cela  de  la  Tofcane,  Prouince  voifine  ,  qui  eft 
l’Eftat  deFlorence,  vn  des  plus  fameux  Deuins 
qui  y  fuftent  (ils  eftoient  tenus  pour  Prophètes, 
6c  appeliez  Pâtes,)  lequel  eftoit  aufli  PreftreSc 
affilié  de  luy  ,  il  conduifit  la  charue,  8c  facta 
l’enceinte  iufquesàvn  Certain  efpace  en  dedans 
appellé  Pomérium . 

Il  procéda  à  la  Ceremonie  en  cette  forte.  Il 
commença  à  marcher  portant  vn  Aigle,  8c  ac¬ 
compagné  de  tout  le  peuple,iufques  à  vn  Autel, 
deuant  lequel  il  y  auoitvn  feu  allumé  ,  8c  apres 
des  ceremonies  de  diuerfes  Purifications,  ilfit 
plufieurs  fondions  facrées,  priant  le  genie  des 
Dieux,  d’eftre  fauorable  à  cette  inauguration 
8c  fondation  de  la  Ville.  Apres  cela,  il  aflem- 
bla  vn  Taureau  8cvne  Vache  à  vne  charue,  8c 
la  conduifant ,  fit  la  trace  des  fondemens ,  8c  en 
fuite  il  facrifia  grand  nombre  de  vi&imes,  entre 
lefquelles  eftoient  le  Taureau  8c  la  Vache  qui 
auoienc  tiré  lacharue,  puis  il  commanda  qu’on 
commençaft  les  fondemens,  dont  la  trace  cotn- 
mençoit  à  vne  fofte  qu’ilsappelloient  Olympe, 
8c  Monde,ou  apres  auoir  iettédes  prémices  des 
chofcs  dont  on  vit ,  8c  de  la  terre  du  pays  des  Af- 
fiftans,  comme  pourvu  bon  prefage,  ils  la  com* 
bloient  8c  dreftoient  deftus  l’Autel.  Tous  les  ans 
au  commencement  du  Printemps,  on  faifoit  la 
Fefte  dite  Pariliorum ,  en  mémoire  de  ce  iour, 
qui  eftoit  comme  celuy  de  la  Naiftance  de  Ro¬ 
me  ,  en  laquelle  les  Laboureurs  8c  les  Pafteurs , 
facrifioient  aux  Dieux  pour  adions  de  grâces  de 
la  naiftance  de  leurs  animaux  à  quatre  pieds. 
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Cette  ceremonie  de  la  Fondation  deRomefem- 
ble  bien  défaits  par  ces  vers  d’Ouidc.  Ouid.  Tag. 

4* 

Fofiu  fit  ad  folidum  fruges  iaciuntur 
in  iwa 

Et  de  vicino  terra  petita  folo  eli, 

Fojfa  replet  ht  humo  yplcnœque  imponi - 
tnr  ara , 

Et  no uus  accenfo  funditur  igné 
focus. 

Inde  premens  fliuam  defignat  tnœnix 
fulco .  '  •  > 

Alla  iugum  niueo  cum  loue  vacca, 
tulit  ! 

Du  temps  de  Romulus  ,  Rome  n’eut  que 
trois  portes  ,  ou  félon  quelques -rrns  ,  que  Mmims 
quatre,  biles  eurent  diuers  noms  :  aufli  les  Au-  Leand. 
theursles  nomment  diuerfement.  L’vne  s’ap-  Albertus! 
pella  Carmentale.  Elle  eftoitau  pied  du  Capi-^e*’ 
tôle,  ducoftéoù  eft  maintenant  l’Eglife  de  S.  Donat.us.\ 
Nicolas  dite  delà  Prifon.  On  l’appella  Carmen-  EX  P  m°‘ 
taie,  à  caufe  que  Carmenta  Mere  d’Euandre 
auoit  demeuré  là.Mais  elle  fut  depuis  dite  Scele- 
rata,  Mefchante,  par  vne  forte  de  malédiction, 
parce  que  trois  cens  ieunes  hommes  de  i’illuftre 
famille  desFabiens  en  fortirent,  pour  s’oppofer  , 
auxVeïens  peuple  d’Etrurie,  qui  faifoit  la  guer¬ 
re  aux  Romains,  &ils  furent  tous  tuez  en  vn 
combat.  Depuis  mefme  on  ne  paffoit  plus  par 
par  cette  porte, &leScnat  ne  saffembloit  plus 
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à  vu  Temple  de  Ianus  qui  eftoit  dehors  ,  à  eau- 
fe  dequoy  peut-eftre,  qu'elle  fut  auffi  dite  U- 
mollis  ,  parce  qu’il  y  auoit  refolu  cette  expédi¬ 
tion,  de  laquelle  parle  Ouide  en  fes  Faites ,  où 
il  dit. 

Carmentis  fort  a  dextr&  efi  via  proxi- 
tna  Iano 

Ire  per  hanc  noli  quifquis  esymeft 
habet. 

J  lia  fuma  refert  Fabios  exijje  trecentos 
Fort  a  vacat  culpâ  7fed  tamen  omen 
habet . 

Vne  autre  futappellée  Pandanc  >  parce  qu’el¬ 
le  eftoit  toulïours  ouuerce  ,  pour  cela  elle  fut 
auffi  dite  Libcrd$i  Satttrnia,  àcaufed’vnTem- 
plede Saturne,  auprès  duquel  elle  eftoit:  Elle 
eftoit  prés  de  la  place  où  cft  maintenant  l’Eglife 
faint  George, dite  in  Velabro.  Latroilîémefut 
dite  Romana,  &  RomanuU  %  par  ceux  d’vne  Pro- 
uince  voifine,dite  Sabine,  qui  entroient  à  Rome 
par  là.  Elle  eftoit  prés  du  lieu  où.  fe  void  l’Am- 
phitheatre  deTite ,  dit  le  Colifce.Oeux  qui  veu¬ 
lent  qu’il  y  en  eut  vne  quatrième  ,  en  font 
peut  -  cftre  deux  ,  d’vne  qui  a  diuers  noms, 
comme  celle  qui  s’appelloit  Carmentalis ,  qui  le 
nommoit  auffi  lamœlis.  Il  y  en  a  qui  mettent 
pour  vne  des  trois  portes  vne  qu’ils  difenc 
qu’on  appelle  Âhigonia,  par  laquelle  paffoient 
les  bœufs  &c  vaches  qui  mugiffoient,  &  difenc 
quelle  fut  auffi  appeUécT'^o^Mjpourvntrian- 
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j>ic  qu’elle  faifoitiau  pied  du  Mont  Palatin  ,  prés 
du  Temple  de  Inpiter  Sitror.  Et  ceux-là  ne 
content  pointcelle  que  nous  auons  dit,qui  s’ap» 
pelloit  Pand<tnà  >  parcequ'elle  cftoit  reftéede 
l’ancienne  Ville  qui  eftoit  furie  Capitole,  ap- 
pellée  Saturni *  ,  auffionappelloit  cette  mefmé 
porte  Saturnui 


Chapitre  III. 

Du  nom  de  Rome  ,  &  [es  eloges  fris 
de  [es  diuerfes  &  myflerieujis 
lignifications. 

I E  N  que  l’vfage  des 
noms  ait  efté  première¬ 
ment  introduit  pour  di- 
ftinguer  les  choies  ,  ÔC 
les  faire  connoiftrc  par 
la  différence  qui  eft  en¬ 
tre  elles  félon  toutes 
leurs  particulières  quali- 
t et  naturelles ,  &  qu’ain- 
iï  ceux  des  hommes  figmfient  principalement 
leurs  perfonnes;  il  eft  certain  nearitmoins  qu’ils 
ont  cfté  bien  fbuuent  impofez  par  vne  fecrete 
conduite  de  Dieu  ,  pour  fignifier  myfterieufe- 
ment,du  moins  à  quelques  -vns,  ou  des  qualité* 
morales, ou  des  eueneraens.  La  fainte  Efcriturei 
eft  remplie  d'exempkf  de  cela.,  &  iln’y  aprçf- 
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Roma  pro- 
prio  trium- 
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que  point  de  nom  propre  qui  n’ait  fa  fignifica- 

tion  myftique. 

Or  cette  Prouidence  n’eft  pas  reftrainte  Sc 
limitée  aux  noms  des  Anges  de  des  hommes, 
mais  elle  s’eftend  encore  à  ceux  des  chofes  ina¬ 
nimées  ,  de  particulièrement  des  Villes.  Celuy 
de  Rome  a  des  lignifications  myfterieufes  fi  con- 
fi.derables&  fi  aduantageufes,  principalement 
fi  on  la  regarde  comme  Chreftienne,  qu’il  eft 
tout  euident  que  c’a  efté  paryn  particulier  in- 
ftind  de  Dieu  qui  luy  a  efté  donné  ,  de  forte 
qu’il  ne  faut  que  fçauoir  de  entendre  bien  fon 
nom  ,  pour  connoiftre  toutes  fes  excellentes 
grandeurs  de  fes  prérogatiues ,  car  il  les  com¬ 
prend  routes.  G’eftcequiafaitdire  àS.Hierô- 
me  s’adreffant  à  elle.  Vrbs  potens  ,  vrbs  orbis 
Domina ,  vrbs  slpofloli  voce  lait  data  interpretare 
yocabulum  titurn.  Et  c’eft  ce  qu’a  fait  voir 
depuis  quelque  temps  auec  autant  de  pieté  que 
dedodrine  curieufe,vn  Autheur  dont  nous  ci- 
tons  icy  volontiers,  &  auec  honneur ,  de  l’ou- 
urage,  de  le  nom. 

Ce  mefme  Peredêcouure  deux  grands  titres , 
de  qualitez  de  Rome  la  force  &  l’excellence  fi- 
gnifiées  par  fon  nom:  Roma,  dit-il,  aut  fortitu- 
dinis  nomen  eft  apud  Cjr&Gos  Pmmi  ,  fignifie  for¬ 
ce  )  aut  fublimitatis  apud  Hebraos  ,  quibus  ros 
montes  fgnificat.  Et  Lipfe  rapportant  ce  texte, 
en  déclaré  vile  troifielme  ,  prife  de  fa  Langue 
Allemande,  en  laquelle  Rome  ou  Roem  figni¬ 
fie  Globe  &  Renommée  :  Et  il  adioufte  que  les  In¬ 
diens  Orientaux  appellent  lesvaillans.  Soldats, 
Rames ,  comme  s’ils  les  difoient  Romains  5  L’Au- 


ROME.  j9 

theur  du  Traitté  fur  le  nom  de  Rome  ,  que 
nous  auons  cité  ,  explique  ces  titres ,  5C  pJu- 
fieurs  autres,  de  Rome  principalement  confîde- 
rée  comme  Chreftiennc  ,  qu’il  dit  auoir  aufli 
celuy  deMerc  parla  lignification  de  Ton  nom, 
parce  que  Rome  a  efté  dit  pour  Ruma  ,  vieux 
mot  Larin  qui  vouloit  dire  Mammai  Mamelle, 
comme  on  difoit  aufli  Rumare  pour  Laârare, 

&de  Ruma  on  a  fait  Roma ,  comme  de  Humï 
on  a  fait  Homo.  EtFeftus  remarque  que  Remus 
&  Romulusont  pris  ces  noms  de  ce  qu’ils  fu¬ 
rent  allaitez  par  vne  Louue,  leur  prefentantfés 
mammelles,  5c  parce  que  ce  fut  deflous,  ou  au¬ 
près  d’vn  Figuier,  ce  Figuier  fut  appelle  Ficus 
Rumina, ,  ou  Ruminalisy  &  depuis  Romula  ycoïr\- 
me  le  témoigne  Ouide  en  ces  Vers. 

Arbor  eraty  rémanent  veftigia  quaqtte  °uitJ 
vocAtur  1‘ 

RemuU  nunc  feus  ,  Rumina  fi¬ 
cus  erat . 

Il  paroift  que  c’eftparvnc  particulière  dis¬ 
position  de  Dieu ,  que  Rome  qui  eftoit  deftiuce 
pour  eftre  non  feulement  la  Capitale  de  l’Vni- 
uers ,  mais  aufli  la  Capitale  de  l’Eglife  Chrc- 
ftiennc,a  rcceuvn  nom  qui  eftaudeflirs  de  tous 
les  autres  noms  des  Villes ,  puis  qu’il  lignifie 
fes  excellences  &C  fes  prérogatiucs.  Mais  corne 
il  y  adiuerfcsopiniôs  touchant  fon  Fondateur, 
il  y  en  a  vn  aufli  touchant  fon  parain,  &  celuy 
qui  luy  a  impofé  fon  nom.  Nous  auons  fui- 
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oy  celle  qui  eft  plus  commune  touchant  fa  Foik 
dation,  nous  deuons  faire  le  mefmc  touchant 
fon  nom ,  8c  direauec  la  plus  grande  partie  des 
Authcurs,  qu’elle  a  receu  le  nom  de  Romulus 
fon  Fondateur,  qui  ne  l’a  pas  appellée  RojmtU> 
mais  Roma ,  afin  que  fon  nom  n’cut  point  de  ter- 
minaifon  diminutiue ,  puis  qu'il  deuoit  prefa- 
gcr  la  grandeur  de  fa  Majefté  &  magnificence 
future.  C’eft  la  raifon  qu’en  donne  SextusPom* 
peïus  Feftus.  Il  y  en  a  auffi  qui  tiennent ,  que 
fon  Fondateur  s’appella  Romus  ,  8c  que  ccluy 
de  Romulus  ne  luy  fut  donné  que  par  vne  forte 
de  gentillefle  8c  mignardife  ,  comme  on  dit 
dit  Chariot  pour  Charles. 

C’eft  la  remarque  de  Seruius  fur  ces  Vers 
du  premier  de  l’Æneïde,  parlefquels  Virgile 
déclaré  l’origine  de  Rome,  8c  que  Romulus  en 
eft  le  Fondateur  ,  8c  luy  donna  fon  nom,  ap¬ 
pelant  fes  Habitans  Romains. 

Heic  iam  ter  centum ,  totos  regnabitur 
annos , 

G  ente  fnb  Helîorea^  donec  Regina  fa - 
eerdos , 

Marte  grauis  ,  geminam  partit  dabit 
ilia  prolem  : 

Inde  Lu]> <&  fuluo  nutricis  tegminc  U- 

tu$ , 

M&æzius  excipiet  gentem  ,  &  CMauor- 
tm  condet 
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Rîcenia  y  Romanofque  fuo  de  nomine 
diceté 

On  doute  encore  fi  ce  nom  de  Rome  eft  le  duthom 
premier  quia  cfté  donné  à  cexte  première  des  *'»  oftre  de 
Villes.  Plufieurs  remarquent,  qu’outre  celuy-  nomi”e 
là  ,  elle  en  eut  deux  autres,  à  fçauoir,  A nthit -  lttAtu 

fa ,  quifignifie  floriftnte ,  &  Amaryllida  t  qui  Soj.  j  , 
eft  dit  ab  amore.  Et  Sotinus  rapporte  que  ce  * 

dernier  fut  tellement  facré  ,  payfteriéux  ,  & 
fecretchez  les  Romains ,  qu’il  n’eftoit  pas  per¬ 
mis  de  le  diuulguer;de  forte  qu’vn  certain  Va- 
lerius  Soranus  fut  fait  mourir  pour  l’auoir  dé¬ 
claré  contre  la  defenfe  ,  Pline  dit  qu’elle  fut 
autrefois  appellée  Saturnia  >  &  Ouide  en  fes  Faft.  4; 
Faites  l’a  dit  aulfi  par  ces  Vers  : 

J  patro  ditta  meo  quondam  S  at  terni  a. 

Roma  eft  '  • 

H&c  illi  a  cœlo  proxima  ferra 
fuit. 

Mais  fans  doute  c’eft  à  caufe  qu’elle  enferme 
le  Mont  dit  Capitole ,  où  il  y  auoit  vne  forte- 
rclTe  de  ce  nom.  En  fin  il  me  femblc  que  ie 
puis  bien  encore  remarquer  icy  pour  conclu¬ 
sion,  que  le  fimplc  nom  de  Ville  qui  luy  eft  fi 
fouuent  donné  par  excellence,  luy  eft  bien  au¬ 
tant  aduantageux  &  honorable  que  celuy  de 
Rome.  Car  quand  on  l’appelle  Amplement  la 
Ville,  c’eft  à  dire,  la  Ville  des  Villes,  la  Ville 
incomparable  ,  la  Ville  qui  mérité  mieux  c$ 
nom  que  pas  vne  de  toutes  les  autres. 

£  iij 
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Chapitre  IV. 

Quel  fut  le  gouvernement  de  Rome  fem 
le  régné  de  Romulus  ,  &  depuis , 
CT  les  diuers  accroiffemens 
de  J on  enceinte . 

VIS  que  Rome  eft  appeî- 
lée  la  Ville  par  excellence, 
comme  nous  venons  de  di¬ 
re,  &  qu’elle  eft  la  Ville  des 
Villes ,  il  a  efté  conuenable 
qu’elle  fut  aulîi  vn  modelé 
8c  vn  exemple  de  Police,  & 
de  gouuernement  à  toutes  les  Villes.  Ainfipuis 
que  la  Politique  propofe  8c  preferit  plufieurs 
efpecesde  Polices,  que  les  plus  grandes  8c  fa- 
meufes  Citez  ont  partagées  entre  elles ,  quel-* 
ques-vnes  en  receuant  vne  ,  8c  les  autres  vne 
autre,  il  a  fallu  qu’elle  participai!:  de  toutes, 8C 
qu’elle  en  fit  voir  la  véritable  8c  meilleure  pra- 
tique.Mais  corne  la  Monarchie  eftla  plus  noble 
&  plus  parfaite  de  ces  efpeces,&  ceile  qui  eft 
la  plus  viue  image  de  la  fouueraineté  8e  conduite 
de  Dieu  ,  aulïi  l’a-t’elle  participée  8c  polTedée 
d’auantage.  Elle  l’a  eue  comme  fa  baie  8c  fon 
fondement  des  fa  naifTance,  8c  puis  comme  là 
couronne  &  fon  accôplifTemcnt  auquel  elle  s’eft 


ROME.  2$ 

eftablie  pour  toufiours ,  &  s*eft  propofée  pour 
exemple  à  tous  les  Eftats  Monarchiques  au  lieu 
qu’elle  n’a  pris  &  retenu  la  Politique  du  gou- 
uernement  fous  l’authorité  de  diuers  Magi- 
ftrats, qui  pour  quelque  temps  ,  afin  d’inftrui- 
re  de  cette  Police  toutes  les  Republiques. 

Rome  eut  donc  premièrement  des  Rois  , 
puis  des  Confuls  &  d’autres  Magiftrats,&  en¬ 
fin  des  Empereurs.  Mais  afin  qu’il  ne  manquait 
rien  à  la  perfc&ion  &  excellence  de  fon  gou- 
uernement  Politique  ,  non  feulement  elle  a  pof- 
fedé  la  Monarchie  temporelle  ,  fous  les  Rois 
&fous  les  Empereurs,  mais  auflt  la  Monarchie 
fpirituclle  fous  les  fouuerains  Pontifes,  Vicai¬ 
res  en  terre  de  Iefus-Chrift  Roy  des  Rois,  &C 
Scigncurdes  Seigneurs. 

Romutus  régna  trente-fix ans,  &  mourut  âgé 
de  cinquante-fix,  fans  laifTer  aucune  pofterité 
de  foy.  Plutarque  remarque,  que  de  prés  de 
huit  cent  filles  Sabines,  qu’il  fit  rauîr  pour  peu¬ 
pler  fa  ville,  à  des  jeux  de  la  courfe  des  che» 
uaux,il  en  retint  vne  feule  pour  fa  femme,  ap- 
pellée  Herfilie.  Six  autres  Rois  luy  fuccede- 
rent.  Numa  Pompilitts ,  Tullus  Hojlilius ,  An* 
eus  ATartius  T arq-;iinius3l' ancien  Sérums  Tulliits, 
&  T arquin  le  Superbe. 

Nous  ne  difons  rien  de  PHiftoire  de  (on  gou- 
uernement,  parce  que  nous  n’efcriuons  pasvne 
Hiftoire  Romaine  en  cétouurage. 

Sous  ces  Rois ,  &  en  diuers  autres  temps, 
l’enceinte  de  Rome  s’eft  accreuë,  mais  laque- 
ftion  que  quelques-Vns  traitent  du  temps  précis 
de  fes  diuers  accroiffemens ,  &  de  ceux  en  parti- 
»  B  iiij 
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çulier  par  qui  ils  fe  font  faits  >  5c  qui  ont  eftendu 
ou  apporté  quelque  changement  à  fes  murs,eft 
fi  embrouillée  5c  embaraffée,  que  nous  la  laif- 
ferons  examiner  par  ceux  qui  Te  pîaifent  à  cet¬ 
te  forte  d’occupation  -,  pour  en  parler  en  ge¬ 
neral  plus  agréablement  ,  ëc  auec  plus  de 
certitude.  Plufieurs  chofes  font  remarqua¬ 
bles  en  general  de  l’edifice  des  murs  de  Rome, 
En  premier  lieu  ilsauoient  vn  Pomérium ,  c’eftà 
dire,  vn  certain efpace  qui  leur  eftoit  conioint, 
tant  en  dedans  qu’au  dehors  (  Pomœrium  dicitur, 
qtiafî  poft  yel  porte  miimm  )  qui  eftoit  tenu  com¬ 
me  facré  ainfique  les  murs  ,  8c  auquel  il  n’e- 
ftoit  pas  permis  de  baftir  ,  nymefmedc  cultiuer 
la  terre,  ny  de  planter  aucune  chofe.  Dauan- 
tage,  il  n’eftoit  pas  auffi  permis  de  transférer  plus 
loin  cét  efpace  pour  accroiftre  8c  eftendre  da- 
uantage  les  murs,  qu’à  ceux  qui  auoient  accreu 
l’Empiie  Romain  par  la  conquefte  de  quelque 
Prouince.Et  ceux  -là  mefme  ne  pouuoicnc  entre¬ 
prendre  aucun  changemet  de  ce  PomeriumJ ans 
îaconfultation  8c  l’interuentiondu  College  des 
Augures, qui  predifoient,  par  lobferuation  du 
vol,  8c  du  chant  des  oifeaux  ,  les  éuenemens  fu¬ 
turs,  8c  fi  cela  fe  deuoit  faire,  8c  eftoit  agréa¬ 
ble  aux  Dieux.  C’eft  ce  que  remarquent  ceux 
qui  traitent  des  Antiquitez  Romaines,  &  ce  que 
témoignent  plutîçurs  Infcriptions  anciennes 
quifevoyent  encore  à  Rome  en  des  places  pu¬ 
bliques,  En  voicy  deux  que  rapporte  Marlian. 
CettG  première  fe  void ,  dit-  il,  au  coin  d’vnc  rue 
prés  de  fainte  Luce,  dite  Délia  Chiama ,  elle  fut 
srouuée  en  cemefmelieu. 
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Pi.  Claudius. 

Druf  F .  Cxfor. 

Aug.  Germanicus. 

Pont.  Max.  Tnb .  Pttf, 

/x.  /w/>.  Xk/.  c<?y:  ///, 

Ccnfor  PP. 

Auttù  Populi  Romani. 

Finibus  Pomérium. 

Ampliaft  terminaftque. 

ïl  ne  déclare  point'  où  fe  ttouue  cette  au¬ 
tre. 

-\ 

Collegium. 

Augurum  Autfore. 
lmp.  Cafare  Diui. 

Adriani  Pratthici.  F, 

Diui  Ncyua  Ne  pote. 

Praiano  Hadriano. 

Aug .  Pont.  Max.  Prib. 

Pot.  V.  Cof.  III.  Procof. 

T erminos  Petnerij. 

Reftituendos  curauit. 

Ce  Pomœrium  ,  &  les  murs,  efloient  con¬ 
jointement  facrez  auec  les  mefmes  cere¬ 
monies.  Les  portes  ne  l’eftoient  pas  ,  com¬ 
me  nous  dirons  au  Chapitre  fuiuant  ,  bien 

N  ' 
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quelles  fufTenc  tenues  pour  faint.es  ,  auf. 
fi  on  pafferoit  au  trauers  ,  car  ellës  eftoient 
lailfées  dans  les  murs  pour  cette  fin  ,  au  lieu 
qu’il  eftoit  défendu  ,  fous  peine  de  more, 
de  paffer  par  deftus  les  murs ,  ny  auec  vne  efi 
chelle,  ny  en  aucune  autre  maniéré  que  ce  fut. 
Comme  donc  le  Pomérium  &  les  murs  eftoient 
facrezenfembîc,  aufïi  les  murs  de  Rome  nefe 
tranfportoient  point ,  pour  agrandir  fon  encein¬ 
te,  que  fon  Pomérium  ne  fe  tranfpcrtaft  aufïi, 
hors  duquel  tout  ce  qu’on  faifoit  édifier  &  fer- 
’Âlex.  Do-  mer  de  murs,  n’eftoit  point  ceinfé  eftre  propre- 
natus  l.i.c.  ment  delà  ville.C’eft  pour quoy  le  Mont  Auen- 
3.8c  6.  j  tin  &  celüy  du  Ianicule,  ne  furent  point- cftimez 
eftre  de  la  ville  ,  encore  que  Ancus  Martius  qua¬ 
trième  Roy  les  euft  fait  fortifier  &  fermer  de 
murs,  crainte  que  les  ennemis  ne  s’en  emparaf- 
fent,  &  n’enfiflent  en  quelque  occafion  vn  po- 
fte  aduantageux.  L’Auentin  neantmoins  fut 
toufiours  compté  vndesfept  Monts  principaux 
de  la  ville  ,  parce  qu’il  en  eftoit  fi  voifin  ,  que 
leurs  murs  fe  ioignoient  :  mais  le  Ianicule  n’y 
fut  point  compté,  car  il  eftau  delàduTybre, 
bien  que  quelques- vns  veulent  qu’il  ait  efté  de¬ 
puis  compris  dans  le  Pomérium,  ç n  quelque  ac- 
croiffement  des  murs  :  mais  Alexandre  Dona- 
tus  reiette  cette  opinion  par  plusieurs  authori- 
tez  &raifons. 

Quant  au  Mont  Auentin,il  ne  fut  point  en¬ 
fermé  dans  le  Pomérium  ,  que  par  l’Empereur 
Claude ,  car  iufques  alors  il  eftoit  confîderé 
comme  vn  lieu  malheureux  §£  de  mauuais  augu¬ 
re,  àcaufeqtieRemus  yen  eutvn  defaduanta- 
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t^geux  :  Et  Fabius  Pi&or  rapporte  que  Romu- 
lus  ne  voulut  point  qu’il  fut  habité,  parce  qu’il 
ordonna  qu’il  fut  confacré  au  melme  Reraus  , 
iufques  à  vn  petit  bois  appelle  Hclerruty  qui 
eftoie  du  cofté  du  Tybre. 

Ord’autant  que  les  murs  &  le  Pomérium  de 
la  ville  nes’eftendoient  &  ne  fe  tranfportoient 
que  fort  rarement,  &que  d’ailleurs  beaucoup 
dépeuples  voifins  venoient  pour  s’y  habituer, 
cela  fut  caufe  qu’on  fit  grand  nombre  de  bafti- 
mens  tout  autour,  qui  faifoient  des  Faux-bourgs 
fi  grands  &  fi  eftendus, qu’il  y  en  auoit  d’vn  collé 
qui  arriuoieut  iufques  à  Oftie,  qui  eft  à  quatre 
lieues  où  le  Tybre  entre  das  la  mer,  ôc  d’vn  autre 
iufques  à  Vtricoly ,  efloigné  de  quinze  ou  feize 
lieues  i  de  forte  que  c’eftoitvn  grand  nombre  de 
Villes  adiouftées  à  la  ville  de  Rome:  Expatiami n 
teffa ,  dit  Pline,  multos  addidere  vrbes.  Plin.lib,  3, 

Quant  aux  murs  qui  fe  voyentà  prefent,  ils 
n’ont  qu’enuiron  treize  mille  de  circuit,  c*eft  ànarüS‘j  r 
dire,  enuiron  quatre  lieues  communes  de  Fran-  c.i6.&(eq. 
ce,  écneantmoins  ils  enferment  les  fept  Monts 
ou  Collines,  ôc  de  plus  le  Ianicule  qui  eft  au 
delà  du  Tybre.  Mais  ie  nepenfe  pas  que  dans 
ce  circuit  on  comprenne  Je  quartier,  appelle  le 
Champ  de  Mars, ny  celuy  de  faint  Pierre duVa- 
tican,  qui  ne  font  pas  fermez  de  ces  anciens 
murs.  Le  Tybre  borne  ce  champ,  Sc  le  quartier 
de  faint  Pierre  fut  fermé  de  murs  par  le  Pape 
S.  Leon  quatrième.  Plufieurs  Autheurs  qui 
parlent  de  l’cnccinte  de  RoniG,  l’eftendent  au 
dclàdc  l’ancien  Pomérium  t  fur  lequel  quelque¬ 
fois  on  a  bafty  ,  négligeant  Pobleruance  dé  la 
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Couftume  du  contraire.  Ils  font  trcs-anciens^ 
bien  qu’ils  n'ayent  pas  elle  faits  fous  les  Rois,* 
ny  fous  les  Confuls  ,  mais  fous  les  Empereurs: 
mefme  peut-eftreauant  Conftantia  fie  Autclian,’ 
qui  les  fit  reparer  &  accroiftre  vers  Tan  feptan- 
te-lix ,  ou  encore  vers  le  temps  de  Vefpafian,  eti- 
uiron  1  an  oifante  ,  puis  que  Pline  qui  écriuiten 
ce  temps,  dit  que  les  murs  de  Rome  auoient 
treize  mille  de  tour.  Les  Empereurs  Augufte 
&  Claude  auoient  défia  agrandy  les  murs  &  le 
Pomérium  y  mais  on  ne  fçait  pas  Ci  ceux  d’à  pre- 
fent  font  les  mefmes.  Or  bien  qu’ils  ayent  efté 
plufieurs  fois  endommagez  par  les  ennemis,  & 
puis  reparez  comme  ils  le  furent  notablement 
auec  l’ordre  de  l’Empereur  luftinian  par  Belli. 
farius  fon  General  d’armée  vers  l’an  cinq  cens 
quarante,  neantmoins  ç'a  toufiours  efté  furies 
anciens  fondemens  &  pàfeil  circuit,  ou  auec 
fort  peu  de  changement  ,  comme  le  fait  voirA- 
lexander  Donatus  ,qui  prouue  contre  plufieurs 
qui!  y  a  erreur,  ou  qu’il  faut  expliquer  com¬ 
me  il  fait  le  texte  de  Volpifcus ,  où  il  dit  en  la  vie 
de  1  Empereur  Aurelian,  qu’il  augmenta  telle¬ 
ment  le  circuit  des  murs  de  Rome ,  qu’ils  a- 
noient  cinquante  mille  de  tour,  c’eft  à  dire,  en- 
uiron  dix-fept  lieues. 

Ces  murs  qui  fevoyentàprefent ,  paroiftenc 
fort  anciens,  bien  qu’allez  entiers.  Ils  ont  efté 
aulli  reparez  plufieurs  fois  par  les  Papes.  Ils 
font  de  brique.  D  efpace  en  efpace  il  y  a  des 
tours  iufques  au  nombre  de  trois  cens  foixante 
&  fix.  II.  y  a  en  dedans  des  arcades  iufques  à 
vingt-deux  mille,  fous  lcfquellcs  on  peut  aller 
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à  couuert , chaque  arcade  ayant  fa  porte. 

Il  y  a  en  vn  endroit  de  fes  murs  auprès  de  la 
porte  ,  dite  autrefois  Flaminia  ,  ÔC  à  prefent 
dtl  popolo  3  fort  remarquable  ,  &  qui  donne 
de  l'eftonnemcnt  à  tous  ceux  qui  le  voyent. 
On  l’appelle  muro  torto ,  parce  qu’il  eft  fi  pan- 
chant,  qu’ili  femble  qu’il  foit  prés  de  tomber. 
Cependant  il  y  aenuiron  douze  cens  ans  qu’il 
eft  en  cét  eftat  ,  fans  que  iamais  on  y  ait  rien 
fait  pour  le  reparer  ou  pour  le  fouftenir.  Ba. 
ronius  en  rapporte  la  railonen  fes  Annales  Ec- 
clefiaftiqucs  :  Mais  parce  qu’elle  eftmiraculeu- 
fe  ,  nous  l’auons  rapportée  dans  le  Traité  de 
Rome  Chreftienne ,  à  la  fin  du  premier  Chapi¬ 
tre  de  la  fécondé  partie  ;  auquel  nous  parlons 
de  l’Eglife  de  Noftre-Dame  ,  dite  del  popolo , 
laquelle  eft  fort  prés  de  ce  mur  penchant. 


Baron!  aa. 
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Chapitre  V. 

Des  portes ,  &  des  rués  de  Rome . 

L  L  E  S  n’eftoient  point 
facrées,ainfi  que  remar¬ 
que  Plutarque,  comme 
nousl’auonsditauCha- 
pirre  precedent  ,  ainfi 
qui  l’eftoient  par  cer¬ 
taines  ceremonies ,  les 
murs,  &  leur  Pomérium, 
Audi  elles  n’cftoient 
point  marquées  ou  tracées ,  lors  qu’on  traçoit 
auec  le  foc  de  la  charue  le  circuit  des  murs  ; 
mais  quand  elle  arriuoit  aux  lieux  où  on  les 
vouloit  faire,on  foûtenoit  la  charrue  parderriere 
en  forte  que  fon  foc  n’ouuroit  point  la  terre. 
C’eftoit  afin  qu’elles  fulfent  libres ,  8c  que  n’e- 
ftant  point  facrées,  tout  ce  qu’on  apportoità  la 
ville  ,  ou  qui  en  fortoit,  mefmes  certaines  cho- 
fes  tenues  pour  immondes  ,  y  pulTent  paffer. 
Neantmoins  elles  eftoient  réputées  faintes  com¬ 
me  les  murs ,  parce  qu’elles  n’eftoient  point 
profanes,mais  defenduë  de  l’iniure  8c  profana¬ 
tion  des  hommes  par  certaines  Sanglions  8c  Lois 
qui  les  diftinguoient  des  chofes  communes. 

Nous  auons  parlé  des  trois  ,  ou  félon  quel- 
ques-vns,  des  quatre  portes  des  murs,  que  fit 
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premièrement  faire  Romulus.  Pour  la  pluf- 

fiarc  des  anciennes  qui  furent  faites  depuis  aucc 
’accroifTemcnt  delà  ville  ,  il  y  a  tant  d’obfcuri- 
té  touchant  leur  fituation  &  leurs  noms,  &  il 
y  a  eu  tant  de  changemens ,  qu’il  eft  impoftiblç 
d’en  eferire  exaélcment.  Defortequepour  en 
parler  auec  netteté  ,  il  les  faut  réduire  au  nom¬ 
bre  de  douze  ou  treize  qui  fe  voyent  ,  de  qui 
font  encore  maintenant  envfagcà  Rome,  donc 
les  noms  neantmoins  font  changez.  Il  y  en  a 
encore  quatre  ou  cinq  autres  qu’on  peut  dire 
modernes  au  regard  de  ces  autres  ,  lefquelles 
ont  efté  faites  pour  quelque  commodité  dupaf- 
fage  ,  ou  pour  quelque  autre  fujet,  mais  nous 
laiderons  confiderer  celles-là  à  ceux  qui  ypaf- 
fent  tous  les  iours,  pour  nous  arrefterà  ces  plus 
anciennes,  qui  font  celles  feules  qui  font  confi- 
derables. 

Nous  commencerons  par  celle  qu’on  appel¬ 
le  la  porta  del  popolo  ,  qui  eft  fa  première  par 
fa  fituation  au  Septentrion,  tout  auprès  du  ri- 
uage  du  Tybre  d’vn  cofté  ,  &  puis  nous  parle¬ 
rons  de  celles  qui  font  de  l’autre,  félon  qu’elles 
fe  fuiuent.  Cette  première  eft  appellée  del 
polo ,  à  caufc,  comme  il  y  en  a  qui  veulent, 
quelle  eft  auprès  du  Maufolée  d’Augufte, 
dont  on  void  encore  les  veftiges  contre  i’Egli. 
fe  faine  Roch,  autour  duquel  il  y  auoit  quantit4 
d’arbres  appeliez  en  Latin  popali}penples.  Mais 
la  plus  vraye  raifon  c’eft,  parce  qu’elle  eft  tou* 
ioignant  l'Eglife  Noftre-Dame,  furnomraeç 
del  popolo ,  parce  que  ce  fut  le  peuple  Romain 
qiji  la  fit  baftir  au  temps  du  Pape  Pafchal  1 1, 
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Elle  s'appellent  autrefois  Flumentana  ,  parc® 
qu’elle  eft  prés  du  fleuue  du  Tybre ,  ou  mcfmc 
félon  Fcftus ,  parce  que  ce  jËeuue  y  auoit  parte, 
c’eft  à  dire,  en  quelque  débordement.  Elle 
fut  diteéncore  Flattoinia ,  parce  qu’elle  conduit 
au  grand  chemin  de  cemefmenom,  dont  nous 
parlerons.  Elle  a  changé  de  fituation  plu¬ 
sieurs  fois ,  félon  les  diuers  tours  qu’on  a  donné 
aux  murs.  Et  il  y  en  a  qui  tiénent,qu’auant  que  le 
Champ  de  Mars,  fur  lequel  elle  eft,  fut  compris 
dans  la  ville  >  elle  eftoit  à  vne  autre  riuedu  T y- 
brebien  dloignée,  bien  que  du  mefrne  coftélà 
où  ceâeuue  tourne  &  embrafte  la  ville,  &  vis  à 
vis  d’vne  autre  porte  appellée  Septimiane,  El¬ 
le  a  efté  rebaftie  fort  magmfiquément  par  le 
Pape  Pie  quatrième  vers  l’an  mil  cinq  cent 
foixante  ,  comme  le  déclaré  l’infcription 
qui  eft  dclTus.  Elle  eft  fort  célébré  ,  parcé 
qüc  c’eft  l’entrée  de  Rome  pour  ceux  qui  ar- 
riuent  de  Milan,  Boulogne  ,  Flofence ,  &  àci 
pays  Septentrionaux,  &  par  où  entrent  auflî  les 
Ambaftadeurs  de  France,  Allemagne  &  Polo¬ 
gne  ,  fon  Atchiteâiure  eft  du  defTein  de  Mi¬ 
chel  Ange. 

La  fécondé  porte  qui  fuit  la  precedente  eft 
appellée  Pinciana>  du  nom  d’vn  SenatcurRo- 
main  qui  auoit  fon  Palais  proche  de  là,  duquel 
le  Mont  Pincio ,  dont  nous  parlerons  ,  fur  le¬ 
quel  il  eftoit ,  prit  auftî  fon  nom  :  Elle  s’ap- 
pelloit  premièrement  Collaùna  ,  du  nom  d’vné 
petite  ville  de  la  Prouincc  de  Sabiné  ,  allez 
proche  de  Rome  ,  appeliée  CoÜatia:  Cul-,  dit 
Feftus,  Coiiœtœ  aliarim  Ciuitatttm  œpesdederunt 
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fiomtn.  On  y  alloit  par  cecce  porte. 

La  troifiéme  eft  dire  Salaria,  ainfi  que  le 
chemin  ou  elle  conduifoit,  parce  que  les  Sabins 
y  pafloient  auec  le  Sel  qu  ils  traniportoient  de 
la  merchez  eux,  félon  Pline,  ou  bien  qu’ils  ap¬ 
portent  à  Rome  félon  Feftus,  parlants  de  ce 
chemin  Elle  fut  aufîï  appell ccCollina,  parce 
qu  elle  eft  entre  les  Collinesou  Monts Quirinal 
&  V  iminal,  Qutrinalù,  à  cauf  c  du  prochain  Tem- 
plcdeQuirm,  qui  eft  Romulus  ,  ou  du  mefmc 
Mont-Quinnalj  A  go  nia ,  ou  Agonenfîs,  ou  ^ 
valu,  parce  que  les  jeux  dits  Agonnales  s’y  fti- 
loient  lorfque  le  débordement  du  Tv  bre  empef- 
choir  qu  on  ne  les  fift  dans  leur  Cirque,  S  Juta - 
pourje  proche  Temple  du  Salut,  &  félon 
Varron  7  rteepus ,  &c  Quincjueccpù  pour  le  fora* 
met  des  coimes  qui  luy  font  vnies.  Elle  fut  dite 
tÆgontnfc  à  caufe  de  la  prochaine  colline  dite 
tÆgomni  co llis.  Pomponius  Lartus  conjecture 
quec  eft  oit  auprès  de  cette  Porte  au  dedans  du 
cofte  gauche  qu’eftoit  le  chanip  appcllé  Campus 
S  cetera  tus,  le  champ  criminel,  où  il  y  auoit  vn 
antre  ou  caueau  fouterrain ,  où  il  venoit  feule¬ 
ment  du  iour  par  vne  petie  ouuerture ,  dans  le¬ 
quel  on  enterroit  toutes  viucs  les  Vierges  Vefta- 

les  qui  eftoient  tombées  en  faute  contre  la  Vir¬ 
ginité. 

4-  LaPorte  de  Ste  Agnes,  qui  fuir  la  prece¬ 
dente  e(t  la  quatrième.  Elle  a  ce  nom  à  caufe  de 
iinfigne  Eglife  de  Ste  Agnes  ,  où  repofe  fon 
corps  qui  en  eft  à  enuiron  demie  lieue  dehors. 

n  i  appelle  au/Ti  'Porta  Pia ,  à  caufe  que  Pie  IV. 
la  ht  rebaftir.  Ces  noms  anciens  eftoient  Ntt* 
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y| èntana  ,  parce  quelle  conduit  à  Numento 
Bourg  voifin  dans  la  Prouince  des  Sabins  »  ap- 
pellee  maintenant Lamentana.Vlminalù  pour  vu 
bois  d’ofier  qui  eftoit  auprès ,  qui  donne  ce  met. 
tue  nom  à  vne  colline  qui  eft  dans  la  Ville. 

La  cinquième  porte  eft  celle  de  S.  Laurent, 
Elle  prend  ce  nom  del’Eglife  de  ce  Saint  dont 
le  corps  y  repofe.  Elle  s’appelloitE/^w/*»4  du 
nom  du  Mont,  à  Eextremité  duquel  elle  t^Tau- 

rina  pour  les  telles  de  Taureau  taillées  autour 
defon  qrcade.  Plulieurs  veulent  qu’elle  s'ap¬ 
pelât  aufli  Tiburtina  ,  parce  qu  elle  mené  au 
chemin  de  Tibur,  dit  maintenant  Tiuoli  :  Mais 
Marlian  improuue  par  plufieurs  raifons  cette 
opinion  ,  &  dit  que  pas  vn  des  anciens  ne  l’a 
ainfi  nommée. 

La  fixiéme  eftla  Porte  appelîée  Maieurejparce 
que  félon  Pancirole  il  y  a  vnc  rue  qui  y  va  de  Ste 
Marie  Majeure,  ou  félon  Seueranus  ,  d’autant 
quelle  eft  au  deiïbus  d’vn  grand  édifice  qui  la 
couure.  Ceft  vn  chafteau  ou  referuoir  de  l’eau 
Claudiane,  que  l’Empereur  Claude  fit  conduire 
par  le  Mont  Cælius  au  Mont  Auentin.  On  ap» 
pella  autrefois  cette  porte  Nâinia  à  caufe  d  vn 
bois  voifïn  quiappartenoit  à  vn  nommé  Næuius, 
L  micana ,  ou  Labicana,  parce  qu’elle  condui» 
foit  d’vn  coftè  à  Labico ,  qui  eft  vue  ville  à  dix 
ou  douze  lieues  appelîée  maintenant  V almon- 
tone  :  Prœneflina  ,  parce  qu’elle  conduit  par  vn 
chemin  à  Prencfte  ville  vn  peu  plusvoifine,  dite 
à  prefetit  Paleftine, 

La  feptiéme  eft  la  porte  dite  de  S.  ïean ,  parce 
quelle  eft  tout  auprès  deS.Iean  de  Latran.  Elle 
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s’appellent  Celimontana ,  du  Mont-Cælius  fur  le¬ 
quel  elle  eft.  jû  fwaria ,  pour  les  Afnes&  Mu¬ 
lets  qui  arriuent  de  Naples  par  là.  Alexandre 
Donat  voudroit  pluftoft  que  ce  fut  pour  les  Iar- 
dins  Afiniens  qui  cneftoient  proche.  Entr^cet- 
te  porte  &  la  Latine  dont  nous  allons  parler  , 
il  y  a  à  vn  coin  des  murs  vne  porte  murée ,  où 
pa^e  vn  ruifleau  ,  on  tient  que  c’eft  celle  qui 
s’appelloit  Cjabiufa ,  qui  conduifoità  vne  Ville 
des  Latins  appellée  Gabia ,  ÔC  maintenant  Gai- 
licano. 

La  huitième  porte  s’appelle  encore  comme 
autrefois  Latine  ,  parce  qu’elle  conduit  droit  auc 
pays  des  Latins,  dit  Latium,  maintenant  Cam- 
fagna  di  Roma.  C’ell  la  Porte  Latine  deuant  la¬ 
quelle  S.  rean  l’Euangelifte  fut  mis  dans  vne 
chaudière  d’huile  bouillant  ;  pour  mémoire  il 
y  a  au  dedans  vne  Chappelle  ronde  aulieumcf- 
me.  Nous  en  auons  parlé  au  Traité  de  Rome 
Chreftienne.  On  l’appella  aulïi  Ferentina  ,  du 
nom  d’vne  Ville  de  la  Tofcane ,  où  on  alloit  par 
vn  chemin  qui  trauerloit  le  pays  Latin,  les  an¬ 
ciens  l’ont  ainfi  appellée,  pluftoft  que  Latine  , 
qui  eftoit  le  nom  dumefme  chemin. 

La  porte  de  S.  Sebaftien  par  laquelle  on  va  à 
la  célébré  Eglife  dece  Saint  où  eft  fon  corps,eft  la 
neufiéme.  Elle  s’appelloit  Capena,  du  nom  d’vn 
peuple  du  pays  voifin  appellé  Capenates,  ou  d’vne 
ville  qu’v  auoit  fait  baftir  le  Roy  Italus  cotre  Al- 
bane,ouaucc  le  changement  d’vne  lettre  de  celuy 
des  Mufes  appellée  Camœna  ,[c{c[uel\cs  auoienc 
là  auprès  vn  bois  &  vn  Temple, bien  qu’il  y  en  aie 
qui  difent  que  pour  cela  cette  porte  fut  aufti  ap- 
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pelîéc  Casnosna  t  ou  C  amosnia  :  Seueranus  veut 
qu’elleait  eftéappdlée  Capena  ,  dunomdeC4- 
■pena,  ville  de  la  Campanie  prés  de  N  aples ,  où  va 
le  arand  &  célébré  chemin, dit  Via  sifpia,  qui  de 
cette  porte  y  conduifoit ,  d’où  elle  fur  encore  ap- 
pellée  Porta  Jppia.  Ceux  qui  tiennent  quelle 
fenioit  à  l’entrée  des  Triomphes  qui  fefaifoienc 
dececoftélà,  difentauffî  qu’elle  aeu  lenomde 
Triomphale.  Mais  Alexandre  Donat  monftte 
qu’il  n’y  en  auoit  qu’vne  qui  eftoit  entre  le  Capi¬ 
tole  &  le  Tybre  ;  le  chemin  toutefois  qu’on  ap- 
pelloit  Via  Triumphalû ,  alloit  de  cette  porte  vers 
le  Vatican,  &  paiïoit  fur  vn  Pont  dit  auffi  T ritim ■ 
phalis,  dont  on  void  quelque  refte  entre  l'Hofpi- 
tal  du  S.Efprit ,  &  le  Pont  S.  Ange;  on  l’appelloit 
suffi  Pons  Vaticanus . 

D’autres  donnent  à  la  porte  S.  Sebaftien  le  nom 
de  Vontinalisg  pour  l’abondance  defources  d’eau 
qui  font  auprès.  A  l’entrée  de  cette  porte  il  y 
auoit  deux  Temples,  dont  S.  Auguftin  fait  men¬ 
tion.  Ceftoit  celuy  de  la  Vertu  par  lequelon  en¬ 
troit  en  celuy  de  l’Honneur.  On  void  encore 
tout  côtre  vn  ancien  Chafteau  vn  referuoir  d  eau. 
Seueranus  remarque  que  la  porte  dit ç.Aràeaùrun^ 
le  chemin  du  rneime  nom  dont  il  eft  fouuent 
parlé  dans  le  Martyrologe,  eftoient  entre  cette 
porte  de  S.  Sebaftien,  ôc  la  fuiuantedeS.  Paul. 
Ce  chemin  commëçoit  aux  Thermes  d’Antonin, 
&  hors  cette  porte  elle  trauerfoit  ôc  alloit  pafîer 
prés  l’Eglife  S.  Sebaftien  près  les  Catacombes. 

La  dixiéme  porte,  eft  celle  de  S.  Paul,  dont  1  h- 
glife  eft  dehors  à  prés  de  demie  lieuè.  Ellea  elle 
appelice  HoPiienJïs ,  parce  que  c  eft  par  où  on  va 
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àHoftie  ,  où  leT ybre  entre  en  la  raerj  c’eft  pour- 
quoy  cette  ville  eft  dite  Cflia  Tiberina.  Le  che¬ 
min  eft  appellé  via  OjHenfis, celebredans  le  Mar¬ 
tyrologe,  &  dans  les  Autheurs.  L’ancien. nom 
de  cette  porte  eft  Tri  remina ,  à  caufe  que  les  Ho- 
raccs,  trois  freres  iumeaux  Romains,  en  fortirent 
pour  le  combat  qu’ils  entreprirent  pour  la  defen- 
îe  de  la  patrie ,  lignai é  dans  l’Hiftoire  Romaine , 
contre  les  trois  Curiaces ,  aulîi  frères  iumeaux 
Albanois.  Il  eft  vray  qu’elle  n’eftoit  pas  lors  cù 
elle  eft  maintenant  ;  car  elle  a  efté  plulîcurs  fois 
tranfportée  félon  le  changement  qui  s’eft  fait  aux 
murs.  Seueranus  eferit  qu’ellefut  premièrement 
au  lieu  où  font  les  Salines ,  entre  le  Tybre  &  le 
Mont  Auentin  ,  &  que  l’Empereur  Claude  qui 
regnoit  vers  l’an  cinquante,  la  fit  tranfpotter  à 
1  entrée  du  pré  qui  eft  au  pied  du  mefrne  Mont, 
entre  cette  première  place  ,  &  celle  où  elle  eft 
maintenant,  où  Belifarius  Lieutenant  general  de 
1  Empereur  Iuftinia  vers  l’an  cinq  cens  quarante- 
cinq  la  fit  mettre»  Or  fi  elle  eft  tant  fignaléA 
par  la  fortie  de  ces  genereux  freres  iumeaux,  le- 
Ion  la  nature,  à  vn  combat  pour  le  bien  &  l’hon¬ 
neur  de  leur  patrie  ;  elle  le  doit  bien  eftre  da¬ 
vantage  par  celle  des  inuinciblesfreres  iumeaux, 
lelon  la  grâce  S.  Pierre  Ôi  S.  Paul  (les  deux  yeux 
du  chef  myftique  de  TEglife  )  comme  les  appelle 
S.Leon)pour  aller  au  martyre. 

Nous  auons  remarqué  au  Traité  de  Rome 
Chreftienne  comme  on  les  fit  fortir  tous  deux 
par  cette  porte,  de  puis  à  vnlieu  qui  en  eft  pro¬ 
che  en  dehqrs  ,  on  lesfepara  pour  les  mener  aux 
lieux  où  ils  le  fouffrirent.  Cette  porte  eft  la  det- 
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niere  au  deçà  du  T  ybre,  dont  elle  eft  allez  près.’ 

Au  delà  fur  le  riuagefe  trouue  l’onzième  de 
celles  que  nous  auons  propofé  de  remarquer.  Les 
Romains  l’appellent  du  mefmenom  que  le  lieu 
où  elle  eft  Ripa  grande,  le  grand  Riuage,  &  Porta 
di  Ripa  :  C’eft  où  s’afséblentles  Vaiffeaux,qui  de 
remboucheure  delà  mer  montent  à  Rome.  Elle 
eft  aulft  appellèe  Porta  Portuenfis ,  Porte  Portefe, 
parce  qu’elle  adreff tl  Porto,  petite  ville  tout  Joi¬ 
gnant  Oftie,  où  l’Empereur  Claude  fit  faire  vn 
célébré  Port,  qui  fut  dit  Portas  RomanttSytk  Ho- 
ftienfts.  Elle  eft  aufîi  appellèe  Porta  N aualis , 
pour|  les*  vaiffeaux  qui  y  abordent;  lequel,  (elon 
Marlian,  eft  fon  plus  ancien  nom.  Le  riuage  où 
elle  eft  eft  auffi  appelle  N  anale  &c  N  aualia. 

Le  Mont  appelle  anciennement  Ianieulus>$C 
â  prefent  Montorio,  arriue  iufqu’aupres  cette  on¬ 
zième  porte,  §cs  noftre  douzième  eft  toutenhauc 
de  l’autre  coftè,  au  delTus  de  l’Eglife  de  S.  Pierre 
dite  in  Montorio  ,  qui  eft  fur  ce  mefme  Mont. 
On  l’appelle  la  porte  de  S.  Pancrace,  à  caufe  que 
par  là  on  va  à  vne  Eglife  ancienne  de  ce  Saint,  qui 
en  eft  à  enuiron  cinq  cens  pas.  Pluficurs  eferi- 
uent  que  c’eft  celle  qu’on  appelloitancienneméc 
jitireliana ,  à  caufe  qu’Aurelian  Conful ,  ou  Au- 
relian  Empereur,  l’auoit  fait  faire,  laquelle  fut 
encore  appelle®  Traiana,  parce  que  l’Empereur 
Traîanlafit  reparer.  Mais  Seueranus  veut  que 
l’ancienne  porte  Aurcliane  fut  bien  loin  de  là  vers 
la  Maufolée  de  l’Empereur  Adrian,appellé  main¬ 
tenant  le  Chafteau  Saint  Ange.  C'eft  auflîi  opi¬ 
nion  de  Procopius,  Il  adioufte  que  le  chemin  du 
même  nom  qui  en  fortoit  trauerfant  par  là  le  Moc 
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Vatican, où  eft  S.  Pierre,alloit  vers  l’Eglife  S.  Pan¬ 
crace,  ôc  quede  ccttc  mefmc porteiufqu’à  S.Pier- 
rc,  il  y  auoit  vn  portique  de  cinq  cent  pas,  auec 
des  colonnes  de  marbre,  5c  couuert  de  plomb  qui 
alloit  rendre  l’Eglife  S.  Pierre.  Alexandre  Do¬ 
uât  remarque  que  l’ancien  nom  de  cette  porte 
eftoit  / articule nfis  ;  ce  qui  peut  faire  pour'  ceux 
qui  tiennent  qu’elle  eftoit  où  eft  celle  de  S.  Pan¬ 
crace.  D’autres  difent  qu’elle  fut  auffi  appeliéc 
Cornelia  5c  Vitellia ,  des  noms  de  deux  illuftres 
familles. 

Dans  le  quartier  qui  eft  au  defTous  du  Mont 
au  haut  duquel  elle  eft,  il  y  a  vue  porte  qui  n’eft 
pas  proprement  de  la  ville,  puis  qu’elle  n’eft  pas 
dans  les  murs,  mais  dans  vneruê'i  Neantmoins 
puis  qu’elle  en  a  pû  feruir  autrefois,  5c  que  d’ail¬ 
leurs  elle  eft  fort  considérable  pour  fon  ancienne¬ 
té,  5c  pour  ceux  qui  la  firent  ou  faire  ou  reparer, 
il  faut  que  nous  en  parlions  icy.  Elle  s’appelle 
Septimiana  ,  bien  que  le  peuple  par  corruption 
dife  Settignana.  Elle  a  cehom  de  SeptimiusSe- 
uerus,  lequel  regnoit  vers  l’an  deux  cent,  qui  la 
fie  faire.  Le  Pape  Alexandre  VI.  la  fit  refaire  vers 
l’an  mil  cinq  cent.  Elle  fut  auffi  appelle  Fonti - 
nalü ,  à  caufe  qu’on  y  faifoit  des  Sacrifices  aux 
Nymphes,  Deeftes  dcsFontaines, y  en  ayant  piu- 
fieurs  qui  y  couloient  dulanicule.  le  m’efton- 
ne  de  ce  que  plusieurs  font  grande  difficulté  lut 
ce  nom,  parce  que  la  porte  S. Sebaftienl’auoit, 
comme  nous  l’auons  remarqué ,  pour  les  Fontai¬ 
nes  qui  font  auprès.  Car  quel  inconucnient  y  a- il 
dedire  que  toutes  lesdeux  l’ont  eu  pourvnefcm- 
blablc  raifon  ;  Celle  -  cy  fert  du  cofté  du  Pont 
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Sixte  comme  d’entrée  à  la  plus  longue  &  pki 
droite  rue  de  Rome,  appellée  pour  cela  h  Ion-' 
gara:  à  l'autre  bout  il  y  a  vne  autre  porte  mo¬ 
derne  au  regard  de  ces  anciennes,  mais  il  femble 
qu’elle  ait  cfté  faite  feulement  pour  la  defenfedu, 
Vatican,  &  quartier  de  S.  Pierre  ,  où  elle  aboutit, 
en  cas  de  befoin,  pour  cela  on  l’appelle  Vatican 
mais  il  n’y  a  point  déportés  pour  la  fermer,  & 
parce  quelle  ell  to, ut  contre  l’Hofpital  du  S„Ef- 
prir  :  on  l’appelle  auffila  porte  du  S.  Efpric. 

Nous  n’auons  pas  dit  tous  les  noms  qu’eurent 
autrefois  ccs  anciennes  portes  que  nous  auons  re¬ 
marquées,  ny  toutes  les  difficultez  que  font  quel¬ 
ques  *vns  fur  ceux  que  nous  en  auons  déclarez, 
parce  qu’ils  veulent  que  ce  foient  ceuxde  quel¬ 
ques  autres.  Cela  euteftê  ennuyeux,  nous  nous 
fommes  contentez  de  dire  nettemét  les  plus  con¬ 
nus,  &  les  plus  receus.  Nousnedifons  rienaufil 
pour  n’embaralîer  point  la  mémoire  de  chofes  qui 
ne  font  pas  de  confideration ,  de  plulieurs  autres 
portes  modernes,  lesquelles, comme  nous  l’auons 
dit  au  commencement  de  ce  Chapitre,  ont  efté 
faites  feulement  pour  quelque  commodité.  Pour 
la  porte  dite  Triumf  halis  ,  qui  ne  fe  void  plus, 
nous  auons  dit  en  ce  Chapitre  où  elle  cftoit  en 
parlant  de  celle  de  S.  SebafHen  ,  laquelle  eft  là 
neufïéme. 
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Chapitre  V. 

Des  Rues»  Maifons  >&*  quelques  Places 
de  l'ancienne  Rome. 

A  plufpart  des  Antiquaires  ne 
traittent  point  par  vn  Chapitre 
exprès  des  Rues  de  l’ancienne 
Rome,  mais  ils  les  marqncnfc 
feulement  par  occafion  ,  où  ils 
traitent  feulement  fous  le  Titre 
de  r ,ts ,  des  grands  chemins  ,  qui  de  Rome 
vont  à  diuerfes  prouinces  Sc  villes  notables. 

Il  y  a  grande  différence  entre  via  5c  viens ,  vn 
chemin,  5c  vne  rue,  bien  que  quelquefois  le  pre¬ 
mier  fe  prenne  pour  le  fécond.  Quelques- vns 
de  ces  grands  chemins  commençoiéc  dansla  ville, 
5c  ainfi  dans  Rome  ils  paffoient  pour  rues,&  hors 
les  portes  ils  eftoient  tenus  pour  chemins.  Il  y 
auoit  mefme  dans  Rome  de  certains  lieux  &  es¬ 
paces  deftinez  à  certaines  a&ions publiques,  Sc 
ceremonies,  lefquels  eftoiét  comme  des  chemins 
qui  s’eftendoient  fur  plufieurs  rues  ou  places  , 
comme  celuy  qu’ils  appelaient  viafacra.  Or  il 
m’a  femblé  meilleur  de  traiter  plus  diftin&cment 
des  Rués,  referuant  à  traiter  en  la  Quarriémc 
Scélion  des  grands  chemins  qui  font  autour  de 
Rome,  5c  des  antiquitez  notables  qui  s’y  voyér, 
comme  nous  auons  promis  en  noftre  Aduertif- 
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femënt  au  Ledeur.Sc  nous  traiterons  icy  des  tues 
qui  eftoient  dedans. 

Nous  n’en  pouuons 'toutefois  prefquc  faire 
que  quelques  remarques  generales,  parce  que  les 
Antiquaires  en  parlent  fort  peu.  Alexandre  D6- 
nata  fait  vn  petit  Chapitre  de  celles  quenous 
rapporterons  icy;  &C  en  fuite  nous  rapporterons 
aufli  les  noms  &  lafituatiô  des  plus  célébrés  rués 
qu’il  remarque  en  diuers  autres  lieux  de  fon  T  rai- 
té  de  la  Rome  ancienne. 

Or  nous  ne  pouuons  parler  de  ces  rués  fans 
parler  coniointemét  de  leurs  maifons,  8c  des  édi¬ 
fices  de  Rome  ,  félon  fes  diuers  âges ,  félon  lef- 
quels  ils  ont  elle  fort  differents.  Car  dans  le 
premier ,  à  le  prendre  depuis  Romulus,puis  pen¬ 
dant  le  régné  des  autres  Roys, 8c  iufques  à  fa  prife 
8c  deftruélion  par  les  Gaulois ,  enuiron  quatre 
cent  cinquante  ans  auant  la  Naifîance  deNoftre 
Seigneur,  &  trois  cent  foixante  8c  cinq  depuis 
fa  première  édification,  elle  fut  plufloft  vn  aflem- 
blage  de  chomines  de  bergers  ëc  pauures  labou¬ 
reurs  ,  qu’vne  ville  baftie.  Ouide  fait  faire  à  Mars 
la  defcription  de  la  maifon  Royale  de  Romulus, 
en  cette  forte  : 

fuerit  nofiri  fi  quœrù  Regta  nati , 
sijpice  de  canna  firaminibujque  domum. 
In  fiipula  placidi  capïcbat  munera  fiomni  ? 
Ettamen  ex  ïllo  venït  in  afira  thoroy 
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Les  premières  maifons  de  Rome  furent  appel¬ 
les  <edss  >  parce  que  c’cftoit  de  petites  chambres 
baffes  fans  eftage  5c  eleuation,  6c  où  on  entroit 
deplain  pied.  tsEdes,  ditVarron,  ab  aàitit  dich& 
quod  illas  piano  pede  adibant. 

Depuis  le  régné  des  Roys,  la  Republique  fut 
enuiron  cent  cinquâte  ans  fi  pauure,  que  les  Con- 
fuls  6c  fes  Di&atcurs  eftoient  pris  de  la  charue,  6c 
Caton  remarque  que  c’eftoit  donner  vne  grande 
loiiangeàvn  Citoyen  Romain,  que  de  dire  qu’il 
eftoit  vn  bon  Laboureur.  Le  fécond  âge  de  Rome 
fut  depuis  fon  embrafement  par  les  Gaulois  iuf- 
qu’au  premier  Confulat  d’Augufte  par  l’efpace 
de  trois  cent  quarante-fix  ans,  pendant  lefquels 
les  édifices  furent  encore  fort  chétifs,  &  les  rues 
fort  étroittes  6c  embaraffées.  Neantmoins  vers 
lesdernieres  années  dccér  âge,  on  commença  à 
baftir  plus  magnifiquement. 

Le  troifiéme  âge  fc  prend  du  premier  Confu¬ 
lat  d’Augufte  (  fous  l’Empire  duquel  au  quarqn- 
te-deuxiéme  an  de  fon  Régné  Noftre  Seigneur 
naquit  )  iufqu’à  lembrafement  qui  arriua  fous 
Néron,  cent  cinq  ans  apres.  Le  quatrième  fuit 
iufqu’au  fiege,  6c  ia  prife  deRome,  fousl’Empe* 
reur  Honorius,  par  AlaricRoydes  Goths,  ôc  il 
contient  trois  cent  quarante-  fept  ans,  après  lef¬ 
quels  le  cinquième  l’eftendant  iufqu’au  vingt- 
vnièmean  de  l’Empire  deluftinian  en  comprend 
cent  trente-fept  ;  6c  il  s’en  eftoit  paffe  lors  depuis 
la  fondation  de  Rome  ,  félon  la  fupputation  de 
plufieurs  mil  trois  cent.  Auquel  temps  Totila 
Roy  des  Goths  la  prit,  ladétruifit ,  6c  brûla  en 
partie,  2c  elle  perdit  fes  Citoyens, qui  furent,  ot| 
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chaffez,  ou  coduits  en  des  prouinccs  eftrangerè?? 
Tout  ce  qui  s’eft  pa fle  de  temps  depuis  fait  le  fî- 
siéme  âge  de  Rome  j  laquelle  dans  les  deuxpre-] 
miers  fut  beaucoup  moindre  en  la  magnificence 
des  édifices,  qu'elle  ne  fevoid  maintenant,  com¬ 
me  le  monftre  Alexandre  Donat  par  plufieurs 
authoritez.  Mais  dans  les  fuiuants  iufqu’à  cette 
deftrudion  parTotila,  nonobftant  plusieurs  au¬ 
tres  fieges  &  pigliages  qu'elle fouffrit ,  elle  fur- 
pafTa  grandement  en  cela  fon  cftat  prefent,  bien 
que  toutefois  elle  ait  des  rués  plus  droites,  plus 
longues,  &  plus  larges ,  qu’il  n’y  en  auoit  auant 
Néron;  comme  aufti  quelques  Palais,  ou  Tem¬ 
ples  ,  qui  ne  cedent  en  rien  aux  anciens.  Pour 
î’Eglife  de  S.  Pierre,  elle  eft incomparable. 

Or  bien  que  la  Ville  de  Rome  fut  arriuée 
foubs  l’Empire  d’Augufte  à  vn  fi  haut  degré  de 
magnificence,  que  ce  Prince  dit  en  mourant  qu’il 
la  iailToit  baftie  de  marbre,au  lieu  qu’il  l’auoit  re- 
ceue  faite  feulement  de  brique,  comme  s’il  auoit 
fait  de  fes  Citoyens  des  Roys,  en  leur  laifTanc 
des  maifons  Royales. 

Neantmoins  fés  rues  n’eftoient  encore,  ny 
larges ,  ny  droites,  fes  maifons  eftoienu  fituées 
/  fans  aucun  ordre  Ôc  réglé,  prife  à  la ligpe,  iuf¬ 
qu’à  ce  qu’apres  l’embrafement  qui  arriua  au 
.dixième  an  de  lEmpire  de  Néron,  elle  vintàre- 
naiftre  de  fes  cendres,  non  feulement  plus  ma¬ 
gnifique  ,  mais  encore  plus  belle  &  mieux  ba¬ 
ftie  qu’aupar auant  par  la  corre&ion  de  fes  dé¬ 
fauts. 

Alexandre  Donat  eftime  qu*encore  que  les 
maifons  de  Rome  fuffenc  fort  chenues  fous  les 
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Roys,  &  depuis  iufqu’a  Ton  embrafementpar 
les  Gaulois  j  Neantmoins  elles  eftoient  mieux 
diftinguées  en  rues  par  l’ordre  des  Roys  &  des 
Magiftratsqu’elles  ne  le  furent  par  vn  longefpa- 
ce  de  temps  depuis  cét  embralèment ,  d’autant 
qu’auflï-toft  apres,  le  peuple  qui  vouloit  fe  re¬ 
tirer  ailleurs,  retenu  8e  perlùadé  par  l’eloquence 
de  Camille  Dictateur,  femit  aucc  vne  telleprc- 
cipitation  &  fi  confufémcnt  à  faire  de  petites 
maifons ,  qu’il  n’y  auoit  entr’elles  aucun  ordre 
&  diftinéhon  par  des  rues.  Les  plus  notables 
de  celles  qui  y  furent  lors  que  cette  j  ville  fut 
mieux  baftie  ,  ôc  defquelles  les  Autheurs  font 
quelques  remarques,  font  celles-cy. 

Lors  qu’il  y  eut  des  édifices  &  des  maifons 
dans  le  champ  de  Mars  j  qui  eft  maintenant  le 
quartier  le  plus  habité  de  Rome  ;  il  fut  auflï 
diftingué  en  trois  principales  grandes  rués  fur 
fa  longueur,où  font  encore  maintenandes  trois 
principales  rués  de  ce  quartier.  La  première  s’ap- 
pelloic  fornicata ,  à  caufe  qu’elle  eftoitcouuerte 
d’vn  portique.  Elle  eftoit  au  bas  du  Mont  Pinciw, 
appelle  encore  Collii  Hortorum  ,  auiourd’huy 
le  Mont  de  la  Trinité,  à  caufe  de  l’Eglifedela 
Trinité  qui  eft  deflus,  &  qui  regarde  fur  la  rue, 
qui  eft  au  mefme  lieu  que  cette  ancienne, & fe  va 
rendre  à  la  place  de  la  porte  dite  del  Pepolo.  La 
fécondé,  fur  laquelle  ii  yeutaufti  vn  portique, 
s’appelloit  FUminia  ,  du  mefme  nom  que  le 
grand  chemin,  qui  eft  hors  cette  porte,  laquelle 
aulïi,  comme  nous  l’auons remarqué,  s’appclloit 
de  ce  nom;  &  ainfi  ce  grand  chemin,  comme 
plufieurs  autres,  commcnçoit  dans  la  yille  lors  que 
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le  Champ  de  Mars  y  a  efté  compris.  Cette  rue 
s'appelait  auffi  Media  ,  parce  qu  elle  eftoit  où 
eft  maintenant  la  rue  du  Cours,  qui  va  auffi  a  la 
place  du  Populo,  &  entre  la  première  &latroi- 
fiéme  appellée  Retta,  laquelle  eftoit  proche  du 
Tybre,  où  eft  maintenant  cellequi  de  l’Eglife  de 
S.  Louys  Nationale  de  France  ,  va  à  la  mefme 
place  i  mais  elle  n’arriuoit  pas  ft  loin ,  car  elle 
finiffioit  à  la  riue  du  Tybre  auant  que  d’arriuer 
au  Maufolée  d’Augufte,dontonvoid  les  veftiges 
derrière  l’Eglife  SMloch.  Et  elle  conduifoit  du 
Champ  de  Mars,que  par  excellence  les  Aütheurs 
appellent  fimplemét  le  Champ  à  celuy  qui  eftoit 
dit  Campus  minor,  qui  le  ioignoit  vers  le  Capi¬ 
tole,  &  où  eftoient  les  prez  appeliez  Prata  Fia - 
rninia  >  félon  l’obferuation  que  fait  Alexandre 
Donat ,  qui  diftingue  le  Champ  de  Mars  de  ce 
petit  Champ  ,  bien  qu’il  demeure  d’accord  que 
plufteurs  ne  les  diftinguentpas:Mais  nous  en  par¬ 
lerons  plus  particulièrement  en  Ton  lieu.  Il  y  a 
vne  Eglife  de  la  Vierge  près  de  la  Fontaine  appel¬ 
lée  deTreuioy  à  caufe  de  trois  rues  qui  aboutif- 
fent  deuant ,  laquelle  Eglife  quelques-vns  lur- 
nomment  in  Fornica  ,  parce  que,  comme  il  eft 
fort  probable,  quelle  eft,  ou  pouuoit  arriuer, 
de  cecofté  là*,  la  première  de  ces  trois  rues  ap¬ 
pellée  Fornicata.  r 

Il  y  eut  vne  rue  appellée  I anus ,  laquelle  e- 
toit  près  d’vn  des  Temples  de  lanus ,  qui  eftoit 
prés  du  Mont  Capitolin ,  entrele  marche  appel  c 
JPifcatorium ,  &  celuy  qu’on  nommoit  Ontoriurny 
où  il  y  auoit  abondance  d’berbes,  lequel  eftoit 
hors  la  porte  Carmentale,  félon  Alexandre  Dc« 
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naf.  Les  Banquiers  &  Changeurs  demeûroienc 
en  cette  ruè.  Elle  eftoit  diftinguée  en  trois  par¬ 
ties,  qui  s'appelaient  Snmmus  latins ,  Imns  la¬ 
vas  ,  &  médius  Janus.  Il  eft  incertain  fi  cette 
rue  eftoit  prés  du  Temple  de  Ianus  ,  dit  Bi¬ 
nons  ,  ou  d’vn  autre  du  raefme  Ianus  appelle 
Quadrifrons  :  Alexandre  Donat  eftimeroit  plu- 
ftoft  qu’il  fut  auprès  de  cettui-cy. 

Allez  près  de  cette  rue  il  y  en  auoit  vneap- 
pellée  Via  noua.  Elle  eftoit  entre  le  pied  du 
Mont  Palatin  qui  regarde  le  Capitole  &leTem- 
ple  de  Jupiter  Stator  :  C’eft  de  cette  rue  que 
parle  Ouide  en  ces  vers; 

Forte  reuertebar  feftis  veftalibm  >tlLc] 
gtiA  noua  Romano  nunc  via  iuntfa  fo- 
ro  eft . 

Tout  contre  cette  ruè'  eftoit  la  plus  notable 
de  toutes  quon  appelloit  V iafacra,  parce  que 
feion  quelques -vns  ,  ce  fut  ou  Tatius  Roy  des 
Sabins,&  Romulus,  firent  alliance  enfemble  par 
certains  facrifices  appeliez  /^«//*,aufquels  à  tou¬ 
tes  les  Ides  de  chaque  mois  ils  facrifioient  vne 
brebis  alupiter:  ou  bien  parce  que  les  Augures 
qui  partoient  de  la  forterefte  du  Capitole'pour 
aller  augurer  y  paftoient  :  ou  parce  que  les  Pre- 
ftres  y  demeuroient.  Ellccommençoit  auprès  du 
lieu  où  eft  maintenue  l’Eglife  de  S.Clemenr,  der¬ 
rière  le  ColiféeouAmphytheatredeTite,  ôc  fe 
côtinuoit  au  delïous  du  Mont  Palatin  par  la  place 
dite  Forum  Romarin ,  &  fe  rendoit  au  Temple  de 
Iupiter  Stator ,  ouj  félon  l’opinion  du  peuple3elle 
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fintfibit,  mais  félon  celle  des  doctes  elle  artiuoic 
au-de-là  iufquau  pied  du  Capitole. 

La  rue  &  chemin  appelle  Triumphalû  eftoit 
êc  dans  la  ville  &  hors  la  ville.  Car  ceux  qui 
entroient  en  triomphe  s’acheminoient  à  Rome 
par  la  Campagne  qui  eft  vers  le  quartier  où  eft 
S.  Pierre  du  Vatican,  &  pafToient  fur  le  Pont 
Triumphal ,  appelle  encore  V aticanus ,  dont, 
comme  nous  Panons  défia  remarqué,on  void  en¬ 
core  quelques  vefliges  entre  le  Pont  S.  Ànge& 
le  S.Efprit.  La  pompe  fe  difpofoit  &  preparoit 
dans  le  Champ  de  Mars,  qui  eft  au  deçà,  &delà 
le  tjriomphant  alîoit  entrer  par  la  porte  triom¬ 
phale,  laquelle  eftoit,  comme  nous  l’auons  aulfi 
defiadit,  entre  le  Capitole  &  le  Tybre,  &venoic 
monter  au  Capitole  par  la  place  Romaine  ,  & 
la  rue  dont  nous  venons  de  parler  appellée  Vta 
facya. 

Au  deffous  du  Capitole,  il  y  a  vn  lieu  appelle 
autrefois  y elabmm  ,  à  caufe  que  le  Tybre  fai- 
foic  là  comme  vn  eftang  où  il  falloir  pafter,& 
eftre  porté  dans  des  bateaux  }  C’eft  où  eft  main¬ 
tenant  l’Eglifcde  S.  George,  futnoraméei»  Ve- 
labro  ,  que  quelques-vns  par  corruption  difent 
in  V elattro.  Il  y  auoit  fur  cette  place  vue  rue 
quien  faifoit  partie  appellée  yicnsTufcns ,  par¬ 
ce  qu’apres  que  ce  lieu  eut  efté  deffeiché,les  Tof- 
cans  y  demeurèrent. 

La  rue  appellée  yicus  lugarius  ,  ou  Thurartus 
eftoit  au  mefme  quartier,  &  de  la  porte  Carmen- 
taie  venoit  ioinùre  à  cette  rué  des  Tolcans,  & 
delà  conduifoit  àla  place  Romaine.  Elleeftoit 
tppell kçlitgttrws  9  parce  qu’il  y  auoit  yn  Autel 

A  f* 


N  conon  &  facri  monftrat  nemus  Argi <2 
leti, 

refiat  nr que  locum  &  le  t hum  doc  et  hoffitïs 
Argi. 


La  rue  appelles  Viens  Patricius  eftoit  celle 
qu  habitoient  par  l’ordre  du  Roy  Seruius  Tul¬ 
lius,  les  plus  qualifiez  Romains  appeliez  Pa- 
trices ,  Elle  eftoit  entre  le  MontViminal  &  l’£f- 
quilin,  où  font  maintenant  les  Eglifes  de  Ste 
Potentiane,  &  de  S.  Laurent  in  Fonte,  Marnai 
eu  parle  en  cette  forte: 


Sdurra.  j 


Ffquiliis  domus  efi ,  domus  efi  tihi  Colle 

Diana, 

Et  tua  Patricius  culmina  viens  h  abêti 


Elle  eftoit  iointeavnlieu  célébré  appelle  même 
a  prefent  Snbnrra,  dont  encore  tout  vn  quartier 
eftoit  dit  Regio  S nburrana,  lequel  s‘cftend  en  bas 
entre  les  Monts  Efquilin,  vers  lequel  il  s’éleuey 
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IcViminal  &  le  Quîrinal,  qui  tous  trois  finilTeat 
vers  la  place  dite  Forum  ÆiJf/MtfSd’etymologie  6c 
Topographie  de  Suburra  {ontincertaines.il  y  en  a 
qui  tiennent  que  çelieu'eftainfi  appelle  quafi,/#£ 
•vrbc^MCZ  qu’ii  eftoit  autrefois  au  deflous  de  l’an¬ 
cienne  ville  de  Romulus,  8c  auprès  d  vn  autre 
lieu  qu’on  appelloit  Carin&,  qui  eftoit  comme  le 
faux-bourg  ,  8c  eftoit  ainfi  nommé  à  caufe  que 
les  maifons  y  cftoient  tellement  bafties, qu’il  fera- 
bloit  que  ce  füffent  des  carines  ou,  fonds  de  na¬ 
tures,  elles  eftoient  habitées  par  de  panures  gens, 
11  y  eutneantmoins  aumefme  lieu  quelques  édi¬ 
fices  considérables  où  demeuroient  des  perfon- 
nés  de  haute  condition ,  &  il  fut  annobly  par  la 
maifon  de  Pompée,  il  commençait  vers  la  place 
où  eft  l’Arc  de  Conftantin  ,  8c  s’eftendoit  vers 
celle  où  eft  l’Eglifc  S.  Clement.  Ce  quartier 
appelle  Submra  eftoit  fort  habité  8>C  frequente 
à  caufe  d’vn  marché  où  on  vendoit  quantité  de 
chofes.  Suetone  remarque  que  Cefar  y  auoit  pre¬ 
mièrement  eu  vne  maifon  médiocre. 

En  approchant  pour  monter  le  mont  Efqui- 
lin,  vers  le  cofté  où  eftl’Eglife  de  S.  Pierre  aux 
Liens»  on rencontroitla  rue  appellée  Fions  Cy- 
iw'^ainfi  appellée  félon  Varron,  àeCypnm^üi 
en  langage  Sabin  veut  dite  bonim ,  d'autant  que 
les  Sabins  qui  furent  admis  à  la  ville  ,  firent 
là  leur  demeure;  ce  quils  prirent  pourvu  bon 
augure ,  8c  luy  donnèrent  ce  nom.  Il  y.  auoit 
vne  autre  rué'  contre  celle-là,  laquelle  a  vn 
•'nom  de  lignification  tout  à  fait  contraire ,  car  élis 
s’&ppdioK  Fions fcdemtus ,  la  me  méchante,  U 
y  en  a  qui  de  ces  deux  a  en  font  qu 9_vq§  »  qui  auoi? 
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ccs  deux  noms  ,  mais,  félon  Varron ,  s’en  eftoienc 
deux.  Cell<ÿcy  fur  appellée  méchante,  à  caufe 
que Tullia >remmedu RoyTarquin  le  fuprrbe, 
dans  vne  émotion  populaire,  fit  pafTer  le  Çhar  fur 
lequel  elle  eftoic  pardefîus  le  corps  du  Roy  Ser- 
uius  Tullius, ïon proprepere,  qui  venoitd’eflre 
aftàfliné,  La  rue,  qui  s’appelloit  Viens  Cyprins  % 
eftoic  iointe  à  la  tacrée,  vers  l’Arc  de  Conitantin, 
auprès  du  Colilée  ou  Amphithéâtre  de  Titc  ; 
ce  fur  où  les  Sabins  s’arrefterent  lors  que  leur 
RoyTatius  fit  vn  Traité  d’alliance  auec  Romu- 
lus  :  En  fuitte  de  cette  rue  fuiuoit  celle  qu’on 
nommoit  Viens  feeleratus ,  d’où  oncommençoie 
à  monter  le  Mont  Efquilin.  Ainfi  i’vne  fuiuanc 
l’autre,  c’eftoit,  cefemble,  comme  vne  feule  rue, 
quiauoitvnnomen  fa  première  partie,  &  vn  au¬ 
tre  en  la  fécondé. 

Il  y  auoit  auprès  cette  rue  diteFiV«*  Cyprins 
vn  monument  notable  d’vn  ancien  fuccez  qu’on 
appelloit  Soronum  ftgillurnyoxx  tiyHlum\  lequel  s’y 
voyoit  encore  apres  pluiïeurs ficelés,  &:  iufqu’au 
temps  de  1  ite  Liue  qui  la  remarqué  ,  c’eftoit 
vne  piece  de  bois  éleuée  &  trauerfante  au  deffus 
d’vn  Autel  dédié  àlunon,  que  fit  mettre  là  pour 
ion  expiation  cét  Horace,  qui  retournant  viélo- 
lieux  du  combat  où  les  Curiaces  demeurèrent, 
tua  fa  fœur.  Il  y  a  encore  auprès  cette  rue 
tout  vn  quartier  qui  fut  furnommé  ad  butta 
Callica ,  parce  que  ce  fut  le  lieu  de  la  fepulture 
de  grand  nombre  des  Gaulois  qui  afliegerent  Ro¬ 
me,  &  moururent  de  pefte.  Il  y  a  maintenant 
dans  ce  quartier  vne  Egîifedc  S.  André,  laquelle 
le  vulgaire  par  corruption  de  ces  mors  ad  buftd 
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Gatlka  y  furnommé  in  Portogallo.  ,  Vnc  partie 
de  ce  rnetme  quartier  eft  appelle  marché  ou 
boucherie  des  Cotui  ,  Jldaesllo  ds  Contt  ,  du 
nom  de  l'ancienne  famille  Cor  aida  ,  qu  elle 
receur  par  vn  des  liens ,  lequel  demeura  vain¬ 
queur  d’vn  de  ces  Gaulois  pat  le  prodigieux 
fecours  d’vn  Corbeau  qui  tourmentoit  le  Gau¬ 
lois  du  bec  &  des  aides ,  &  puis  fe  venoit 
percher  fur  le  calque  du  Romain  ,  qui  s  ap- 
pçlloit  yalerhs  ,  ôc  depuis  fut  furnommé  ,  a 
caufe  de  cela,  Cominius ,  de  fa  famille  Comnkx 
Elle  auoit  fa  raaifon  en  ce  quartier. 


Chapitre  VL 

Des  Places  ou  Marche %  appeliez  Fo¬ 
rum  ,  O*  des  Prijons, 

E  t  t  e  parole  Latine  Forum 
figpifie  quelquefois  autant  que 
cette  autre  Emporium  ,  c’eft  à 
dire,  vn  port  ou  vnè  ville  mar¬ 
chande  ,  où  les  marchands  de 
diuerfes  Prouinces  s’affemblent 
pour  le  trafic  de  commerce  dé  diuerfes  mar¬ 
chandées  ,  foir  pour  en  vendre,  ou  pour  en 
achepter;  Plufieurs  villes  ont  efté  nommées  de 
ce  mot,auec  l’addition  du  nom  de  celuy  qui  y  *- 

uoitétably  le  trafic,  ou  fait  quelque  chofej  Fm»; 

en  Prouence  eft  dit  par  corruption  pour  Forum 
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ïulîj.  Mais  on  la  prend  encore  en  vnefigmfiea- 
tionplus  eftroittc,qu’elle  a  auflî,pourvnefimple 
place  de  ville,  où  eft  le  Tribunal  pour  rendre  la 
iuftice,  ou  bien  où  l’on  vend  diuerfes  chofes  pour 
l’vfagè  &  les  befoins  ordinaires.  Il  y  enauoirde 
ees  deux  fortes  à  Rome.  Mais  celles  où  fe  ren¬ 
dent  la  iuftice  eftoient  les  plus  confidcrables,  &C 
les  plus  majeftueufes  &C  magnifiques  en  porti¬ 
ques  ,  galleries  ,  colonnes  ,  ftatuës ,  &  autres 
ornements ,  &:  prenoient  ordinairement  leurs 
noms  de  ceux  qui  les  auoient  fait  faire,au  lieu  que 
celles  qui  feruoient  de  marché  l’auoient  des 
principales  chofes  qui  s’y  vendoient.  Il  y  en 
auoit  trois  principales  de  ce  premier  ordre?  ha 
Romaine  celle  de  Iules  Ceiar  ,  &  celle  d’Au- 
gufte,  aufquelles  Martial  faitallufionences  vers 
à  Sextus : 

CauJJos ,  inqtiù  agam  Cic trône  difertier  ipfoy 
Atque  erit  in  triplici parmiht  nemo  f&ro. 

Et  Statius  en  parle  ainfi: 

JOuœ  trino  iuuenù  foro  tonabœs. 

Ces  deux  de  Cefar  &  d’Augufte  eftoient  com¬ 
me  vue  Addition  à  la  Romaine. 

La  Romains  fut  appellée  par  excellencé  fim- 
plement  Furum^ outre  qu’elle  fut  encore  appellée 
Forü  Romanu  Mugnu  vêtus  &  Latin.  Ce  fut  Ro- 
mulus  qui  l’ordonna  :  Il  eftoit  plus  long  que 
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large.  Sa  longueur  s'étendent  depuis  le  lieu  oueft 
l’Egiife  S.  Adrian,  au  pied  du  Capitoie,  iulqu’à 
ceîuy  oùeftcelle  qu'on  appelle  Noftre  Damede 
la  Confolation  :  Etfa  largeur  depuis  le  Capitole 
iufqu’au  Mont  Palatin,  C’eft  lacommuneopi- 
nion  des  Antiquaires,  laquelle  Alexandre Donat 
prouue  par  la  conlidcradon  des  édifices  qui 
cftoient  auprès  , .  &c  quantité  d’autharitez  con¬ 
tre  Baronius  ,  lequel  en  la  féconds  édition  de 
les  Annotations  lue  le  Martyrologe,  au  quatriè¬ 
me  Mars  ,  y  a  inféré  vn  petit  Traité  de  Con- 
trouerfe  fur  ceia  contre  Pomponius  Vgonius, 
lequel  en  vn  Traité  Italien  des  Sratjôs  de  Rome 
quM  publia  en  mil  cinq  cent  quatre  vingt  huit, 
jmprouue  fon  opinion  en  vne  annotation  fur  ce 
me  fine  tour,  touchant  la  fituation  de  la  prifon 
Tulliane,  pour  laquelle  cltablir  il  veut  que  le 
Forum  Romarmm  fur  ainfi  que  cette  prifon  au¬ 
près  du  lieu  oùeft  l'Egiife  S. Nicolas  dit  inCar- 
ce re  $  &  que  la  prifon  qui  eft  fous  le  Capitole  foit 
Celle  qui  fut  dite  de  Matnertin. 

11.  y  auoit  beaucoup  de  chofes  notables  en  la 
place  Romaine ,  ou  bien  autour  ,  mais  nous 
parlerons  de  ces  chofes  en  des  Chapitres,  &  fous 
des  Titres  particuliers}  comme  des  Temples, 
des  Bafîüques  ,  des  Arcs  de  Triomphes ,  des 
Colonnes  ,  des  Statues  ,  ou  d’autres  diuerfes 
pauticularkez.  Pour  le  Coîofïe  à  cheual  de 
Bomjtian  ,  de  brônze  doré  ,  qui  eftoit  tout 
au  milieu  delà  place,  apres  fa  mort  il  fut  ietté 
par  terre  par  ordre  du  Sénat.  Il  y  auoit  vn  lieu 
particulier,  lequel  eftoit  appellé  Doliola  ,  où  il 
ff  eftoit  pas  permis  de  cracher  9  parce  que  lors 
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que  les  Gaulois  fe  vinrent  camper  deuantRome, 
on  auoic  caché  defTous  dans  de  petits  muids  ap¬ 
peliez  en  Latin  doliola  certaines  chofes  facrées. 

Le  Lac  ou  abyme  où  fe  ietta  tout  armé,  &  à 
cheual  ,  ce  fameux  ieune  Cheuaiier  Romain 
Marcus  Curtius,  ^our  le  falut-de  fa  patrie,eft:oic 
tout  au  milieu  de  la  place.  Gét  abynae  s’eftant 
ouuert  par  vn  accident  prodigieux,  les  Oracles 
déclarèrent  qu’il  ne  fe  fermeroir  point  qu’on 
n’eut  ietté  dedans  ce  qu’il  y  auoft  de  plus  pre- 
tieux  à  Rome.  On  y  ietta  quantité  d’or  &  d’ar¬ 
gent,  &  de  pierreries,  mais  il  ne  fe  fermapoint 
pour  cela*,  Sur  quoy  il  vint  en  penfée  à  ce  ieune 
Cheuaiier  qu’il  n’y  auoit  rien  de  plus  pretieux  ' 
que  la  vie  de  l’homme ,  ce  qui  le  fie  refoudre  à 
facrifier  la  fienne  pour  fa  patrie  en  s’y  iettant-, 
aufli-toft  qu’il  s’y  fut  ietté  ,  cette  efpouuenta- 
ble  ouuerture  fe  ferma.  Dionyfius  en  parle  de 
cette  forte:  Lacus  ifte  iarn  terra  conge/la  repie -, 
tus  e/l ,  Romani  fort  meditttllium  fere  occupant. 

Et  Ouide  le  remarque  par  c«s  vers.  Faft.6. 

Ç unîtes  illc  Lactés 3  ficcas  qui  fuftinet  aras, 
N  une  folicla  eft  tellu*  ,  fed  fuit  ante 
Lacus» 

Par  lefquels  il  femble  dire  qu’on  dreffa  quel¬ 
que  Autel  deffus.  Alexandre  Donat  écrit  qu’on 
y  mit  vne  grille.  Il  n’y  a  maintenant  aucune 
marque  qu’y  le  defigne  ;  le  vulgaire  prend  i’ou- 
uerture  d’vn  égouft  pour  celle-là. 
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»  Le  Heu  8c  Tribunal  quon  appelloit  Roflrà 
noua  eftoit  en  cette  place  au  pied  du  Mont 
Palatin  j  TiteLiue  en  parle  ainfî,  Roftrifque  ea- 
mm  (nauium)  (kggeflum  irrfo.ro  extruttum  ador- 
nari  plaçait,  Ro  fit  raque  id  T emplum  appeUatum. 

Et  Claudian  parlant  du  Palais  des  Cefars,  dit? 

Attdens  afiicem  fubiecHs  Régla  Roftris. 

C’eftoit  donc  là  la  Tribune  aux  Harangues,  où 
les  plus  célébrés  Orateurs  haranguoient  deuant 
vn  augufte  Tribunal ,  8c  où  fe  faifoient  les 
plus  grandes  AfTemblees.  Le  lieu  qu’on  appel¬ 
loit  Roflra  antiqua  n’eftoit  pas  en  cette  pla¬ 
ce  ,  mais  proche  de  celuy  où  eftoit  Curia  Hofti . 
lia  ,  qui  en  cft  allez  près  ,  vers  le  lieu  où  eft 
lur  le  Mont  Celius  l’Eglife  des  faints  Martyrs 
S.  Iean  8c  S.  Paul.  5  Ce  Tribunal  s’appelloit 
Roflra  y  a  caufe  qu’il  eftoit  dîné  de  proües  de 
cuiure  faites  en  façon  de  bec  d’oyfeau  des  Na- 
Jiites  prifes  en  la  bataille  Naualle  contre  les 
Anfîates.  C’eftoit  deuant  ce  Tribunal  qu’on 
publyoit  les  loix ,  8c  que  fe  faifoient  les  plus 
importantes  Harangues. 

La  célébré  prifon  Tulliane,  dont  la  fituation 
'a  donné  fuiet  à  la  controuerfe  de  laquelle  nous 
venons  de  parler  ,  lelon  l’opinion  cotpmune 
prouuée,  comme  nous  auons  dit,  par  Alexandre 
Donat ,  &  laquelle  nous  fuiurons ,  eftoit  tout 
contre  cette  place  Romaine  fous  la  pente  du 
Mont  Capitolin.  Ce  fut  le  Roy  Ancus  Mar¬ 
ins  qui  la,  fit  premièrement  faire,  ainfî  que  re- 
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marque  Tire  Liarc  en  ces  termes  :  Vecit  cane - 
tem  media  vrbe  irnminenttmforo  ad  terrerem  tri - 
crefcentis  audacia.  Mais  apres  luy  le  Roy  Tul-  \ 
lias  Hoftilius,  dont  elle  a  pris  le  nom,  du  moins 
la  partie  d’embas,  comme  en  parlent  quelqucs- 
vns,  l’accreut  &  la  rendit  plus  affeurée,  faifant 
encore  plus  bas  au  deflous  vne  caue.  Or  ce 
lieu  Sc  cette}  prifon  ,  non  feulement  eft  célébré 
chez  les  Hiftoriens  prophanes,  mais  il  eft  auffi 
laine  &  facté  chez  |  les  Hiftoriens  Ecclefiafti- 
ques  &  Chreftiens.  Car  les  deux  Princes  des 
Apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul  y  furent  mis,  y  con- 
uertirent  à  la  foy  plusieurs  prifonniers  Payens, 

5c  Dieu  y  fit  fourdir  pour  leur  baptèfme  vne 
miraculeufe  fontaine  qui  s’y  void  encore.  Nous 
n’expliquerons  pas  dauantageces  chofes  icy,  par¬ 
ce  que  nous  en  auonstraitté  exactement  dans  le 
premier  Liure»  en  parlant  de  la  Chapelle  qui 
efté  faite  en  ce  lieu, appelle  S. Pierre  delà  Prifon. 

Varron  appelle  cette  prifon  Latomia,  ce  mot 
fignifie  proprement  des  quafrieres,  mais  il  a  efté 
donné  'par  quelque  rapport  aux  prifons  qui 
font  faites  en  forme  de  carrière  ,  comme  eft 
celle-cy*qui  fut  faite  à  l’imitation  de  la  prifon 
de  Syracufe  ,  ville  de  Sicile  ,  qui  fut  grande¬ 
ment  renommée  fous  c£  nom  de  Latomiœ.  Il 
eft  vray  que  les  Autheurs  Ecclefiaftiques  appel¬ 
lent  aufli  fouucnt  cette  prifon  Tulliane,  du  nom 
de  prifon  de  Mamertin  ,  on  n’en  fçait  point  la 
caufe;  mais  il  eft  probable  quec’eft  du  nom  de 
quelque  perfonne  qui  demeuroit  auprès  >  ou 
qui  l’aura  reparée.  Quant  à  l’ancienne  Infcri- 
ption  qui  s’y  void  en  dehors,  elle  eft  en  par- 


DE  L'ANCIENNE 

tie  gaftée  *  ce  qui  eft  caufe  qu  elle  eft  rappor¬ 
tée  diuerfemenr.  Marlianus  la  rapporte  en  cet¬ 
te  forte  ; 

C»  Vibim*  C.  Fîlita  Rujînus  7  M%  Coccciffl* 

M*  F.  Nerm  C&JI  Ex  $+  C . 

«-  » 

Et  adioute  qu’on  en  peut  coniefôurer  que 
cette  prifon  fur  refaite  ou  accreué  par  ordre  du 
Sénat  fous  ic  Confuiat  de  ceux  qui  font  nom¬ 
mez,,  qui  fut,  félon  Onuphrius,  l’an  fept  cent 
foixarue  &  quatorze  de  la  ville  ,  comme  le  dit 
Alexandre  Donat* apres  Riquus.  Ce  qui  ferait 
enniron  vingt  ans  auant  la  NaiffancedeNoftre 
Seigneur. 

Il  y  auoir  vue  autre  ancienne  prifon  à  Roms 
qu’on  app  .  0  .  U  prifon  publique  du  peuple  » 
peuteftre  par.  e  qu'elle  ne  feruoit  que  pour  les 
perfonnes  de  baffe  condition,  ou  pour  des  cri¬ 
mes  ordinaires  j  ôi  d'autant  qu’elle  eftoit  au 
quartier  dîtTrâftcucLXj  où  Jogeoit  le  menu  peu¬ 
ple,  &  k  Chreiliens  qui  eftoientméprifezjaufli 
Seueranus,  qui  ditqu’eiie  eftoit  en  cequartier, 
remarque  qu<?  beaucoup  de  Martyrs  y | furent 
cmpriKonriCZ.  Marlianus  dit  qu’on  en  void  quel¬ 
ques  veftiges  * t-ores  de  S.  Nicolas  de  la  prifon. 
Mais  le  plias  ;  ffoüié  eft  qu’on  ne  j'çatt  quand, 
par  qui,  ny  precifémcnt  en  quel  lieu  elle  eftoit. 
Et ,  comme  remarque  Alexandre  Donat,  c’eft 
chofe  qui  eft  fort  en  couüouerfe  entre  les  Au- 
theuts  fi  elle  eftoit  app  1  ee  Centü  Fïrorü^  pour 
efté  baftie  par  le  College  qui  auoit  ce  nom* 
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du  bien*,  Cl.X  air  :  c’eft  à  dire,  CUndlj  Decemviri, 
du  nom  d’vn  de  ce  College ,  qui ,  félon  quel- 
ques-vns,  la  fit  faire,  &c  y  fut  mis  le  premier. 
11  y  en  a  qui  tiennent  que  ce  fuc  en  cette  pri- 
fon  qu’vne  fille  exerça  vn  a&e  mémorable  de 
pieté  vers  fon  pere  (ou  fa  mere)  à  qui  le  Iug.e 
empêchoit  qu’on  portail  à  manger  ,  y  entrant 
fous  prerexte  de  le  vifiter ,  &  le  nourriftant  dt 
fon  propre  laid.  En  mémoire  de  cela,  la  pri- 
fon,  ou  la  raaifon  de  la  fille,  fut  conuertie  en 
vn  Temple  de  Pieté.  Et  on  drefla  vne  Co¬ 
lonne  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu  ,  à  la¬ 
quelle  on  portoit  les  enfàns  perdus  pour  eftre 
allaittez  en  des  maifons  voifincs.  Et  cette  Co^ 
lonne  fut  appellée  Colwnna  laftaria. 

Il  y  auoit  deuant  le  Tribunal  appelle  Rojir* 
roua  ,  qui  eftoit  auprès  du  Mont  Palatin  vne 
ftatuë  de  Marfya  ,  où  s ’ftlTembloient  les  Plai¬ 
deurs,  te  ceux  quiauoient  bien  plaidé  la  cou- 
ronnoient  :  Horace  en  a  aiafi  parlés 

Non  filltcitans  mihi  quod  cras 
Surgcndum  efi  mane  ,  obeundtis  Marjja, 

Là  auprès ,  bien  qu’on  ne  fçachc  pas  precifé- 
ment  le  lieu,  il  y  auok  vn  édifice  appelle  Gra* 
coftafîs  ,  dont  l’entrée  eftoit  fur  la  place  Romai¬ 
ne,  mais  lebâtiment  eftoit  dehors  :  Il  eftoit  ainû 
nommé  ,  parce  que  c’eftoit  où  on  logeoit  les 
Ambaiïadeurs  de  Grece  :  Ceux  qui  venoient 
des  autres  Prouinces  y  logeoient  aufîi  ,  mais 
dans  les  moindres  appartemens  ;  car  ceux  de 
Grece  eftoient  plus  confiderez  à  caule  des  bel- 
les .lettres;  te  il  y  abien  apparence  qu’il  enve- 
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noit  au HI  plus  fouuènr.  Ceux  de  pays  ennemis 

jeftoient  logez  hors  la  ville. 

Le  figuier  appelle  du  nom  de  Romulus  Ru- 
minuits  ^  quafi  Romularis,  fous  lequel  luy  &  fon 
frere  nouueaux  nés  furent  expofez  8c  allaitiez 
d  vne  louue  dans  vne  grotte  appellée  pour  cela 
Lapèrent.  Fenit  ad  exportas  litpa  fœta  aerneltos, 
eftoit  dans  la  place  Romaine  au  pied  du  Mont 
Palatin}  8c  félon  quelques-vns  vetslelieuoù  on 
vpid  la  Chapelle  de  S  Théodore,  auquel  eftoit 
autrefois  le  riuage  du  1  ybre,  qu’ils  veulent  auoir 
cfte  pour  ce  fuietvn  Temple  de  Romulus  8c  Re¬ 
mus,  où  il  y  auoit  autrefois  vne  louue  de  bron¬ 
ze,  auec  deux  enfans  à  fes  mammeiles,  quieft 
maintenant  dans  le  Capitole  Autrefois  Rama 
ngnifioit  vne  mammelle,  d’où  il  y  en  a  qui  font 
deriuer  Rttminalis .  Ce  figuier  fe  maintint  plus 
de  huit  cens  ans,  iufqu’à  ce  qu’en  vne  année  en 
laquelle  les  Romains  auoient  vne  grande  guerre, 
il  feicha,  ce  ^jui  fut  pris  à  vn  mauuais  augure} 
mais  quelque  temps  apres  il  reuerdit  (  Tacitus  ) 
<)n  ne  levoidplus,  nonplus  quelaGrottepres 
de  laquelle,  ou  fur  laquelle  il  eftoit. 

Au  refte ,  il  faut  encore  remarquer  touchant 
cette  place  appellee  Forupt  RomanumtCC  quere- 
marque  Marlianus,  qu’elle  fut  autrefois  appel¬ 
lée  Forum  8c  Comitium ,  parce  que  l’efpace  qui  f® 
void  au  deftus  de  l’Eglife  de  S.  Cofme  &  S.Da- 
mian,  8c  iufqu  a  1  Arc  de  Tite ,  eftoit  vn  lieu  où 
on  faifoit  les  AfTemblées  pour  des  affaires  publi¬ 
ques,  lequel  ils  appelloient  Comitium ,  nous  en 
traiterons  comme. auflî  des  autres  où  elles  fe  fai— 
foient  encore,  au  Chapitre  fuiuant:  Mais  depuis 


ROME.  Ci 

\t  partage  d’Annibal  en  Italie,  ce  lieu  quiaupa- 
rauant  eftoitfans  couuerture,  ayant  efté  couuert, 
il  ne  fut  plus  compris  fous  le  nom  de  Forftmt  mais 
il  retint  feulement  celuy  de  Comitiu,  A  prelent 
toute  la  place  eft  découuerte,  8c  appelléeC<««a- 
■po  Vacclno  ,  à  caufe  qu’à  certains  iours  de  la 
fémaine  on  y  tient  le  marché  dubeftial. 

Sur  la  pente  du  Capitole  du  cofté  de  cette 
place,  il  y  a  des  vertiges  de  quelques  Temples } 
Les  trois  Colonnes,  félon  queiques*vns,  font  de 
celuy  de  Iupitcr  Tonnant  ;  les  huitdeeeluy  de 
la  Concorde  ,  nous  en  parlerons  en  la  fécondé 
Se&ion  fuiuante  ,  qui  fera  des  Temples.  Il  y 
auoit  vn  pont  fait  par  Caligula,  foûtenu  de  qua¬ 
tre-vingt  grades  Colonnes  de  marbre  qui  eftoient 
dans  la°place  ,  par  lequel  fans  y  defeendre  on 
palToit  du  Capitole  au  Mont  Palatin ,  mais  il 
n’y  en  a  plus  aucun  vertige. 

Nous  auons  dit  qu’il  y  auoit  deux  fortes  des 
places  de  Rome  qui  eftoient  appellées  Forum  : 
les  vnes  eftoient  Fora  cittilia  ,  pour  les  tribu¬ 
naux  des  affaires  ciuiles  ;  Ôc  les  autres  qui  eftoiét 
Fora  Vanalia,  où  fe  vendoient  diuerfes  chofes. 
Il  y  en  auoit  trois  principaux  8c  plus  ancitns  de 
la  première  forte ,  Romanum  dont  nous  venons 
de  traiter,  8c  auquel  les  deux  Iulium  8c 
fturn,  eftoient  adiouftez  comme  des  fecours,ou 
defeharges,  en  eftants  tout  proches.  Depuis 
il  y  en  eut  deux  autres  ;  l’vn  que  Domitian 
commença,  qui  fut  appellé  Tranfnoriam, parce 
que,  félon  quelques-vns ,  il  feruoit  de  partage 
aux  trois  autres,  ou  pluftoft  pour  vne  autre  rai- 
fon  que  nous  dirons  t  lequel  Nerua ,  fuccef- 
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fear  de  Domitian  ,  acheua  ,  bc  lors  il  fut  dit 
F&rumNeru&i  9c  le  cinquième  fut  ccluy  de  Tta- 
j an.  Nous  parlerons  de  tous  en  particulier/ 
Ce  fut  ïuies  Cefar  qui  fit  faire  la  place  ap¬ 
pelée  Forum  ïulium.  Il  la  fir  commencer  auant 
qu’il  fut  Empereur,  eftant  Proconful  des  Gau¬ 
les,  &  commandant  aux  Armées  ;  mais  les  af¬ 
faires  de  la  guerre  ne  luy  permirent  pas  de  la 
faire  acheuer  pluftoft  qu'apres  telle  d’Affrique; 
&  la  vi&oire  qu’il  remporta  de  Pompée,  il  |a 
fit  auec  Vne  defpenfe  immenfe,  &  prefque  in- 
croyable,tout  cotre  la  place  Romaine.Elleeftoit 
derrière  le  Temple  de  Fauftine,  où  il  y  arnaintc- 
nant  vne  Êglife  de  S. Laurent,  dite  in  Miranda» 
îl  y  auoit  au  milieu  vn  Temple  ainii  que  dans 
les  autres  places  femblables,  qu’il  dédia  à  Ve¬ 
nus,  furnommée  Génitrice  ,  de  laquelle  il  pre- 
tendoit  eftre  iffu  par  Ænée  &  par  Iules,  pour 
l’accomplifTement  d’vn  vœu  qu'il  fit  auant  la 
bataille  de  Pharfalles.  Il  y  auoit  des  Statues 
tout  autour  de  la  place,  entre  lefqueiles  eftoic 
la  fienne.  1 

Mais  il  y  en  auoit  vne  autre  àcheuaFdeuant 
ce  Temple,  &cecheual  reprdentoit  ccluy  qu’il 
rnontoit  ordinairement ,  &  lequel  ne  fouffroit 
qu’aucun  autre  que  luy  le  montait,  depuis  qa  il 

I  eur  monté  le  premier.  On  dit  auffi  qu’il  auoit 
les  pieds  de  deuant  comme  ceux  d’vn  homme. 

II  y  en  a  qui  penfent  que  cette  figure  de  che¬ 
nal  eitoit  celle  que  Lifippus  fit  à  Alexandre, 
reprefentant  fon  cheual  Bucephale,  &  que  Ce* 
lar  la  fit  accommoder  à  fa  ftatuë  en  luy  fallait 
fair®  les  pieds  femblables  à  ceux  du  fien, 
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La  place  appelléc  Forum  jiugufti,  eftoit  tout 
contre  celle  cy  de  Cefaruiuquel  elle  eftoit  iointe, 
derrière  le  Temple  de  Fauftine  ,  il  s’eftendoit 
iufques  vers  le  Capitole  ,  au  delà  du  Heu  où  eft 
l’Eglile  S.  Adrian,  qui  cft  Furnommée  quelque¬ 
fois  in  tribus  Fom,  à  caufe  de  ces  trois  places  fi 
voifines.  Il  y  auoic  autrefois  à  ce  mefme  lieu  va 
Temple  de  Saturne  &  l'edifice  qu’ils  appel- 
loient  tÆrnnitm  ,  dont  nous  parlerons  en  leur 
lieu  ,  qui  cftoicnt  entre  cette  place  d’Augufte, 

&  la  Romaine.  Suetone  compte  cette  place  en-  A,ltX{Dmî 
tre  les  plus  grands  ouurages  d’Aagufte,  Et  Pline 
pour  vndes  plus  beaux  qui  fc  paillent  voir.  Il 
la  fie  faire,  parce  que  les  deux  autres  ne  fufflfoiét 
pas  au  grand  concours  pour  la  multitude  des 
affaires  j  c’eft  pourquoy  elle  fut  rendue  8c  décla¬ 
rée  publique  auec  vue  diligence  extraordinaire, 
auanc  mefme  qu'on  eut  acheué  le  Temple  de 
Mars,  furnommé Vlior%  vengeur, qu’il n:  taire 
au  milieu  pour  l'accompli iïement  du  vœu  qu'il 
auoic  fait  en  la  guerre  contre  Status  &  Caftius, 
c’eft  pourquoy  la  place  eft  quelquefois  appelle® 

Forum  Munis.  Il  y  fie  mettre  dans  les  porti¬ 
ques  ,  ôc  dédia  des  Situes  de  cous  les  Chefs 
d’acmées  ,  &  Celles  des  Dieux ,  fur  le  faille  d<? 
l’entrée,  5c  en  d’autres  lieux  ,  des  illuftr.es  Ro** 
mains ,  aues  les  ïnferiptions  de  leurs  a&ions; 
celle  auili  desRomulus  triomphant  d’Acton, 
l’enrichit  de  quantité  d’ornements.  Guide  fait 
vns  ample  dslcription  de  tout  cela  au Cioijuie? 
me  de  les  Faftes.  I.!  appelle  Mars,  Dieu  de  ce 
Temple,  du  nom  de  Èifvlter,  deux  fois  vain¬ 
queur,  Augufte  iny  ayant  donne  ce  nom ,  çasç- 
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pour  la  vengeance  de  la  mort  de  Cefar  qui  l’a-2 
uoit  adopte  pour  (on  fils ,  que  pour  vne  vidoirc 
qu’il  auoit  obtenue.  Ceft  l’opinion  de  Lipfe. 
Mais  Alexandre  Donat  fuit  celle  de  ceux  qui 
veulent  qu’Ouide  entende  parler  d’vn  fécond 
Temple  quAugufte  fit  édifier  à  Mars  Bif-vltor 
fur  le  Capitole.  Les  enfeignes  8c  armes  des 
ennemis  fe  voyoient  fufpenduè's  en  ce  Temple 
de  Mars,  dont  nous  parlons,  en  la  place  duquel 
eft  maintenant  celuy  dvn  autre  Mars  Chreftien, 
c’eft  i’Eglife  deSte  Martine,  de  laquelle  nous  a- 
uons  traité,  8c  remarqué  que  le  corps  de  cette 
glorieufe  Martyre  y  fut  trouué  il  y  a  quelques 
années  auec  ceux  de  plufieurs  autres  Martyrs, 
comme  des  trophées  bien  plus  pretieux  que 
ceux  qui  eftoient  à  cét  ancien  Temple.  Et  fi 
Mars  fut  appellé  Bif-vltor ,  deux  fois  vengeur, 
cette  grande  Sainte  eft  deux  fois  vn  Mars  Chré¬ 
tien  ,  puis  qu’elle  eft  8c  Martine  &  Martyre. 
Auflï  comme  plus  puiffame  elle  luy  a  fait  ceder 
la  place  a  fon  Êgliie  ,  fur  la  porte  de  laquelle 
on  lifoit  autrefois  tout  cela  en  deux  vêts  que 
nous  auons  défia  rapportez  ; 

Marty  ri j  gefians  virgo  Martina  coronam> 
IliçÇfo  hwc  Martes  nuwiue  tewpla,  tenct* 

Cette  place  dans  fa  magnificence  eftoiteftroit- 
te,  parce  que  Auguftene  voulut  obliger  les  mai- 
ftres  de  plufieurs  maifons,  dont  la  place  eftoit 
neceftaire  pour  la  faire  plus  grande,  à  les  ven¬ 
dre  pour  cela,  bien  que  ce  fut  pour  le  bien  pu- 
k\kt  M  ^  dans  cette  place,  comme  remar- 
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que  Marlian  ,  deux  grands  Tableaux  ,  eu  Tvn 
desquels  eftoir  reprcfenrée  la  façon  dedôner  vne 
bataille,& en  l’autrecelle  de  triompher.  Il  y  en 
auoit  deux  autres  de  la  main  d’ Appelles, en l’va 
defquels  eftoient  reprefentez  Callor  &  Polux? 
&  la  Victoire  d’Alexandre  le  Grant^Sc  en  l’autre 
vnc  bataille  qui  fe  donnoit,  Alexandre,  &  le  Char 
fur  lequel  il  triompha. 

La  place  appellce  Forum  Neru&  eftoitderrie- 
re  la  precedeatc;  Ce  fut  Domitian  qui  le  com¬ 
mença  >  &  Nerua  l’acheua,  ÔC  le  dédia  ;  Il  fut 
premièrement  furnommé  T ranfitorium ,  non  pas 
comme  Marlianus,  Sc  pluheurs  autres  ont  créa» 
parce  qu’on  paffoit  par  dedans  pour  aller  à  la 
place  d’Auguîte,  5c  aux  autres  places  &  diuers 
endroits:  Mais, comme  remarquent dodement 
Lipfe  &  Alexandre  Donat,  d'aui  ant  qu’il  y  auoic 
vu  T ernple  de  Ianus,  furnommé  Qu  ta'r'fiom,  qui 
auoit  quatre  faces  &  ouuertures  qui  eftoientap-» 
pellées  tranfitiones  ,  paffages ,  parce  que  eftant 
toujours  ouuertes ,  on  y  palîoit  continuelleméc. 
Car  Nerua  tranfporta  l’Idole  de  ce  Ianus  ,  qui 
eftoit  en  vn  autre  Temple  plus  petit,  lequel  pro¬ 
bablement  eft  eduy  qui  fe  void  encore  auprès 
de  l’Eglile  S.  George,  où  eftoit  la  place appel- 
lée  Forum  B'oarutm  ,  à  celuy  qu’il  luy  fit  f  ire 
dans  la  benne,  lequel  Aurelius  Vi&or  app  1  e 
auîli  Peruium  >  Martial.  (  li.  10.  )  parle  ainiï  à 
ce  lama,  dont  T  Idole  fut  tranlporté  de  cette 
place  de  Nerua  ,  auquel  il  tranfporta  aulïi  le 
nom  de  ‘Pcruitts  qu’il  auoir. 
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Terni  us  exiguos  habitabas  ante  penates 
Flurima  qna  medium  Romaterebat  iten 
Hune  tua  Cafireù  cinguntur  limina  donù» 
Ht  fora  tôt  numéros  lane  quotora  geris . 

Iî  entend  ces  quatre  places,  la  Romaine,  celle  de 
Cefâr,  celle  d’Augufte ,  &  celle  deNerua;  car 
celle  de  Trajan  n’eftoit  pas  encore  faite.  Cette 
placefut  très  magnifique, &  outre  le  Temple  de 
lanus,  N erua  y  en  édifia  au/fi  vn  à  Palias,  qui  pro¬ 
bablement  eftoit  au  milieu  ,  à  caufs  duquel  la 
place  fut  auffi  appellée  premièrement  Palla¬ 
dium  ;  celuy  de  lanus  deuoit  eftre  pluftoft  à 
vne  entrée ,  félon  la  fituation  ordinaire  de  fes 
Temples.  L’Empereur  Alexandre  adioufta  de 
grands  ornements  à  cette  place  deNerua. 

Alexandre  Donat  remarque  qu’encore  qu’elle 
foit  vne  de  celles  qui  eftoient  Fora  Ciuilia ,  & 
deftinée  principalement  pour  vn  Tribunal  où  on 
srendoit  la  luftice  :  Neantmoins  elle  auoit  cela 
<de  particulier  qu’on  y  executoit  quelquefois  les 
criminels.  Lampridius  en  la  vie  de  l’Empereur 
Alexandre,  en  rapporte  vn  notable  exemple 
d’vn  Vetronius  Turinus,  qui  pour  auoir  pris 
des  prdens  de  plufieurs  à  qui  il  promettait  fauf- 
fement  des  faueurs  de  l’Empereur,  fut  par  fon 
commandement  lié  à  vn  poteau,  &  étoufé  par 
la  fumée  de  La  paille  mouillée,  &du  bois  verd, 
qu’on  fit  brûler  autour  de  luy,  l’executeurcriant 
tout  haut  -,  Ctlay  qui  a  vendu  la  fumée»  eH  funy 
■par  la  fumée . 

I 
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On  void  encore  vn  coin  d’vn  gros'  mur  de 
cette  place  de  Nerua.  Et  non  loin  de  là  trois 
grandes  Colonnes  «qui  fouftiennent  la  tour  du 
Clocher  des  Religieufes  de  l’Eglifede  S.  Bafile, 
auprès  d’vn  édifice  de  marbre,  que  quelques- vns 
tiennent  eftre  d’vn  Temple  de  l’Empereur  Ner¬ 
ua,  duquel  Pline  parle  en  cette  forte  dans  fon 
Panégyrique  de  Trajan,  fils  adoptif  de  cet  Em¬ 
pereur  :  Neruam  lacryrnis  primum,  vt  filium  de- 
cuit,  mox  T  emplie  honeftafii ,  nonimitatusillos,  qui 
hoc  idem,  fed  aha  mente  feccnint,  (Alex.  Don.) 
Toutefois  on  ne  tient- pas  qu'il  foit  certain  que 
cette  antiquité  foit  du  Temple  de  Nerua. 

La  place  appellée  Forum!  raianitù.o'\t  lapins 
fuperbe  ÔC  la  plus  magnifique  déroutes, &  telle, 
qu’Ammian  Marcellin  n’a  point  fait  de  difficulté 
de  Y o'ppzWçt,  fingalarem  fitb  omni  ccclo  [iruFl tira , 
etiam  numinum  ajjenfiont  mirabilem.  Et  Caffio- 
dore  l’a  loué  iufqu'à  ce  poinél,  que  dedireque 
pour  le  voir  ordinairement  on  ne  laifToit  pas  de 
le  tenir  toufioars  pour  vn  miracle.  Traiani  fo<m 
rum  ,  dit-il,  velfub  afjiduitate  videre  miraculum 
,/?.  Auffi  l’Empereur  Trajan  la  fit  faire  apres  la 
guerre  des  Daces,  par  le  fameux  Apollodorus, 
qui  eft  tenu  pour  vn  miracle  entre  les  Archite¬ 
ctes.  Mais  cette  place  ne  fut  pas  feulement  mi- 
raculeufc  pour  fon  architecture  Sc  fa  ftruéture, 
mais  encore  pour  la  magnificence  de  les  orne¬ 
ments  j  apportez  de  toutes  les  parties  du  Mon¬ 
de,  comme  remarque  Pomponius  Lætus.  Elle 
eftoit  entre  le  Capitole  6c  le  Mont  Quirinal, 
dit  Aîonte  Cauallo  ,  près  de  la  precedente  de 
Nerua,  dont  Trajan  eftoit  fils  adoptif,  6c  elle 
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arriuoît  îufqu’au  lieu  où  eft  la  Chapelle  dite 
Noftre  Dame  de  Lorette,  deuant  laquelle  eft  la 
merueilkufe  Colonne  Trajane,  que  le  Sénat  & 
le  peuple  Romain  fit  dreffer  à  l'honneur  de  ce 
grand  Empereur  pendant  qu’il  «ftoit  au  Leuant 
victorieux  des  Partlies.  Le  lieu  où  elle  fe  void 
encor®  eftoit  le  milieu  delà  place  :  Nous  en  dé¬ 
clarerons  les  partîçularitez  >  auec  fes  Infcri» 
prions ,  par  vn  Chapitre  exprès  dans  la  Qua* 
triéme  Sèdion. 

Pour  auoir  vn  efpace  fuffifantpour  cette  pla¬ 
ce,  il  fallut  efcarper  &,applamr  vne  partie  du 
Mont  Quirinal,  à  l'égal  de  ce  qui  eftoit  au  pied, 
ainfi  que  le  déclaré  l’Infcription  de  la  Colonne. 
II  y  eut  vn  Temple  comme  il  y  enauoitdans  les 
antres  fuiuant  la  couftume;  mais  il  cft  incertain 
à  qui  il  fut  dédié.  Il  femble  qu’on  pourroitdire 
qu’il  fut  bafti  ôc  dédié  àTraianmefme  (apres  fa 
mort  &  fbn  apotheofe,&  qu’il  euftefté  mis  en¬ 
tre  les  Dieux  )  par  l’Empereur  Adrian  fbn  fils 
adoptif.  Quoy  que  c’en  foie,  il eft certain, fé¬ 
lon  Alexandre  Donat,  queTrajan  apres  fa  mort 
eut  vn  Temple  en  cette  mefme  place  $  ce  qu’il 
inféré  de  ce  partage  de  Spartianus  ,  parlant  des 
édifices d’Adtian,  où  il  dit;  Cum  opéra  vbique 
tnfinm  fecijjet  numquam  ipfe ,  nifi  in  Traiani  pa¬ 
ins  temple  pâmer*  (hum  fcripfit.  11  femble  que 
Vidor  ait  voulu  dire  qu’il  y  auoir  en  cette  pla¬ 
ce  vn  Temple  tout  d’airain  ou  de  bronze  ;  car 
Lipfe  remarque  en  parlant  de  fes  ornements, 
qu’il  y  au  oit  vn  Temple  &  vn  cheual  de 
cette  roatiere  :  C’eftoit  le  cheual  qui  à  l’en- 
frée  de  la  place  portoit  la  ftatuë  de  T.rajam  Et 
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Ct la  n’eft  pas  tout  à  fait  hors  d’apparence ,  puis 
que  Paufanias  au  rapport  auffi  de  Lipfe,fait  men¬ 
tion  de  quelques  édifices  qui  eftoient  d’airin  fo- 
lide.  Comme  par  exemple  vn  Temple  de  Mi- 
netue  qui  eftoit  à  Sparthe ,  lequel'  pour  cela 
eftoit  appelle  Chalciœcon  (Lipfe  De  Magn.  Rem* 
/.  5.  c.  6.  &  7.  )  Et  félon  Paufanias,  comme  a 
remarqué  Alexandre  Donat,  il  y  auoitenlaplace 
mefme  vn  lieu  couuert,  (  peut-eftre  quec’eftoit 
la  Bafilique  où  eftoit  le  Tribunal  des  luges) 
dont  an  moins  la  voûte  5c  le  toi<ft  eftoient  de  ce 
metail. 

Vn  des  plus  admirables  ornemens  de  cette 
place  de  Trajan  eftoit  le  grand  nombre  de  fta- 
tuës  qui  fe  voyoient  autour  des  portiques  ;  5c  fur 
le  haut  il  yauoit  de  grandes  figures  de  cheuaua 
de  bronze  doré,  5c  certains  corcelets  militaires* 
car  c'eft  ce  qu’il  femble  que  Gellius  entend  par 
ces  mots ,  fîgna  militarU  j  5c  ce  qui  me  confirme 
en  cette  opinion,  c’eft  la  figure  d’vne  efpecede 
monnoyeou  médaillé  ancienne  que  fit  imprimer 
dans  fon  liure  de  V rbe  Rom a  Alexander  Do « 
nat ,  c.  1.  14.  laquelle  a  cette  infeription  Fo¬ 
rum  Traiani ,  où  il  y  a  des  cheuaux  entre  des 
corcelets  d’armes  à  la  Romaine  ;  auec  cet¬ 
te  Infeription  EX  MANVBIIS»  c’eft  à  dire, 
comme  l’interprete  Gellius,  que  cela auoit  efté 
fait  des  deniers  prouertusdelaventedubutin  de 
la  guerre  desDaces,  enfuitte  de  laqudleTrajan 
fit  cette  place,  à  laquelle  les  autres  Empereurs 
adioufterent  plufieurs  ornements  ,  particulière¬ 
ment  Marc  Antonin,  qui  y  mit  des  Statues  de 
tous  les  illuftres  Guerriers  qui  eftoient  morts 
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en  h  guerre  d’Allemagne.  Paufanias  écrit  qu’en¬ 
tre  les  ftatuè's  de  cette  place  ,  il  y  en  auoit  deux 
fingulierement  remarquables  ,  l’vne  d’Augufte 
d’vn  précieux  metai't  côpofc  d’or  ÔC  d’argent,  dit 
en  Latin  ehÜram  \  l’autre  de  Niçomede  Roy  de 
Bithinie,  laquelle  eftoit. d’yuoite.  Mais  celledu 
très  célébré Poete  Claudian  ne  l’eft  pis  moins,  la¬ 
quelle  les  Empereurs  Arcadius  8c  Honorais  y 
firent  mettre, comme  le  déclaré  fon  infeription, 
laquelle  inferiptiô  Marlian  dit  eftre  maintenant 
envne  petite  mai  fon  d?  Monte  Cauallo,  près  des 
Thermes  de  Cooftantin.  Il  y  eut  auffi  vn  Arc 
triomphal  adioufté  en  cette  place ,  que  le  Sé¬ 
nat  fit  édifier  à  Trajan  triomphant  en  Orient. 

Il  faut  remarquer  encore  icy  que  cette  place 
fut  appeilée  Fomm  F’ipium ,  à  caufe  de  la  célé¬ 
bré  Bibliothèque  Vîpianc,  que  Trajan  fit  dref- 
fer  par  Vipian,  fameux  Iurifconfulte.  La  Bafili- 
qué  où  eftoit  le  Tribunal  s’appelloit  auffi  B  a- 
filica  JFlpia,  Dion  parle  de  cette  Bibliothèque 
comme  s’il  y  en  eut  eu  deux.  Peut  -  eftre  que 
c’eft:  qu’elle  s’eftendoit  &  eftoit  diftribuée  par 
diftinétion  d’Aurheurs  Grecs  &  Latins  fur  deux 
ou  piufteurs  portiques.  Vopifcus  [in  vit  a  Fa- 
1er.)  en  fait  mention,  3c  appelle  certains  Liures 
qu’on  y  porto!  t  Linteos  <$•  Ëlephantinos-,  quicon- 
tenoieot  les  Ephemerides  &  actions  journaliè¬ 
res  des  Princes.  L’viage  de  ceux  de  lin,  fé¬ 
lon  Tire  Liue,  eftoit  fort  ancien  Les  Elephan- 
tihs  eftoknr  d’yuoire ,  5c  non  pas  comme  ont 
penfé  quelqucs-vns  ,  de  peaux  d’Elephans.  Il 
femble  qu’on  pourroic  inferer  de  ce  que  dit  le 
nié! me  Vopifcus,  que  Diocletian  fit  ;ranfporter 
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cette  Bibliothèque  à  fesThcrmes;  pourvu  bel 
ornement.  Vftu  autem  fuinprétcipuè%  dît  cet  Au- 
theur,  librù  ex  Bibtictheca  Vlpidy  atate  meu  iff 
Thermis  Diocletianis. 

Cette  place  de  Trajan  cft  aufli  fort  infigne,’ 
en  ce  qu’y  s’y  faifoit  des  actions  fort  célébrés 
&  fort  notables  par  les  Empereurs,  ou  par  les 
Magiftrats.  Adrian  voulant  remettre  de  grandes 
fommes  qui  eftoient  deuësau  fife  à  ceux  qui  les 
deuoient,  pour  lesaftëurer  dauantage,  lachoi- 
fit,  &  y  fit  brûler  leurs  obligations.  Et  Marc 
Antonin  eftant  fur  fon  départ  pour  aller  contre 
les  Marcomans  ,  lors  que  le  Tbrelor  Impérial 
eftoit  épuifé  ;  &  ne  voulant  pas  furcharge'*  lés 
Prouinces  de  nouuelles  contributions  pour  cet¬ 
te  guerre,  fit,  pour  fuppleer  à  cela,  vendre  pu¬ 
bliquement  ,  au  plus  offrant  ,  dans  cette  place 
en  l’efpace  de  deux  mois  les  ornemes  Impériaux, 
&tousfes  plus  pretieux  meubles.  Lesnouueaux 
Confuls ,  le  premier  iour  de  Ianuier,  venoient 
aucc  grande  folennité,  en  cemefme  lieu,  mettre 
en  liberté  vn  grand  nombre  d’efclaues. 

Enfin  il  faut  conclure  ce  difeours  de  la  place 
de  Trajan,  par  vne  remarque  qui  fera  voir  com¬ 
bien  il  eftoit  magnifique  &  admirable  :  C’eft 
Ammianus  qui  nous  la  fournit.  Il  eferit  que 
l’Empereur  Conftantius  eftant  comme  rauy  lors 
.  qu’il  la  veit  à  fon  atriuée  de  Conftantinople,  &C 
perdant  tout  efperànce  d’en  pouuoir  faire  vne 
femblable  ,  s’atrefta  feulement  au  cheual  de 
bronze,  qui  eftoit  à  l’entrée  fur  lequel  eftoit  la 
ftatuë  de  Trajan  ,  &  dit  qu’il  en  vouloir  faire 
faire  vn  pareil  :  Mais  le  Roy  Horroifdas  qui 
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eftoic  auprès  de  iuy  ,  Iuy  dit  de  bonne  glace: 
Grand  Empereur  ,  il  faut  que  vous  penfiéz  pre¬ 
mièrement  à  Iuy  faire  faire  vne  Efcurie  pareille 
à  celle  où  vous  le  voyez. 

Quant  aux  places  qui  eftoient  Fora  P' an  alla 
des  Marchez,  il  y  en  auoit  à  Rome  vn  grand 
nombre  qui  prenoient  ordinairement  leurs  noms 
des  choies  qui  s’y  vendoient*,  il  fuffic  d’en  re¬ 
marquer  icy  quelques -vns  des  plus  notables, 
dont  il  eft  fait  plus  fouuent  mention  dans  les 
Aucheurs,  parce  qu’ils  feruent  comme  d'adrefle 
pour  apprendre  la  fituation  de  plufieurs  anti- 
quitez, 

La  place  du  Marché  appelle  Forum  BoariUy 
eftoit  vers  le  Mont  Aucntin  ,  8c  faifoît  partie 
du  lieu  appelle  F'elabrumy  qui  confine  vers  l’E- 
glife  de  S.  George  ,  auec  la  grande  place  Ro¬ 
maine,  qui  eft  la  première  de  celles  dont  nous 
venons  de  parler,  ÔC  qui  eftoient  deftinées  pour 
■  les  affaires  ciuiles.  Les  Autheurs  rapportent  di- 
Merfes  railons  de  ce  furnom  Boarlum.  Feftus 
Vanon ,  &  plufieurs  autres ,  tiennent  qu’il  fut 
donné  à  cette  place,  parce  qu’on  y  vendoit  des 
bœuis,  comme  on  en  vend  maintenant,  &  aulîi 
d  autre  forte  de  beftial  dans  la  grande  place  dite 
Forum  Romanum  ,  à  caule  dequoy  on  l’appelle 
communément  Campo  P'acchino ,  qui  eft  caufe 
que  plufieurs  s’imaginent  que  ce  fait  l’ancien 
Forum  B> arium\  en  quoy  iis  fe  trompent  gran¬ 
dement  ,  car,  comme  nous  fanons  expliqué,  cet- 
îe  place  n’eftoit  point  vn  marché,  eftant  defti- 

aux  affaires  ciuiles  ,  &  grandes  allions  des 
Orateurs.  D’autres  font  d’opinion  que  le  fur- 
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nom  de  Boarium  fut  donné  à  celle  dont  nous 
partons,,  pour  vne  raifon  plus  noble  Sc  plus  re- 
lcuce  que  celle  que  nous  venons  de  dire  -,  &di- 
fent  que  c’eft  parce  qu’il  y  auoit  au  milieu  vn 
bœuf  d’aitin  ,  ou  de  bronze,  qüe  Romulus  y 
fit  mettre  ,  pour  mémoire  de  ce  qu'on  com¬ 
mença  en  ce  lieu  la  trace  du  circuit  de  Rome 
auec  vne  charrue,  à  laquelle  eftoient  accouplez 
v.n  bœuf  &  vne  vache.  G’eft  l’opinion  de  Ta¬ 
cite,  comme  aufïi  d'Ouide,  qui  en  a  eferit  ainfi;, 
(6. Fait.  ) 

Rontibus  &  magno  iunbda  eji  celeberrimA 
circo  , 

Area  qtu  pojîto  de  boue  nomen  habet. 

D’autres  veulent  que  le  Foyutn  Boariunt  aie 
efté  ainfi  appelle,  d’autant  qu’Hercule  y  auoit 
immolé  vn  Taureau  ,  Sc  drefTé  vn  Autel,  apres 
auoir  tué  vn  inligne  voleur  appelle  Cac9, lequel 
fe  retiroitpres  de  là  dâs  vne  grotte,  Scluy  auoit 
repris  quelques  bœufs  qu’il  luy  auoit  pris:  Pro¬ 
perce  femble  donner  vne  quatrième  raifon  de 
ce  furnom  ;  à  fçauoir,  qu’il  a  efté  donne  a  cette 
place,  d’aurant  que  le  mefme  Hercule  y  fit  pa- 
rêtre  fes  bœufs  :  Voicy  comme  il  en  parle; 

Herculùite  boues  ^noJlr&  laborvltime  cUua: 

Bis  mihi  qu&ftx->  bis  mea  prxda  boues , 
Arnaque  mugitu  ftneito  boaria  longos  5 
Nobile  erit  Rom  je  pajcua  veftra  forum* 
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Il  eft  certain  qu  il  y  eut vne  ancienne  &  re» 
ligieufc  deuorion  vers  Hercule  en  ce  lieu,  où  on 
tenoit  qu’il  s’eftoit  arrefté  à  Ton  retour  d’Efpa- 
gne  apres  y  auoir  vaincu  Geryon,  duquel  il  ame¬ 
na  les  bœufs  >  depuis  qu’il  auoit  tué  cétinfigne 
voleur  Cacus ,  qui  luy  en  auoit  pris  quelques- 
vns  :  5c  qu’enfin  il  s’y  dreffa  vn  Autel  pour  y 
cftrc  honoré,  qui  fut  appellé  Ara  Maximal 
le  grand  Autel  ;  duquel  Virgile  parle  ainfi; 

liane  aram  lue  $  fiat  uitt  quœ  maxima 
Jemper 

Dicetur  nobù ,  &  erit  quœ  maxima 
femper. 

(  Æneid.  8.  } 

II  fut  appelle  grand  à  caufe  de  la  grande  de* 
notion  laquelle  y  eftoit  ,  félon  Dionyfius ,  ou 
pour  la  grandeur,  félon  Seruius  :  Ou  bien  à 
caufe  qu  Hercule,  perionnagede  grande  répu¬ 
tation  1  auoit  fait.  Il  eftoit  premièrement  dans 
vn  bois  près  du  Tybrc  (  c’eftoir  probablement 
celuy  qu  on  appeiloit  Lucas  Hilerna ,  entre  le 
Mont  Palatin,  &  le  Tybre.  J  Mais  depuis  que 
ce  bois  n  y  fut  plus  ,  il  fut  tianfporré  plus  près 
du  grand  Cirque ,  ôc  du  Mont  Palatin,  6c  vn  peu 
plus  loin  du  Tybre  ,  ainfi  que  Tinfere  Alexan¬ 
dre  Donar,  d’va  palîage  de  Tacite,  où  il  parle 
de  la  façon,  dont  Rom  u!  us  fit  tracer  l’enceinte 
de  Rome  ,  6c  dit  qu’il  commença  à  ce  Forum 
Boarium,  afin  d’y  comprendre  le  grand  Autel 
L  Llsrculej  car  la  trace  fut  faite  vers  le  bas  du 
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Mont  Palatin.  Dionyfrus  remttaue  que  le  Ko- 
ralins  venoient  iurer  à  cét  Autel  pour  affeurer 
acspromeffcs  qu'ils  faifoient.on  leurs  conttafts, 
le  que  fouuent  ils  y  offraient  pat  vœu  .a  deu- 
mcle  leurs  biens,  bien  qu'il  y  eut  plusse- 
notion  que  de  magnificence.  Solinus  dicqu 
Hercule  fut  induit!  faire  cet  Autel ,  parce  que 
Nicoftrata,  mere  d  Euandte,  laquelle  a 
de  Ces  prédirions  fut  appelléeC<m»*«‘'«  {ac  r- 
mint)  luy  auoit  dit  qu’il  eftoit  immortel.  U  a  - 
Sc  qu'il  y  a  en  cite  -fnre  place  vue  Cha- 
„ellc  dediée  au  mefme  Hercule  ,  K  que  -s 

chiens,  ny  les  mouches  n'en  approchoient  point, 

«  il  en  rend  cette  plaifante  raifon:  car,  d,t-.l. 
Hercule  y  voulant  faire  vn  feftin  (8c  depuis  on 
y  en  faifoit  suffi  )  il  maudit  en  es 
Dieu  des  Moufches  Meagtro ,  &  laifloitla  ma  - 
fuë  à  l’entrée,  à  l’odeur  de  laquelle  les  chiens 
s’enfuyoient  :  U  dit  que  cela  duroit  encore  de 
fon  temps.  Pline  parle  de  cela;  Borna,  dit- U,  m 
adem  Herculis  inforoBoario  nec  mi*fc*,ncc  canes 
intrant.  Marlia  dit  qu’Hercules  pria  ce  Dieu l  de 
cela,  lly  en  a  qui  penfenc  que  c  eftoit  celle  qui 
Ce  void  encore  auprès  deN.  Orme  dite  m  Cof- 
medin  ,  dediée  maintenant  a  Dieu  toubs  le 
nom  de  S.  Eftienne,  car  celle  d’Hercule  eftoit 
ronde.  Mais  Pomponius  Lætus  efcm  qu  elle 
eftoit  le  Temple  de  Matuta,  qui  eft  l  Auroie, 
ainfi  appellée  parce  quelle  prefide  au «mps  da 
matin.  Et  Marlianus  apres  luy  dit  que  cette 
Chapelle  d’Hercules  eftoit  en  vn  autre  heu  de 
cette  mefme  place.  Vidot  eferit  qn  il  J  eut 
deux  Chapelles  d’Hercules ,  furnomme  Victo- 
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neux*  des,  dit-il,  H  treuils  Fia  or ü  du  dp 
îer<*  adportam  Trigsminam,  altéra  in  fora  Boam 
cognomwe  RotUnda  &  parna  ;  Celle  icydoiteftre' 
celle  de  laquelle  Seuerantis  remarque  plufîsurs 
particularitez.  Il  dit  que  le  Temple  d’Hercule 
vainqueur  eftoit  derrière  l’Eglife  N.  Dame  dite 
mCofmsdtn ,  laquelle  êftaupieddu  Mont-Auen- 
tm  du  cofté  du  Tybie,  3c  qu’ayant  efté  deftruic 
fous  le  Pontificat  de  Sixte  I V.  qui  fut  vers  l’an 
mil  quatre  cens  odante  ,  on  trouua  fa  ftatuè'de 
bronze  tenant  laMafiué' de  la  main  droite,  & 
iespommes  des  Hefperides  en  la  gauche,îaqudle 
j  void  maintenant  au  Capitole  dans  la  maifon 
de  Ville,  &:  que  l’Autel  dit  AmMaxima,  le¬ 
quel  Euandre  dtefla  au  raefrae  Hercule,  &  le¬ 
quel  Hercule  dédia  depuis  à  Iupiter  Inventeur 
appelle  Ammon  fon  pere  ,  eftoit  auprès  de  ce 
Temple  du  cofté  du  Mont.  Auentin.  Le  me  fine 
oeueranus  adjoute  qu’il  eft  fort  probable ,  que  le 
Siiïiulachre  de  ce  Iupiter  Ammon  qui  eftoit  à 
cet  Autel ,  reprefence  auec  la  telle  &  le  poil  de 
beher,  de  la  lotte  qu’il  apparut  à  Hercule,  eft 
celuy  qu’on  void  encore  fous  le  Portique  de  la 
mearne  Eglife  de  Naître- Dam®  in  Cofmedin ,  & 
qu  on  appelle  bocca  délia  vanta,  bouche  de  la 
™‘c  ’  Patce  que  depuis  qu’Hercule  eut  iuré 
.fidélité  a  Euandre  au  grand  Autel  fur  lequel 
e  toit  ce  fimulacrc,  les  Romains  auoient  de  cou¬ 
tume  a  y  venir  suffi  iurerpour  confirmer  leurs 
promeffes  ÔC  contrad;. 

Seueranus  remarque  encore  que  les  Colonnes 
antiques  que  I  on  void  dansées  murs  mefnie  de 
Notre  Dame  in  Cofmedin  en  dehors  font  du 
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Temple  de  1a  Pudicité  Patrice  qui  cftoit  là,  dans 
la  place  dite  Forum  ‘Boarium ,  dont  nous  trai¬ 
tons.  Il  y  auoit  dans  cette  mefme  place  plu- 
fieurs  autres  Temples,  mais  nous  les  remarque* 
rons  en  la  Sedion  fuiuante,  qui  fera  des  Tem¬ 
ple;  comme  auffi  l’Arc  qui  s’y  void,encore  que 
les  Negotians  de  cette  place  firent  aux  Empe¬ 
reurs  L.  Scptiraius  &  M.  Aurele ,  comme  le  dé¬ 
claré  l’infcription  :  Ce  qui  témoigne  qu’encore 
quelle  feruit  de  marché  du  beftial,  à  caufe  de- 
quoy ,  félon  quelques-vns,  elle  fut  appellée  F o- 
rnm  Bosrium ,  comme  nous  auons  dit  ;  Néant- 
moins  les  Negotians  &  Banquiers^  auoiét  quel¬ 
que  lieu  &  place  particulière  pour  traiter  enfem- 
ble  de  leurs  négoces.  Il  y  auoit  en  cette  mefme 
place,  &  en  la  rue  appellée  riens  Thnfcus ,  la 
rue  des  Tofcans  dont  nous  auons  parlé  ;  au  bout 
auquel  elle  fe  ioint  à  celle  qui  eftoit  dite  Thn- 
rarins,  ou  lugarius  viens ,  l’Idole  de  V ertnrnms > 
ou  ,  Vortumnus  ,  Dieu  de  la  Tofcane,  appelle 
ainfi  parce  qu’il  conuertiffoit  &  difpofoitles  es¬ 
prits  à  vendre  ou  achepter:  ou,  félon  quelques- 
vns  ,  d’autant  qu’il  détourna  de  ce  lieu  le  cours 
du  Tybre  ;  ou  ,  félon  Properce,  parce  qu’on 
luy  offroit  les  fruids  V ertemis  ami  de  la  nou- 
uclle  année.  Varron  eferit  qu’Acca  Laurcntia 
qui  nourrit  &  éleua  Remus  &  Romulus  ,  auoit 
là  font  fepulchre  ;  Marlian  dit  vn  Autel. 

De  cette  place  dite  Forum  Boariam ,  on  paP 
foit  à  vne  autre  appellée  Forum  Pijcarinm  ,  à 
caufe  qu’on  y  vendoir  le  poifton  ;  bien  qu’on 
ne  laifToic  pas  d’y  vendre  aufli  d’autres  chofes. 
11  eftoit  au0i  derrière  le  Theatre  de  Marcel,  du 
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cofté  du  Tybre  »  dans  l’efpace  qui  eft  mainte¬ 
nant  entre  l’Eglife  de  Nôtre  Dame  in  Portico , 
Sc  celle  de  Ste  Marie  Egypîiéne.  La  place  appei- 
lée  forum  Olitorium,  dite  ainli  {jib  oleribus )à  cau- 
fe  qu’on  y  vendoit  des  herbages, eftoit  tour  con¬ 
tre  ,  bien  qu’elle  fut  hors  d’vne  des  porres  de 
la  ville  appellée  Carmentalù 1  (de laquelle  nous 
auons  parlé  )  au  pied  du  Capitole  ,  du  cofté 
qui  regarde  leTybre,  où  il  y  amaintenannt  vne 
place  qu’on  appelle  M ont  an  ara.  Mariian  met 
eu  ce  lieu  la  Colonne  appelles  Laïïaria,  où  on 
portoit  les  enfans  trouuez ,  ou  illégitimes, d’où 
on  les  portoit  en  vne  maifon  proche  pour  eftrc 
allaittez.  Nous  en  auons  parlé  au  Chapitre  des 
Priions.  La  place  dite  Forum  Sttarium  ,1e  mar¬ 
ché  des  Porcs  eftoit  vers  le  Mont  Quirinal,  dit 
maintenant  Monte  Cauatto, 
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Chapitre  VII. 

N  O 

Des  Bafiliques ,  des  £ omices ,  dfs  Curies  l 
O*  des  Senacules. 

Près  auoir  traité  des  Places 
publiques  ,  &  de  leur  magnifi¬ 
cence,  il  faut  que  nous  parlions 
des  Bafiliques,  qui  dloient  aufli 
des  édifices  publics  fort  magni- 
qucs,  &  lefquclsmefmefailoient 
parties  des  places  appellées,  comme  nousauons 
dit  ForaCiuilia,  où  l’on  plaidoit,  eftans  dedans 
ou  tout  ioignant  ;  car  le  Tribunal  des  luges  y 
cftoic  pour  cela,  Sc  pour  la  commodité  des  par¬ 
ties,  des  Negotians,  SC  de  tous  ceux  qui  auoient 
affaire  à  ces  places  ;  les  Bafiliques  eftoientcou- 
uertes,  afin  que  chacun  s’y  pût  retirer  lors  qu’il 
pleuuoit.  Et  s’il  eft  permis  d’y  faire  vnecom- 
paraifon  vn  peu  baffe  >  c’eftoit  comme  ces  cou- 
uerts  qu’on  appelle  Halles  ,  qui  font  dans  les 
marchez  de  quelques  Bourgs.  Ces  édifices  e- 
ftoient  appeliez  Bafiliques ,  du  mot  Grec  B *av 
hiui ,  qui  lignifie  Maifon  Royale,  d’autant  que 
les  Roys  mefmes  y  venoient  rendre  des  iuge- 
mcns,  ou  parce  qu’elles  fe  faifoient  tout  contre 
leurs  maitons  Royales.  Et  Ifidore  remarque 
que  nos  Eglifes  ont  eftéappellée Bafiliques,  par¬ 
ée  que  Dieu,  Roy  des  Roys,  y  cil  honoré com- 
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inê  en  fa  propre  niai  Ton  :  Ce  nom  neanttnoins 
fe  donne  feulement  à  prefent  à  celles  qui  font 
plus  infignes ,  comme  nous  l’auons  remarque 
plus  parriculierement  en  noftre  Introdu&ion  au 
premier  Liure. 

Les  anciennes  Bafifiques  de  Rome  eftoient  des 
édifices  deftinez  pour  rendre  la  iuftice  ,  &  ou 
s’affetfibloient  les  Negorians,  les  Banquiers,  U 
les  Marchands  ,  pour  traiter  de  leurs  affaires  ; 
elles  eftoient  la  plufpaft  furnommées  des  Prin¬ 
ces  ou  Magiftrats  qui  les  aucient  fait  faire.  La 
ftrudure  en  eftoit  fort  fpatieufe  ,  &  ornée  de 
Colonnes  &  de  Statues,  (yf lex.  Douât.)  Le  fonds 
toutnoit  en  demy-  cercle  où  eftoit  le  Tribunal, 
d’où  vient  qu’on  appelle  le  fonds  ou  chef  des 
Egiifés  qui  tourne  ainfi  la  Tribune.  Aux  plus 
grades  il  y  auoit  des  ailles,  ou  petites  Nefs, qui 
accompagnèrent  la  grande,  &  vers  le  fonds  vne 
croifée,comme  en  beaucoup  de  nos  plus  grandes 
Egîifes.  Et  les  premières  Eglifes  que  Conftan- 
tinfit  édifier  à  Rome,  comme  celles  de  S.  Pierre 
6c  de  S.  Paul,  furent  de  cette  ftrudute,queiuy 
ôc  S.  Sylueftre  choifirent ,  comme  eftirae  Ale¬ 
xandre  Donat,  parce  quelle  reprefente  la  Croix, 
Il  remarque  aufii  deux  particulamtz  touchant 
les  Bafiîiques  de  Rome  î  L’vne  eft  qu’il  n’y  en 
auoit  pas  feulement  de  publiques, mais  auffi  des 
priuéès  dans  les  grandes  maifons  des  plus  nota¬ 
bles  Romains, &  des  Empere  urs,  parce  que  dans 
lesvnes  ouïes  autres  on  faifoit  des  iugemens,  & 
des  Âffemblégs  ,  pour' des  affaires  ,  ou  particu¬ 
lières  ,  ou  publiques.  L’autre ,  que  les  Bafiîiques 
font  quelquefois  appellées  Temples,  ainfi  quelle 
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lieu  dit  Kofha,  &  les  Curies,  parce  qu’on  ap- 
pelloic  de  ce  nom  tous  les  édifice  dont  oniet- 
toit  les  fondements  auec  quelque  forte  d’inau¬ 
guration  &  ceremonie  de  R  ligion,  ainfi  qu’on 
fail'oit  pour  ceux-là.  {Alex.  Lotut.de  y  rb.Rom. 
1. 4  c.  i.  dr  l.i  c.\6.) 

Il  y  eut  premièrement  trois  anciennes  Bibli¬ 
ques  (  Idem  l.  2.  r  17.)  Porcia ,  que  M.  Porcius 
Cato  Cenfeur  fit  faire  en  la  place  Romaine*, 
on  ne  fçiit  pas  bien  fi  allant  celle  là  il  y  en  eut 
quelque  autre  plus  ancienne.  Sempronia  ,  la¬ 
quelle  fut  faite  peu  après  celle-là  en  la  rue  dite 
VicusTufcus,  5 C  Opimiœ,c\\ii  fut  faire  aufli  en  k 
place  Romaine  long-temps  apres  proche  du  lieu 
appelle  Caria ,  &  d’vn  autre  dit  G  r etc  0 fl  a  fis,  dont 
nous  auons  parlé.  Il  y  en  a  qui  en  comptent 
iufques  à  quatorze,  entre  lefquelles  les  plus  cé¬ 
lébrés  furent  ces  quatre ,  celle  d’Emile  Paul ,  Sc 
trois  autres  dites  Argentaria ,  Alexandrina ,  6c 
Antonina.  Plufieurs  eftiment  que  plufieurs 
grandes  Colonnes  qui  fe  voyent  encore  envne 
petite  place  qu’on  appelle  Piarra  di  Pieiraycr\- 
tre  lefquelleson  a  balti, eft  vn  refte  de  cetteBa- 
filique  d’Antonin-,  d’autres  difent  que  c’eft  d’vn 
portique  :  mais  Alexandre  Donat  tient  que  c'eft 
defon  Temple  pour  plufieurs  raifons,‘&  par  cet¬ 
te  authoritc  de  Cencius  Camerarius.  Ternplam 
Diui  Antonini  iuxtœ  S.  Saluator.m  ante  S. 
riant  in  Aquin.  Il  y  auoir  vn  autre  Temple 
d’Antonin  en  la  place  Romaine  dont  nous  par¬ 
lerons  en  traitant  des  Temples.  Pour  l’Alexan- 
drinc,  Alexandre  Seuere  la  voulut  faire  prés  du, 
Champ  de  Mars;  mais  il  mourut  auant  quelle 
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fut  faite.  (Alex.  Dona.  ex\Lamfnà.) 

Il  y  auoit  encore  à  Rome  d’autres  édifices 
deilinez  aux  Affemblées  publiques,  dont  il  ne 
refte  prefque  plus  aucun  veftige,  non  plus  que 
des  Bafiliques  -,  Celuy  qu’om  appelloit  Comh 
tiitm  a  eo'êundo,  eftoit  pour  faire  l’eledion  des 
Maoiftrats,  ou  bien  des  Loix  par  des  AlTemblées 
Otii's’appelloient  au  plurier  Comitia  :  outrequ’il 
y  aUoit  auffi  quelque  forte  de  Tribunal  pour 
rendre  la  Indice.  ‘  Le  lieu  dit  Cemitmm  qui 
eftoit  en  la  place  Romaine  où  eft  maintenant 
la  Chapelle  de  S. Théodore,  où  furent  expofez 
Romulus, &  Reinus,  fut,  félon  quelques- vns, 
ainfi  appelle  à  caufe  que  Romulus  &  Tatius, 
Roy  des  Sabins  ,  s’y  rencontrèrent  pour  faire 
leur  alliance  (  bien  qu’il  ait  efté  deftiné  .auffi 
pour  ces  Affemblées  publiques.  )  Alex.  Doruit. 
/,  2,  c.  i§.  )  Ce  Comimm  eftoit  appelle  vniuer- 
fel  ou  general  à  la  diftindion  d’vn  autre  qu’on 
appellent  S.epra  ,  parce  que  c'eftoit  comme  vn 
enclos  des  Affemblées  qui  s’y  faifoient  aulfi 
pour  certaines  eledions  de  Magiftrats,  &  Ale¬ 
xandre  Donat  remarque  qu’on  l’auoit  autrefois 
appelle  Cuite,  à  cause  que  le  peuple  y  eftoit  en¬ 
fermé  comme  les  criailles  dans  vne  bergerie: 
Celuy-cy  eftoit  vers  la  place  où  eft  la  Col°nne 
d’Antonin. 

Il  y  auoit  vn  autre  lieu  d’ Affemblées  publi¬ 
ques  qu’on  appelloit  Curia ,  ou  Curia,  ainfi  di¬ 
tes  a  Car  an  Ah  rebus.  Et  il  y  en  auoit  de  deux 
fortes  ,  félon  Varron  *  Aux  vnes  les  Preftres 
au, oient  foin  &  traitoient  des  chofes  apparte¬ 
nantes  à  la  Religion  ,  comme  en  celles  qu’on 
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appelloit  Curia  F~eteres  qui  eftoient  ,  comme 
il  eft  probable  félon  Alexandre  Donat,  vers  la 
place  où  Ton  voici  l'Arc  de  Conftantin;  Etaux 
autres  le  Sénat  deliberoit  des  affaires  d'Eftat, 
comme  en  celle  qu’on  appelioic  Curia  Ho  fi  ilia, 
du  nom  de  T ullus  Hofiilius ,  troifiéme  Roy  des 
Romains  ,  laquelle  eftoit  aftez  près  de  cette 
precedente  où  eft  maintenant  l’Eglife  des  Saints 
Martyrs  Iean  &  Paul.  Qielques-vns  remar¬ 
quent  qu’il  en  fit  encore  vne  autre.  Romulus 
diuifa  le  peuple  en  trente  Troupes,  ou  Tributs, 
qu’on  appella  aufti  Curia  ,  pour  le  foin  qu’ils 
auoient  tous  luy  des  affaires  publiques.  Et  de¬ 
puis  on  y  en  adioufta  cinq  autres.  Curiales 
eftoient  ceux  qui  eftoient  d’vne  mefnie  Curie. 
I!  y  en  eut  vne  en  la  place  qui  s’appelloic  le 
Champ  de  Flora  derrière  le  Palais  des  Vrfins  ; 
&  parce  que  Cefar  y  fut  tué,  elle  fut  détruitte. 
Le  Sénat  s’affembloit  félon  les  occurrences 
pour  les  affaires  publiques  en  des  lieux  qu’on 
appelloit  Senatula, Il  y  en  auoitde  deftinez  àleuj: 
affemblée  ;  mais  ils  la  faifoient  aufti  quelque¬ 
fois  dans  vn  Temple,  ou  dans  vn  de  ceux  qu’on 
appelloit  Curia.  De  forre  qu’vn  me  fine  lieu  fe 
pouuoit  dire  Curia ,  tk  Ttmplum ,  &  aufti  Scna* 
tulum.  Marlian  remarque  à  ce  propos  que  les 
Preftres  permettoient  au  Senât  de  s’aftemblec 
dans  lesTemples  qui  eftoient  confacrez,  &qu« 
tous  ne  l’eftoient  pas,  mais  feulement  ceux  qui 
auoient  cfté  édifiez  par  des  augures  &:  ceremo¬ 
nies  de  Relig.on  ,  ÔC  que  le  Temple  où  s’af- 
fcmbloit  le  Sénat,  outre  qu'il  s’appelloit  Sena- 
tulum ,  s’appelioic  aufti  Curia  5  Comme  aufti  que 
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quand  les  lieux  dits  CttrU  auoient  efté  édifiez 
par  ces  augures ,  on  les  appelloit  encore  Tem¬ 
ples.  Il  y  auoit  trois  principaux  Senatules,donc 
vn  eftoit  le  Temple  de  la  Concorde,qui  eftoit  fur 
la  pente  du  Capitole  ,  du  cofté  de  la  Place  Ro¬ 
maine  ;  vn  autre  à  la  porte  dite  autrefois  Ca~ 
fena  ,  maintenant  de  S.  Sebaftien,  &  vn  troi- 
fiéme  au  Temple  de  Bellone,  où  les  Romains 
receuoient  les  AmbafTadeurs  des  Prouinces  en¬ 
nemies ,  aufquels  il  n’eftoit  pas  permis  d’entrer 
dans  la  ville,  hors  laquelle  ce  Temple  eftoitau- 
trefois  vers  le  lieu  où  eft  maintenant  l’Eglifc  di¬ 
te  S.  Michel  in  Foro  Fifcario  ,  en  la  place  où 
fe  vend  lepoiflbn. 

A  l’imitation  de  ce  Senatule  du  Sénat ,  les 
Dames  Romaines,  félon  quelques-vns,  auoient 
vn  lieu  près  le  Mont  Quirinal  ,  dit  à  prefent, 
Jkfonte  Caunllo,  qu’on  appelloit  le  Senatule  des 
femmes,  où  elles  auoient  des  luges  pour  quel¬ 
ques  affaires  ciuiles  ,  &c  où  elles  s’alfembloient 
pour  des  chofes  de  la  Religion  ,  &  des  Cere¬ 
monies  &  facrifices  qui  regardoiem  les  femmes. 
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Chapitre  VIII. 

Du  Tjbre ,  de  ï  jjle  quil  fait  a  Rome , 

&  des  Ponts  qui  y  font  deffus, 

E  Tybre  a  fa  fourcc  vers  le  mi¬ 
lieu  de  la  longueur  du  Mont 
Appennin  fut  les  confins  d’A- 
rezzo,  vill  e  de  Tofcane, laquel¬ 
le  il  fepate  de  l’Vmbrie,& des 
Sabins,  &c  vers  Rome  de  laPro- 
uince  des  Latins  dite  Latium  ; 
il  reçoit  &  fcgrofiit  par  quarante- deux  riuieres. 

Il  y  a  diuerfité  d’opinions  touchant  fon  nom. 

Il  fut  premièrement  appelle  Albula  ,  à  caufc 
que  fon  eau  eft  blanchâtre  *,  &  Rumon ,  d’autant 
qu’il  rouge  fon  riuage.  Pour  le  nom  de  Ti- 
beris  ,  ou  Tybrit\  Tybre  j  il  y  en  a  qui  ledeti- 
uent  du  nom  de  Tiburino  ,  Roy  d’A-bane  près 
de  Rome  :  D’autres  de  Tybri ,  Capitaine  des 
Tofcans,  qui  fut  tué  auprès:  D  autres  tien¬ 
nent  que  ce  nom  luy  fut  donné  par  les  Sici-  q| 

liens,  qui  long-temps  auant  Remulus  habito  et 
où  eft  Rome, changeât  cclay  d'  Albula  qu’il  auoir, 
parce  qu’il  le  veirent  fort  femblable  à  certaines 
folles  d’eau  qui  font  près  de  Saragoce  appellées 
Tybritt.  Il  eft  fuiet  à  de  grandes  inondations,  „  j 

plufieurs  eaues  minérales  le  iettent  dedans,  ce 
qui  fait  qu’il  y  a  vne  grande  controuede  tou- 
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chant  la  bonté  ou  malignité  de  fon  eau,  laquel¬ 
le  eftant  repofée,  eft  fort  claire  &  legere/ 

Au  milieu  de  fa  courfe  à  Rome  il  fait  vne 
IJle,  laquelle,  félon  Alexandre  Donat  ,  eftoit 
autrefois  hors  la  ville  ,  ainfï  que  tout  le  quar¬ 
tier  qui  eft  au  delà  appelle  Transtybenna  Re~ 
gîo  Traftenerc ,  auec  le  Mont  dit  UnkitUs . 

Les  Autheurs  rapportent  fon  origine  de  cet¬ 
te  forte:  (  Tite  Line,  &alij)  Le  Sénat  avait 
abandonné  au  peuple  les  biens  du  Roy  Tarqutn 
le  Superbe,  défendit  neantmoins  en  haine  8c 
exécration  de  luy  l’vfage  de  la  moiflon  de  fss 
bleds  qui  eftoient  en  la  campagne  qui  coftoye 
leTybre,  qui  fut  depuis  appeUée  le  Champ  de 
Mars  ,  &  par  fuccefîion  de  temps  comprife  dans 
la  Ville  de  Rome  :  Cela  fut  caufe  qu’on  ietta 
tout ,  tant  le  grain  que  la  paille,  dans  la  riuie- 
re,  quieltok  lors  fort  baffe  pendant l’Efté.  Tout 
cela  lit  vne  grofîe  malfe  qui  s’atrefta,  &  arrefta 
auftî  plufieurs  chofes  qui,  félon  1  ordinaire,  flot- 
tenr  fur  le  courant  de  l'eau  ;  ÔC  ainfï  ,  auec  le 
trauail  qu’on  y  adioufta  ,  formèrent  vne  petite 
Ifle  d’enuiton  quatre  cent  pas  de  longueur,  8c 
foixanre  de  largeur.  Elle  fut  accommodée  en 
façon  de  nauire,  ayant  va  codé  de  fa  longueur» 
bajffi  de  pierre  de  marbre  en  façon  de  proue,  ÔC 
l’autre  comme  vne  pouppe.  Elle  eft  toute  ha¬ 
bitée.  Il  y  eut  plufieurs  Temples  des  Gentils, 
Les  deux  plus  célébrés  furent  celuy  de  Iupiter 
Lycaonien,dont  elle  fut  dite  Lycaonienne,  lequel 
eftoit  vers  la  place  où  eft  maintenant  l’Eglife  8c  £ 
\  Hofpital  des  Freres  de  la  Charité  appeliez  à 
Rome  Faite  ben  Fratelü,  &  celuy  d’Elculappe» 
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Dieu  de  la  Medecine,  qui  eftoit  où  eft  l’Eglife  de 
S.  Barthélémy,  à  caufe  dequoy  quelques  Autheurs 
dilent  que  rifle  fut  confacréeà  ce  faux  Dieu. 

Le  fujet  qu’eurent  les  Romains  de  luy  battit 
vn  Temple  en  ce  lieu  ,  fut  que  fuiuant  la  ref- 
ponfe  des  Oracles  ils  enuoyerenedes  Députez  à 
Epidaure,  villç  de  Peloponefe,  en  l’Efclauonic, 
au  Golphe  de  Venife  (  Ragoufe  eft  baftie  fur  fes 
ruines)  où  il  auoic  vn  célébré  Temple,  auquel 
il  rendoit  des  refponfes;  pourtrouuer  remedeà 
vne  grande  pefte.  Les  habitans  leur  donnèrent 
vn  Sepent  ,  leur  difant  que  c’eftoit  Eiculape. 
Ils  l’apporterent  dans  leur  vaifleau  »  &  comme 
ils  furent  atriuez  à  cette  Ifle  du  Tybre,  ce  Ser¬ 
pent  difparut:  ce,  qn’ils  prirent  pour  vne  augure 
qu’il  vouloit  demeurer  là,  &  y  auoirvn Temple. 
Il  parut  fous  la  forme  d’vn  Serpent  ,  parce  que 
les  Idolâtres  tenoient  quayant  efté  deïlàé,  il  fut 
changé  en  vn  Aftre  qui  reprefente  vn  homme, 
auec  vn  ferpent  entortillé  autour  du  corps.  Cet 
Aftre  eft  au  Pôle  Septentrional ,  composé  de 
quarante-deux  eftoiiles.  11  eft  appelle  par  les 
Aftronomes  Serpentaire.  Quelques  -  vns  efti- 
menr  que  l  lfle  n’a  efté  conttruitte  en  façon  de 
vaifleau  que  depuis  que  celuy  qui  apporta  ce 
Serpent  y  fut  arriué  :  La  figure  de  ce  Serpent 
s’y  void  reprefentée  fur  vn  Nauire  en  la  poup- 
pe  de  marbre  au  iardin  des  Religieux  de  faint 
Barthélémy.  Il  y  auoit  vn  Kolpital  auprès 
de  ce  Temple  d’Efculapius  pour  les  mala¬ 
des,  donc  on  void  quelques  veliiges  dans  le 
Conuenc  des  Religieux.  Il  y  auoit  aufii  vne  Ta¬ 
ble  de  marbre  où  eftoient  eferits  en  Grec  les  re- 
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rnedes  ridicuics  que  donnoit  l’Oracle  d’Efculape, 

laquelle  a  efté  oftée. 

Nous  parlerons  au  Chapitre  fuiuant  des  deux 
ponts  qui  Bernent  à  paiTer  &c  fortir  cette  Iflc. 
Baronius  (an.  44.)  a  remarqué  que  les  Infi¬ 
dèles  eleuerent  entre  l’vn  &  l’autre  vne  ftatuë 
à  Simon  le  Magicien  ,  Samaritain  ,  auec  cette 
Infcription,  SIMONl  DEO  SANCTO.C’eft 
ce  que  témoigne  Iuftin  Martyr  ,  fon  Compa¬ 
triote,  en  fon  Apologie  pour  les  Chreftiens  à 
Ântonin  Pie.  Sous  le  Pontificat  de  Grégoire 
Treiziéme,  vers  l’an  mil  cinq  cent  o&ante,  on 
trouua  dans  cette  Ifie  vne  bafe  auec  cette  In- 
feription  Semoni  Smco  Deo  fiâio.  Sex.  Pompeius 
S.  P .  F. Col.  AinjÜAnmQmncfuennalü  Decur.do- 
mtm  dédit.  Cette  bafe  eft  fous  le  portique  du 
Conuent  de  S. Barthélémy  :  Cela  a  donné  fuiet 
à  quelques  vns  de  dire  qu’on  auoit  pris  Simon 
JbiagHS,,  pour  Semon  fangus,  ou  fanctis  :  Mais 
le  témoignage  de  Iuftin  qui  auoit  efié  à  Rome, 
ôc  veu  la  ftacue  de  Simon  Magus  en  ce  lieu,  ne 
laiflè  aucun  doute  qu’elle  n’y  fut.  (  Eufebe  en 
rend  aufiî  témoignage  1.  tic.  n.  Tacite  eferit 
qu’il  y  auoit  dans  rifle  du  Tvbre  vne  ftatuë  de 
Iules  Cefar, laquelle  on  difoit  s’eftre  tournée  vne 
fois  de  l’Occident  à  l’Orienr. 

Il  y  eut  huit  ponts  fur  le  Tybre,  dont  il  y  en 
a  trois  de  ruinez  ,  dont  le  plus  ancien  fut  ce- 
îuy  qu’on  appelloit  fublicitts  ,  parce  qu’il  eftoit 
de  bois  ,  non  pas  en  fa  première  édification, 
mais  depuis  pour  plus  de  feureté  de  la  ville.  Il 
fut  die  auffi  roborens  ,  c’eil  à  dire  ,  de  chefnc. 
Non  feulement  il  fut  le  plus  ancien  de  tous, 
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niais  auffi  le  plus  notable,  pour  plufieurs  par- 
ticularitez,que  remarque  Seueranus ,  apres  Ful- 
uius  &  Mailian.  Il  eftoit  plus  ancien  que  RomSji 
ayant  efté  premièrement  fait  par  ceux  qui  habi- 
toient  en  ce  lieu  qui  eftoiét  des  gens  fort  greffiers, 
lefquels  par  vne  certaine  fuperftition ,  en  haine 
des  Grecs  (  qui  peut-eftre  faifoient  quelque 
defeente  fur  eux  ,  car  depuis  ils  vindrent  plu¬ 
fieurs  fois  en  cette  contrée,  comme  nousl’auons 
remarqué  en  parlant  de  l’origine  de  Rome;  &C 
pour  appaifer  Saturne  iettoient  tous  les  ans  de 
ce  pont  trente  hommes  dans  le  Tybre.  Mais 
lors  qu’Hercules  vint  en  ce  pays,  &  y  condui¬ 
sit  vn  grand  nombre  de  Grecs,  il  leur  perfuada 
d’appaîfer  Saturne,  en  luy  offrant  des  (àcrificcs 
fur  vn  Autel  qu’il  auoitdreffé,  &  au  lieu  d'hom¬ 
mes  de  ietter  dans  le  T ybre  des  figures  de  Grecs. 
Depuis  les  Romains  continuèrent  cette  fuper¬ 
ftition  ;  Car  tous  les  ans  à  la  pleine  Lune  de 
May,  apres  que  les  Pontifes  auoient  facrifié  a- 
ucc  l’afliftance  des  vierges  Veftales,  &  desMa- 
mftrats  ,  ils  alloient  à  ce  pont,  &  les  Veftales 
ietcoient  de  là  dans  le  Tybre  trente  fimulachrcs 
ou  figures  d’hommes  faites  de  ionc  ,  qu’ils  ap¬ 
pelaient  Arg&i  ,  c’ell  à  dire,  Gr&ci.  Ouide, 

(  Fa{l.  j.  )  parle  ainfi  de  cette  ceremonie: 

Tum  q  tic  que  Trifiorum  virgo  fimnUchrA 
'uirorum , 

Mittere  roboreo  feirpea  fonte  filet» 
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Ce  pont  fut  réparé  par  Hercule ,  qui  luÿ 
donna  le  nom  de  facré.  Le  Roy  Ancus  Mar- 
tius,  pour  la  feureté  de  la  ville,  le  fit  détruire; 
&  au  lieu  qu’il  eftoit  de  pierre  ,  il  le  fie  faire 
de  bois ,  fans  quHl  y  eut  aucuns  doux  pour  ar« 
refter  les  planches ,  afin  qu’on  les  pût  facile¬ 
ment  leucr,  8c  lors  il  fut  appellé  Sublicms,  bien 
qu’il  fut  aulfi  toufiours  appellé  lé  Pont  facré. 
Sc  fut  tenu  en  telle  reuerence,  que  quand  il  y 
falloit  faire  quelque  reparation,c’eftoit  aux  Pon¬ 
tifes  à  y  donner  ordre,  8c  on  n’y  touchoit  point 
qu’apres  vn  facrifice  foîennel.  Aufiï,  félon  Var- 
ron,  les  Preftres  ont  efté  appeliez  Pontifices,  à 
caufe  qu’ils  firent  êc  réparèrent  plusieurs  fois  ce 
pont.  Ce  fut  fur  ce  pont  que  ce  fameux  8c  il- 
luftre  Guerrier  Horatius  Codes  foûtint  l'effort 
des  Tofcans  pendant  qu’il  le  faifoit  rompre  der¬ 
rière  luy  du  cofté  du  Mont  Auentin,  Sc  puis  il 
fe  lança  dans  le  Tybre  ,  8c  reuint  à  nage  dans 
la  Ville.  Et  on  luy  fit  des  Arcs  de  Triomphe 
qui  eftoient  près  de  ce  pont  du  cofté  du  Mont 
Auentin. 

Depuis  Emilius  Lepidus  le  refit  de  pier¬ 
re*  d’ou  il  fut  dit  Pons  Emilius.  L’Empereur 
Antonin  le  refit  de  marbre ,  8c  pour  cela  il  fut 
encore  appelle  Pons  Antonims.  Et  il  fembleque 
ducoftedu  Mont  Auentin,il  y  ait  encore  quelque 
refteen  vn  lieu  appelle  la  Ai  armorata>  De  l’autre 
cote  on  en  void  encore  quelque  rGfte  dasle  Tybre. 

On  auoit  de  couftume  de  ietter  de  ce  Pont 
dans  le  Tybre  ceux  qui  eftoient  en  horreur  au 
peuple, &  qu’on  trairoit  comme  criminels, ainfi 
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que  le  fut  Sejan,  apres  auoir  efté  traifné  &  ex¬ 
posé  au  mépris  du  peuple  durant  trois  ioucs. 
On  y  ietta  auftl,  comme  témoigne  Lampridius, 
le  corps  mort  d’Heliogabale.  Et  il  eft  bien  pro¬ 
bable  qu’vn  grand  nombre  de  Chrcftiens  ont 
efté  traitez  de  cette  forte  pour  la  Foy  ,  &  ont 
rendu  ce  Pont  plus  digne  du  nom  de  ficcé  pat 
leur  martyre,  qu’il  ne  le  fut  iamais  par  la  tuper- 
ftition  des  Gentils. 

Le  plus  proche  pont  de  ccttui-cy  en  remon¬ 
tant  le  Tybre,  eft  celuy  qui  fut  appelle  Sena~ 
forint ,  parce  que,  félon  quelques  vns,  les  Séna¬ 
teurs  y  pafToient  lors  qu’ils  atloientau  Ianicule, 
pourvoir  lesliuresdes  Sybiles.il fut  aufli  appelle 
Palatimts ,  parce  qu’il  eft  voifindu  Mont  Palatin; 
félon Marlian  ce  fut  vn  Marcus  Fluuius,  qui  le 
comença,&  Publius  Scipion,&  Lucius  Mumius, 
Cenfeucs ,  l’acheuerent.  Plufieurs  penfent  qu’il 
aitjefté  appellé  le  Pot  deSte  Marie,à  caufe  de  l’E- 
glife  de  Ste  Marie  Egvptiéne  qui  eft  tout  contre. 
Miis  Seueranus  monftre  que  c’eft  à  caufe  d’vne 
Image  qu’on  auoitiette  dans  le  Tybreffelon  que 
nous  l’auons  plus  particulièrement  rapporté  au 
precedent  Traité  de  Rome  Chreftienne,  en  par¬ 
lant  de  l’Eglife  S.  Cofmato  )  laquelle  s’y  arrefta 
miraculeufement,  &  y  demeura  quelque  temps 
dans  vne  petite  Chapelle  qu’on  y  fit,  elle  eft  à 
prefent  à  cette  Egl.fe  de  S.  Colmate.  Ce  pont 
a  cfté  réparé  plufieurs  lois  par  diuers  Papes, 
Mais  depuis  que  l’inondation  du  T/bte  qui  ar- 
riua  l’an  mil  cinq  cent  nonante-huir,  qui  fu:  la 
plus  grande  qui  ait  iamais  efté, en  eut  emporte 
la  moitié  du  collé  du  Mont  Palatin ,  il  eft  de-. 
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raeurê  inutile. 

Au  deiïus  de* ce  pont  aflez  proche,  il  y  èn 
a  deux  autres  ,  dont  l’vn  ioint  Plfle  à  la  ville, 
&  l’autre  la  ioint  au  quartier  qui  eft  appellé  7>4- 
fleitere ,  audela  du  Tybre.  Le  premier  fut  ap¬ 
pelle  Fabrititts,  du  nom  de  celuyqui  le  fit  faire, 
leqml  auoit  la  charge  de  Grand  Voyer, comme 
le  déclaré  vne  infeription  qui  s’y  void.  Il  y  en 
a  qui  tiennent  qu’il  y  en  auoit  vn  auparauant 
appellé  Tarpeius.  On  l’appelle  maintenant  Pon- 
te  qn*tro  cœpi,  à  caufe  de  certaines  figures  en 
façon  de  Thermes  qui  font  à  l’entrée  du  codé 
de  la  ville,  lefquelles  reprefentent  Ianus  à  qua¬ 
tre  frons ,  pour  les  quatre  faifons  auxquelles  il 
prefidoit.  L’autre  pont  fut  appellé  Cajtms.  Va- 
lentinianus,Valens>&  Gratianus, Empereurs, vers 
1  an  trois  cent  feptante,  ordonnèrent  qu’il  fut 
fait  ,  comme  le  déclarent  les  lnfcriptîons  ;  ce 
qui  fur  execute  patvn  nommé  Ccftius.  Auiour* 
d'huy  on  l’appelle  le  pont  S.  Barthélémy,  à  caufe 
de  la  célébré  Egiifede  ce  Saint,où  eft  fon  corps, 
laquelle  eft  dans  l’ifle. 

Le  pont  qui  fuit  en  remontant  toufiours,  eft 
celuy  qu  on  appeliele  Pont  Sixte, à  caufe  de  Sixte 
IV. qui  le  fit  refaire  l’an  mil  quatre-  cent  fepcantc- 
cinq.  Il  çft  au  deflous  du  Ianicule:G’eft  pourquoy 
îi  far  nome  l&nieiiienfis. Il  fut  dit  encoreAntonin, 
auffibien  que  le  Subliciusdont  nous  auons  parlé» 
On  i  appclla  auflî  Aurehm,  du  nom  delà  porte 
Aureîiane  qui  eft  au  haut  du  lanicule.  Il  eftoit 
le  dernier  pont  de  l’ancienne  ville. 

Au  défias  près  del'Hofpitaî  du  S.  Efprit ,  on 
void  dans  le  Tybrs  quelque  relie  du  pont  ap* 
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pelle  V itticdtittSy  parce  qu'il  eft  fort  près  du  Mont 
Vatican,  &C  Triumphalis ,  d’autant  que  la  pompe 
des  T riornphes  y  pafloit,  &  au  delà,  par  le  champ 
de  Mars ,  qui  n’eftoit  pas  aux  premiers  temps, 
dans  la  ville  en  laquelle  elle  entroit  par  la  porte 
triomphale  ,  qui  eftoit  près  du  Capitole,  com¬ 
me  nous  l’auons  défia  remarqué  par  l’authorité 
d’Alexandre  Donat  ,  contre  ceux  qui  veulent 
quelle  fut  iointe  à  ce  pont. 

Le  Pont  S.  Ange  cil  fort  près  au  deftus.  Il 
aboutit  du  cofté  du  quartier  de  S.  Pierre  au 
Chafteau  S.  Ange,  dont  nous  parlerons  en  fon 
lieu.  Il  fut  appelle  tÆlinSy  du  nom  del’Empe-* 
reur  Ælius  Adrianus ,  qui  le  fit  faire  vis  à  vis  de 
fon  Maufolée,  qui  eft  maintenant  le  Chafteau 
S.  Ange,  qu’il  fit  faire  aufli  pour  fa  fepulture, 
&  pour  celle  de  fa  famille.  Spartianus  le  re¬ 
marque  :  Fecity  dit-il,  adrianus  &  fui  nom'tnit 
poniem  ,  &  fepulchmm  lux  ta  Tibcrim.  (  Alex. 
Donat.  ) 

A  vne  demie  lieu  au  defTus  de  Rome,  il  y  a 
vn  huitième  pont  fur  leTybre  qui  fut  appelle 
Pons  Milttitts  ,  par  corruption  on  l'appelle 
Tonte  Molle.  Il  prit  cét  ancien  nom  d’Æmilc 
Scaurus,  qu’il  le  fit  faire;  les  fondements  font  en¬ 
core  les  anciens.  Il  eft  fameux  pour  la  mémorable 
vi&oire  de  l’Empereur  Conftantin  fur  le  Tyran 
Maxence,  qui  périt  dans  leTybre  en  ce  lieu. 
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Chapitre  IX. 

Des  fept  principaux  Mcms  de  Rome  3 
&  de  quelques  autres. 

ES  fept  Monts  ne  furent  pas 
tous  du  commencement  dans 
1  enceinte  de  Rome,  mais  ils  y 
ont  efté  compris  à  mefure qu¬ 
elle  s  eft  accreue  ,  félon  que 
nous  Tauons  remarqué.  Celuy 
fur  lçquei  Rome  prit  naifTance,  &  commença 
de  $  eleuer,  &  lur  lequel  Romulus  eutdefauo- 
rables  augures,  comme  nous  l’auons  remarqué, 
fut  le  Palatium,  ou  Mont  Palatin.  Ncant- 
moins  quelque  temps  apres  Romulus  enferma 
auüi  celuy  qui  s'appelait  lors  Saturnien,&qui 
fut  depuis  dit  Capitolin ,  ou  Capitole.  Les  autres 
cinq  (ont  /’ Auemin ,  le  Câlins,  f  Efquilin  ,leVi- 
rnind  ,  &  le  Quinnal.  Or  bien  que  ces  fept 
Aaonts  (oient  célébrés,  il  ne  faut  pas  s'imagi¬ 
ner  que  ce  foienc  de  grandes  &  hautes  Monta¬ 
gnes  :  lis  ©nt  fort  peu  de  hauteur  ,  aufïi  les 
Autbeurs  les  appellent  fouuent  du  fnpplc  nom 

L  faudroit  vn  trop  long  difeours  pour  remar¬ 
quer  ic y  routes  les  étymologies  de  Talamm, 
nom  du  Mont  Palatin  ,  que  rapportent  diuers 
Autheurs ,  particulièrement  Vairon  5c  Feftus. 
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Il  y  en  a  qui  le  font  venir  du  nom  d’vn  peu¬ 
ple  de  Grece  appelle  Palantes,qa’Eaandrc con¬ 
duire  en  la  contrée  où  eft  Rome.  D’autres  de 
celuy  d’vn  peuple  voifin  appelle  Aborigènes  » 
qui  de  la  prouince  de  Reate  ,  appelléc  Pala - 
tint»,  vinrent  habiter  ce  Mont.  Ncuius ,  6c  plu- 
fieurs  autres,  difent  que  ce  mot  vient  de 
vieux  mot  Latin  qui  fignifioit  errare  ,  parce 
qu’auant  qu’il  y  eut  vne  ville ,  les  troupeaux 
de  moutons  y  eftoient  errants  deçà  &  delà  3  ou 
pluftoft  de  balare,  parce  qu’ils  y  belIoient;c’e(fc 
pourquoy  Neuius  l’a  appelle  Ralantium.  Or  ce 
Mont  donna  fon  nom  de  Palatium  à  la  Maifon 
Impériale  d’Augufte,  laquelle  yeftoit,  6c  en 
fuitte  à  toutes  les  autres  demeures  des  Empe¬ 
reurs  dans  Rome  ,  ou  ailleurs,  qui  n’eftoientpas 
cette  principale,  ny  fur  ce  Mont,lefquelles  par 
imitation  on  appella  auffi  Palatiay  Palais.  Sous 
Augufte,  ce  premier  Palais  eftoit  fort  medio-, 
cre,  6c  (impie  j  mais  de  temps  en  temps  les  Em¬ 
pereurs  le  firent  très-  magnifique.  Il  a  efté  dit 
le  Palais  Maieur.  La  petite  maifon  deRomulus 
eftoit  du  codé  qui  regarde  le  Mont  Auentin.  IL 
y  en  a  qui  ont  appelle  ce  Mont  Palatin  Romu- 
lens,  fa  fituation  ,  ôc  celle  des  autres,  fe  peut 
voir  en  la  carte.  Pour  les  chofes  notables  qui  font 
fur  ces  Monts,  nous  en  parlerons  aux  S  étions 
fuiuantes. 

Il  y  auoit  vne  partie  du  Mont  Palatin  furnom- 
mee  P  allant  y  à  caufe  d’vne  Idole  de  Pallas  ap¬ 
porte  deTroye,  qui  fut  mis  dans  vn  Temple 
de  laVi&oire  qui  eftoit  là.  (Rancir,  in  S.Maria 
Noua.) 
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Le  Mont  Capitolin  eft  le  plus  célébré  de  tous, 
tant  pour  le  grand  nombre  des  édifices  facrez, 
félon  la  religion  des  Idolâtres ,  notamment  le 
Temple  de  Iupiter  Capitolin,  dit  O  primas  Ma - 
ximas ,  dont  nous  parlerons  en  la  fécondé  Se. 
dion,  que  pour  fa  magnificence.  Il  fut  pre¬ 
mièrement  appelle  Saturnien ,  du  nom  d’vn  Sa¬ 
turne  ,  qui  de  Grece  y  eftoit  venu  demeurer, 
&  y  auoit  fait  vne  petite  ville  du  mefmenom, 
auec  fa  forterefîe,  à  laquelle  la  fituation  eftoit 
aduantageufe.  Ce  Saturne  regnoit  en  Tille  de 
Crete,  mais  la  guerre  qui  fut  entre  luy  &  fon 
fils  Iupiter  ,  le  contraignit  de  fe  retirer.  Ce 
mont  sappella  depuis  encore  Tarpeiws,  du  nom 
d’vne  vierge  Veftale,  laquelle  innocemment,  de 
fans  penfer  à  aucune  trahifen  ,  comme  le  rap¬ 
porte  Florus,  donna  commodité  aux  Sabins  qui 
luy  promirent  des  bracelets  d  or  qu’ils  portoient 
en  leurs  bras  gauches ,  de  furprendre  la  forte- 
refte.  Mais  apres  y  eftre  entrez, d’autant  qu’el¬ 
le  leur  auoit  demandé  indiftindement  ce  qu’ils 
portoient  en  leurs  bras  gauches,  fans  fpecifier  les 
braceletsjilss’imaginerent  par  vne  lâcheté  &  per¬ 
fidie  cruelle,  qu'ils  pouuoiét  tout  enlemble  fatis- 
faireà  leur  promefîe,Sc  fe  venger  de  leurs  enne¬ 
mis, en  iettanc  fur  elle  les  boucliers  qu’ils  auoient 
aux  mefines  bras,  &  ils  luy  cniettcrent  vne  telle 
quantité  ,  qu’ils  TafTommerent ,  &c  ainfi  ccttc 
pauure  fille  demeura  enfeuelie  fous  leurs  armes. 
Î-Ile  eftoit  fille  de  larpeius,  Gouuerneur  delà 
place  fous  Romulus. 

Le  nom  de  Capitole  a  efté  donné  à  ce  Mont 
depuis  qu  eu  ouurant  la  terre  pour  faire  lesfon- 

demens 
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demens  du  Temple  de  Iupiter  Capitolin  (  Tit * 
Line  DUn.  )  on  y  trouua  la  tefte  d’vn  homme 
appelle  T olio  félon  Arnobe.  Quclques-vns  ef-i 
criuent  qu’il  en  degouttoit  du  fang  ,  te  qu’il  y 
auoit  vnc  infeription  en  lettres  Tofeanes  ,  te 
qu’elle  fut  enuoyéeen  la  prouince  de  ce  nom, où 
il  y  auoit  beaucoup  de  ceux  qui  faifoient  pro- 
fcftïon  de  prefager  les  euenemens  futurs  ,  te 
qu’vn  d’eux  rcfpondit  que  cette  tefte  qui  s’eftoic 
ainfi  rencontrée,  prefageoit  la  future  grandeur 
te  preeminence  de  Rome.  Oc  encore  que  tout 
le  Mont  s’appelle  la  Forterefte ,  ou  Chafteau, 
te  auflï  le  Capitole  ;  Ncarttmoins  en  vne  ligni¬ 
fication  plus  particulière,  ces  noms  font  donnez 
à  deux  de  ces  parties  ,  &  celuy  de  Saxtttn  oa 
roche,  à  vne  troificme  ,  laquelle  vers  l’Oc¬ 
cident  regarde  le  Tybre  ,  laquelle  a  toufiouri 
retenu  le  nom  de  Saxum  ,  ou  Rjpes  Tarpeia. 
On  appelloit  Arx  Chafteau,  la  partie  du  Mont 
la  plus  éleuce  ;  te  Capitole  la  place  &  le  refis 
du  Mont.  Il  faut  prendre  garde  toutefois  que 
fouuent  chez  les  Autheurs  le  nom  d’vne  partie 
eft  pris  pour  tour  le  Mont  ,  ou  bien  tout  au 
contraire.  Et  celuy  de  Capitole  eft  pris  quel¬ 
quefois  pour  le  célébré  Temple  de  Iupiter  Ca¬ 
pitolin.  Er  ce  Temple  a  efté  auflï  quelquefois 
appelle  la  Forterefte d’où  vint  le  Prouerbc 
Salua  Vrbe,  atque  Arce ,  te  Horace  l’a  ainfi  ex¬ 
primé.  Incolumi /ouc }  &  vrbe  Roma.  Les  Au¬ 
theurs  Chreftiens  ont  plufieurs  fois  pris  le  mot 
de  Capitole  pour  les  faux  Dieux  qui  eftoient 
honorez  fur  ce  Mont, 

La  forme  de  tout  l’ancien  Mont  Capitoiia 
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eftoit  en  façon  de  forterdde  enceinte  de  mufs 
auec  des  tours.  Il  eft  comme  à  deux  teftes,ayant 
deux  eminsnces  aux  extremitez  de  fa  longueur, 
qui  a  beaucoup  plus  d’eftenduë  que  fa  krgeut; 
en  force  qu’il  fait  comme  vn  oualle  d’enuiron 
neuf  cent  pas  de  circuit.  Mais  tout  y  eft  ft 
changé,  qu’on  y  reconnoift  quali  rien  de  fon 
ancienne  forme  ,  ny  auffi  de  la  fituation  de 
tant  de  Temples  ou  Chapelles  qui  y  eftoient  en 
fi  peu  d’efpace  ,  qu’on  ne  le  pourroit  pas  croire 
fi  tous  les  Autheursn’en  demeuroient  d’accord, 
qui  dilênt  tous  qu’il  y  en  auoic  iufqua  foixantc. 
Pour  cela  Cicéron  l’appelle  Deôrum  domici- 
üum  >  Se  Tire  Liue,  Deôrum  fedes.  Et  Vifftor 
eferit  que  les  Idoles  de  tous  les  Dieux:  y  eftoient 
honorez.  Auffi}  il  n’y  auoic  prefqu^  point  du 
tout  de  maifons. 

Iuftus  Riquiis  (TraFl.de +4  miq.Capit.) tient 
que  la  fortereffe  du  Capitole  eftoit  du  cofté  qui 
regarde  le  Tybrà  vers  le  midy.  Se  que  le  Tem¬ 
ple  de  lupiter  Capitolin  eftoit  tout  au  hautd’i* 
celle.  La  partie  qui  s’appelloit  Sdxttm^ü Rupes 
Tarpeia  ,  eftoit  de  ce  eofté,  mais  tournée  vers 
l’Occident.  Marlian  dit  que  le  cofté  qui  eft  quaft 
tourné  vers  le  Pont  dit  Senatorim ,  fut  appelle 
Rupes  Carmenta.  Auffi  la  porte  Carmentale 
dont  nous,  auons  parlé  eftoit  au  deilous.  Sene- 
que  eferit  que  cette  Roche  Tarpeïane  eftoit  ft 
haute,  que  ceux mefrne  qui  du  haut  regardoient 
en  bas  fans  péril,  ne  le  pouuoient  faire  lansef- 
froy.  Et  c’eftoit  vne  forte  de  fupplice  de  quel¬ 
ques  criminels  que  d’en  dire  præcipné,ainii  que 
le  fut  vn  certain  C.  Manlius,  furnommé  Capito* 
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limes ,  parce  qu’il  auoit  fait  leuer  le  {legs  aux 
Gaulois  qui  affiegeoient  le  Capitole  qui  fut  loup- 
çonne  d’afpirer  à  la  Royauté.  Il  e(t  probable 
que  plusieurs  Chteftiens  auront  fouffert  le  mar¬ 
tyre  par  le  mefme  fupplice. 

Certes  il  y  a  vn  notable  exemple  dans  le  . Mar¬ 
tyrologe  au  vingt-  neufiéme  Noucmbre  d’viî 
martyre  fcmblab'e  que  fouftrit  S.  Saturnin  E- 
ueque,à  Thoulouze,  en  vn  lieu  qu’on  appelloic 
aulli  Capitole.  L’hiftoire  y  efl:  rapportée  exacte¬ 
ment,  bien  qu’en  peu  de  termes,  &  pour  eflre- 
famte,  elle  ne  doitpas  cftremal  receuë  dans  ce 
Traité  de  chofes  profanes ,  puis  quelle  y  vient 
fi  à  propos.  Voicy  les  propres  paroles  du  Mar¬ 
tyrologe. 

Tolofœ  fancîi  Saturnini  Epifeopi  quitem - 
p$ribus  Decij  in  Capitolio  eiufdem  <vrbù  À 
Paganis  tentuu  atque  à  fumm a  Capitolif 
arce  per  omnes  grades  pr&cipitatu s ,  capite 
collifi  ,  excujfîque  cerebro  &  toto  corpore 
dUaniato  3  dignam  Chrifio  ammam  red- 
didit. 

Baronius  en  fon  Annotation  fur  ces  paroles, 
remarque  que  ce  n’eftoit  pas  feulement  à  Rome 
qu’il  y  auoit  vn  lieu  appelle  Capitole,  mais  qu  il 
y  en  auoit  encore  aux  plus  célébrés  &  fameules 
vilies  appeliez  ainfi  par  imitation  du  Romain  , 
comme  à  Conftantinople  ,  à  Carthage  ,  à  i  o- 
loie,  à  Treues  ,  &  en  diuerfes  autres  villes,  ôc 
que  c’eftoit  toufiours  quelque  place  principale 
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d’vne  ville,  qui  auoit  vue  particuliers  enceinte»' 
de  des  Temples  où  i’ido'latrerie  paroilîbit  par¬ 
ticulièrement  3  ainfi  qu’au  Capitole  Romain» 
qu’on  appelloit  Capitole.  A  ce  propos  Lipfcf  Do. 
Âîœgnit.'Rom.)  fait  vue  autre  remarque,  com¬ 
me  piuüeurs  autres  (  Alex .  Don.  exaltus.  )  Il  dit 
qu’à  Rome  mefmc  il  y  auoit  deux  Capitoles, 
va  ancien  &  vn  nouueau,  qui  donna  fon  nom 
de  Capitole  à  l’ancien  »  mais  petit  Temple  , 
dédié  par  Numa  Pompilius ,  fécond  Roy  des 
Romains,  à  Iupiter,  lunon,  6c  Minerue-,  Car 
d’autant  qu’il  y  en  auoit  auffi.  vn  qui  fut  depuis 
dédié  à  ces  trois  fauiTes  Deïtez  fur  ce  Capitole 
nouueau,  dont  nous  traitions  :  On  appella auffi 
cét  ancien  Temple  Capitole,  lequel  eftoit,felon 
Alexandre  Donat ,  fur  vne  petite  eminence  du 
Mont  Quirinal,  dit  Monte  Caualio,  vers  le  lieu 
où  font  maintenant  quatre  Fontaines  qui  fopt 
vn  Carrefour. 

Rümulus  eue  vne  petite  maifon  fur  le  Capi¬ 
tole  ,  laquelle  pendant  fon  régné  n’eftoit  cou- 
uerte  que  de  canne  de  d’ozier  ;  de  depuis  quand 
elle  auoit  befoin  de  réparation  ,  les  Preftres  a- 
uoient  le  foin  de  la  faire  reparer,  &  couurir  de 
la  mefmc  façon  »  afin  quelle  fe  eonferuaft  tou- 
iîoars  entière.  Selon  Plutarque  il  en  auoit 
vne  autre  fur  le  Mont  Palatin  >  comme  nous 
Tarions  remarqué. 

Le  Mont  Auentin  eft  entre  le  Mont  Palatin 
&  le  Tybrc  ,  duquel  il  eft  fort  proche.  C’eftoit 
autrefois  vn  bois  ioîgnant  les  murs  de  l’ancien¬ 
ne  ville,  où  le  peuple  s’alloir  diuertirj  &  il  fut 
toujours  compté  pour  yn  des  Monts  de  la  ville» 
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âuant  mefme  qu’il  fur  dans  fon  enceinte»  com¬ 
me  il  fut  fous  l'Empereur  Claude,  à  caufe  qu’il 
eftoit  comme  ioint  aux  murs  ;  Il  eft  a  fiez' haut, 
&  de  grande  eftenduë,  fur  laquelle  il  y  eut  pl u- 
ficurs  Temples,  dont  nous  parlerons  en  la  Se¬ 
ction  fuiuante.  Le  plus  célébré  eftoit  celuy  de 
Diane,  qui  eftoit  où  cft  maintenant  l'Egide  de 
Ste  Sabine.  Il  y  a  encore  celle  de  S.  Alexis  >  $C 
à  toutes  deux  des  Monafteres,  &  vue  Chapelle 
delà  Vierge  d’vne  Commannderie  de  Malthe, 
hors  cela  il  n’y  a  que  des  Iardins.  Il  y  a  quan¬ 
tité  d’opinions  touchant  le  nom  d’Auentin  : 
Varron  eferit  qu’il  y  en  a  qui  le  deriuent  ab 
sUiibus  cjnod  CO  Ab  Tybe*i  fe  coufcrrent  aucs  :  Et 
d’autres  du  nom  d’vn  Roy  d’Albane ,  lequel  y 
eut  fa  fepulture.  D’autres  ab  adttcntu ,  pour  ce 
qu’il  y  auoit  vp  grand  concours  à  ce  Temple  de 
D'anCjlequel y  cftoir.  Plufieurs  cftimét  plus  pro¬ 
bablement  qu’il  eft pris  abaduettu,  parcequ’ily 
auoit  autrefois  vn  eftang  entre  ce  mont  &C  le 
Mont  du  Capitole,  fur  lequel  on  pr.ffoit  par  des 
bateaux  pour  aller  au  Mont  Aucptin,  lequel  fut 
aulE  appelle  Marcus,  pour  vnc  Chapelle  de  la 
Deeffc  Murcia  ,  félon  Feftus.  Il  y  auoit  vnc 
place  au  (ommet  qu’on  appelloit  Remaria  félon 
ce  melme  Autheur,  où  Rcnaus  eftoit  lors  qu’il 
prie  ces  aufpices  pour  fonder  Rome,  pendant 
que  fon  frere  Romulus  eftoit  fur  le  Mont  Pala¬ 
tin  pour  ce  melme  fuiet,  comme  nous  l’auons 
remarque  en  fon  lieu.  (j4lex.  rDcnat.)  ' 

Du  cofte  qui  eft  tour  contre  le  nuage  du  Ty- 
bre  ,  il  y  auoit  vne  Grotte  appellce  Spelaaca 
Cacciy  où  fc  retiroit  vn  cclcbrc  voleur  nommé 

G  iij 
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Cacrn ,  qu  Hercules  tua  apres  luy  auoir  fepti.i 
quelques  moutons  qui  luy  auoit  enleuez;  6con 
tient  qu’on  édifia  vn Temple  à  Hercules  au  mê¬ 
me  lieu  où  il  le  tua.  Marlian  dit  qu’il  le  rua  dans 
fa  grotte,  laquelle  il  détmifit,  &  dre  (Ta  auprès' 
vn  Atigel  à  Iupiter  Inuenteur.  Il  y  auoit  tout 
•  contre  vne  defeente  par  certains  degrez  qu’on 
appelloit  S  cala  Gemoniœ,  notable  dans  l’Hiftoi- 
jre,  fur  iefquelles  on  tiroic  auec  vn  croc  les  Cri¬ 
minels  pour  cftrc  iettez  dans- le  Tybr®.  Victor 
écrit  que  ces  degrez  cftoient  ainfï  appeliez,  qnoâ 
locus  effet  gemitus. 

Le  Mont  appelle  Celius  eft  de  fort  grande 
eftendue  ,  ayant  comme  y  ne  grande  plaine  fur 
fa  hauteur,  de  laquelle  on  ne  s’apperçoit  pas, 
du  cofté  de  la  ville  ,  à  caufe  qu’il  eft  au-de-là 
du  Mont  Efquiliris  auec  lequel  il  confine  ,  ou 
couuert  de  quelques  édifices  ,  5c  du  cofté  des 
murs  qui  le  bornent  on  entre  fans  defeendre 
dans  la  plaine  du  Latium ,  ou  pays  Latin,  dit  la 
Campagne  de  Rome.  L’Eglife  de  S.  lean  de 
Latran  eft  vers  vne  extrémité,  5c  celles  de  S.  lean 
&c  Pjml,  &  S.  Grégoire,  à  l’autre.  Vers  le  milieu 
de  fa  plaine,  îl  a  vne  eminence  auprès  de  la  Por¬ 
te  Latine  qu’on  appelle  Çœliolus »  le  petit  lœ- 
Utts  :  Il  en  eft  diuifé  par  vne  petite  valée.  Il 
a  pris  fpn  nom  de  [œiius  Vibenna ,  Capitaine 
Tofcan  ,  iîluftre  ,  qui  vint  auec  vnearméelc- 
courir  Romulus  contre  le  Roy  Sabin.  Selon 
Yarron,  ou  félon  d’autres,  il  vint  fecourirleRoy 
Tarquin  l’ancien  s  qui  luy  donna  ce  quartier 
pour  fa  demeure,  &  celle  de  fes  gens.  Ceuxd’Al- 
bane  qui  furent  admis  à  Rome  y  ont  aufti  de- 
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jnèuré.  îl  eftoit  appelle  Quercuîantis ,  à  caule 
de  quantité  de  chef  n'es  lcfquels  y  eftoient.  Il  fut 
depuis  appelle  Luterams,  pouf  le  Palais  de  ÎM- 
iuftre  famille  de  Latran,  où  a  eftébaftierEglife 
de  S.  Iean  de  Latran.  Tacite  remarque  (  1.  4,) 
que  le  Sénat  ordonna  qu’il  feroit  appe’lé  Ju- 
gttjîus ,  apres  vn  embrafement  general  lequel  y 
arriua  fous  l’Empereur  Tybere  ,  dans  lequel 
neantmoins  fa  feule  image,  qui  eftoit  en  la  mai* 
fon  de  Iunius  Sénateur,  ne  fut  aucunement  en¬ 
dommagée.  L’Empereur  diftribua  auffi  dequoy 
faire  reparer  ce  que  le  feu  a  noie  détruit.  îl  eft 
toutefois  incértain  fi  ce  nom  d’Augufte  fut  lors 
donné  à  ce  Mont,  mais  il  eft  certain  qu’il  ne  l’a 
pas  retcnu.Ladtfcentequi  eft  àl’EglifedeS.Iean 
&  Paul,  s’appelle  Cliuus  Ssœuri,  du  nom  d’vnc 
illuftre  famille ,  laquelle  auoit  auprès  de  là  quel¬ 
que  Palais,  ou  quelque  autre  forte  d'edifice, 
dont  les  Autheurs  ne  parlent  point. 

Le  Mont  dit  Efcjmlinus  confine  auec  le  Mont 
Cœlius:  Il  s’eftend  entre  i’Eglife  de  Ste  Marie 
Maieure ,  &  celle  de  S,  Pierre  aux  Liens  ,  Sc 
iufqu’a  i’Amphiteatre  de  Tite  ,  auprès  duquel 
il  y  avne  vallée  allez  baffe  quile  feparedo  Mont 
Cœlius.  La  petite  Colline  fur  laquelle  eftl’E- 
glife  de  Ste  Croix' en  Hierufalem,  qui  eft  ioing 
au-delà  de  Ste  Marie  Majeure  contre  les  Murs, 
&  quafi  en  mefme  ligne  que  S.  Iean  de  Latran, 
appartient  autant  au  Mont  Cœlius „  qu’au  Mont 
EfquiUnus  ,  eftant  fur  les  confins  de  Tvn  &c  de 
l’autre.  Çcluy-cy  eft  appelle  Efquüiœ,  ouAfons 
jEpjuilinm ,  *b  exetibns >  félon  quelques-  vns, com¬ 
me  remarque  Vatrom,  pour  les  corps  de  garde 
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qui  y  eftoient,  &  qiii  veiLloienc  (  eftabîis  par  îé 
Roy  Tullius  Hoftüius^pour  fcruir  à  la  dignité 
êc  feitrerc  de  fa  perfonne,  ou  félon  d’autres  de 
Quifftilliis  ,  certaines  efplucheures  de  diuerfes 
chofes  qui  feruoient  d’appas  pour  prendre  des 
oyfeaux.  D’autres  tiennent  que  par  corruption 
on  die  Efq mlit,  pour  exculta,  parce  que  ce  lieu 
fut  çuitiué  par  le  Roy  Tullius.  Il  femble  qu*. 
Quide  ait  voulu  infirmer  la  première  opinion 
en  fes  vers  : 

A^de  quod  excubias  8  vbi  Rex  Rêmanyt 

Agebat, 

$ut  nunc  Rfquilim  nomma  es II à 
habet » 

Ce  Mont  a  deux  croupes  qui  luy  font  com¬ 
me  deux  telles  ;  l’vne  où  eft  Sainte  Marie  Ma¬ 
jeure,  appellée  Ctjb'ms;  l’autre  où  eft  l’Eglife de 
S.  Pierre  aux  Liens  appellée  Oppius.  Ils  ont  pris 
ces  noms  de  deux  Chefs  d’armées,  OppitaOp - 
fins  ,  &  Latins  Cifpius  >  qui  vinrent  fecourit 
Rome,  &  le  Roy  Tuiîus  Hoftilius,  contre  les 
Veïens,  &  défendirent  ces  lieux. 

Il  y  auoit  vne  place  fur  ce  Mont,  auant  qu’il 
fut  dans  la  ville,  qu’on  appelloit  puticnliyles  pe¬ 
tits  puits.  G’eftoit  vu  Cimetière  des  gens  de 
baffe  condition  dont  ©nyiettoit  les  corps,  fait 
en  façon  de  puits.  Ce  fut  la  plus  ancienne  for¬ 
te  de  (epulture.  Selon  Feftus  ces  foffess’appel- 
loient,  P  ntic  ali  quia  ibi  cadaucra  putrefccrsnt, 
Horace  (  Li.Sat.q.)  eu  parle  ainfi. 
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// uc  prlm  ânguflü  ejetâa  cadauera  cdlù3 
Conferftm  vili  portanda  Iq cubât  in  area , 
Hoc  mifirœ  plcbi  Jiabât  commune  Jepul-* 
chrum  : 

Pdntdlabo  fcurr&y  Nomentanoque  nepoti. 

I  Pi<ne  témoigné  que  les  corps  des  Patrices  5c 
des  Nobles,  quelques- vns  exceptez,  eftoient 
brûlez,  5c  leurs  cendres  mifesdans  desvailïeaux 
appeliez  V ma  ,  lefqueîs  on  mettoit  dans  des 
tombeaux. 

Sur  ce  rnefme  Mont  il  y  auoit  vnc  grande 
Boucherie,  ou  Marché?  principalement  pour  la 
chair,  bien  qu'onyvcndtft  auffi  d’autres  viures: 
Ce  Heu  eftoit  appelle  Maceïlnm>  du  nom, félon 
Plutarque,  d#Yn  fameux  Larron  ,  lequel  ayant 
efte  exécuté ,  on  baftit  de  fon  bien  cette  Bou¬ 
cherie  ,  de  qui  quelques  Eglifes  qui  font  au 
quartier  où  elle  eftoit ,  font  dites  in  Maeello. 
Non  loin  delà,  vers  FEglife  Ste  Bibiane,  il  y 
a  vn  lieu,  autrefois  célébré  à  Rome,  ÔC  lequel 
1  «ft  dans  les  Autheurs  furnommé  uid  Vrfum 
Sileatitm ,  à  caufede  la  figure  d’vn  ours  enfcul- 
pture»  ou  en  peinture,  qui  auoit  vn  chapeau , 
laquelle  y  eftoic,  Là  eftoit  aulïï  le  Palais  Lici- 
nian,  ou  pluftoft,  félon  Alexandre  Donat,  d’vn 
Lucinius,  qui  lut  fauorydeTrajan,  quifitbaftir  à 
fes  delpens  vn  College  au  peuple  Romain. 

Le  Mont  dit  Viminalis ,  à  caule  d’vn  Autel 
lequel  y  eftoit  de  Iupiter,  furnommé  Vimineus,, 
parce  qu’il  y  auoit  là  quarité  d’ozier,  eftioignanc 
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je  Mont  Efquilïn,  du  codé  qui  regarde  le  Mont 
Quirinal  ,  dont  nous  parlerons  en  l’article  fui- 
uant ,  6c  fe  continue  ou  eft  Ste  Potentiane. 
11  a  Ton  commencement  vers  l’Eglifede  S. Lau¬ 
rent  m  Pmijpsrna  ,  &  s’eftend  entre  le  Mont 
Efquilin  6c  le  Quirinal,  iufqu’au  delà  des  Ther¬ 
mes  de  Diocletian  qui  font  deffus;  6c  plufieurs 
lardins ,  notamment  ceux  de  la  famille  des  Pe~ 
retti.  Il  «fUong&  eftroit.  Il  n’a  point  de  nom 
vulgaire,  auffi  eft-il  peu  connu.  Ci  ce  neftvers 
î’Eglife  de  S.  Laurent  in  Pœnijperna ,  de  laquelle 
il  prend  ce  furnotn.  Ces  trois  Monts  Efquilin, 
Viminal  ,  6c  Quirinal ,  aboutiffent  6c  fe  termi¬ 
nent  indiftin&ement  auprès  des  murs,  à  vnlieu 
appelle  Aggeres  Tarquinij,  la  chauffée  ou  ram- 
part  de  Tacquin. 

Il  y  suait  fur  ce  Mont  vn  lieu  appelle  Nym - 
•phmm  Alcxandri  î mperatom{Alex .  Don. ex  ViCl.) 
Les  lieux  appeliez  Nymfhaœ,  eftoient  des  édi¬ 
fices  ou  on  faifoit  venir  l’eau  pour  le  phifir, 
(  idem  ex  Phtlan .  )  Neantmoins  il  y  en  a  qui 
tiennent  que  c’eftoient  des  Palais  publics  6c  fpa- 
tieux  qui  feruoient  aux  Affcmblées  pour  la  cé¬ 
lébration  des  Nopces  ,  à  ceux  dont  lesmaifons 
eftçient  trop  petites  pour  cela,  où  il  y  auoit  des 
ftatuës  de  Nymphes.  Quelques-vns  prennent 
auffi  Nymphmm  pour  vne  Fontaine  qui  iette 
quantité  d'eau  en  public,  differente  des  tuyaux, 
dans  Iefqueîs  elle  coule.  On  tenoit  enfermées 
en  vne  place  du  Mont  Viminal  diuerfes  fortes 
de  beftes  pour  en  donner  du  plaifïr  au  peuple 
en  des  chaffës  publiques,  6c  on appelioit.ee lieu 
Vimrio  :  On  en  yoid  encore  quelques  vertiges 
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ÿerrieré  les  Thermes  du  Dioclettan, entre  îa  por- 
te  de  S.  Laurent,  &  celle  de  Ste  Agnes  j  ôcon 
appelle  encore  ce  lieu  Viuare. 

1  Le  Mont  dit  Quirinalis  commence  près  de  la 
place  de  Nerua  ,  qui  eft  près  de  la  place  Ro¬ 
maine,  &  s'étend  iufqu’àla  porte  Viminale,  dite 
de  Ste  Agnes ,  près  laquelle  eft  la  porte  Col¬ 
line,  ou  Salaire  3  il  tourne  &  fait  comme  vn 
coude  j  &  fc  retirant,  il  laiffevne  grande  place 
d’vrie  vallée  où  il  y  auoit  deux  Cirques  ;  Il  eft 
diuisé  en  plufieurs  Collines.  Selon  Varronila 
pris  ce  nom  à  Ctiribus,  ou  Qgiritib*s,  qui  fc  cam¬ 
pèrent  deffüs  lors  que  Tatius ,  Roy  des  Sabms, 
affiegea  Rome  :  ou  bien  de  Quirinus, c  eft  a  dire, 
Ranmlus,  qui  prift  ce  nom  apres  la  mort,&:  qui 
auoit  là  vn  célébré  Temple  ,  félon  Plutarque 
&  Ouide,  qui  en  parie  ainli  : 

?cmpla  Deo  fiant ,  CqIIü  qu&que  âiBm  ah 
illo  eft, 

Et  référant  certi  fiera  paterna  dies. 

Les  Romains  appelaient  aufîi  Mars  Quin~ 
nus,  ou  quelque  autre  qu’ils  honoroient  comme 
luy.  Il  y  en  a  qui  deriuent  ce  nom»  comme  re¬ 
marque  Leandre  Albert ,  d’vn  Temple  de  lu- 
non,  Deeft’e  des  Sabins,  qu’ils  appelaient  C»- 
riùm ,  c’eftà  dire,  baftatœm,  armée d’vne hache. 
Les  Tofcans  diioient  Curim ,  ou  Curinam,  pour 
dire  Haftœm,  &  les  Romains  Qttirin  ,  ou  Qi*i- 
rinam  :  Car  la  lettre  Q,  n’eftoit  point  autrefois 
en  vfage  chez  les  Toicans  de  forte  qu’ils  di- 
foknt  Cnrinalem >  de  les  Romains  Q^dnalern^ 
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Ce  Mont  a  aufli  efté  appelle  Collimi  \  pont 
auoir  plufieurs  Collines  Agonalis,  ou  Agoms, 
parce  que,  teion  Feftus ,  les  Monts  eftoient  ap¬ 
peliez  Agonis,  de  Agoni a  facrificUy  les  facrifices 
qui  s’y  faifoienr.  Il  fut  dit  faluurù ,  pour  le 
Temple  du  faîut  qui  eftoic  proche  de  la  porte 
Colline,  ou  Salare,qui  s’appelloit  encore  Qui - 
rin4Hs>  parce  que  le  Temple  de  Quirinus  ou 
Romulus  eftoic  auprès.  Il  y  en  auoic  encore  vn 
autre  fur  ce  mcfmeMonr,  aulieuoùeftl’Eglife 
S.  Vital ,  qui  luy  fut  édifié  apres  fa  mort,  en 
fuitte  de  ce  que  le  Sénateur  Iulius  Proculusiura 
en  vnc  Affemblée  publique  qui  luy  eftoit  apparu 
d’vne  apparence  plus  augufte  que  celle  d’vnfim- 
ple  homme.  Florus  eferit  qu’il  luy  dit  qu’il 
commandaft  aux  Romains  de  fa  part,  qu’ils  l’ho- 
sioraftent  comme  vn  Dieu,  &  que  dans  les  Cieux 
on  l’appelloit  Quirinus. 

Ce  Mont  cft  maintenant  appelle  Monte  Cn- 
Mdllo,  pour  deux  figures  de  cheuaux  de  marbre, 
dont  nous  parlerons  en  la  Quatrième  Se&ion, 
qui  y  font  deuant  le  Palais  Pontifical  moderne, 
car  il  fut  acheué  par  Paul  V.  vers  l’an  mil  fix 
cent  dix. 

Outre  ces  fept  Monts  particulièrement  attri¬ 
buez  à  Rome ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  font 
aufîi  à  prêtent  dans  fon  enceinte,  dont  trois  font 
particulièrement  confiderables,  Vaiicitnttsjani- 
etilüs ,  P indus.  Le  Mont  Vatican  eft  très  célébré, 
non  tant  pour  les  Temples  des  Idolâtres,  au¬ 
tres  édifices  notables  qui  y  furent,  qu’à  caufe 
de  i’Eglile  S.Picrre,  &  du  Palais  Pontifical  ancié, 
(accrcu  neantmoins  par  diuers  Papes,  notamment 
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par  Clernent  VIII.  vers  Fan  mil  fix  cent  )  qui  y 
font,  &  qui  enfontfurnommez.  Il  a  ce  nom  d@ 
Vatican,  îelon  quelques- vus  à  F'atadniù^  c’eft  a 
dire  ,  prédirions  qu’y  faifoient  autrefois  certains 
Deuins,  Tofcans,  par  Finftinâ:  du  Dieu  qui  pre- 
fidoit  à  ce  Mont,  appelle  auffi  pour  cela  Vatican 
ms,  car  ce  lieu  eftoit  autrefois  hors  du  pays  La¬ 
tin,  &  dans  l’Eftat  dcTofcan*.  D’autres difent 
qu’il  fut  ainfi  appelle,  parce  que  les  Romains  en 
chafferent  lcsTofcans,  en  fuitte  d’vne  refponfe 
qu'ils  curent  de  leurs  Prophètes  qu’ils  appelloiët 
Vates\  Varron  (  lib.  rorwm  â'min.  )  dit  que  tout 
ainfi  qu’il  y  eut  vn  Dieu  appelle  Aius,  qui  eut 
vn  Autel  à  Rome  en  vn  lieu  cù  on  entendit  vne 
voix  diurne,  demefmeonappella  vnDieuVa- 
ticanus ,  qui  donnoit  aux  enfans  leur  premier 
cry ,  qu’ils  font  par  cette  fyllabe  va,  qu’on  ap~ 
pelle  v Agitas  de  vague ,  qui  fignifie  s  faire  ce 
cry.  Or,  félon  quelques- vns,  vatire , vagin , 
&  vœticare,  auoientmefme  lignification  chez  les 
Tofcans. 

Ce  Mont  paroift  fort  peu  dans  la  place  qu? 
eft  douant  S.  Pierre}  mais  du  codé  du  Palais  du 
Pape,  qui  eftioignant  à  la  droite, il  eft  médiocre¬ 
ment  effeué.  Le  Pape  S.Leon  IV.  l’enferma  dans 
la  ville, auec  tout  le  quartier  qui  eft  au  deffous  ap~ 
pellè  Borgo,  le  Bourg  ,  vers  Fan  huit  cent  cin¬ 
quante,  d’où  vint  qu’il  fut  appelle  CiuitasLee* 
nina ,  ou  Leoniana.  Quelques-vns  remarquent 
que  chez  les  anciens  Âutheurs,  non  feulement 
ce  Mont  fur  lequel  eft  l’Eglife  S.  Pierre,  eft  ap¬ 
pelle  Vatican ,  mais  auffi  plusieurs  petits  Monts 
ou  Collines  qui  font  au  deffous  iufqu'auMont 
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dit  ïanîcule  ,  far  iequd  eft  vn  autre  Eglife  dé 
S.  Pierre  dite  in  M  ontario  ,  font  appeliez  du 
mefme  nom,  quoy  qu’ils  (oient  auifi  quelquefois 
appeliez  Iankuler,  &  mefme  tous  ceux  qui  font 
au  defîus  iufqu’au  pont  dit  Pontemole ,  qui  eft, 
comme  nous  auons  dit  3  à  vne  demie  lieue  au 
defîus  de  Rome,. 

Nous  auons  parlé,  &  nous  parlerons  encore, 
de  PEfguilic  ou  Qbelifquc  de  la  place  S.  Pierre, 
&  des  autres  chofes  notables  qui  cftoient  fur  ce 
Mont,  en  la  Quatrième  Se&ion.  Marlian  re¬ 
marque  que  quelques-vns  dilent  qu’il  y  auoit 
vn  chefne  très  ancien,  fur  lequel  cftoit  vn  titre 
de  bronze ,  auec  vne  Infcription  grauée  en  let¬ 
tres  Tofcanes  ,  qui  declaroient  qu’il  eftoit  tenu 
en  grande  vénération. 

Le  Mont  Ianiculus  fur  lequel  eft  l’Eglife  S. 
Pierre  dit  in  Muntorio,  eft  plus  haut  8c  plus  ap¬ 
parent  que  les  autres  ;  8c  de  la  place  en  terraffe 
qui  eft  deuant  cette  Eglife,  on  découure  toute 
la  ville,  8c  dix  ou  douze  lieues  au  de  là.  Il  a  ce 
nom  de  Ianus *  qui  y  fit  fa  demeure,  &  y  eut  fa 
fepulture.  Il  y  auoit ,  félon  Pline  ,  vne  ville 
baftic  par  ce  Ianus ,  dite  A ntipolisj  S atiimia, 
dit-il ,  vbi  Roma  :  Antipolis  vbi  Ianiculus.  Le 
Roy  Ancus  Marti  us  y  fit  vne  fortereffe pour  dé¬ 
fend  e  Romecontre  LesTofcans:  mais  félon  Ale¬ 
xandre  Donac ,  il  ne  l’enferma  pas  pour  cela 
dans  fon  enceinte,  appellée  Pomœrium.  ^  Mar¬ 
lian  remarque  que  le  Roy  Nama  PompiHus  y 
eut  fa  fepulture.  Ce  Ianus ,  dont  il  prend  le 
nom,  fut  inuentcür  de  la  façon  de  faire  le  vin, 
8c  de  celle  de  garder  les  Portes  ,  qui  font  appely 
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Ices  îanïM,  félon  Cicéron  (de ÏSfatür.DeorJ.i.) 
parce  que  ce  mot /anus  lignifie  autant  que  tran¬ 
sitas  ,  paflage.  C’eft  poürquoy  on  tient  auflî 
que  ce  Mont  fat  appelle  Îanicule  ,  parce  que 
Romulus  en  fît  vn  paflage  pour  aller  contre  iss 
Toicans.Ce  Ianus  fat  mis  au  nombre  des  Dieux» 
fie  eut  vn  Temple  fur  ce  Mont  Ianicule. 

Ce  Mont  a  auili  vn  autre  nom  fort  ancien,  qui 
eftceluy  àc  Mans  Attreus, Mont d’Qr, dont  nous 
suons  délia  parlé  en  traictant  de  cette  Eglife  de 
S.  Pierre,  laquelle  y  eft.  Il  y  en  a  qui  penfenc 
que  c’eft  à  caufe  qu’il  ell  fablonneux,  &  comme 
iaune  en  fon  terroir.  D’autres  coniedfcurent  qu’il 
fuq  appelle  Aurelius,  prenant  ce  nom  de  lapot- 
te,  qui  ell  au  deflus  derrière  l’Eglife,  quieftoit 
appelles  Aurélia",  comme  aufli  le  chemin  où  elle 
addrefloit ,  comme  nous  l’auons  remarqué  j  5c 
difsnt  que  par  corruption  de  ce  mot  on  a  dit,' 
Mans  Aumts  ;  pour  Au’ e "ms.  Mais  Baronius 
(  Ann.  Tem.  i .)  a  vne  autre  pieufe  penfée  ,  que 
les  premiers  Chreftiens  l’appcllerent  le  Mont 
'  d’Or,  à  caufeque  le  Prince  des  Apoftres  Saine 
Pierre  l’arrola  de  fon  prstieux  fangpai  £ba  mar¬ 
tyre. 

Le  Mont  Vincui ?  eft  celuy  fut  ?equel  on  void 
l’Eglife  Ôi  Monafters  de;  Minimes  François  de 
la  Trinité,  furnommée  du  Mont.  Iln’eft  gusres 
moins  clcué  que  le  pre  :dent,  auflt  c,  i  !  ona- 
•ftere  eft  en  très  bel  aè\  Si.  de  la  cerr  ,  qui  eft 
deuant  l’Eglife,  on  dccc  îure  tous  qir  \.s 
de  Rome  qui  font  vers  ir  Tybre  fie  S.  te. 
Il  eft  dit  Hnc'm  Pincia  ,  du  nom  dVu  illuftre 
Sénateur  Romain,  lequel  y  auoic  ion  Palais.  Il 
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fut  encor®  appellé  Mont  Hortulerum  ,  le  Mont 
dès  Iardins,  poulies  célébrés  de  Saîuftr,  lefquels 
s’eftsndoknt  iufquss-Ià  ,  8c  pour  plufieurs  au¬ 
tres  qui  eftoient  defius.  Il  fut  autrefois  hors  la 
ville.  Il  fe  termine  aux  portes  dites ydelPopolo, 
Pinciana  &  Salara. 

Le  Mont  Citorius  eflrvne  petite  eminencc  qui 
«ft  au  quartier  du  Champ  de  Mars  vers  la  place 
de  la  Colonne  d’Antonin  ,  ainfi  appelle  parce 
qu'on  droit  les  Centuries  ou  Tribus  aufquelles 
Rome  eftoit  diuifée,  pour  fe  trouuer  là  auprès 
à  vn  de’  lieux  appeliez  CurUt  où  ons’aflTembloit 
pour  l’eleétion  à  certaines  charges.  Etceluy  de 
ces  lieux  qui  eftoit  icy  s'appelait  Septa^  comme 
nous  l'auons  remarqué,  c’eft  à  dire,  lieu  fermé, 
ïl  y  en  a  qui  difent  que  ce  Mont  s’eftfait  delà 
terre  qui  fut  oflée  pour  placer  la  Colonned’An- 
tonin.  Il  y  a  pluueurs  autres  petites  eminences 
en  diuers  quartiers  de  Rome,  qui  prennent  leur 
nom  de  quelques  familles  illufîres,  lefqueîles  y 
ont  leur  Palaisj  ou  d’ailleurs:comme  Monte lor- 
dano ,  Monte  Mario  ,  Le  lieu  qu’on  appel!® 
Monte  MagnapoliytR.  partie  du  Mont  Efquilin, 
c’eft  vn  mot  corrompu  de  Balnea  Pauli. 

Mais  il  y  a  auflï  vn  Mont  dont  l’origine  don* 
ne  bien  de  la  peine  aux  efprits  curieux,  parce 
qu’il  n’eft  pas  naturel  ,  mais  tout  composé  de 
tefts  de  pots  caffez  de  terre  rougeaftrë.  Il  eft 
appellé  pour  cela,  Mom  tejïaceusy  Monte  tettà- 
eio.  Il  tient  le  milieu  d’vne  grande  place  dés¬ 
habitée,  entre  le  Tybre  8C  la  porte  par  laquel¬ 
le  on  va  à  S.  Paul.  Il  a  enuiron  quatre  cent  pas 
de  tour  9  8c  cent  foirante  pieds  de  hauteur, 
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Comme  les  anciens  Autheurs  n’en  parlent  point, 
on  ne  peut  parler  de  fon  origine  que  par  con- 
ie&ure.  Il  y  a  peu  d’apparence  à  ce  que  quel- 
vns  difent,  que  cés  refis  (ont  des  pots  dans  ieU 
quels  on  portoir  certains  tributs  à  Rome.  La 
plus  probable  opinion  cft  que  ce  font  des  frag- 
mens  de  diuersouurages  de  terre  qui  fe  faifoienc 
en  les  faifant  au  riuage  du  T ybre  qui  cil  proche. 

Il  efl  certain  qu’on  faifoit  autrefois  à  Rome 
vne  grande  quantité  d’ouurages  de  terre.  On  en 
faifoit  des  ornements  des  Temples,  des  Idoles, 
des  Vafes  pour  les  facrifices ,  des  Statues  des 
ornements  pour  les  maifons  &  édifices  publics 
ou  priuez,  des  vafes  qu’ils  appelaient  Vrnes, 
où  iis  mettoient  les  cendres  des  corps  brûlez, 
pour  les  mettre  dans  leurs  fepulchtes,  8c  diuer- 
fes  autres  chofes.  Pour  tout  cela  ii  y  auoic  va 
très-grand  nombre  d’ouuriers  ;  Sc  Marlian  re¬ 
marque  qu’à  fix  corps  qu’il  y  auoit  de  ceux  de 
ce  meftier,  le  Roy  Numa  Pompilius  y  en  ad- 
iouftavn  feptiéme.  Or  parce  que  auecie  temps 
vne  fi  grande  quantité  defiagments  &  ruptures 
qui  fe  faifoient  de  ces  chofes  en  y  trauaillanteuft 
pû  empefcherie  cours  du  Tybre,fi  on  les  yeuft 
toufiours  icttées  f  il  y  a  grande  apparence  qu’il 
fut  ordonné  qu’on  les  porterait  toutes  en  ce  heu, 
&  qu’elles  feroient  entaflées  comme  elles  font, 
afin  qu’elles  occupaient  moins  de  place,  &  auec 
le  temps  il  fe  pourra  faire  qu’il  n'y  en  aura  plus, 
&  que  ce  Mont  fera  détruit  pour  quelque  be- 
fom ,  comme  il  a  efté  fait,  car  pendant  que  i’é- 
tois  à  Rome»  on  en  prit  vne  bonne  partie  pour 
accommoder  le  chemin  qui  efl  entre  la  place  où, 
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il  eft,  &  le  pied  du  Mont  Auentin,  Si  qui  va 
rendre  à  la  porte  de  S.  Paul.  La  fuperficie  de 
ce  Mont  eft  terreufe  &  herbue  ;  mais  pour  peu 
qu’on  y  grate  on  déccuure  par  tout  des  îragmens 
de  ces  pots  de  terre  cuite,  &  rougeaftrc,  com¬ 
me  i’en  ay  fait  moy-  mefme  l’experience. 


Cette  figure  reprefente  vne  partie  de  la  place 
du  Mont  du  Capitole:  Pedifice  où  eftlePerron 
eft  le  lieu  du  Tribunal,  &  des  priions  des  Ma- 
giftrats  de  la  Maifou  de  Ville.  L’autre  eft  la 
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mefrne  maifon  de  Ville  ,  où  fe  font  les  A  trem¬ 
blées  du  Sénateur,  qui  pft  comme  vn  Maire  ou 
Preuoft:  des  Marchands*  des  Conleruateurs ,  qui 
font  comme  les  Efchcuins,  &  des  autres  nota¬ 
bles  Citoyens  Romains.  A  l’oppofite  il  yavne 
grande  Statue  couchée  qu'on  appelle  M*rforfoi 
au  milieu  de  la  place  efl  le  Cheual  de  Bicnze 
de  M.  Antonin  Pie.  Nous  parlerons  de  tout  ce- 
la,  &  des  autres  chofes  qui  s’y  voyent  *  en  la 
Quatrième  Seétion. 


Chapitre  X. 

Des  dîners  Quartiers  dupjuels  Rotne 
4  efté  divisée. 

O  VS  les  Roys  il  n’y  en 
auoit  que  quatre,  le  Palatin, 
le Suburran , l’ECquilin,  Scie 
Coltina  :  de  forte  que  ces 
noms  qui  font  propres  de 
quelques  lieux  particuliers 
dont  nous  auons  parlé.figni- 
fioient  aufli  tout  vn  quaitier 
qui  les  comprenoit,  auec  plulieurs  autres. 

Sous  Auguftc,  Rome  eftant  de  beaucoup  plus 
grande  eftenduë  ,  elle  fut  diuiféc  en  quatorze 
parties  ,  ou  quartiers  ,  qui  comprenoient  plus 
de  mille  rues.  Ces  quartiers  eftoient , 

Capena  (  Ce  quartier  feul  alloit  iulques  hors  la 
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ville  ,  où  eft  l’Eglife  S.  Sebaftien)  Ctelimoth 
tana,  /fis  &  S  ira  où  ,  Tcmpli  Pacis,  Efijdlina 
Alta  Semit «  (  la  rue  de  ce  nom  eft  celle  qui  va 
de  Monte  Cauallo  à  la  porte  Ste  Agnes.  Elle 
s’appelle  maintenant  des  quatre  Fontaines)  via 
lata ,  Forum  Rcmanum  ,  Cicus  FUminius  Pala- 
tium.  C trcus  Afaximits.  Pifcina  publicayAuenti~ 
nus ,  Transtyberina.  La  piufpart  de  ces  noms 
indique  la  ftcuation  du  quartier.  Il  yauoitplus 
de  treize  mille  maifonsdans  toute  l’eftenduë de 
ces  quartiers. 

Or  de  toute  cette  diuifion,il  ne  tefte  plus  que 
le  quartier  dit  T ranstyberina ,  Trafteuere,au  de¬ 
là  du  Tybre.  Car  Rome  eft  maintenant  diuifée 
d’vne  autre  façon.  Allant  Sixte  Quint  ,  il  n’y 
auoitque  treize  quartiers  compris  celuydeTra- 
fteuere.  Mais  afin  qu’il  y  en  eut  autant  qu’en 
l’ancienne  Rome,  il  y  adioufta  celuy  qu’on  ap¬ 
pelle  Barge,  qui  eft  au  delà  du  Tybre  commele 
Trafteuere  ;  mais  du  cofté  de  S.  Pierre  ,  &  du 
Chafteau  S.  Ange ,  fon  ancien  nom  eft  Cmitas 
Leonina  ,  parce  que  S.  Leon  IV.  le  fit  enfermer 
dans  la  ville.  Il  eft  diuifé  en  diuerfes  rues  qui 
font  auffi  appellées  Bourgs  ,  auec  des  furnoms 
particuliers;  comme  Bergo  S.  Angelo  ,  à  caufe 
du  Ghafteau  S.  Ange ,  Borgo  Angtlïco^  pourvne 
porte  dite  Angélique,  àcaufequ’il  y  a  des  figu¬ 
res  d  Anges:  D’autres  portent  le  nom  de  quel¬ 
que  Pape,  lequel  y  aura  fait  faire  quelque  chofc. 
Ccgrand  Bourg  qui  fait  vn  des  quator-zc quar¬ 
tiers  de  Rome,  &  tous  les  autres  encore,  ont 
leurs  Capitaines,  leurs  armes,  &  leurs  enfeignes 
particulières.  Les  noms  des  treize  autres  font; 
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Di  Monti ,  T mtio>  Colonna,Campo  Aîar'go, Pon¬ 
te  ,  Parions,  Regola ,  S.  Eu.BœchioiPignai  Cam - 
fitclli,  S.  Angelo{ c’eft  de  S.  Ange  dit  i«  Pefcd^ 
[ia,  de  la  PoiiTonnerie)  Ripa,  T  r a  fie  tiers,  Bar¬ 
ge  eft  dit  encore  Caficllo ,  à  caufe  d«Chafteai& 
Saint  Ange» 
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S EÇONDE  SECTION. 

Des  Temples  de  Rome 
Payenne. 


Chapitre  Premier. 

Des  Temples  des  Gentils  en  general 


E  t  t  e  patois  Temple*’ 
chez  les  G  mtils,  en  là  pre¬ 
mière  lignification, eft  pro¬ 
pre  des  Augures  ,  car  elle 
lignifie  vn  lien  d’où  l’on 
s'oid  entièrement  ,  &  de 
quelque  pur  que  ce  foie, 
tout  ce  qu’on  a  defiein  dé 
voir*  ou  bien  la  choie  mê¬ 
me  qui  elf  veue,  5»'  qui  fe  découure  de  toutes 
parts  de  la  façon  que  ces  Augurés  lors  qu’ils  voû¬ 
taient  con'ulrer  Sc  refoudre  quelque  affaire  par 
leur  fupetfiitieufe  obfcruation  du  Vol*  du  nom¬ 
bre,  ou  du  chant  des  oy féaux,  fe  preferiuoient 
fur  terre  vne  certaine  place*  $c  delfeignoient  vn 
certain  efpaee  v«rs  le  Giel  pour  cela.  Audi  l’e- 
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thymologie  de  ce  mot ,  félon  Donat ,  eftqu  il 
vient  de  tueor,  qui  veut  dite  autant  que  confpi- 
cio  ,  qui  eft  regarder  attentiuement  ?  d  eu  vient 
qu’on  dit  auffi  contemplo ,  ou  contemplons*  con- 
temvlatioy  contempler,  &  contemplation  en  lem- 
blable  lignification.  Et  en  ce  fens  ,  non  feule¬ 
ment  quelque  lieu  de  la  terre  ,  mais  encore  te 
Ciel  s’appelle  quelquefois  Temple.  Et  Tite 
Liue  a  appeliez  Temples  les  Monts  Palatin  & 
Ajuçntin.queRomulus  Sc  Remus  choifuent  pour 
faire  les  augures  de  la  fondation  de  Rome. 

Or  parce  qu’entre  les  diueries  affûtes  pour 
lefquelles  les  Gentils  auoient  recours  aux  Au¬ 
gures,  la  dédicacé  &  confecration  des  édifices 
qu’ils  deftinoient  au  culte  &  à  la  vénération  de 
leurs  faux  Dieux,  eftoit  la  principale  Sc  la  plus 
importante  j  ces  edific.es  ont  elle  particulière¬ 
ment  appeliez  Temples,  mais  plus  proprement 
ceux  d’où  on  pouuoit  voir  le  Ciel  de  tous  cotez, 
leur  fituauon  ayant  feruy  à  faire  l’augure  pour 
les  baftir.  Vu  Temple  dont  chez  eux  choit  vn 
édifice  (acre  félon  leur  fnperftition,& dédié  à  vn 
ou  plufieurs  de  leurs  faux  Dieux, pour  les  y  hon- 
norer,  Sc  leur  offrir  des  facrifises.  Les  plus  cé¬ 
lébrés’,  apres  qu’on  auoic  pris  les  augures  choient 
dedi.cz  par  des  ceremonies  plus  foiemneiîes,  & 
ceux-là  eftoient  proprement  des  Temples? 
Neantmoins  d’autres  moindres  euifices  lacrez, 
bien  qu’improprement  eftoient  encore  qualifiez 
de  ce  nom,  bien  qu’ils  n’eu  fient  pas  eftè  dediez 
par  vnc  Dédicacé  foiemnclle.  Car  s’il  eft  per¬ 
mis  de  faire  quelque  comparsifon  des  choi  s 
falntes  aux  prophanes:  tout  ainfi  que  nous  suons 
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des  Çglifes  dédiées  folennellement,  &  des  Chai 
peiles  qui  font  feulement  bénites,  qu’on  ne  laifTe 
pas  d’appeller  Eglifes,  il  y  auoit  vn  femblablc 
vfage  au  regard  des  Temples  des  Payens.  Ils 
allaient  neantmoins  toufiours  recours  aux  au» 
gures  pour  toute  forte  d’edificc  qu’ils  deftinoient 
à  l’vfage  de  leur  fauffe  Religion,  bien  qu’ils  ne 
les  voulüflent  pas  dedier  folemnellement,  çom- 
me  il  lemblc  qu’on  le  peut  inferer  de  ce  qu’en 
efcriuent  diuers  Autheurs.  Et  félon  Gellius  , 
tous  les  édifices  facrez  ne  font  pas  des  Temples. 

Quelques  édifices  auffi  qui  n’eftoient  pour  les 
exercices  de  Religion ,  parce  qu’ils  eftoient 
faits,  auec  inauguration,  eftoient  appeliez  Tem¬ 
ples,  comme  ceux  qu’ils  appelloient  Curia,  dont 
nous  aüons  parlé  ,  où  le  faifbîent  quelques  af- 
femblées  du  Sénat  pour  les  affaires  politiques, 
bien  qu’il  y  en  eut  auffi  d\iutres  où  s’alîem- 
bloient  les  Preftrcs  pour  celles  de  la  Religion; 
Mais  tant  les  vnes  que  les  autres  fe  faifoienc 
quelquefois  dans  des  Temples  mefmes,  &pour 
cela  ces  Temples  s 'appelloient  auffi  Cptrk^com-  . 
me  peiuy  de  la  Concorde,  qui  eftoit  fur  lapen- 
te  du  Capitole  du  coftc  de  la  place  Romaine. 

(  Donat.  /.  3.  c.  6.)  A  ce  propos  Cicéron  (  Orar. 
fro  d.  )  dit  ,  Curia  ejî  fcâes  ,  Templumque  pu¬ 
bliez  conjilij,  £c  en  vn  autre  lieu  (  pro  Mi \.) 
Curia  eji  T empium  fanttitatis. 

Les  édifices  deftinez  au  culte  des  faux  nieux, 
outre  le  nom  general, de  fempie,  auoient d’au¬ 
tres  noms  qui  les  diftingyoient  les  vns  des  au¬ 
tres,  félon  quelques  patticularitez,  comme  Fa- 
dslubmm3Lzc us^ facetta m.  Ceiuy  de  fanurn» 
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Outre  qu’il  eft  commun  à  plufieurs  fortes  de  i  «m- 
p'es  pour  fes  diuerfes  ctymologies  (comme  ds 
Faunus ,  qui  fut  le  premier  à  rendre  des  Ora¬ 
cles  ,  ou  bien  à  fando  ,  d’autant  que  le  Pontife 
en  la  Dédicacé  d’vn  Temple  proferoit  certaines 
paroles  ;  ou  quand  on  l’efcrit  auec  p  h , 
mm  ,  d’vn  mot  grec  qui  lignifie  manifefttim , 
parce  qu’on  y  rcceuoit  des  refponfes  )  Il  eftoie 
particulier  à  ceux  qui  efloient  dediezà  Faums. 
Delnbrum  conuenoit  particulièrement  à  ceux  où 
on  mettoit  quelque  Idole  d'vn  Dku,ainfi  qu’on 
dit  candelabrum ,  le  chandeliet  où  on  met  vne 
chandelle.  Lucas  à  ceux  qui  eftoient  dans  des 
bois;  à  lueeo  par  antitphrafe  ,  ou  bien  pour  les 
facrifices  qui  s’y  faifoient  dé  nui£fc,  auec  quan¬ 
tité  de  lumières.  Sacellum  efl:  vn  diminutif  qui 
lignifie  petit  Temple  :  Le  mot  e Ædes  fa 
prend  pour  vn  Temple,  ainfi  appelle  en  chan¬ 
geant  Y  e  fimple  en  la  diphtongue  a  ,  parce  que, 
félon  Feftus,  pour  l’ordinaire  les  Temples  eftoiéc 
in  édita  laça  ,  en  vn  lieu  éleué.  Ara  ,  qui  li¬ 
gnifie  vn  Autel,  Ce  prend  aufliquelquefais  pour 
toute  vne  Chapellejcôms  Ara  Aiaxima,  qui  eft 
aulîi  appelle  Sacelln  Afepcwlù,  dont  nous  parîeios. 

Il  y  en  a  qui  remarquent  que  les  Temples 
n’auoient  qu’vne  entrée,  mais  il  faut  quelque  ex¬ 
ception  à  cette  réglé  ,  pour  moins,  pour  quel¬ 
ques  Temples  de  latins,  (' urnommé  Quaclrifrans, 
car  celuy  qui  eftoit  en  la  place  de  A7 orna  en  auoic 
quatre  qui.  fe  refpondoienc  Tvne  à  l’autre  ,  par 
lefqueiles  on  paffoit  continuellement  ,  comme 
remarque  doélemcnt  Alexandre  Donai ,  àcaufe 
dequoy  cette  place  s’appelloit  Fanm  tranfuo - 
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rinm  ,  comme  nous  Panons  remarque ,  5c  non 
pas  d  autant  què  de  cette  place  on  paffoit  à 
d’autres,  comme  h  plufpart  eftimenr. 

Or  nous  n'entreprenons  pas  de  parler  en 
cette  finition  de  tous  les  Temples  des  faux 
Dieux  oui  efloient  à  Rome,  puifque,  comme 
remarque  Lipfe  (  De  Magn.  Rom .  Ub.  3.  c.  5.  ex 
Notiîiœ  Imferij,  )  U  y  en  auoit  iufqu’à  quatre 
cent  vingt-quatre.  Ce  nombre  femble  grand, 
&  cependant  il  eft  petit  eu  égard  à  ceîuy  des 
faux  Dieux  que  les  Romains  reconnoiffoient , 
lequel  ,  félon  Varron  ,  arriuoit  iufqu’à  trente 
mille.  Ainfi  ils  ne  pouuoiencpas  tous  auoir  vn 
T emple,mais  il  pouuoit  y  en  auoir  beaucoup  qui 
«ftoient  dediez  à  plufieurs ,  comme  auffi  quel¬ 
ques- vns  de  ces  Dieux  auoient  plusieurs  Tem¬ 
ples  dans  Rome.  Ce  prodigieux  nombre  des 
Dieux  des  Romains  ne  fembiera  pas  auffi  in¬ 
croyable  ,  fi  I  on  confiderc  qu’outre  les  Dieux 
de  la  patrie,  ils  en  honoroient  encore  beaucoup 
d  étrangers  j  &  que  comme  Rome  eftoit  la  Ca¬ 
pitale  de  l’Empire ,  eliel’eftoit  auffi  de  la  fuper- 
fiition.  Dauantage,  outre  qu’ils  metroient  au 
nombre  des  Dieux  des  E  mpereurs,  &  beaucoup 
de  perfonnages  illuftres  parmy  eux ,  apres  leur 
mort  par  des  apotheofes  (  De  hit  Baron.)  &  gran¬ 
des  ceremonies, commel’Eglife  déclaré  les  Saints 
pat  les  canonizations  ,  ils  reconnoifFoicnt  suffi 
des  Dieux  qui  prefidoient  aux  Villes, aux Scien- 
ccs >  Arts,  aux  Pallions,  aux  Vertus,  aux 
Dclices,  aux  Richdles,  aux  maladies,  &  autres 
accidens  humains.  Nous  traiterons  donc  feu¬ 
lement  km  detteSeéfcion  des  plus  célébrés  Tciïî”* 
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pîes  de  Rome  Payenne.  On  ne  fçait  prefque 
que  le  nom  de  la  plufpart  des  autres* 


Chapitre  II. 

Du  Temple  de  Jupiter  Fcretneny  deceluy 
de  Jupiter  Capitolin  ,  <&  de  quelques 
autres  qui  ejloient  jur  le  Mont 
du  Capitole. 


E  Mont  dit  Capitole,  donc 
nous  auons  traité  eftoit  fi 
rcmply  de  Temples  des 
Payens  ,  comme  nous  Pa¬ 
nons  remarqué,  y  en  ayant 
iufqu’à  foixante  (  Fuluius  ) 
qu’à  peine  y  reftoit-il  au¬ 
cune  place  pour  d’autres 
fortes  d’edifices  :  Et  pour  cela  Cicéron  l’appel- 
loit  le  domicile  des  Dieux.  Il  eftoit  comme  ta 
Coures  de  tous  les  Temples  qui  furent  à  Rome, 
puifque  le  premier  qui  y  fut  bafti  eftoit  le  plus 
ancien  de  tous.  C’eftoit  le  Temple  de  lupiter, 
furnommé  Feretrien  à  Feriendo ,  parce  qusRo- 
mulus  inuoqua  ce  faux  Dieu  en  la  guerre  qu  il 
eut  auec  Acron  Roy  des  Cininiens ,  qui  la  luy 
firent  deflors  qu’à  peine  il  auoit  ietté  les  fon- 
demens  de  Rome,  afin  qu’il  le  blefTft,  &qu  il 
obtint  la  victoire  fur  fes  ennemis  comme  il  fit 
ce  Roy  ayant  efté  tué.  En  fuitte  dequoy  il  porta 


iz4  DE  É’ANGIËNNE 
£**  armes  fufpenduc*  en  trophée  à  vn  tronc  de 
chefn*  au  Capirolt ,  (  à  caufe  dequoy  on  tient 
encore  que  Ftretrim  eft  dit  à  FerettU  )  les  offrit 
Se  dédia  àlupuer,&  fit  faire  le  plan  &c  la  trace 
de i’edtfice  de  ce  Temple, «fia quelles  yfuiTcnt 
gardées.  (Alex,  Den.  ex  Tit .  Lite.  )  Il  cftoit  fi 
petit  qu’il  n’auoit  que  quinze  pieds  de  longueur 
\  Idem  ex  Di$n.)  A  ce  propos  Alexandre  Do- 
nat  remarque  (Li.de  1. 14.)  contre  l’o- 
pimon  de  pluficurs ,  que  iuiques  vers  l’Empire 
d’Augufte,  non  feulement  les  édifices  priuez  de 
Rom«  ,  mats  encore  les  publics,  &prefquecous 
les  Temples  sftoient  fort  chétifs  ,  comme  on 
en  void  encore  plufieurs  près  le  Tybrc,  vers  le 
Mont  Aueucin.  Certes  on  ne  pouLroit  pas  con¬ 
cevoir  comme  Ü  y  en  aurait  pû  tant  aubir  aucc 
d’autres  «d.fices,  ainfi  que  les  remarquent  les  Au- 
theursjfur  le  Capitole, & dans  la  place  Romaine, 
s’ils  n’cufTenc  elle  extrêmement  petits.  Geluy-cy 
de  letpiter  Feretrim  fut  ao;reu  par  Ancus  Mar¬ 
tin  ,  quatrième  Roy  des  Romains  ,  &  rébafti 
par  Augufte.  Il  eltoit  en  la  place  où  l’on  void 
maintenant  l’infign®  Eglife  de  N  offre-  Dame  fur- 
nomrace  Ara  Cesli,  laquelle  eft  {ans  coroparai- 
fon  beaucoup  plus  grande  &c  plus  magnifique 
qu’il  ne  lut  iamais.  Il  j  eut  plufieurs  autres 
Temples  de  Iupitet  fur  ce  mefme  Mont  :  Mais 
îe  plus  célébré  &  le  plus  magnifique  de  tous 
ceux  qui  y  eftoient ,  ou  ailleurs,  dans  Rome, 
fut  5 


as» 


Le  Temple  de  lufiter  Cdfiiolinus  \ 
ou  Oùtimm  Maxim  ta. 


Lt  Te  niple  dt  •lujntcr  Capitolin  , 

Ce  temple  le  plus  célébré  de  tous  eftoit  fituè 
au  plus  haut  du  Mont  Capitolin,  dans  la  place  qui 
eftoit  appellce  jirx  cette  formelle 

eftoit  en  ta  partie  qui  fe  difoit  Rupes  Ttrpsia  9 
qui  eftoit  du  codé  qui  regarde  le  Tybre,  comme 
nous  l’auons  plus  particulièrement  remarqué  au 
f  hapitre precedent,  ou  nous  parions  d«  c«  Mont. 
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Son  premier  Fondateur  fut  Tarquin  l’ancien," 
cinquième  Roy  des  Romains  pour  vn  vœu  qu’il 
fit  en  la  guerre  Sabine ,  apres  la  prife  d’vn  lieu 
appellé  Afiotù  ,  ou  Pometia ,  ville  des  Latins, 
employant  pour  cela  ce  qu  il  eut  du  butin  & 
du  pillage ,  (  Lipfe  peft  Plin,  ex  Aufîato.  )  Mais 
il  ne  fit  qu’en  ictter  les  fondements,  apres auoir 
fait  applanir  la  place,  eftant  preuenu  de  mort, 
Tarquin  le  Superbe,  feptiéme  &  dernier  Roy, 
l’acheua  ,  bien  que  ayant  efté  charte,  il  ne  le  dé¬ 
dia  pas;  car, félon  Tacite, ce  futleConful  Hora- 
tius  Vuluiilut  qui  le  confacra:  Ilcfcrit  auflïquc 
Stratus  Tulius  Sixième  Roy  entre  Tarquin  l’An¬ 
cien  ,  fit  le  Superbe  ,  auoit  continué  le  deffein 
de  ce  premier.  Marlian  adioufte  à  Pulttillusy 
Conful,  Valere  Püblicola,  qu’il  dit  auoir  dédié 
ce  Temple  auec  luy-,  &  de  plus,  que  Tarquin 
le  Superbe  n’auoit  acheué  l’cdifice  que  iufques 
au  toief.  Quatre  cent  vingt-cinq  ans  apres, 
ayant  erté  détruit  par  le  feu  ,  Syila  Di&ateurle 
rébaftit,  &  venant  à  mourir,  Catulus  le  dédia. 
Il  y  eut  vu  fécond  embrafement  fous  Vitellius 
&  Vefpafien  le  refic.  11  fut  brûlé  pour  latroi- 
ficme  fois  au  temps, de  Tite,  &  Domitian  le 
reftaura.  (  Alex,  Don.  exTacit.  Phttanh.  Suet, 
&  Aiis.  J  Ce  fut  en  faifant  les  premiers  fonde- 
inens  deceTemple  qu’on  trouua  vne  tefted’h5- 
me  ,  à  caufe  dequoy  il  fut  appellé  Capitole  , 
comme  aurti  le  Mont  où  il  eft  ,  comme  noos 
l’auons  remarqué. 

Il  y  a  de  la  difficulté  touchant  la  propre  fi- 
tuation  &  la  vraye  perfpeétiue  de  cç  Temple, 
pour  fçauoir  de  quel  codé  fon  frontifpice  eftoit 
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tourné  :  Mais  nous  obmettons  à  deflein  cectç 
cbntrouerfe,  qui  ne  pourroit  eftre  qu’ennuyeufe 
à  la  plufpart  des  Ledeurs  (  Fide  Lipf.  &  Alex. 
Don.)  Il  enfermoit  dans  Ion  enceinte  les  Au¬ 
tels  de  Iunon  8>c  de  Mmcrue  en  façon  de  Cha¬ 
pelles,  au  milieu  defqueües  eftoit  celuy  de  Iu- 
piter  i  car  Tatquin  l’ancien  dédia  ce  Temple  à 
ces  trois.  Auione  à  ce  propos  dit  > 

T rim  in  T arpeio  fulgcnt  conforti*  Temple. 

11  y  .auoit  encore  deux  autres  Autels  en  façon 
de  Chapelles  plus  anciens,  qu’on  ne  voulut  pas 
détruire  quand  il  fut  bafty  fur  la  place  où  il  eft» 
en  laquelle  ils  eftoient  défia,  celuy  delà  leuncjjet 
&  vn  autre  de  Terminus  ,  dont  l’Idole  n’eftoit 
autre  chofe  qu’vn  gros  caillou  ,  que  les  Idolâ¬ 
tres  adoroient  comme  vn  Dieuj  &afinquilny 
eut  rien  au  ddfus  que  le  Ciel ,  il  y  auoit  vnç 
ouuerture  en  la  voûte  du  Temple  fur  fon  Au¬ 
tel. 

Il  y  auoit  vn  portique  à  trois  rangs  de  Co¬ 
lonnes,  femblable  à  celuy  du  Temple  dit  Pan¬ 
théon  ,  dont  nous  parlerons,  lequel  fe  void  en¬ 
core.  Nous  auons  reprefenté  fonfrontifpice  par 
|  la  figure  qui  eft  imprimée  icy.  Le  dedans  auoit 
trois  Nefs,  qui  furent  premièrement  diftin- 
guces  par  des  piliers  de  brique  ;  mais  quand 
S  y  lia  le  fit  rebaftir ,  il  y  mit  des  Colonnes 
tranlportces  d’Athenes  du  Temple  de  Iupiter 
Olympien  (  Alex.  Don.  ex  P  lin.  )  On  montoit 
à  celuy-cy  par  cent  degtez  \  mais  c’eft  encore 
vne  grande  controuerfe,àfçauoir  s’ils  commen- 
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çoient  fur  la  place  du  Capitole,  ou  bienaupied 
fur  la  place  Romaine  {Vide Lipf&  Alex. Don.) 
L’cdifice  en  eftoit  fort  grand  ,  8c  majeftueux; 
îi  eftoit  de  figure  quarrée ,  &  auôic  deux  cent 
pieds  d'efUnduc  de  chaque  codé.  Cicéron 
•  (m  Verr.)  eferit  que  lors  queSyllale  fit  refai¬ 
re  ©n  obligea  les  ouuriers  à  y  trauailler  ,  en 
forte  qu’on  ne  prit  rien  du  Threfor  public.  Et 
quand  Vefpafian  le  fit  refaire,  on  iettadansles 
fondements  quantité  de  prémices  d’or ,  d’ar¬ 
gent,  &  d’autres  métaux  qui  n  auoient  point 
paffé  par  la  forge  8c  le  feu.  (Lipf.  ex  Tac.) 

Les  richcfïes  &C  ornements  du  Temple  de  Iu- 
piter  Capitolin  font  fi  prodigieufes,qu’ellesfont 
prefque  incroyables.  Il  eft  vray  qu’il  n’euftpas 
tous  ces  ornements  dés  fa  première  conftru- 
ârion,  mais  auec  le  temps,  &  dans  ces  diuers 
rcnouuellements.  Ce  Catuius  qui  le  dédia  apres 
la  mort  de  Sylla  Dictateur,  qui  l’auoit  fait  re- 
baftir,  couurit  tout  le  toid  de  lames  de  cuiure 
doré.  Prefque  tout  le  baftimenr,tant  au  dedans 
qu’au  dehors,  eftoit  enrichy,  8c  décoré  de  fin 
or,  ce  qui  faifoit  vn  éclat  admirable;  onem- 
ployoit  fouuent  les  confifeations  pour  quelque 
décoration  o^i’on  y  faifoit.  Plutarque  remar¬ 
que  que  la  feule  defpenfe  des  dorures  fe  mon- 
toit  à  plus  de  dou:zc  mil  talcns,  c’eft  à  dire,  à 
iept  millions  deux  cent  mil  efeus  d’or.  (Lipf.  ex 
Plut,  in  Pcplicohm.  )  Il  y  auoit  vnc  infinité  de 
Statués  de  marbre,  ou  de  meta.il,  des  Dieux  ou 
de  perfonpages  illuftres  ,  notamment  des  fept 
Ko ys  de  Rome;  8c  dans  la  place  hors  le  Tem¬ 
ple,  -vn  Coioife  d’ Hercules, 
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Ôn  y  voyoit  des  prefents  d’vft  prix  inefliraà- 
ble  quiaaoienc  efté  faits  par  ceux  qui  envoient 
en  triomphe,  &  y  venoient  rendre  leurs  avions 
de  -grâces  à  lupiter,  ou  par  les  nouueaux  Con¬ 
fiais,  ou  autres  MagtftratSjpar  des  Princes  eftram-' 
gers ,  ou  d’autres  perfonnes  notables  qui  en- 
uoyoientdes  vœux.  L’Empereur  Claude  y  don¬ 
na  vne  ftatue'  d'or  de  dix  pieds  de  hauteur,  la¬ 
quelle,  félon  quelques-vns ,  reprefentoit  la  Va-’ 
doire.  Et  Pompée  y  auOit  donné  fix  taiïes  d’E- 
meraudes  qu’il  auoit  fait  porter  en  fon Triom¬ 
phe.  Et  Ariftobuie,  Prince  des  Iuifs  ,  vne  vi¬ 
gne  d’or.  (  Adarl'utn.  Alex.  Don&t.  & lofeph.) 
Les  excéllensouuriers,particulierement  les  Pein¬ 
tres  y  faifoient  fufpendre  &  expofer  leurs  ouura- 
ges.  On  y  voyoit  fufpenduësdiuers  trophées  ëC 
ôc  dépoüilles  d’ennemis  ,  ôc  les  belles  adions 
des  grands  Guerriers  reprelentées  en  peinture 
auec  leurs  eloges  (  Alix.  Don .  )  Les  portes  qui 
eftoient  couuertes  de  lames  de  metail  dore  fore 


épailfeSjfe  voyoient  encore  vers  l’an  quatre  cent, 
auquel  temps  ,  comme  remarque  Lypfe  apres 
Zozyme,  Stilicon  ,  dans  vn  grand  befoin  d  ar¬ 
gent  ,  voulut  fe  feruir  de  ces  riches  lames  ;  6c 
lors  qu’on  les  leua  ,  les  ouüriers  trouuerent  en 
vn  endroit  de  (es  portes  cette  Infcription  IN- 
FELICI  REGI  SERVÂNTVR.  Èt 
Stilicon  fut  bien  -  toft  apres  tué.  ^ 

Outre  les  fondions  des  lacrifices  que  fai- 
foient  les  Preftres  en  ce  Temple  ,  il  s  y  en  fai- 
foii  pluireurs  extraordinaires,  &  fort  îolennel- 
les.  Les  nouueâux  Coafuls  y  alloient  facriiïet» 
eu|t  qui  entroient  à  Rome  en  triomphe  y  ai- 
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loient  tout  droit  facrifier,  &  faire  des  a&ions  dé 
grâces  à  lupiter,  &  mettre  fur  ie  genoux  de  fou 
Idole  affife  vne  couronne  de  chefne  ,  car  cét 
arbre  luy  eftoit  confacré.  Apres  cela,  le  triom¬ 
phant  faifoit  vu  fcftin  dans  vnport;  que  du  Tem¬ 
ple  aux  Sénateur?,  aux  premiers  de  la  Répu¬ 
blique  ,  la  couftume  eftoit  qu’il  y  inuitoit  les 
Confuîs  ,  &  puis  auili-toft  apres  il  les  faifoit 
prier  de  ne  s’y  point  trouucr  ,  afin  qu'il  n’y  euft 
pérfonne  de  plus  grande  authoruéquele  triom¬ 
phant  (  Alex.  Donat.  ) 

On  y  conferuoit  en  vn  lieu  fecret  les  Liures 
des  Sy billes  qui  eftoient  en  la  garde  delaCom- 
pagnie  ou  College  dit  Deccmair.  Et  encore  les 
Tables  où  eftoient  graviez  les  articles  de  laTréve, 
entre  les  Romains  Sc  les  Carthaginois  ,  qui 
eftoient  en  la  garde  des  Ediles.  (  Marlimrms.) 

Aux  premiers  temps ,  aufquels  les  Lettres  &C 
les  Sciences  eftoient  peu  connues  ;  c’eftoit  la 
couftume  que  de  ficher  tous  les  ans  vn  clou  pout 
marque  du  nombre  des  années  au  codé  droitft 
de  l’Autel  de  lupiter  s  auquel  eftoit  celuy  de 
M inertie,  que  Tite  Liue  appelle  du  nom  com¬ 
mun  de  Temple,  parce  qu’elle  eftoit  eftimée 
Inucntrice  &  Deeffe  des  Nombres,  Don. 
ex  Liaio.  )  Marlian  efcric  que  cela  fe  faifoit  auec 
vne  folennelle  ceremonie  ,  &  que  c’eftoit  pre* 
mieremenr  les  Confuls  qui  fichoient  ce  clou  , 
mais  que  depuis  ce  dioidt  fut  transféré  aux  Di¬ 
ctateurs,  dont  la  charge  eftoit  de  plus  grande 
authotité  ,  ce  qu’il  monftre  par  cette  ancienne 
lafcription: 
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M.  Horativs.  Consvl.  ex  LegeJ 
Templym.  Ioyis.  Optimi.  Maxime. 
Dedicavit.  anno  post.  Reges 

EXACTOS.  A  CoNSVLIBYS.  POSÏ  ï  A» 
AD  DlC  TAT0B.ES.  Q.V  I  A.  MA  IV  S. 
IMPBRIYM,  E  R  A  T.  (  iiiS  ) 
solenne.  clavi.  pigendi, 
translatvm.  est. 

On  ne  fçait  rien  du  tout,  ou  bien  fort  peu 
de  chofe,  fi  ce  n’eft  peut  eftre  les  noms  de  ce 
grand  nombre  de  Temples  que  nous  auons  dit 
qui  eftoit  fur  le  Capitole,  &  ailleurs  dans  Rome. 
Nous  en  remarquerons  neantmoins  ce  que  les 
Autheurs  ont  efcrit  de  plus  notable  de  quel¬ 
ques -vns.  Celuy  delupiter  furnommé  Gardien, 
Jouit  Casio  dis  eftoit  tout  contre  Iç  precedent,  &C 
non  comme  quelques- vns  ont  penfé,  en  la  pla¬ 
ce  où  on  void  maintenant  la  Mai, on  de  Ville. 
L'Empereur  Domitian  le  fit  édifier  en  action  de 
grâces  du  danger  qu’il  auoit  échappé  auant  qu’il 
fut  Empereur,  en  la  guerre  Vitelliane.  Vn  autre 
de  lunon  qui  eftoit  auprès,  &  dans  la  place  mê-c 
me  de  la  forcereffe  du  Capitole,  fut  dit  Ium- 
hü  Adoneta  a  monendo ,  pour  vn  aduis  faiutaire 
quelle  donna  en  vn  tremble-terre  ,  &C  non  pas 
a  mon  eus  ,  comme  on  pourrait  penfer  à  caufè 
que  la  monnoye  fe  fai  foie  tout  contre.  Cicé¬ 
ron  en  parle  ainfi  (  1.  de  Diu.  )  Cum  terramotus 
fa  Elus  ejfet  vt  fu&  plenapYocuratio  fieret  5  vocem 
ab  ads  Imonis  ex  area  extiüjje.  Quocirca  luno- 
uem  illam  appellatam  Jldonetat  Et  Ouide^ô.JF^Jfi) 

i‘i 
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en  fait  cette  remarque. 

c Arct  quoque  in  fumma  îunoni  tempU 

Monetd , 

Ex  veto  memerant  fait  à  Camille  tuo* 
Ante  dm  n  s  Mardi  fuerat  ,  qui  G  allie  a 

quendam , 

A  Capd&lîne  >  rep&lit  arma  loue « 

Ce  Camille  qui  édifia  ce  Temple  eftoitDi- 
dateur.  Dans  la  me  fine  for  terefTe,  il  yauoities 
Temples  de  la  Fortune  5  de  la  Foy  ,  &C  de  la 

Concorde. 

Il  y  aüoic  vue  Bibliothèque  publique  fur  ie 
Capitole, dont  on  ne  fçait  pas  le  fondateur,  Âle« 
xandre  Donat  conieéhircque  ce  fut  l’Empereur 
Adrian  ,  parce  qu’il  y  fonda  vu  College  pour 
les  belles  Lettres,  lequel  fut  appelle  Athenmm ÿ 
à  caufc  des  exercices  qui  s’y  faifoient  pour  en- 
feigner,  ou  pour  apprendre.  Il  y  auoit  encore 
d’autres  Colleges  &:  d’autres  Bibliothèques  pu¬ 
bliques  à  Rome. 

La  croupe  ou  eminence  du  Capitole  oppofée 
à  celle  ou  nous  auous  dit  qu’eftoic  aA rx  C api- 
tdinâi  où  eftoit  le  Temple  de  Iupiter,  5c  Rapts 
T arpei  a  y  qui  ns  faifoient  qu’vne  huitième  par¬ 
tie  du  Mont ,  s’appelloit  particulièrement  Ca¬ 
pitole  ,  5c  elle  s’étendoit  du  cofté  où  on  void 
l’Eglife  de  la  Vierge  dite  AraCœli.  Et  toutl’ef- 
paee  qui.  eft  entre  ces  deux  eminences  eftoit  dit 
Inter  Aîontiam.  C’eftoit  où  le  peuple  s’afîem- 
bloit  fouueat  pour  les  Harangues,  $£  pour  don» 
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net  les  fuffrages  en  diuerfes  affaires .  C’eftoit  là 
qu’eftoit  dans  vn  bois  le  lien  appelle  Asylc,c\k 
à  dire.  Temple  de  Mifericorde,  eftably  parRo- 
mulas,  où  fe  refugioient  les  criminels,  ouceux 
qui  eftoient  pour fuiuisde leurs  ennemis, n’y  pou- 
uans  eftrepris,  ou  offenfez  j  Seruius  le  remarque 
fur  ce  vers  de  Virgile: 

Tum  lucum  ingentems  quem  Romulm  acer 
Ajylum 
Re  tulle 

Les  Grecs  trouuerent  cét  expédient  pour  fe 
defendre  de  leurs  ennemis  ,  par  la  fainteté  du 
lieu  ,  Romulus  s’en  feruit  pour  peupler  fa  ville 
de  ceux  qui  fe  refugioient  à  ce  lieu,  lefqueîs, 
quoy  qu’ils  fuffent  eftrangers  ,  eftoient  cenfez 
Citoyens.  Guide  le  remarque  ainü  : 

Romulm  vt  faxo  lucum  circumdcdit  alto, 
Jguilibet  hue ,  inquit,  confuge  tutm  erù. 

On  ne  fçait  pas  à  quel  Dieu  il  dédia  le  petit 
Temple  qui  feruoit  d’azyle,  il  eft certain  néant- 
moins  qu’il  a  efté  dédié,  ou  parluy,ou  depuis 
luy  par  quelque  autre,  a  Iupirer,  dit  F'eiottù,tcR, 
à  dire,  petit  Iupiter;  car  cette  particule  ve ,  en 
quelques  mots  eft  divain\itme}vggratjde3yecon9 
vofanur.  c’eft  ce  quia  fait  dire  à  Ouide; 

Y is  ea  Ji  verbi  eft,cur  no  ego  Ve  jouis  J&dem, 
J&dem  mm  magni  fijjicer  ejje  Iouû, 

I  iij 
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Aufïï  l'Idole  de  ce  V eiouis  qui  eftoit  à  ce  Tem¬ 
ple  le  reprefentoit  îeunefans  barbe  &  fans  fou¬ 
dre,  auec  fa  Nourrice  Amalchée. 


\ 


Chapitre  III. 


Du  Temple  de  U  Paix. 

N  void  quelques  vefti- 
ges  de  ce  célébré  Tem¬ 
ple  à  vn  bout  de  la  gran¬ 
de  place  qu’on  appelle 
Campo  Vacchino, quieft 
au  pied  du  Capitole,  & 
où  eftoit  l’ancien  Forum 
Romanum  ,  dont  nous 
auons  parlé.  Ces  verti¬ 
ges  font  trois  arcades  voûtées  ,  qui  font  entre 
TEglife  S.Cofme  & S.Damien,& celledcNôtre 
Dame  la  Neuve.  Ce. Temple  n’eftoit  pas  néant- 
moins  proprement  dans  l’ancien  Forum  Rom a- 
nam  ,  lequel  ne  s'étendait  pas  iufques  là  où  il 
«ft,  comme  nous  l’auons  remarqué. 

Suetone  &  Dion  nous  affeurent  que  l’Em¬ 
pereur  Velpafian  en  fut  le  premier  fondateur , 
au  ‘Sommenceraent  de  fon  régné,  félon  Iofeph,  ^ 
Tan  feptante-fept,  lors  qu’apres  pîufîeurs  guer¬ 
res  duilles  l’Empire  iouyffoit  de  la  paix;  quoy 
que  quelques -vns  ayent  eferit  que  l’Empereur 
Claude  l’auoit  commencé.  Lipfe  remarque  qu’il 
eftoit  plus  grand  que  çeluy  de  Iupiter  Capito- 
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lin  ,  ayant  trois  cent  pieds  de  longueur,  &  que 
Herodian  l’appelle  le  plus  grand,  le  plus  beau, 

le  plus  riche  de  tous  ceux  de  Rome;  &  dit 
que  chacun  y  portoit  Tes  richeiTe?.  Iofeph (Ltp/. 
ex  eo  )  témoigne  que  Vefpafien  le  fie  faire  auec 
vne  extrême  diligence  apres  (on  triomphe. des 
Iuifs,  ôc  qu’il  y  fit  tranfporter  8c  affembler  tou¬ 
tes  les  raretez  qui  inuitoient  les  curieux  a  voya¬ 
ger  auparauanr  par  tout  le  monde  pour  les  voir. 

Il  adioufte  qu’il  y  mit  le  Chandelier  ôc  les  Va- 
fes  du  Temple  de  Salomon,  mais  qu’il  retint  en. 
fon  Palais  les  Tables  de  la  Loy  ,  ôc  les  Voiles 
d’or  du  Tabernacle. 

Baronius  eftime  (mais  il  dit  que  ce  n  eft  que 
par  vne  fimple  coniecture  )  que  \efpafien  tue 
meu  à  édifier  ce  Temple  de  la  Paix,  parce  que 
les  Iuifs  qui  le  flattoient,  Ôc.  Iofeph  mefmel’Hi- 
ftoricien  ,  luy  auoient  perfuadé  qu’il  eftoir  ce 
Roy  predid  par  les  Prophètes,  qui  (orûroitds 
la  ludée,  ôc  commandetoit  à  toutrVniuers,  ôc 
feroit  appelle  le  Prince  d  vne  Paix  qui  natuoit 
point  de  fin  ( ce  qu’Ifaye  a  prédit  deNoflre  Sei¬ 
gneur,  ôc  de  fon  régné)  Prineeps  Pacü,& Paris 
Tion  etit  finis.  Et  il  femble  encore  que  ce  (ut  pour 
cela  qu’il  dédia  ce  Temple  â  la  Paix  éternelle, car 

fes  anciennes  médaillés,  ou  pièces  de  monnoye, 
témoignent  qu’il  fit  mettre  es  tiltrefut  le-  fton- 
tifpice  du  portique.  PAC1  ÆTERN  Æ.  Et 
il  y  aaufli  vne  fort  ancienne  Infcription  a  Rome 
au  Palais  des  Farnailes ,  qui  efi  la  famille  des 
Ducs  de  Parme  ,  ou  (ont  déclarées  les  Tvwns 
(c’efi  à  dire,  comme  ie  croy,  les  quartiers  de 
Rome  )  qui  contribuèrent  à  la  conftru61ion  d© 
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ec' Temple,  laquelle  commence  par  ces  mefmes 
paroles  de  ce  titre.  Ce  far  encore,  comme  il  y 
q  grande  apparence,  cetce  mdme  fimfl'e  perfua- 
fion  qu’il  eftoit  ce  Roy  promis  par  les  Prophè¬ 
tes  des  luifs  ,  qui  ky  donna  fuiet  d’entrepren¬ 
dre  ,  apres  la  deftruéfion  de  Hierufalem,  au 
rapport  d’Eufebe ,  d’exterminer  tous  ceux  qui 
eftoient  de  la  famille  de  laquelle  ces  rnefmes 
Prophètes  auoient  prédit  que  ce  Roy  deuoit 
ïiaiftre  ,  afin  que  cette  qualité  ne  luy  pût  eftre 
difputé  par  eux. 

Les  Dcmons'pour  mieux  eftablir  cette  faufie 
opinion  que  Vefpafian  'eftoit  le  Roy  8c  Meffie 
promis  aux  luifs,  8c  non  pas  celuy  qu’ils  auoient 
crucifié,- duquel  ils  voulaient  obfcurcir  la  gloire, 
ë€  faire  perdre  la  mémoire, voulurent  operer  par 
luy  de  faux  miracles,  fcmblables  à  ceux  qu’Ilaye 
auoit  dit  que  Noftre  Seigneur  deuoit  faire  ,  ÔC 
qu’en  effet  il  auoit  fait.  (  Tune  aperientur  oculi 
eœcorum  Ifa .  35.  )  A  cette  fin  ,  lors  que  Vefpa- 
fien  eftoir  en  Egypte  a.  Alexandrie,  ils  fufeite» 
rent  vn  homme  qui  n’auoit  plus  aucun  vfagede 
la  veuë ,  8c  vn  autre  qui  eftoit  impotent  d’vne 
main,  îefquels  fe  vinrent  ietter  aux  j  pieds  de 
Velpafian,  par  l’infpiration,i  ce  qu’ils  d  i  foi  en  t, 
du  Dieu  Serapis,  qui  eftoit  fort  honoré  en  cette 
prouince,  pour  le  prier  de  les  guérir,  i’vn  qui 
eftoit  l’atieugle  par  la  faliue,  8c  l’autre  en  mét¬ 
rant  le  pied  fur  luy  j  8c  l’effet  s’en  enfuiuit,  ainfi 
que  le  témoignent  plufie*m  anciens  &  célébrés 
Hiftoriens  (Tarit.  Sue t.tfr  alij.) 

Ce  tant  fameux  8c  magnifique  Temple  de  la 
Paix,  enuiron  #ent  ans  apres  auoir  efté  édifié. 
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fat  détruit  par  vn  prodigieux  embrafementj  mais 
auauc  que  d'en  parler,  il  faut  détruire  auecba- 
ronius  vne  fauffe  opinion  de  plufieurs,  qui  ont 
tenu  qu'il  tomba  en  ruine  la  propre  nuidt  que 
N.  Seigneur  naquit,  Ce  qui  a  principalement 
donné  fuiet  à  cêc  erreur ,  c’eft  vne  Homilie  où 
cela  eft  rapporté,  faufîcment  attribuée  à  Pierre 
Damian,  car  il  mourut  enuiron  cinquante  ans 
auant  S.  Bernard,  lequel  y  eft  cité.  ïl  eft  dit 
donc  dans  cette  Pïomtliecrvn  autheur  incertain» 
que  les  Romains  ayants  entrepris  de  baftir  vn 
magnifique  Temple,  ils  confultcrent  les  Oracles 
fur  le  temps  de  fa  durée  j  de  qu’il  leur  fut  ref* 
pondu  qu'il  fc  conferueroit  iufqu'à  ce  qu  vne 
Vierge  enfantait.  Ils  prirent  cette  refponfe  pour 
vne  prediétion  de  fon  eternelle  durée  ,  tenans 
impoffible  que  iamais  vne  vierge  enfantait  ;  &C 
pour  cela  ils  appelleront  ce  Temple  ,  le  Tem¬ 
ple  eternel j  lequel,  félon  cét  Autheur,  tomba 
la  nuit  que  la  Sainte  Vierge  enfanta:  Et,  félon 
Baronius,  il  a  entendu  parler  de  ce  Temple  de 
la  Paix  dont  nous  traitons,  lequel  par  le  témoi¬ 
gnage  de  tous  les  anciens  Hiftoriens  fut  édifié 
par  Vefpafian  l’an  feptante  .feptiéme  depuis  la 
Naiffance  de  N.  Seigneur,  ôc  ns  fut  détruitpar 
le  feu  qu’enuiron  cent  ans  après,  àfçauoir  l’an 
cent  nonante- trois,  fous  l’Empereur  Commode: 
ce  qui  fuffit  pour  conuaincre  de  fauffeté  cette 
fabuleufe  Hiftoire. 

Ce  prodigieux  embrafement  qui  reduifit  en 
cendres  cét  admirable  Temple,  eft  rapporté  par 
Herodian  en  cette  forte:  (Herod.  1. 1.&  apud 
Baron,  an.  193,)  Vne  nuidt  queleÇjelefôqit  ex?. 
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tremement  beau  8c  ferein,  8e  fans  nuage,  il  ar- 
ïiua  vn  petit  Tremble- terre  qui  fut  tout  à  coup 
fuiuy  d’vn  general  embrafement  de  cét  édifice, 
lequel  fut  fi  furieux  ,  qu’il  ne  pût  iamais  eftre 
efteint  pendant  plufieurs  iours  qu’il  dura ,  & 
s’étendit  à  grand  nombre  de  maifons ,  iufqu’à 
ce  qu’il  tomba  auflï  tout  à  coup  ,  8c  inopiné¬ 
ment,  vne  pluye  qui  eut  cét  effed:  On  n’en  pue 
découurir  iamais  la  caufe,  ny  fi  cela  arriua  par 
quelque  foudre  tombé  de  nuiét ,  ou  quelque 
éruption  de  feu  ôc  de  flammes  de  la  terre  agitée 
par  ce  tremblement.  Mais  le  commencement 
JE  furprenant ,  &  la  fin  fi  inopinée  de  ce  fatal 
accident  fur  ce  Temple  de  la  Paix,  furent  pris 
pour  de  funeftes  augures,  que  les  Dieux  irritez 
vouioient  affliger  l’Empire  par  de  cruelles  8c 
fangiantes  guerres  qui  fuiuirent  bien- toft  apres. 

Le  Temple  mefme  de  Vefta,  qui  eftoit  fort 
voifin,  ne  fut  pas  exempt  de  cedefaftredufeu; 
de  forte  que  le  Pailadmm ,  ouStatu’é  dePallas, 
qu’on  difoit  auoir  efté  apporté  de  T roye, 8c  que 
les  Vierges  Veftalesqui  eftoient  comme  les  Re- 
ligieufes  des  Payens  qui  feruoient  ce  Temple 
auoient  en  leur  garde  en  vn  lieu  fecret  pour  la 
particulière  vénération  en  laquelle  l’auoicntles 
Romains,  fut  veu  à  découuert ,  &  mefines  en 
cette  déplorable  occafion  il  fut  veu  8c  porté  en 
public  pour  la  première  fois  ,  depuis  qu’il  fut 
transports  de  Grèce  en  Italie  ,  car  ces  vierges 
Veftales  qui  en  auoient  vn  religieux  foin  félon 
leur  fuperftidou  ,  le  rauirentaux  fiâmes,  8c le 
tranfporterent  à  la  veiiede  tous  par  la  rue  Sacrée 
4  la  grande  Sale  du  Ps^ais  Impérial  qui  eftoit 
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fort  proche. 

Neantmoins  Dion  (  in  Commodo  &  apud 
Baron.  )  a  écrit  que  le  feu  qui  s’eftoit  pris  en 
quelques  maifons  (  ce  que  toutefois  les  autres 
Àutheurs  ne  difent  point  )  gaigna  le  T emple  de 
la  Paix  ,  puis  paffa  outre  à  des  Magazins  ou 
eftoient  les  marchandifes  des  Ægyptiens  ôc  aes 
Arabes ,  d’où  il  monta  iufqu  au  Palais  Impé¬ 
rial  ,  où  il  fitvn  fi  grand  dégaft  ,  que  prelque 
tous  les  Regiftres  concernans  les  affaires  d’Eftat 
furent  confumez.  Aptes  il  adjoute  que  l’Empe¬ 
reur  Commode,  quifetrouuoit  lors  en  vn  faux- 
bourg  ,  vint  en  propre  perfonne  donner  des  or¬ 
dres  ,  ôc  animer  le  peuple  ôc  les  foldats  pour 
efteindre  le  feu ,  ôc  arrefter  le  cours  furieux  de 
cét  embrafement  épouuantabk. 

Lipfe  remarque  qu’il  y  auoit  vne  Bibliothe^ 
que  i ointe  à  ce  Temple,  laquelle  fut  aufli  toute 
brûlée.  Vne  des  Colonnes  du  même  Temple  qui 
eftoit  enfeuelie  dans  fes  ruines,  fut  transportée 
par  l’ordre  de  Paul  V.  l’an  mil  fix  cent  qua¬ 
torze  ,  dans  la  place  de  l’Eglife  de  Ste  Marie 
Maieure  ,  pour  y  foûtentr  vne  grande  Image  de 
la  Vierge  de  bronze  doré.  Nous  auons  parle 
de  cela  plus  particulièrement,  3c  rapporté  vne 
Infcription  qui  eft  deffous  en  traittant  de  cette 
Eglife.  Cette  Colonne  eft  vn  fuperbe  ôc  véri¬ 
table  monument  de  la  grandeur  ôc  magnifi¬ 
cence  du  Temple  où  elle  eftoit  j  car  elle  eft 
d’vne  merueilleufe  hauteur  de  marbre  blanc  ca«j 
nelée,  ôc  d’ordre  Corinthien. 

Onuphrius  (  de  7.  Eccl.  &  CapaciroL  ) 
remarque  que  de  plufieurs  chofes  qui  furent 
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fauuces  de  Pcmbrafemenc  du  Temple  de  la  Paix1 
il  «n  tomba  qu«lqu«s-vnesdecclles  qui  auoient 
eftc  au  Temple  de  Salomon  entre  les  mains  de 
quelques  Chreftichsj  lefquelles  ayant  cftécon 
lcruées,  furent  mifes  depuis  en  TÈgliTc  de  faine 
lean  d#  Latran.  Quant  à  l’Arche  d’ Alliance 
quon  y  raonftre  auffi  ,  nous  dirons  en  parlant 
de  1  Arc  de  Titc  qu’elle  ne  fuft  point  appor¬ 
te.  aucc  ces  chofes,  ny  mife  au  Temple  delà 
Paix.  L  ' 


Chapitre  IV. 

De  quelques  Templesqui  eftoiem  dans  U 
place  dite  Forum  Romanum  , 
ou  tout  teignant. 


L  y  a  dans  la  place  dite  CAm} 
Jo  V acùno  ,  qui  cftoit  autre¬ 
fois  ce  Fomm  Romammj rois 
grandes  Colonnes  qu’on  tient 

fupiter 

. j  -  -  «**•'-,  qui  arrê¬ 
te.»  parce  que  Romulusvou- 
Unt  arrefter  fes  Soldats  que 
les  Sabitis  pourfuiuoient  lors  qu’il  voulut  re¬ 
prendre  le  Capitole ,  dont  ils  s’eftoient  empa- 
m*  ^  vn  vœu  pour  cela  de  faire  vn  Temple 
Dieu  «n  ce  lieu,  auquel  en  fuitte  ils 
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s’afrefterent  poüt  combattre  ,  6c  demeurèrent 
victorieux.  Il  defîgua  ce  lieu  où  ce  Temple  fe 
deuoit  faire;mais  citant  mort  auant  qu’il  Peut  fait 
baitir  ( Liuitts  apyd  Alex.  Donat.)  long-temps 
apres  deux  Confuls  Ppftnumius  6c  Claudius , 
ayants  fait  le  mefme  vœu  en  l’occafion  d’vne 
bataille  ;  lors  la  République  ordonna  qu’il  fut 
fait.  Il  y  eut  plufieurs  autres  Temples  à  Rome 
fous  ce  mefme  titre  de  Jupiter  StAter>  mais  ce- 
luy-cy  eftoit  le  plus  ancien  ;  Son  premier  édifice 
fut  brûlé  en  l’embrafement  de  Rome,  qui  ardu» 
fous  Néron.  Mais  auffî-toft  Ncron  mefme,  ou, 
le  Sénat  6c  le  peuple  Romain, le  firent  rébaftir. 

Dans  la  mefme  place  dite  CAmpo  fAteine  , 
il  y  eut  deux  Temples  dédiez  aux  deux  f reres 
iumeaex  Remus  &  Romulus.  Le  plus  ancien 
eftoit  où  l’on  void  maintenant  vue  Chapelle  ron¬ 
de  dediée  à  S.  Théodore.  On  tient  que  ce  fut 
le  plus  ancien  de  tous  ceux  de  Rome  ,  &  qu’il 
fut  fait  au  lieu  où  ces  deux  frères  nouueaux 
nais  furent  expofez  à  la  riuc  du  Tybrc  ,  qui 
venoit  autrefois  iufques-là,  6c  qu’aupres  eftoit 
la  Grotte  appelles  LupereAl  î  ou  il  fcmble  que 
c’étoitoù  fc  retiroitlaLouue  qui  les  aliaitra*  ou 
pluftoft  cette  Acca  Laurentia  ,  femme  de  F*u- 
ftuius  berger,  6c  appelléc  Louue  à  caufc  de  f» 
vie  deshonnefte,  laquelle  les  nourrit  6c  éleuai 
bien  qu’on  en  rende  d’autres  raifons  :  comme 
de  ce  que  dit  Ouidc  ; 

Venit  ad  expofit&s  lapa  fœta  gemellôs . 

Les  Roçiains  mirent  là  le  fimuladhrc  debron* 
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ze ,  cl*vne  louuc  aucc  deux  enfans  à  fes  mim* 
roelles,qui  eft  à  prefenc  dans  la  raaifon  de  Ville, 
laquelle  eft  fur  le  Capitole.  C’eftoit  aufli  près  ce 
lieuoùeftoit  le  figuier,  fous  lequel  furent  trou- 
uez  ces  deux  iumeaux,  &  qui  fut  appelle  Ficus 
Ruminalüy  dont  nous  auons  parlé. 

Il  y  a  quelques  Autheurs  qui  tiennent  que 
cêt  ancien  Temple  fut  dédié  au  Genie  Gardien 
de  Remus  ôc  Romulus,  enfans  j  ÔC  que  pour 
cela  les  femmes  Romaines  y  portoient  leurs 
enfans  malades  pour  obtenir  leur  guerifon  :  Sc 
parce  que  les  femmes  Chrefticnncs  continuoient 
à  pratiquer  cette  fuperftition  ,  cé  Temple  fut 
conuerty  en  vne  Chapelle  de  S. Théodore,  où 
elles  peuftent  aller  pour  le  mefmc  befoin.  Lg 
Pape  Nicolas  V.  la  fit  reparer. 

L\autre  Temple  de  Remus  &  R  émulas  eftoitoù 
eft  PEglife  de  S.  Cofme  ôc  S.  Damien.  C’eft 
air  h  que  le  déclaré  vne  Infcription  moderne  de 
la  reftauration  faite  par  Vrbain  VIII.  l’an  mil 
fixeent  trente-trois.  Quelques >vns  ontereuque 
c’eftoit  le  Temple  de  Gaftor  Sc  Pollux  quieftoit 
en  vn  autre  lieu  de  cette  place.  D’autres  ont 
eftimé  que  c’eftoit  le  Temple  de  la  Ville,  dont 
les  Payens  faifoient  vne  Deïté,  5c  fe  fondaient 
fur  ce  qu’on  troaua  là  autrefois  vne  Table  de 
marbre  fur  laquelle  eftoic  grauée  h  Ville. 

On  confond  fous  le  nom  de  Camp o  Faccino 
quelques  lieux  qui  n’eftoient  pas  proprement 
dans  la  place  appellée  Forum  Romanumyta  la¬ 
quelle  eftoient  ces  deux  Temples ,  ou  bien  tout 
contre. 

Le  Temple  de  Fefta  bafti  par  Romuluseftoit 
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félon  l'opinion  de  Marlian,  Sc  de  ceux  qui  l’ont 
fuiuy,  eftoit  auprès  du  Capitole,  au  lieu  où  eft 
maintenant  l’Eglife  dite  la  Afadona  délie  Gra¬ 
tte.  Mais  Alexandre  Donat  met  vn  Temple  de 
Vefta  dans  le  Palais  Impérial  du  Mont  Palatin» 
qui  femble  eftre  le  mefme  i  car  encore  qu’il  dife 
qu’il  fut  fait  par  ordre  du  Sénat ,  il  ne  s’enfuit 
pas  que  ce  ne  fut  aufli  par  celuy  de  Romulus. 

Quant  à  celuy  qui  fut  fait  à  l’honneur  de  le 
mefme  Vefta ,  par  le  Roy  Numa  Pompiiius  fon 
SuccefTeur,*  il  le  place  au  pied  du  Mont  Palatin, 
vis  à  vis  du  lieu  où  eftl’Eglife  S.  Cofme&S.  Da¬ 
mien,  de  en  la  place  où  eft  l’Eglife  dite  Santa 
Maria  Libératrice  ;  Ce  que  Fuluius  confirme 
par  plufieurs  raifons,&  rapporte  des  Epitaphes 
de  quelques  Vierges  Veftales,  lefquelsv  auoient 
efté  trouuez.  Mais  Marlian,  &  Seuerano, veu¬ 
lent  que  ce  Templede  Vefta  fait  par  Numafoit 
vn  ancien  édifice  rond  à  dix-huid  Colonnes, 
conuerty  en  vne  Eglife  deS.Eftienne,  furnom-’ 
me  Belle  Carole  ,  laquelle  eft  d’vn  autre  cofté 
du  Mont  qui  regarde  le  Capitole,  &  non  pas  tout 
auprès.  II  eft  Vray  que  ce  Temple  de  Vefta 
eftoit  de  forme  ronde ,  comme  on  le  preuue 
par  d’anciennes  Médaillés.  Mais  plufieurs  tien¬ 
nent  que  cét  édifice  ancien  eftoit  vn  Temple 
d’Hercules  qui  eftoit  aufli  rond,  &  vers  ce  quar¬ 
tier.  Il  y  auoit  vn  bois  ioint  à  ce  Temple,  coh** 
facré  à  la  mefme  Vefta,  qu’on  appelloit  le  bois 


faeré. 

Les  Idolâtres  reconnoiffoient  plufieurs  Deef* 
fes  Vefta,  dont  toutefois  lesPoetes,  &  ancien* 
Autheurs  parlent  quelquefois  cqnfufément  pre^’ 
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nanti’ vue  pour  l’autre,  félon  qu’il  y  a  vne  gran¬ 
de  confufion  en  la  Théologie  Payenne.  Ils  en 
faifoient  vne  Mere  de  Saturne,  5c  des  Dieux, 
(la  prenant  lors  pour  la  Terre  où  ils  auroient 
efté  engendrez)-,  Et  vne  autre  fa  fille,  &  d’Ope, 
qu’ïfl  tenoient  auoir  efté  tou fiours  Vierge,  & 
difoient  que  c’eftoit  le  feu,  5c  pour  cela  ils l’a- 
doroient  par  le  feu  s  &  fous  fa  forme ,  parce 
qu’il  cft  l’incorruptible ,  5c  qu’aufti  il  repre- 
fentc  la  fteriîité.  Il  y  en  auoit  mefms  qui  te- 
noient  qu’elle  auoir.  efté  engendrée  par  les  feules 
fiâmes  de  cét  element.  G'eft  pourquoy  outre 
qu’ils  luy  ofFroiënt  des  facrifîces ,  ils  confer- 
uoient,  5c  maintenoient  à  l’Autel  de  fon  idole 
vn  feu  perpétuel,  &  Tappelloient  VettaiÆter* 
na.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  cette  faufle  défié 
fuft  dite  F'efia,  eftant  prife  pour  la  Terre,  quieft 
reueftuë  de  toutes  chôfes  v  ou  bien  parce  que 
•vi  fna  fiat  :  d’où  vient  qu’Ouide  a  dit  (6.FaJï.) 
St at  vi  terra  fia:  vi  ftando  terra  vocatur. 

Cicéron  fait  venir  ce  mot  Vefia  du  Grec  I das, 
foyer,  l’afpiration  eftant  changée  en  vn  u  con* 
l'onne. 

Le  culte  de  Vefta  fut  fort  ancien ,  5c  mefme 
auant  que  Romulus  l’eut  introduira  Rome;  il 
eftoit  eftably  tout  auprès  dans  le  pays  Latin;  Tite 
Liue  donne  cela  à  entendre  quand  il  dit  que  ce 
culte  eftoit  très  Ancien,  Sc  qu’il  auoit  pafîé  d’Al- 
bane, Capitale  de  ce  pays  à  Rome.  Aufti  on  tient 
que  ce  fut  Ænée,  qui  fe  réfugiant  de  Troyes 
y  apporta  auec  ces  autres  Dieux  appeliez 
jPtnateS)  Domcftiqucs,  l'Idole  de  Veïtay  5c  ce 
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feu  perpétuel,  par  lequel  on  l  honorait  ,  corn* 
me  auffi  le  Palladium ,  ou  l’Idole  de  Palias  : 
C’eft  ce  que  dit  Virgile  (  î.t/kneid  ) 

Sic  ait  :  &manibm  vittas'  VeJÎAmque  pa¬ 
tente?»  , 

Æternumq;  adytis  effort  pénétrait^9  igwcm» 

Romulus  qui  defeendoit  de  luy  1  introduifît  a 
Rome,  mais  enfin  NumaPompilius  Ton fuccef- 
feur  l’y  eftablit  beaucoup  mieux car,  non  feu¬ 
lement  il  fit  baftir  vn  temple  à  cette  fin,de  for¬ 
me  ronde,  pour  lignifier  la  rondeur  delà  terre, 
pour  laquelle  Vefta  cft  prife  quelquefois ,  ou 
bien  pour  reprefenter  le  monde,  au  milieu  du¬ 
quel,  félon  les  Pithagoriciens,  cft  le  feu,  mais 
aufli  il  y  eftablit  &  fonda  vn  College  &c  Cômu- 
nauté  de  filles  de  condition  pour  y  faGrifier  êC 
feruir  à  cette  fauffe  Deelîe,  aucc  des  Réglés  ÔC 
Statuts  qu’il  leur  preferiuit ,  notamment  pour  y 
maintenir  5c  confetuer  à  l’Autel  de  fou  Idole 
les  vues  apres  les  autres  ce  feu  eternei  par  le¬ 
quel  elle  cftoit  reprefentée.  Et  s’il  arriuoit  qu’il 
s’éteignit,  celle  de  qui  c’eftoit  la  faute  eftoit  pu¬ 
nie,  &  il  falloir  faire  du  feu  par  les  rayons  du 
Soleil  pour  le  t’allumer.  ( Platar.in  Nttma)  El¬ 
les  auoient  vn  habit  particulier  ,  vue  robe  ci© 
pourpre,  &  vn  voile  olanc  ,  car  elles  eftoienc 
les  Religieufes  des  Payens  ,  lefquelles  pou- 
uoienr  eftre  receuës  à  1  âge  de  fix  ans ,  &  non 
pas  au  deffus  de  dix,  pour  viure  en  eftat  de  vir¬ 
ginité  durant  trente  années  ;  Les  dix  premières 
elles  apprenaient  les  ceremonies  pour  les  facri- 
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ftces,  Bc  U  feruic»  du  Temple,  les  dix  fumantes 
«lies  Us  pratiquaient ,  &  les  dix  dernières  elles 
les  montraient  aux  derniers ,  apres  quoy  elles 
pouuoient  eftre  mariées.  La  principale  &  celle 
qui  eftoit  comme  l’Abbefle  eftoit  appellce  Fcfta- 
iis  M*ximd>  la  Grande  Yeftale. 

Elles  eftoient  grandement  honorées,  Zc  auoient 
de  grands  priuileges,  n’alloient  qu’en  carroflc, 
ou  en  littiere  ,  &  auec  des  gardes;  Zi  il  clics 
rencontroient  vn  criminel  conduit  au  fupplice,  il 
auoit  fa  grâce,  pourueu  qu’elles  iurafsét  que  cette 
rencontre  s’eftoit  faite  fortuitement.  Les  homes 
n’entroient  pas  mefme  dans  leur  Temple.  Si 
quelqu’une  tomboit  en  faute  contre  la  virgini¬ 
té,  elle  «toit  punie  de  mon  :  étant  defeendue 
fous  terre  dans  vn  caueau  ,  où  on  l’enfermoit 
aucCvnc  petite  lumière  d’vne  lampe,  de  l’eau, 
dulaicl&  du  miel.  On  l'y  portoic  liée  fur  va 
brancar  &  voilée  i  Zc  toute  la  Ville  eftoit  ce 
k»ur*là  en  dueil  Zi  en  filcnce. 

Il  y  auoit  fur  la  pente  du  Mont  Capitolin,  qui 
regarde!»  Placcdite  Ferum  Romanttm,\n Tem¬ 
ple  de  la  Concorde y  dont  il  rete  feulement  huit 
grandes  coiomnes  de  fon  portique.  Ce  Temple 
fut  édifié  en  confideration  d’vne  paix  faite  entre 
les  Nobles ,  &  le  peuple.  Le  Sénat  s’afîcmbloic 
en  certaines  occurrences  dan*  ce  T cmple  pour  les 
affaires  publiques.  Alexandre  Donat  remarque 
qu’il  y  eue  vn  autre  Temple  de  la  Concorde  lut 
le  Capitole  auprès  de  ccluy  de  lunen  Monctn 
dans  la  place  où  eftoit  la  fortereffe. 

Celuy  de  Jupiter  Tenant  eftoit  auprès  du 
premier  ;  on  en  void  encore  trois  Colonnes.  11 
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fut  fait  par  Augufte  pour  le  péril  du  tonnerre 
qu’il  auoit  échapé  ,  vn  de  fes  feniiteurs  qui  luy 
éclairoit  ayant  efté  foudroyé.’  Suetone  rapporte 
quil  le  frequentoit  fort,  &£  que  lupiter  Capi¬ 
tolin, dont  le  T ernple  eftoit  au  défias,  lui  apparut 
comme  il  dormoit,  &  fe  plaignit  de  ee  que  ce 
fien  Temple  eftoit  abandonné ,  &  qu’Augufte 
luy  répondit,  qu’il  auoit  fait  bâtir  cét  autre  pour 
luy  feruir  de  porte  ;  &  en  fuitte  ,  parce  qu’on 
met  des  fonnettes  aux  portes  ,  il  en  fit  mettre 
tout  autour  du  faille.  Sur  ces  trois  Colonnes 
qui  font  de  la  face  de  fon  portique  ,  il  y  auoit 
vne  Infctiption  dont  on  ne  void  plus  que  ce 
mot  £  S  T  I T  V  E  R,  la  première  R  y  manque, 
qui  feroit  Reftimer  :  Ce  qui  donne  à  entendre 
qu’il  auoit  eflé  reltauré. 

Non  loin  de -là  ,  en  la  place  qu’on  appelloit 
Forum  Eosrium,  qui  eftoit  iointau  Romain,  on 
void  vn  ancien  édifice  à  quatre  entrées  qui  eftoit 
le  Temple  de  Janus  ,  furnommé  Quadrift onst 
à  quatre  faces,  parce  que  fon  fimulachiel’y  re- 
prefentoit  de  cette  forte.  11  eftoit  première¬ 
ment,  &  le  plus  fou uem  figuré  à  double  fac e,3c 
appelle  pour  cchBiÿons,  parce  qu’il  eftoit  tenu 
pour  le  Soleil,  qui  fembie  ouurir  vne  porte  du 
Ciel  à.  fbn  leuer ,  &  en  former  vne  autre  à  fou 
coucher,  ou  bien  parce  qu’il  prefidoit  au  com¬ 
mencement  &  à  la  fin  de  l’année  ,  d’où  vient 
que  le  premier  mois  eft  appellé  de  fon  nom  la- 
nmrius.  Il  eftoit  auffi  eftirné  le  Portier  duCiel, 
&  prelîderaux  portes }  auffi  ce  mot  Janm, vient 
de  Um  ,  qui  fignifie  ouuerture  :  Mais  depuis 
qu’ou  eut  trouué  vue  Idole  qui  le  reprefencoit 
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à  quatre  faces,  pour  lignifier  qu’il  prefidoît  auffi 
aux  quatre  faifons  ,  on  Iuy  édifia  vn  Temple  à 
quatre  faces,  &  à  quatre  entrées,  qui  eft  celuy 
que  nous  remarquons.  Il  y  a  fur  chaque  face 
des  niches  où  on  tient  qu’il  y  auoit  des  ftatuës 
qui  n’y  font  plus,  lefquelles  reprefentoient  les 
douze  mois. 

Romulus,  comme  remarquent  quelques-vns, 
auoit  défia  bafti  vn  Temple  à  Ianus.  Il  eftoit 
au  pied  du  Mont  Palatin,  contre  l’vne  des  qua¬ 
tre  premières  portes  de  fa  ville,  qu’on  appelloic 
défia  Janualis ,  &  il  y  auoit  vneftatue  de  Umts, 
Mais  l’enceinte  de  la  ville  ayant  efté  agrandie, 
Nurrn  Pompilius  ,  Succeffeur  de  Romulus, 
transféra  ce  Temple  près  d'vne  autre  porte,  où 
il  en  fit  deux  petits  pour  le  reconnoiftre  ,  fous 
Je  titre  de  Bifions  à  double  face.  Et  parce  que 
du  temps  de  Romulus  ceTemplei eftoit  ouuert 
durant  la  guerre  contre  les  Sabins-,  Numa  pour 
figne  qu  elle  eftoic  ceftee,en  fit  fermer  la  porte, 
de  ordonna  qu’elle  feroit  toufiours  fermée  en 
temps  de  Paix  ,  comme  auffi  celle  de  la  ville 
qui  s’appeiloit  Uriaoilis  (  Alex.  Donat.  ex  V<tr- 
ron.  )  Mais  on  rend  encore  d’autres  raifons  de 
cette  couftume  ,  d’ouurir  en  temps  de  guerre, 
6c  fermer  en  temps  de  Paix  les  portes  de  tous 
les  Temples  de  lanus  qri (eftoient  à  Rome,  car 
il  y  en  auoit  encore  d’autres  que  ceux  dont  nous 
traitons  ,  qui  (onfles  plus  notables. 

Quelques  Autheurs  (O  dd.x.Fa^.  Macrob.) 
d  fent  que  lors  que  les  Sabins  firent  la  guerre 
aux  Romains  du  temps  de  Romulus,  àcaufe  du 
lauiiTement  de  leurs  filles,  les  Romains  leur  fer- 
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nièrent  vne  de  leurs  portes ,  qui  s*appeIloit/<«- 
nualis ,  où  il  y  auoit  vne  ftatuè  de  Ianus,  mais 
que  d’elle-naefme  elle  s’ouurit;  ce  qui  eftantar- 
riué  par  trois  fois ,  ils  y  mirent  vn  corps  de  gar- 
de  de  Soldats,  lefquels  les  Sabins  contraigni¬ 
rent  de  quitter  leur  poftej  mais  auffi-toft  ilfor- 
tit  d’vn  Temple  de  Ianus  vn  gros  torrent  d’eau 
fulphurée  qui  vint  inonder  cette  porte.,  &  fit 
retirer  les  Sabins,  dont  plufieurs  furent  noyez. 
£t  que  de  là  vint  la  couftume  d’ouurir  les  portes 
duTemple  de  Ianus  en  temps  de  guerre,  &  de 
les  fermer  en  temps  de  Paix.  Il  femble,  félon  que 
cela  eft  rapporté  ,  que  pour  ce  fuiet  Romulus 
fit  vn  Temple  à  Ianus  auprès  cette  porte  diffe¬ 
rent  de  celuy  dont  eiloit  forty  ce  torrent  d  eau 
îulfurée.  Les  Hiftoriens  remarquent  que  les 
Temples  de  Ianus  furent  fermez  trois  fois  en 
tout  le  temps  qui  Te  pafla  iufqu’à  la  venue  de 
Nôtre  Seigneur. 

La  première  fut  pendant  le  régné  de  Numa$ 
La  fécondé  apres  la  première  guerre  puniquej 
La  troifiéme  apres  la  victoire  d'Âugulle  en  la 
bataille  d’A&iurn.  Il  y  en  a  qui  remarquent 
qu’on  ne  l’ouuroit  pas  pour  les  guerres  ciuüles, 
mais  pour  les  eftrangeres. 

On  reptefentoit  Ianus  auec  le  nombre  des 
trois1  cent  foixante  &  cinq  Jours  de  Tannee  en 
fes  mains.  L’Idole  qui  etloir  à  ce  Temple  a 
quatre  faces ,  dont  nous  parlons,  fut  traniporte 
à  vn  plus  magnifique  auffi  a  quatre  faces  ,  le¬ 
quel  eftoit  en  la  place  de  Nsrua,  dont  nous  auôs 
traité  en  la  première  Seniors,  3c  ce  rut  acaufe  de 
çc  Temple  à  quatre  ouucrtaies,qui  (etuoient  de 
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pafTagc,  qu’il  fut  appelle  Forum  T ranfutsrhm,  & 
Fomm  peruittm  ,  ainfi  que  l’eftoit  la  place  dire 
Forum  Boariü>  où  eftoit  ce  premier.  Les  édifices 
à  quatre  ouuertures  à  l'imitation  de  ce  Tem¬ 
ple  ,  comme  quelques  Arcs  Triomphaux  eftoiet 
appeliez  lanos.  ProCope  remarque  que  le  Tem¬ 
ple  de  Ianus  Bifrons  que  fit  Naraa,  commenoùs 
auoas  dit,  efloit  tout  d’airin,  mais  fort  petit; 
l’Idole  6c  les  portes  eftoient  demefme  matière. 
(  Proc,  spud  Alex.  Donat .  )  Ce  faux  Dieu  eftoit 
reprefenté  à  deux  faces,  parce  qu’outre  les  rai- 
fqns  que  nous  en  auons  dit,  comme  il  prefidoit 
au  commencement  &  à  la  fin  de  l’année,  on  te¬ 
nait  auffi  qu’il  fçauoit  les  chofcs  paflees,  8i  qu’il 
preuoyoit  les  futures. 

L«  Temple  d'  'Antonin  gr  FauJHne  a  efté  con- 
uerty  en  vne  Eglife  de  S,  Laurent  dit  in  Mi¬ 
randa.  On  void  encore  fur  la  place  dite  Cam¬ 
pa  y accino  ;  tout  le  deuant  du  portique  com- 
pofé  de  huit  ou  dix  tres-grandes  êc  magnifiques 
Colonnes ,  fur  lefqueiies  il  y  a  cette  Infcri- 
ption: 

DIVO  ANTON INO.  ET  DiVÆ  FÂV- 
STÏNE.  EX  S.  C. 

Il  y  a  encore  vne  partie  des  murs  du  Temple 
autour  de]  l’Eglifc.  Il  fut  fait  à  P  honneur  de 
cét  Empereur,  8c  de  fji  femme  ,  par  Arrefi  du 
Sénat  :  Ce  qu’Alcxandre  Donat  remarque  en 
ces  termes.  Antonino  pio  po(l  eiitt  mortem  ma- 
toricjHe  F 4 lifting  eiits  coniitçi  ixitaUmn  f.dt.  Püii 
il  adioufte  ccs  autres  de  iule  Capitolin  :  Ait  fait 
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&  TUmlnem\  &  Cirstnfes  &  Ttmflum  &  StdA- 
les  Antoniâtsts.  Il  «marque  aufti  que  c« Tem¬ 
ple  étoitpropremct  furie  lieu  appelle  ^sfétrA, 
yers  celuy  ou  eft  auiourdhuy  QAmft  VAtsint  ? 
qui ,  comme  nous  l’auons  remarquc^omprtnd 
encore  quelques  autres  lieux  lefquels  cltoienc 
joints  à  l’ancienne  place  dite  Ftrum  RtntAtnsm. 

On  void  encore  fur  ce  mcfme  lieu  appelle 
vi a  [acta  prés  de  l’Amphitheatre  de  Titt  dans 
le  fardin  du  Conuent  des  Religieux  qui  font  à 
Ste- Marie  la  Neuve,  quelques  veftiges  de  deux 
Temples  de  mefme  architc&ure  ,  &  conioinîî 
l’vn  à  l’autre ,  i’vn  dlfu,  &  l’autre  de  StrApidù , 
qui  ont  donné  le  nom  autrefois  au  troifiéme  des 
Quartiers  aufquels  Rome  eftoit  diuifée.  Ils 
auoient  feparcment  d’autres  Temples  dans  Ro¬ 
me.  {Alex.  Don .  )  Quelques-vns  ont  creu  que 
c’eftoient  les  Temples  du  Soleil,  &  de  la  Lune: 
D’autres  de  la  Concorde  &  d’Efc#lape.  Mar- 
lian  a  creu  que  c’eftoient  les  Temples  du  Soleil 
&  de  la -Une,  parce  qu’il  y  en  a  vn  qui  regarde 
le  Leuant  d’Hyuer,&  l’autre  le  couchant  dEfte. 
Fuluius  tient  que  c’eftoient  ceux  à’ /fis  >  &  de 
SerapïdU.  Mais  vn  troifiéme  Autheur  en  1  ou- 
yrage  qu’il  a  intitulé  Msrcunas  ItAlicus  (Ioan. 
liennem  à  FUumern.in  Mtrt.lt aL  vfo  de.  Roma.) 
les  accorde  tous  deux  ,  en  montrant  qu  /fis  €3* 
S  et  apis ,  chez,  les  Ægypticns  ,  eftoient  les  m  ci¬ 
ra  es  Dieux  que  la  Lune  &  le  Soleil  chez  les  Ro- 
mains-,  ô£  il  fait  voir  cela  de  bonne  grâce  en  par¬ 
iant  ainfi  à  ce  dernier  :  Lis  Vt  Audio  ,  Fului, 
nbi  cumAUrlUn •  efi  :  lÆgtftiis  tu  nimbus 
FLcmana  TemfU  tributs,  qu&  endcmSolh  acLa- 
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na  MâHïams  admiicat .  Fax»  ,  iàm  pax  erit>i,.. 
Jl4aerob'mm  vobù  pœcifieatorem  fera ,  nec  du  bit  a 
accipitis  vtriejùe.  Is  fcribit  (  Sacurnal.  1. 1.  c.ae  ) 
eofdrm  ejje  Deos  Solem  ata/ue  Lunam ,  qtios  ifim 
&  SzTApiâsm  tJEgyptij  indigitent.  Æilfebitu  in 
eaüdem  ftmennam  it  :  lÆgyptios  t  ait  primos 
mortalium  fhttas  Salis  ac  Lan  a  t  ircttmt-iolu ftones 
fufpextfè  rmrnirmmcjite  inde  loco  habites.  S  >lem 
Ofirirn  Lanam  IJida  vocajfe.  Ofirim  vero  ipfunt 
ejfe  Serapidetn  Laliantias  tejiatur.  N dminutn  ita* 
ili  a  tîbî  Valut  cum  Mar  liant)  dijfentio  \  de  re 
Concordia  eft.  llli  vero ,  cjui  tÆfculapij  l  empla 
élut  Concordu  fomniant ,  Difcorâia  facri  fknto. 

Iofeph  (  Ant.i.c.j.)  écrit  qu’il  yeutvn  Tem¬ 
ple  d’Ifis  détruit  par  le  commandement  deTy- 
bere  j  que  fa  ftatue  fat  iettée  dans  le  Tybre,  ÔZ 
que  quelques- vas  de  fes  Preftres  furent  cruci¬ 
fiez  pour  auoir  procuré  quVn  ade  infime  fie  fit' 
€0  cc  Temple.  Sur  quoy  Alexandre  Donat  re¬ 
marque  ,  èc  monftre  par  plufieurs  authorirez  j 
que  le  cuite  d’Ifis  &c  Serapis  a  fort  varié  chez  les 
K  omains,  ayant  efté  quelquefois  receu,  SC  quel¬ 
quefois  reierté  ;  &  leurs  Temples  auffi  furent 
quelquefois  ruinez,  &  d’autres- fois  rébaftis. 

A  vn.  aurre  collé  de  la  place  de  CampoVaccU 
wo  ,  près  du  Capitole  ,  &  au  pied  de  la  pente 
de  i’Fg'i  e  d’ Ara  Cæli ,  il  y  a  vne  petite  Eglife 
de  $.e  M  ruine  au  lieu  où  eftoitvn  eeîebre Tem¬ 
ple  de  Mars  dans  h  place  dite  autrefois  Forum 
«dagafli,  &  anüi  F-mm  Mtnis.  Augufteauoit 
fait  faire  cette  magnifique  place  pour  la  com¬ 
modité  publique,  ÔC  ce  Temple  de  Mars,  félon 
Va  vœu  qu’il  auoit  fait,  &  pour  action  de  gu- 
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ces  ses  bons  fuccez  qu’il  auoit  eus  contre  Bru- 
tus  &  Caffius  en  la  guerre  de  Pharfalle  ,  pro¬ 
uve  de  la  Thetfalie  ,  où  font  deux  fameufes 
villes  Pharfa'ies ,  &  Phüiff  ts, qui  font  voi fines, 
à  caufe  dequoy  leurs  campagnes  ont  indifférem¬ 
ment  leur  nom.  Nous  auons  défia  parlé  de  ce 
Temple  en  traitant  de  cette  place  en  la  prece¬ 
dente  Seâûon.  Augufte  le  fit  à  l  honneur  de 
jtfars,  qu’il  Surnomma  Fltor ,  d’autant  qu  ri  l  a- 
uoit  vangé  de  les  ennemis.  Et  parce  qu’il  auoit 
obtenu  par  deux  fois  de  fignaîez  aduantages 
il  en  fit  encore  vne  autre  lur  le  Capitole  ,  qui» 
félon  Alexandre  Demat  ,  probablement  eftoit 
ores  de  eduy  de  Iupiter  Feretrien,  à  l’imitation 
duquel  il  le  fit  faire,  lequel  il  dédia  a  Mars, 
qu’il  futnomtm  THifitltor.  Sur  le  haut  du  pre¬ 
mier  ,  il  y  auoit  des  Statues  des  Dieux,  &  des 
trophées  des  armes  des  ennemis  ,  des  effigies» 
des  illuftres  Romains,  auec  leurs  eloges,  Si  plu- 
fieurs  autres  ornements  partout. 
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Chapitre  V. 

Du  Pdntbeon ,  eu  Terrifie  de  tous 
les  D  ieux . 

O vs  auons  dcja  parlé  de 
cc  Temple  (  qui  eft  dans 
le  quartier  du  champ  ds 
Mars  )  au  premier  Cha¬ 
pitre  de  la  fécondé  partis 
du  Traite  de  Rome  ;  le 
considérant  entant  qu’il  & 
efté  conuerty  envne  Egli- 
fe  qu’on  nomme  com¬ 
munément  la  Rotond* ,  Noftre-  Dame  la  Ronde  $ 
Et  nous  y  auons  dit  piufieurs  chofcs  qui  la  re¬ 
gardent,  notamment  touchant  fa  ftru&ure  ,  que 
nous  ne  répéterons  pointicy,  parce  qu’elles  s’y 
peuuent  voir  ,  comme  aufti  la  figure  qui  le  re- 
prefetire. 

Son  premier  Fondateur  fut  Agrippa,  Gendre 
d'Augufte,  qui  le  fit  conftruirc  enuiron  trente 
ans auant  la  naifFance  de  Noftre  Seigneur,  &  le 
decha  félon  Dion  fan  fepe  cens  vingt- neuf  de¬ 
puis  la  fondation  de  Rome  ;  Il  le  dédia  ,  com¬ 
me  remarque  Pline,  à  Jupiter  Vangeur,  leui 
Vit  on ,  ayant  égard,  comme  il  eft  probable,  aux 
Viéèoires  qu’il  tenait  qu’Auguftc  fou  beauperc 
auoir  remportées  par  fou  affiftanec  fur  fes  en  ne- 


ROM  b:  ms 

mis.  Et  félon  Dion  il  le  Dédia  encore  à  Mars,/ 
à  Venus  ÔC  à  Iules  Cefar  :  Mais  félon  plufieuw 
autres  Auteurs ,  outre  qu’il  le  pût  dedier  princi¬ 
palement  à  ceux-là,  il  le  dédia  encore  a  tous  les 
Dieux ,  5c  à  leur  Mete  Cibele  >  SC  ils  difent  que 
pour  cela  il  fut  nommé  de  ce  mot  Grec  ,  Pan¬ 
théon  ,  commeTemple  detous  les  Dieux  ;  bien 
que  d’autres  tiennent  qu’il  eut  ce  nom  ,  parce 
que  fa  ftru&ure  qui  eft  ronde,  reprefente  le  Ciel 
qui  eft  la  demeure  des  Dieux.  C’eft  l’opinion  de 
Dion  ,  qui  toutesfois  dit  que  ce  pourroit  eftre 
aulli  à  caufe  de  plulieurs  images  des  Dieux  qui 
eftoient  fur  les  Idoles  de  Venus  &de  Mars,  les¬ 
quelles  y  eftoient  (  Lipf.  c.6.  i.$.  de  Magn .  Rom.) 

Plufieurs  (  Auft.  JMerc.  Itàl.  D ementiofius) 
ont  écrit  qu’il  y  auoit  des  Idoles  de  tous  les 
Dieux  placez  dans  vn  certain  ordre.  Csluy  de 
Iupiter  Vangeur  ,  auquel  félon  Pline  il  eftoie 
principalement  dédié ,  eftoit  dans  la  grande  Tri¬ 
bune  ou  arcade  du  fonds  opposé  à  la  parte, ou  eft 
maintenant  le  grand  Autel  de  1  Eglife.  Ceux  des 
autres  Dieux  Celeftcs  dans  Iss  enfonceracns  qui 
{but  pris  dans  le  mur  tout  autour  de  l’edmcc^ 
Ceux  des  Dieux  terreftres  dans  les  efpaces  qui 
font  entre  les  Colomncs  ,  ceux  des  D  .eux  in¬ 

fernaux  eftoient  cachez  fous  terre.  Il  y  auoit 

au  rang  de  ceux  de  la  terre  celuyd 'Hercules,  au¬ 
quel  les  Carthaginois  factifioient  vn  corps  hu¬ 
main.  (  MarlUn  )  Céc  ordre  •Sç  fitaation  des 
Dieux  dans  les  Temples  eft  remarqué  par  Vitsu- 
Uè.  Puifqucces  Dieux  font  fabuleux,  ilmeiera 
bien  permis  d’en  remarquer  icy  vne  fable  que 
qùelques-vns  racontent ,  ôc  qu  vn  Âutheur  gra--» 
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ne  rapporte  (  Merc.  Ital.  )  qui  eft  que  ks  Idoles- 
des  Dieux  Tutélaires  des  Prouincesde  l’Empire 
Romain,  kfquels  citaient  placez  en  ce  Temple 
dans  vne  telle  fituation  qu’ils  regardoient  celuy 
de  lupiter  Vangeur  j  Lors  quequelqu’vnede  ces 
Prouinces  venoità  Le  foûleuer  contre  la  Répu¬ 
blique  ,  l’idole  de  Ion  Dieu  T uteiaire  en  deftour- 
noit  la  face,  &  par  ce  ligne  oaapprenoità  Ro- 
inece  qui  fgpafloiten  cette  Prouinccauant  que 
1  aduis  en  fuft  venu.  Agripa  fit  mettre  dans  le 
portique  du  Temple  la  ftatuë  d’Auguite  &  la 
fienne.  Cét  Empereur  par  modeftie  ne  voulut 
pas  que  fa  ftatuc  fut  dans  le  Temple.  Auffi  ou 
remarque  que  comme  le  Fils  du  vray  Dieu  de- 
tioir  naiftre  fous  fon  régné,  il  fut  fecrettçment 
infpiré  à  ne  foufFrir  qu’on  rendit  à  fa  perfonne  au¬ 
cun  des  honneurs  deubs  à  ce  Roy  des  Roys ,  èC 
Seigneur  des  Seigneurs. 

Ce  Temple  a  cent  quarante-quatre  pieds  de 
hauteur  &  autant  de  largeur  dans  œuure,  car  le 
mur^a  encore  dix-huit  pieds  d’épaifFeur.  Il  fut 
bru  e  au  temps  de  Tite,  comme  il  eft  rapporté 
dans  le  Compendium  de  Dion,  8c  Domician  le 
îdlaura*,  peu  de  temps  apres  fous  Trajanla  fou¬ 
dre  y  fit  vn  femblable  dommage,  8c  Adrian  le 
répara  $  Et  enfin  long-temps  apres  ayant  elle  fort 
endommagé  par  le  temps  ,  l’Empereur  Septia- 
nius  Seuerus,  &  M.  Aureliùs  Antoninus  le  re- 
llaurferent  denoüueau,  comme  il  eft  déclaré  par 
yne  inferiptiou  que  nous  rapporterons.  Autre- 
lois  en  y  montoit  par  quelques  degrez  ,  &  main¬ 
tenant  on  y  delcend  par  pluheurs ,  foie  quela  ter- 
îe  le  foitafraifsée  ,  ou  que  quelques  ruines  fe 
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foient^  accumulées  deuant  fon  entrée.  Ce  raef- 
me  changement  de  fimation  fe  remarque  en  plu- 
ficnrs  autres  lieux  de  Rome. 

Onvoyoit  en  ce  Temple  vue  ftatu’é  d’iuoire 
de  Minerue,  qui  eftoit  vn  ouurage  de  ce  fameux 
ftatuaire  Grec  Phidias.  Celle  de  Venus,  laquel¬ 
le  y  eftoit,  auoit  pour  pendant  doreille  la  moi¬ 
tié  d’vne  des  merueilleufes  perles  de  Cléopâtre. 
Marlian  écrit  qu’on  difoic  que  cette  feule  moitié 
eftoit  eftimée  deux  cens  cinquante  mille  ducats 
d’or.  Blondus  rapporte  apres  Macrobe.quc  d’vne 
des  deux  perles  qui  feruoient  de  pendant  d'oreil¬ 
le  à  cette  Reine,  on  en  fit  deux,  S C  quecette  moi¬ 
tié  en  eftoit  vnc  ;  &  que  par  émulation  de  la  ma¬ 
gnificence  d’Antoine  elle  fit  diffoudre  l’autre 
aueeduvinaigre,  &  la  bût. 

Le  Portique  ou  Veftibule  du  Panthéon  eft 
trçs-confiderable ,  tant  pour  fes  colomnes  de 
marbre  Thebaïn  ou  Ethiopien,  quelques. vns 
l’appellent  Ophite,  que  les  Italiens  appellent 
Gratnto,  qui  eft  gris,  auec  de  petites  marques 
routes  ,  comme  autant  de  petits  grains ,  qu’à 
caufe  du  précieux  metail  decuiure  Corinthien 
dont  eftoient  conuettes  les  greffes  poutres  qu’el¬ 
les  foufttenneat  au  deffous  du  toiét.  Il  y  en  auoit 
feize,  il  en  manquevne,  &  deux  font gaftées  du 
feu.  Elles  font  d’ordre  Corinthien.  Les  tres- 
grandes  portes  qui  fevoyentà  l’Eglile  fontaufîl 
de  cuiureou  de  bronze.  Elles  font  fort  ancien¬ 
nes  ,  mais  ie  ne  fuis  point  certain  fi  ce  font  les 
plus  anciennes.  Quclques-vns  remarquent  ce 
me  femble  ,  comme  vne  choie  fmguliere  ,  que 
toute  leur  enceinte  de  marbre  blanc  eft  d’vne 
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feule  pièce  qui  compofe  les  deux  codez  &  [« 
haut.  Le  Temple  eftoit  auffi  couuèrt  de  tuiles 
de  cuiure,il  left  maintenant  de  plomb.  Cette 
ïnfcription  eft  furie  frontifpice  du  Portique. 

M.  .ÂGRIPA  L.  F.  COS.  TERTlVM 
FECIT. 

Elle  témoigne  qu’Agrippa  fit  faire  ce  Temple 
eftant  Conful  pour  la  troifiéme  fois.  Cette  autre 
qui  eft  au  deflous  en  plus  petites  lettres,  décla¬ 
ré  que  l’Empereur  Septimius  Seucrus,êC  Marc 
Aureîe  en  furent  les  teftaurateurs  ,  c’eft  à  dire 
depuis  ceux  que  nous  auons  dit  <^ui  i’auoient 
déjà  réparé. 

lmp.Caf.  Septimius  Setterae.  Plus.  Pertinax.  d- 
rœbkus,  Parthicus  Petit.  Afax.Tib.  Fot.X/.Cof. 
AP.  P.  P.  Procef  Et  lmp.  Caf.  M.  uiwelius  Anto- 
mnus.  'Tins.  Félix  Âng.  Trib.  peteft.  V.  Cof  fro- 
cof  PAnthemn  vetufiate  cemiptum  cum  omni  culttt 
reflituemnt. 

Les  autres  chofes  notables  de  ce  Temple  fe 
peuuent  voir  au  lieu  que  nous  auons  cité  au  com¬ 
mencement  de  ce  Chapitre. 


Chapitre  VI. 

Des  Temples  de  Mineuse }  de  Dune , 

&  de  Terne. 

ILyauok  vn  célébré  Temple  de  Mincruefort 
prés  deceluy  du  Panthéon,  dont  nous  venons 
de  trakrer  ,  que  fit  édifier  Pompée.  Il  eftoit 
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touc  îoignant  1«  lieu  oùcft  l’Eglifedes  Doraini- 
quains,  appclléf  pour  cela  Noftre-Dame  d*U 
Minerue.  On  «n  voit  encore  quelques  veftiges 
dans  leur  Conucnt.  Il  y  auoit  plufieurs  autres 
Temples  de  Minerue  à  Rome.  AlexandrcDo- 
nat  remarque  qu’il  y  a  quelques  années  qu’on  en 
découurit  vn  fort  petit  allez  prés  de  cettui-cy 
dans  l’enceinte  du  College  Romain.  Il  eftoit  fort 
bas  fous  terre.  On  y  trouua  fa  ftatuërcmierfée 
fans  pieds  &fans  telle.  Elleauoit  lccoudedroit 
fur  vn  Tronc  entortillé  d’vn  grand  Serpent.  Sa» 
veftement  eftoit  reprefenté  d’vnc  eftofe  fort  le* 
gere,  &  eftoit  retenu  f'urvnc  épaule  par  de  pe¬ 
tits  ferpens  qui  feruoient  de  ruban.  Elleauoit 
fous  le  col  vns  forte  de  médaillé  où  eftoit  vue 
Medufe  auec  fa  cheueleure  ferpentine.  On  le 
void  refaite  dans  lelardindes  Ludouilî. 

Le  plus  célébré  des  Temples  de  Diane  qui  fu¬ 
rent  à  Rome,  fut  ceîuyqui  eftoit  fur  le  Mont- 
Âuentin  -,  de  forte  mefmc  qu’il  y  en  a  qui  tien¬ 
nent  que  ce  nom  d’Auentin  luy  fut  donné  «s# 
aduenut)  à  cauledu  grand  concours  qu’il  y  anale 
à  ce  Temple.  Ce  fut  Seruius  Tullius  fixiéme 
Roy  de  Rome  ,  lequel  perfuada  aux  Romains, 
&  tout  ent'emble  aux  Latins  leurs  voifins  de  le 
faire  :  tout  ainfî  »  au  rapport deTite  Liue,  quota 
difoit  que  les  Villes  d’Afie  auoient  confpitéen- 
Umbîe  pour  faire  celuy  de  Diane  qui  «doit  à 
Ephefe.  Dicnyftus  adjoûte  que  ce  Roy  preferi- 
uic  à  ces  deux  peuples  des  réglés  &  des  loix  de 
leur  affociation  en  cette  deuotion  qu’il  leurpro- 
po fa  vers  Diane,  &  Us  ceremonies  pour  célébrer 
fà  Fefte,  6c  que  de  fqn  tsmps  on  voyait  encore 
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dans  'a  place  du  T emple  vn»  colomne  fur  laquel¬ 
le  cftoient  grattez  les  noms  des  Villes  de  cette 
aflociation.  Ahx.  Don.  13.  c.  13. 

Au  lieu  que  les  Romains  attachoient  des  cor¬ 
nes  de  Cerf  aux  Portiques  des  autres  Temples 
deDiane,ils  en  attachoient  de  boeuf,à  caufed'vn 
de  bœuf  de  grandeur ex'raordinaire,  lequel  y  a~ 
uoitefté  immolé,  CeTempîe  n’eftoit  pascu  eft 
maintenant  l’Egide  de  Sainte  Sabine  ,  comme 
quelques  vns  ont  pensé,  mais  comme  preuue  A- 
lexandre  Donat  duccfté  du  Mont  où  eft  l’Eglife 
Sainte  Pviiqur.  Diane auoit  vn  autre  Tcrrple fur 
le  melrne  Mont  Aucntin,  où  il  y  auoit  beaucoup 
de  Temples  ,  mais  cet  autre  luy  eftoit  dédié  fous 
le  nom  de  la  Lune.  Il  y  auoit  aufli  vn  célébré 
Temple  de  Iunon  furnommée  Rfgina. 

Le  Temple  de  Rome  ,  laquelle  eftoit  tenue 
pour  vne  DeefTe,  eftoiraufti  appeilé  Templum 
V^rbù.  Il  falloit  que  les  Idolâtres  la  tinflent  pour 
vne  DeeiTe  qui  prefidoit  à  la  Ville  de  Rome,  & 
qui  la  protegeoic.  Il  eftoit  prés  du  Mont  Pala¬ 
tin  ,  au  lieu  où  on  void  l’Arc  de  Tite.  Ce  fut 
Adtianqtu  le  fit  faire,  &ilyadjoufta  vn  T.em- 
pie  ou  vn  Autel  de  Venus  ,  {Alex.  Dcn.l .3.) 
Ce  Jeroit  chofe  fuperflue  que  d’adjoufter  icy  vn 
Caraloge  des  noms  d’ vne  infinité  d’autres  Tem¬ 
ples  dont  on  ne  fçait  pas  la  fituation.  11  y  en  a 
quelques- vns  qui  ont  efté  conuertisen  desEgîi- 
fes  que  nous  auons  remarquées  au  Traitéde  Ro¬ 
me  Chreftienne.  Et  nous  en  pourrons  remar¬ 
quer  d’autres  en  la  fixiéme  Session  ,  où  nous 
parlerons  de  quelques  antiquitez  notables  qui 
eftoienthors  la  Ville. 


TROISIEME 


TROISIEME  SECTION. 

DES  P  LFS  NOTABLES 

Edifices  necejfaires  de  l'an¬ 
tienne  Rome. 


O  VS  suions  propofé  , 
ainfî  que  nous  l’auons dé¬ 
claré  en  noftre  Préfacé, 
de  ne  diuifcrce  Traité  ds 
Rome  Payenne  qu’en  qua¬ 
tre  Serions  ;  mais  depuis 
nous  suons  creu  plus  à 
propos  pour  vne  meilleure 
diftii  éfcion  de  le  diuifer  en 


fixj  de  cette  forte.  Apres  en  auoir  traité^  la  con- 
derant  plus  en  foy,  comme  en  fa  fituanon  ,  &£ 
fon  enceinte,  en  la  première,  5c  de  (es  Temples 
en  la  fécondé,  remettant  à  traitrer  dé  quelques 
antiquitez  notables  qui  font  autour  en  la  der¬ 
nière.  Nous  diftinguerons  tous  les  Chapitres 
qui  regardent  ces  autres  Edifices  en  trois  autres 
Sections,  aufquelles  nous  traiterons  première¬ 
ment  de  ceux  qui  fe  peuueat  dire  necelïaires, 
comme  les  Palais,  les  Mailons,  les  Bains, 

]es  Aqueducs,  JEn  fécond  lieu  de  ceux  quifont 
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pour  le  diuertiffetnenr  ;  Comme  les  Théâtres  & 
les  Amphithéâtres*,  Et  en  troifiéme  lieu  de  ceux 
quifcruenc  d’ornement,  comme  les  Arcs  Triom¬ 
phaux,  8c  plufieurs  autres  chofes  qui  fe  pcu- 
uent  rapporter  à  cctce  troifiéme  forte  d’edifices, 
comme  les  Obelifques,  8c  les  Colonnes. 


Chapitre  Premier. 

Des  Palati  3  &  Maifons  célébrés. 


E  premier  8c  le  plus  ancien  de 
tous  les  Palais  fut  celuy  d'Au- 
gufte,  fécond  Empereur  des  Ro¬ 
mains  ,  qui  eftoit  fur  lç  Mont 
Palatin  de  Rome ,  dont  il  prit 
le  nom,  de  l’origine  duquel  nous 
auons  parlé  en  la  première  Section.  C’eit  de  cet- 
tui-là  que  les  plus  nobles  &  plus  irifignes  mai¬ 
fons  des  grands  Seigneurs  Romains  prirent  leut 
nom  dePaîais,  à  ladiftind  5  defqueis,&  de  ceux 
mefrnes  que  quelques  Empereurs  eurent, en  d’au¬ 
tres  quartiers  de  Fvome  j  ce  premier  fut  appelle 
Palatmm  mains  ,  le  grand  Palais?  8c  bien  que 
quelques  Empereurs  n’y  habitaient  pas,  du 
moins  en  quelque  temps  de  l’année,  il  retenoir, 
toufiours  la  qualité  de  Palais  Impérial.  Il  fut 
particulière  confideration,  &  augmenté  8c  orné 
par  diuers  Empereurs,  parce  que  Romulus  pre¬ 
mier  Roy  des  Romains  8  auoit  demeuré  fur  ce 
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Mont  où  il  eftoit  ( Alex.Donat.l.  3.  c.]/.)  Nous 
traittons  coniointeraenc  en  ce  Chapitre  des  Pa¬ 
lais,  &  des  maifons  célébrés,  parce  que  ces  mai- 
ions,  ou  du  moins  plufieurs  d’icelles,  eftoient 
affez  confiderables,  pour  suoir  la  qualité  &  le 
titre  de  Palais,  bien  que  quelques  autheurs  ne 
leur  donnent  que  celuy  de  maifon.  Il  n’y  a  point 
de  doute  que  celle  de  l’Empereur  Nerons  qui 
fut  dite  D  entas  jtfurea  Neronü9  ne  fut  beaucoup 
plus  magnifique  &  de  plus  grande  cftenduç 
que  n’eftoit  le  grand  Palais  ,  mefrae  dans  Ton 
pins  grand  ennchiffement  ,  &  accroiflement. 

Suetone  remarque  que  fous  Augufte  ce  Pa¬ 
lais  n’eftoit'  qu’vne  maifon  médiocre  de^  Hor- 
tenfe,  (ans  aucun  ornement, &  qu’il  y  demeura, 
tant  en  Hyuer  qu’en  Efté,  l’efpace  de  quaran¬ 
te  ans  de  fon  régné,  qui  fut  de  cinquante  -  fept 
ans ,  aufquels  pas  vn  des  autres  Empereurs  n  eft 
artiué  iufqu’à  prefent.  Il  fit  baftir  dans  fon  en¬ 
ceinte  le  Temple  d’Apollon  ,  furnommé  Pala¬ 
tin,  auquel  il  adioufta  vn  portique ,  &  vne  Bi¬ 
bliothèque  Latine  &  Grecque.  Il  fit  vn  choii 
de  quelques  Hures  de  Sybilles,  qu’il  fit  enfermer 
dans  la  bafe  de  l’Idole  de  lupicer  Palatin  ,  qui 
eftoit  en  ce  Temple,  &  beaucoup  orne.  Dins 
ce  mefme  Palais  d’Augufte  il  y  eut  vn  Temple 
de  Vefta  fait  par  vn  Decret  du  Sénat,  &  duquel 
nous  auons  parlé  en  la  precedente  Seiftion.  Çe 
Palais  ayant  efté  brûlé  Augufte  le  rébâtit.  Apres 
luy  il  fut  brûlé  d’autresfois,  ôc  il  fut  auffi  ac- 
créa  de  la  maifon  de  Tibere  ,  orné  &  agrandy 
par  dîners  Empereurs,  &c  notablement  parPo- 
mitian.  Alexandre  Dojnat  conk&ure  de  quéU 
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qaes  paroles  dn  Panegyriquede  Pline,queNer-' 

ua  y  fie  mettre  ce  Titre. 

ARX  PVBLICARVM  ÆDIVM. 

On  ornoît  de  laurier  &  dechefne  les  portes 
de  ce  Palais  Impérial  d’Augufte.  La  Couronne 
de  chefne  qui  eftoit  fur  le  laurier  fîgnifioit  fa 
Clémence,  &  en  fuitte  celles  des  aures  Empe¬ 
reurs.  Et  comme  on  la  donnoit  pour  auoir  (auué 
la  vie  aux  Citoyens  ,  on  la  donna  à  Augufte  & 
à  Tes  ruccelîeurs,  comme  pour  l’auoir  fauuéeà 
tous  les  hommes.  Plufieurs  anciennes  Médailles 
reprefentent  ces  couronnes.  Cét  augufte  Palais, 
dont  l’entrée  eftoit  près  de  l’Arc  de  Tite,eften- 
feuely  fous  ces  ruines ,  dont  on  yoid  confulé- 
ment  quelques  relies  de  Portiques  ou  arcades 
de  brique  ,  entre  lefquels  font  les  iardins  des 
Farnaifes. 

Néron,  Sc  fes  fucccffeurs  iniques  àConftan- 
tin,  eurent  vn  Palais  fur  le  Mont  Cælius,  où  eft 
S.  IeandeLatran.  Conftantin  le  donna  au  Pape 
S.  Melchiade,  auquel  fucccda  S.  Sylueftre.  Or 
parce  que  depuis  ce  temps  ce  futvn  Palais  Pon¬ 
tifical  des  Papes  ,  nous  en  suons  parié  dans  la 
première  Section  du  premier  Liure  où  nous  trai¬ 
rons  de  Rome  Chteltienne,  au  premier  &  en- 
core  au  dixiéme  Chapitre. 

Il  y  eut  plufieurs  autres  Palais  d’Empereurs 
endiuers  lieux,  &  dans  l’enceinte  de  leurs  Ther¬ 
mes  ou  Bains,  dont  nous  parlerons.  Celuy  de 
Iules  Celar  eftoit  où  fut  depuis  bafti  le  Temple 
de  la  Paix,  On  void  beaucoup  de  veftiges  de 
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celuy  de  Vefpafien  &  de  T  te  dans  les  Iardins 
du  Conuent  de  S.  Pierre  in  Vincoli  :  Celuy  de 
Claude  tftoit  tout  auprès:  Celuy  de  Nerua  u’en 
eftoit  pas  fort  loin  ,  car  il  eftoit  près  de  la  Tour 
ditp  de  .Conti,  Celuy  de  Decius  eftoit  fur  le 
Mont  Viminal,  où  elî  THgîife de  S.  Laurent  in 
Paniffierna.  Celuy  d’Antonin  près  du  lieu  où 
on  void  fa  Colonne,  dont  nous  parlerons.  Ou' 
voîd  encore  vnç  partie  de  fon  portique  fur  la 
place  dite  Piœz.z.adt  Piet.ra.On  tient  que  le  Pa¬ 
lais  Licinien  dont  il  eft  parlé  dans  plufieurs  Alu 
t heurs  Eeclefiaftfques,&  qui  eftoit  vers  Ste  Ma¬ 
rie  Maieure,  tout  contre  TEglifc  Ste  Bibia.ne, 
eftoit  le  Palais  de  l’Empereur  Licinius.  Mais 
Alexandre  Donac  doute  s’il  n’eftoit  point  d’vn 
Licinius  fort  riche  &  puiftant  fous  Trajan,  &  qui 
fit  édifier  vn  College  au  peuple  Romain.  {Alex. 
Don.  1. 3,  c.  1.  ) 

Le  Palais- de  Néron  appelle  Demis  Aurea , 
la  Mailon  dorée,  pour  les  enrichiftemens  de  do¬ 
rures  qui  s’y  voyoient,  occupoit  prefquelaplus 
grande  partie  de  l’ancienne  Romej  ce  qui  a  fait 
dire  à  Martial  : 

V  naque  iam  ici  a  fi  abat  in  vrbe  domrn . 

Son  enceinte  commençoit  fur  le  Mont  Cœüus 
vers  1  Egîife  S  Iean  &  S.  Paul,  &  s’eft.endoit  fur 
le  Mont  Efquilin,  &  iufqu’au  Viminal  vers  Ste 
Marie  Majeure,  de  forte  qu’elle  enfetmoitdes 
bois  où  eftoient  toute  forte  de  beft«s  fauuages, 
vn  eftang.  des  prairies,  des  bains  ,  &  quantité 
d edjfices  comme  ?ne  grande  ville.  Non  feule- 
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rnentl'or  *  mais  cncors  les  pierreries  en rîchif- 
foient  les  fales  8c  autres  lieux  où  habitoit  l'Em¬ 
pereur.  Il  y  auoit  vn  portique  de  mil  pas  de 
longueur  à  trois  rangs  de  Colonnes.  Le  Vefti- 
bule  ou  entrée  qui  eftoit  auprès  de  l’Amphi- 
theatre  de  Tite  eftoit  fi  grand,  qu’il  y  auoit  vn 
GoloiTe  de  marbre  de  fix  vingfs  pieds  de  hau¬ 
teur  C’cftoit  vne  ouurage  de  Zenodore,  célé¬ 
bré  ftatuaire  du  temps  de  Néron.  Il  y  en  a  qui 
tiennent  que  la  telle  de  ce  Coloffe  reprefentoit 
cét  Empereur,  bien  que  cela  ne  Toit  pas  bien 
certain.  Vefpafian  la  fit  ofter,  &c  en  fit  mettre 
vne  qui  reprefentoit  le  Soleil,  auquel  il  le  dédia, 
auec  fept  rayons  de  vingt- deux  &  demy-pied 
de  longueur. (Alex.  Donat.  ex  P.Fittor.)  L’Am- 
phytheatre  de  Tite  fut  appelle  Coloffutum^  caufe 
de  ce  Colofte  qui  en  eftoit  proche;  au  lieu  qu’on 
l’appelloic  jT mnfîtorium ,  comme  vn  lieu  de  paf- 
fage.  Mais  l'Empereur  Adrianlefic  tranfporter 
à  vné  autre  place. 

Suetone  adioufte  à  ces  ornements  que  nous 
suons  rapportez  ,  que  les  lambris  des  fales  é* 
toient  d’yuoire,  &  fe  mouuoienc  en  tournant, 
&  iettoient  par  de  petits  canaux  des  fleurs,  8c 
des  eaux  de  fenteurs  fur  ceux  qui  eftoient  à  ta¬ 
ble.  La  principale  fale  où  on  falloir  des  feftins, 
laquelle  eftoit  ronde  ,  à  Limitation  des  Cieux 
tournoie  conrinuellemét  tant  de  iour  que  de  nuir. 
{Alexanâ,  Dcn.l.^.c.  5.)  Cét  Autheur explique 
comment  cela  (e  pouuoic  faire,  fans  que  l’entrée 
empêchée  ,  ou  que  ceux  qui  eftoient  dedans 
tournaflent,  eftants  fur  vn  plancher  immobile, 
qui  eftoit  dedans  la  machine  ronde  qui  tournait 
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autour  d*eux;  de  remarque  qu’il.yauoit  encore 
de  ces  fales  tournantes  dans  le  Palais  Impérial 
du  Mont  Palatin.  Suetone  dit  pour  conclufion. 
que  quand  cette  fi  fupetbe  maifon  fut  acheuée, 
Néron  la  voulant  dedier,  félon  lacouftume  de 
dedier  les  grands  édifices  par  certaines  inaugu¬ 
rations  &  ceremonies  fuperftitieufes,  il  n’en  dit 
autre  choie,,  finon  qu’il  alloit  commencer  d’eftre 
logé  comme  vn  homme.  Selon  Alexandre  Do- 
nat  elle  fut  brûlée  enuiron  fept  ans  apres  ,  de 
l’Amphiteatre  de  Titc,  dit  le  Colifée,  futbafti 
fur  vne  place  qu’elle  occupoit.  D’autres  veu¬ 
lent  que  fon  embrafement  ne  fut  que  trente- fix 
ans  depuis  qu’elle  fut  baftie,  de  fous  Trajan. 

Matlian  remarque  que  Néron  fit  dedans  vn 
Temple  de  la  Fortune  ,  qui  eftoit  tout  d’albâ¬ 
tre  fi  clair,  que  bien  que  tout  fut  fermé  ,  on  y 
voyoit  comme  en  plain  midy.  (  M-arl.ex  Plin. ) 

La  M ai fon  de  Cice'on  eftoit  (ur  le  haut  du 
Mont  Palatin  ,  de  mefme  dans  le  Palais  Impé¬ 
rial  >  comme  le  prouue  Alexandre  Donat  par 
plufieurs  textes  de  Cicéron,  mefme  contre  Ful- 
uius  de  Marlian  ,  qui  veulent  qu’elle  fut  au 
pied  de  ce  Mont  près  le  Temple  de  huiler  Sta¬ 
tor.  Il  monftre  aufli  qu’il  l’auoit  acheptée  de 
P.  CrafTus ,  contre  les  mcfmes  qui  difenr  qu’il 
l’3chepta  de  L.  Craffus.  Pendant  fon  exil  elle 
fut  détruitte  par  le  feu. 

Celle  de  Virgile  eftoit  fur  le  Mont  Pfquiiin, 
prés  les  Iardins  de  Mcecer,a;,fur  vne  partie  défi* 
quels  font  maintenant  ceux  des  Peretty  près 
Sainte  Marie  Majeure, 

L  ni) 
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Celle  d'O  nde  eftoit  vers  le  Capitole  prés  dé 
la  place  oy  eft  l’Egltfc  de  N.  Dame  de  la  Con- 
lolation. 


Il  y  en  a  qui  remarquent  vne  foperbe  Mai-’ 
ion  des  Gardians  ,  dont  ils  difent  qu’on  void 
#  quelques  veftiges  prés  i’Eglife  S.  Eufebe,  vers 
Sainte  Marie  Majeure  ,  fe  fondans  for  ce  que 
Iules  Capitolin  met  leur  maifon  for  le  chemin 
dit  Via  Pràneftina.  Mais  Alexandre  Donat 
monftre  que  cét  Autheur  parle  d*vn  lieu  de  plai¬ 
sance  ^qui  eftoit  hors  la  Ville.  Nous  ne  difons 
rien  d’vn  grand  nombre  d’autres  Maifons,  dont 
les  Autheurs  ne  remarquent  que  le  nom  ,  & 
dont  melme  on  ne  fçait  point  la  fitU!uion,n’cn 
feftant  aucuns  veftiges. 


NECESSAIRES: 


XÔ9 


Chapitre  II. 

Des  Maufofées ,  eu  llluftres 
Tombeaux. 

'Estes-  vous  point  furpris , 
Leéfeur,  de  ce  que  ie  vous  fais 
parta:  fi  foudatn  du  Palais  au 
Tombeau.  Vous  ne  le  deuez 
pas  eftte  fi  vous  vous  fouuenez 
que  l’vh  ert  ioint  à  l’autre  pat 
vne  neceflité  fatale  ;  &  qu’en  quittant  celuy-là 
pour  iamais  ,  il  faut  neceflaireraent  entrer  en 
cettui-cy  pour  y  demeurer  iufqu’à  la  fin  des 
fiecles  dans  l’entiere  &  generale  deftruélion  de 
l’Vniuers.  Souuenez-vous  que  nous  venons  de 
dire  que  ce  fuperbe  Palais  de  Nefon  ,  le  plus 
vafte  &c  le  plus  magnifique  de  tous,  fut  appel¬ 
le  Domus  Tranfitoria ,  M  aifon'de  Partage,  auanc 
qu’on  l’appellaft  Domus  Aurea ,  Maifon  Dorée: 
Tous  les  Palais,  pour  riches  qu’ils  foient,  font 
des  lieux  de  partage  au  Tombeau.  Si  nous  les 
mettons  icy  au  rang  des  Edifices  neceflairess  les 
Tombeaux  y  doiuent  auoirauflï  leur  place,  puis 
que  la  neceflité  de  la  mort  nous  contraint  de 
les  faire  conftruire. 

Le  Maufolée  d' Augufle ,  dont  on  void  encore 
de  notables  vertiges  à  Rome,  eft  depuis  plus 
de  feize  cents  ans  vniiluftre  &  fidele  monument 
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de  cette  vérité  :  Car  il  le  fit  édifier  pour  eftrc 
le  Tombeau  commun  de  luy ,  5c  de  ceux  de  fa 
famille  l’an  fixiéme  de  fon  Confulat  dans  le 
Champ  de  Mars  près  du  Tybre,  tout  contre  le 
lieu  où  eft  maintenant  vne  Egîife  de  S.  Roch. 
Il  le  fit  à  l’imitation  de  celuy  qu’auoit  tait  faire 
Ârthemifie,  Reynede  Carie  en  l’Afie  mineure,  à 
fon  mary  Maufvley  auec  tant  de  lomptuofité  5c 
magnificence ,  qu’il  fut  compté  pour  vne  des 
fept  merueilles  du  monde,*  5c  parce  qu’en  l’ap- 
pella  AJaufolcc,  celuy  d’Augufte,  5c  depuis  tous 
les  autres  magnifiques  Tombeaux,  ont  efté  ap¬ 
peliez  JWattfolées.  Il  eftoit  de  forme  ronde  à  la 
façon  d’vne  grande  tour  fort  haute,  &  à  plu- 
fieurs  eftages,  en  fe  diminuant  l’vn  fur  l’autre, 
grandement  orné  de  marbre  blanc  ,  5c  de  por- 
phire,  de  Colonnes  5c  de  Statues.  Il  auoit  trois 
enceintes  de  mur,  5c  douze  portes.  La  Statue 
de  bronze  d’Augufte  eftoit  fur  le  fommet.  Il  eftoit 
tout  entouré  de  diuerfes  efpeces  d’arbres  quife 
conferuent  toufiours  verds  comme  le  laurier, 
le  cyprès,  pour  fignifier  la  vie  immortelle.  Il  y 
auoit  suffi  vn  bois  derrière  ,  &  de  grandes  al¬ 
lées  ,  qu’Augufte  rendit  communes  au  peuple. 
Le  deuant  eftoit  du  cofté  qui  regarde  vers  i’E- 
gli(e  S.  Hierôme.  On  y  auoit  fabriqué  plusieurs 
places  pour  enfermer  les  Vrnes  5c  VaifTeauxoù 
eftoient  les  cendres  des  corps  bruflez,  félon  l’v- 
fage  du  temps.  Il  y  auoit  des  deux  coftez  deux 
Obelifques  ou  Aiguilles  d  Ægvpte,  dont  l’vne 
fe  void  à  prefent  contre  l’Eglife  Sainte  Marie 
Majeure  ;  on  tient  que  l’aucre  eft  fous  fes  ruines. 

Aureftc  ia  forme  5c  compofidon  de  ce  Mau- 
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folée  imitoit  en  quelque  façon  celle  de  la  Ma¬ 
chine  ou  grand  Tabernacle  quife  faifoit  dans  le 
Champ  de  Mars ,  pour  la  confecration  que  fai- 
foient  les  Romains  des  Empereurs  apres  leur 
mort,  particulièrement  de  ccus  qui  laiffoientdes 
fucceffeurs  pour  les  déclarer  au  nombre  des 
Dieux  par.vne  folemnelle  apotheoie  &C  ceremo¬ 
nie,  ainfi  que  l’Eglife  déclaré  les  Saints  par  les 
Canonisations.  L’effigie  de  l'Empereur  eftoit 
fur  cette  machine,  à  laquelle  on  mettoit  le  feu, 
&  il  en  fortoit  par  enhaut  vn  Aigle  qui  empor- 
toit,  à  ce  qu’ils  difoient ,  l’a  me  de  l’Empereur 
dans  les  cieux.  Toutes  les  particularitez  de  cet¬ 
te  grande  ceremonie  fe  peuuent  voir  dans  Ba- 
ronius  (Baron,  tom.i  an.113.ex Htrodian.) 

Ce  Maufolée  d’Auguite  fut  édifié  dans  le 
Champ  de  Mars  ,  qui  eftoit  premièrement  à 
Tarquin  le  Superbe ,  feptiéme  8c  dernier  des 
Roys  de  Rome  ,  lequel  ayant  efté  chafsé  il  fut 
donné  à  I’vfage  du  public,  &  dédié  à  Mars  auec 
vn  Temple;  à  caufe  dequoy  il  n’eftoit  pas  permis 
de  le  cultiuer.  On  y  faifoit  la  reueuë  des  crou¬ 
pes  des  Soldats,&  plufieurs  coürfes  &  exercices 
militaires,  8ç  ceux  qui  font  pour  exercer  la  ieu~ 
neftë.  Il  y  aaoit  beaucoup  des  tombeaux,  parce 
qu’il  eftoit  hors  la  Ville,  dans  laquelle  on  n’en 
pouuoic  pas  a'uoir,  maintenant  c’eft  vn  quartier 
de  Rome  habité.  Il  y  a  diuerfité  d’opinions 
touchant  fon  eftenduë  ,  il  y  en  a  qui  tiennent 
qu’il  alloit  iufqu’à  deux  mille  le  long  du  Tybre 
cù  teft  l’ancien  Pons  Mifmius  ,  dit  maintenant 
Ponto  Mc  le  .  où  Mrxcnze  fut  vaincu  par  Con- 
'  ftantin.  Alexandre  Donar.  tient  qu’il  n’alloit 


_ mil— — WWWii  1 É.  J  jk 


- 


17*  b  DES  EDIFICES 
plus  loing  que  le  lieu  ou  eft  maintenant  la  porté 
de  là  Ville  dite  autrefois  FlaminU  ,  &  mainte¬ 
nant  del  Popvlo.  Le  Champ  Martial  eftoit  vn 
autre  lieu  du  Mont  Câlins,  où  quand  Te  Tybre 
innondoitceiuy-cy  on  faifoit  au  mois  de  Mars 
certains  jeux  8c  courfes  de  chcuaux  en  l'honneur 
de  Mars.  ( Merc.  liai.) 

Le  Maufoléeou  Tombeau  d'Jdrian  (appelle 
depuis  Moles  Adriani,  pour  fagrofTeur,  8cArx 
Sanidi  Angdi ,  pour  le  fujec  que  nous  dirons  ) 
fut  fait  par  cet  Empereur  à  1  oppofite  8c  à  l’imi¬ 
tation  de  celuy  dAuguftei  carceluy-là  eft  dans 
le  Champ  de  Mars  fort  prés  du  Tybre»  &cet- 
tui  cy  eft  fur  la  duc  mefme  opposée  àc®  Champ, 
qui  eft  le  cofté  oueftoient  les  Prez  de  L.  Qui» - 
tius  Cincinnatus,  joints  au  Champ  du  Vatican ,  & 
•qui  eftoient  appeliez  autrefois  Prata  Quintia, 
&  depuis  vulgairement  Pratti  Secchi  »  parce 
qu  ils  deuinrent  en  friche  »  mais  depuis  ils  ont 
efté  cultiuez.  Dion  remarque  que  cét  édifice  fut 
fait  parce  qu  il  n  y  auoit  plus  de  place  pour  les 
fepultures  au  Maufoleed  Augufte.  Selon  quel¬ 
ques -vns  Adrian  le  commença,  &  fie  ce  qui 
eft  comme  la  bafe  :  mais  Antoninus  Pius  fon  fils 
adoptif,  8c  fon  fuccefîeur  à  l’Empire,  lequel  fit 
tranfporter  fon  corps  de  Bayes»  fit  ce  qui  fe  void 
defius  de  plus  magnifique,  &  ce  fut  pour  cela, 
félon  Turfcîin,  qu  il  fut  appelle  Pltis,  8c  il  y  eue 
depuis  fa  fepulture,comme  auiîi  fucccffiuement 
les  autres  Empereurs  Antonins  ,  8c  félon  Mar- 
lian  de  quelques  autres. 

Il  eftoit  bafty  de  marbre  blanc,  &d*vneftru- 
&u£e  à  plufieurs  eftages  ,  dont  le  plus  bas  qui 
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feruoit  comme  de  bà(e  eftoit  carré,  &  les  autres 
trois  ronds  en  diminuâtsde  grofîeur:  Neâtmoins 
le  deltas  du  dernier  eftoit  encore  fi  fpatieux,  que 
c’cuftefté  tout  ce  qu’on  euft  pûfaire  que  dejet- 
tervne  pierre  d’vncofté  à  l’autre.  Il  y  auoit  tout 
autour  de  cette  partie  la  plus  grande  quantité  de 
ftatues  (  quelques -vns  écriuenc  plus  de  fept 
cens)  d’hommes  à  cheual  de  marbre  blanc,  &  de 
chenaux  accouplez  quatre  à  quatre  ,  lefquels  les 
foldats  de  Bcllifarius ,  que  l’Empereur  Iuftinian 
auoit  renuoyé  de  Grece  pour  fecourir  Rome  ÔC 
l'Italie  en  la  fécondé  guerre  des  Gots,  fe  voyant? 
preftez  de  leurs  ennemis,  jetterent  en  pièces 
ou  toutes  entières  fur  eux.  Depuis  ce  Mau- 
foliée  feruit  de  fortereffe  ,  tant  aux  Romains 
qu’aux  Grecs,  lors  qu’ils  en  furent  les  maiftres. 
Et  il  fut  appelle  le  Chafieau  S.  j4nge  ,  lorfque 
depuis  le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  affiftant  à 
Vne  Proceiïion  qui  alloit  à  S.  Pierre  pour  la  de- 
liurance  de  lapefte,  yidtout  au  haut  vnj  Ange 
qui  rengaignoit  vn  cfpée,  pour  figne  que  Die® 
eftoit  appaiié  :  On  dédia  vne  Chapelle  à  l’hon¬ 
neur  de  S.  Michel  au  me  (me  lieu,  qui  fut  de¬ 
puis,  pour  quelque  commodité^ transférée  au 
pied  du  Chafteau, fur  lequel  eft  vnegrandeStatuç 
de  ce  faint  Archange. 

Au  commencement  il  y  auoit  tout  au  haut 
de  ce  Maufolée  d’Adrian  vne  pomme  de  pain  de 
rnetail  doré  d’vne  prodigieufe  grofîeur,  qui  fe 
void  maintenant  au  lieu  appellé  BehecUre^  qui 
eftlelardin  du  Palais  Pontifical  du  Vatican.  El¬ 
le  auoit  efté  autrefois  deuant  l’ancienne  Eglife  de 
Pierre, &  il  y  auoit  auprès  des  paons  &des  dau- 
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phins  de  lemblable  matière,  que  quelques-vns 
eftiment  auoir  efté  au  fepulchte  de  Seipion$  Ii 
y  a  quelque#  apparence  que  la  pomme  de  pain 
y  pouuoit  eftre  auffi  j  II  y  en  a  qui  tiennent 
que  cette  pomme  eftoit  fur  le  Panthéon  ,  qui 
eft  l’Eglife  N offre- Dame  la  Ronde.  La  plus 
grande  partie  des  Antiquaires  neantmoins  tien¬ 
nent  que  cette  pomme  y  cftoit  tout  au  haut, 
mais  feulement  pour  ornement  ,  &  non  pour 
enfermer  les  cendres  d’Adrian,  comme  le  veu¬ 
lent  quelques-vns,  lefquelles  eftoient  en  quel¬ 
que  autre  place  du  Maufolée.  On  y  void  en¬ 
core  quelques  Infcriptions  fepulchrales. 

Ce  mefme  Empereur  Æiius  Adrianus  fit  faire 
vn  Pont  vis  à  vis,plus  ce  femble,  pour  accom¬ 
pagner  ce  fien  Maufolée,  que  pour  lacommo- 
dité  publique,  puifque  enuiron  cent  pas  au 
deffous  il  y  auoit  le  Pont  T riomphal ,  dont  on 
void  encore  quelques  vertiges  près  rHofpitaï 
du  S.  Efprit.  Il  eft  maintenant  tout  à  fait  ne- 
ceiîaire  pour  aller  à  S.  Pierre  par  ce  cofté,  par¬ 
ce  que  ce  Triomphal  eft:  détruit.  On  Pappelia 
du  nom  de  l’Empereur  fon  Fondateur  Pons  Æ- 
lius ,  maintenant  on  l’appelle  de  celuy  du  Cha- 
fleau  deuanr  lequel  il  eft  j  lePont  S„Ange,&  le 
plus  fouuent  à  Rome,ondit  fimpleroentle  Pont, 
à  caufe  qu’il  eft  le  plus  confiderable.  Le  Palais 
Pontifical  de  S.  Pierre  a  communication auec 
leChafteauS.Ange  par  vne longue  Galleriequ’y 


fit  faire  Alexandre  fixiéme. 

Plufieurs  Papes  ont  fortifié  le  Chafteau  S,  An¬ 
ge,  mais  particulièrement  Vrbain  VIII.  vers 
Lan  mil  fix  cent  vingt-  cinq  y  fit  faire  de  notables 
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fortifications.  C’eftlà  ou  fe  font  joiier  les  feux 
d’artifices  pour  témoignage  d’allegreffe  à  la  fefte 
S.  Pierre  ,  &  à  quelques  autres  ,  dont  le  plus 
beaueft  le  grand  jeu  d’vne  infinité  de  fusées  qui 
s’éleuent  du  haut  en  l’air  en  façon  de  pannache9 
&  qu’on  appelle  la  Girandola. 

C’eft  en  vn  lieu  fecret  de  ce  Chafteau  que 
font  les  trois  millions  d’or  que  Sixte  Quint  mit 
en  refcrueles  trois  premières  années  de  fon  Pon¬ 
tificat,  8c  qu’il  offrit  à  N.  Seigneur  &  à  la  très- 
Sainte  Vierge,  pour  eftre  employez  pour  les  vr- 
gens  befoins  de  l’Eglife  ,  aux  conditions  qu’il 
déclaré  dans  trois  de  les  Bulles  qui  f©  peuuene 
voir  dans  le  Bullaire.  Il  les  fit  pour  chaque  mil¬ 
lion  qu’il  mettait  en  chacune  des  trois  premiè¬ 
res  années  dans  ce  Trefor.  Les  principaux 
befoins  qu’il  deckre  font,  la  défenfedel’Eglife 
contre  les  Infidèles  &  contreles  Heretiques,  8c 
pour  fecourir  les  peuples  en  temps  de  famine  ou 
de  p,efte.  Le  coffre  a  fix  ferrures ,  dont  les  fîx 
clefs  font  diftribuées  aux  trois  premiers  de  cha¬ 
que  Ordre  du  Sacré  College  des  Cardinaux,  au 
Cardinal  Camerlingue,  au  Doyen  de  la  Cham¬ 
bre  Apoftolique,  &  au  Trelbrier.  - 
Il  y  a  prés  de  la  porte  dite  autrefois  Oftîenfis} 
&  maintenant  de  S.  Paul,  vn  Se-pulchre  allez  in- 
figne  pour  auoir  rang  entre  les  Maufoîées  -,  Car 
bien  que  l’edifice  n’en  foit  pas  fi  fuperbe  ,  ny 
qu’il. n1  ait  pas  elle  fait  pour  des  perfonnes  fi  il- 
luftres  que  celles  des  deux  precedens  ,  il  eft 
néantraoins  affez  grand  &  magnifique,  8c  a  fer- 
ui  de  fepulture  àvneperfonneaff  sz  notable  pour 
auoir  cette  qualité.  C’eft  le  Sepulchre  d’vn  cer* 
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tain  Ceftius,  dont  l'infcription  que  nous  rap¬ 
porterons  declâre  les  qualitez.  Autrefois  il  eftdît 
hors  la  Ville,  mais  l’enceinte  s’eftant  accrue  ,  il 
s’ eft  rencontré  iuftement  tout  contre  cette  porte 
8c  dans  le  mur  qui  la  joint  :  en  forte  qu’il  y  en  a 
la  moitié  en  dehors  ,  &  la  moitié  en  dedans. 
C’eft  vne  grande  Pyramide  de  marbreblancà  la 
façon  de  celles  d’Egypte  j  Il  y  a  deux  infcrU 
ptions,  la  première  eft  telles 

C.  CESTIVS.  L.  F.  PVB.  EPVLO.  TR, 
Pt.  VII.  VIR  EPVLONVM. 

Il  eftoit  du  College  des  fept  qu’on  appelloic 
'Mpttloncs,  parce  qu’ils  auoient  l’intendance  des 
feftins  qui  fe  faifoient  aux  Sacrifices  à  certains 
jeux.  Il  y  en  a  qui  le  font  aufti  Conful.  Blondus 
écrit  qu’il  eftoit  du  College  des  fept  appeliez 
JEpulonts ,  qui  faifoient  executer  les  Teftamens 
de  ceux  qui  auoieni  fondé  des  feftins  qui  fe  fai¬ 
foient  aux  Sepulchres,  comme  des  Anniuerfai- 
res.  Et  quand  il  n’y  auoit  plus  d’heritiers,  ou  que 
la  mémoire  de  ces  fondations  eftoit  perdue,  tout 
le  reuenui  appartenoit  à  ce  College  ,  lequel  à 
caufe  de  cela  eftoit  fort  riche  &  de  grande  au- 
thorité.  (  Blondus  apud  Seuer,  ) 

L’autre  infeription  ,  en  laquelle  il  eft  dit 
que  cette  Pyramide  fut  faite  en  trois  cens  tren¬ 
te  iours,  eft  de  cette  forte  ; 
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©FV<>  ABSOLVTVM  EX  TESTAMÉNTO 
DIEBVS  CGC.  XXX.  ARBITRATV  POtfJ 
Tl  P.  F.  CLAMELÆ  HÆREDIS  ET  PON- 
THI  L. 

Seuerahus  remarque  que  dedans  cette  Pyra¬ 
mide  il  y  a  vne  Chambre  voûtée,  &  peinte  de 
diuerfcs  figures  du  Paganifme. 

On  voyoic  autrefois  entre  le  Mont  Palatin, 
&  le  Mont  Caelius  près  l’Eglifc  S.  Grégoire,  le 
célébré  Maufolée  de  l’Empereur  Septimius  Se- 
uemsj  qu’il  fe  fit  faire  pour  Iuy  feruirdefepul- 
ehre  ,  &  à  ceux  de  fa  famille  les  Antonins  , 
lefquels  outre  celuy  d’Adrian  dont  nous  auons 
parlé,  auoient  encore  cettui-cy:  Onappelloit 
cet  édifice  Sêptitoninm ,  à  caufe  de  fa  ftru&ure 
qui  eftoit  compofée  de  fept  ordres  de  Colonnes, 
comme  d’autant  de  ceintures.  Chaque  ordre 
alloit  toufîours  diminuant  par  enhaut.  Quel¬ 
ques- vns  l’ont  appelle  Septifolinm  ,  comme  qui 
diroit  à  fept  fieges  ou  cercueils. 

Les  cendres  de  cét  Empereur  y  Furent  con- 
feruées  dans  vne  Vrrtc,  ou  Vafe  d’or}  Sefafta- 
tue  eftoit  fur  le  haut  ,  comme  remarque  Spar- 
tian  (  Spart»  in  Sen.  apud  Alex.  Don i)  Du  temps 
de  Marlian,  il  y  a  enuiron  fîx  vingts  ans  ,  oti 
voyoit  encore  feulement  trois  ordres  des  fept  de 
ces  Colonnes  qui  compofoient  ce  Maufolée}  ce 
qui  eft  caufe  qu’il  a  eferit,  comme  auffiPhilan- 
der,  qu’il  n’ycnauoit  pas  dauantage.  Mais  Ale¬ 
xandre  Donat  fait  voir  par  d’autres  Autheurs 
qu’il  y  en  auoic  iufqu’à  fept. 
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Il  y  aiioit  vn  autre  Sepriz,onmrn  plus  ancien: 
que  cettùi-cy  lut  le  Mont  Efquilin,  vers  lequar- 
ticrapp-  lé  Sukttrrœ,  près  der’Ëglifède  Ste  Luce, 
dite  in  Silice  (  Alex,  bon.  )  que  quelques  Au. 
theurs  furnomment  in  Orphea  ,  ou  in  Orthea , 
&  ils  -a  furnomment  auffi  in  Septifolio,  àcaufedc 
ce  $epn\f>nitim,  ou  fepsifolium,  lequel  puis  qu’il 
eftoit  p  us  ancien  que  celuy  de  Seuere,nereftoit 
pas  beaucoup  moins  que  le  Maufoléed’Adrian, 
qui  regnoit  vers  l’an  cent  trente,  &  Septimius 
Seuerus  vers  l’an  deux  cenr. 

Il  y  a  encore  quelques  Sepulchres  notables 
hors  de  Rome,  mais  nous  les  remarquerons  en 
la  fixiéme  Se&ion  ,  notamment  le  Maufolée 
de  Meteila. 
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J) es  Thermes  eu  Bains ,  £*?•  ffe  ÿuelfièî 
autres  édifiés» 

I E  N  que  les  Thermes  fufè 
fent  des  lieux  de  diusrtif- 
fement»  toutefois  nous  letié 
donnerons  ic y  rang  entré 
les  édifices  neceiîaires»  par¬ 
ce  qu’il  f  auoit  des  Bains 
dont  Fvfage  eftoit  pour  la 
fantc.  Auffi  cette  paroi© 
'Thermo, ,  Therttîc  en  Grec  ©«?,«*#,  ne  fignifig 
autre  chofe  que  deslieux  chauds,  tant  par  i  eaià 
chaude  ,  que  par  des  vapeurs  auffi  chaudes  à 
faire  fuer,  quifurent  en  vfage  parray  les  Grecs. 
C’efioit  donc  à  Rome  des  Bains  d’eau  chaudes 
mais  bien  qu’il  y  en  eut  auffi  d’eau  froide,  leurs 
édifices  ne  laiffoierit  pas  d’eftr©  appeliez  Ther¬ 
mes»  w 

Il  y  en  auoit  en  très  grand  nombre  »  car  II 
ïiua  ,  félon  Victor,  iulqu’à  huit  cent  •,  &  les 
édifices  en  eftoîent  fi  fpatieux  >'  que  quelques» 
vns  auoient  leur  eftenduè  comme  de  grande® 
Villes.  Auffi  il  y  auoit  quantité  démembrés© 
ou  parties ,  pour  lefqueiles  il  falloir  de  très- 
grands  efpaces  \  Car  particulièrement  dans  les 
Thermes  queles  Empereurs  ou  grands  Rigntuss 
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Romains  firent  pour  eftrc  publics  :  outre  les 
lieux  deftinez  pour  les  Bains  il  y  enauoitd’au- 
très  pour  toutes  fortes  d’exercices  &  diuertifle- 
ments,  pour  les  coutfes,  les  îuittes  ,  les  jeux  de 
balle,  &  mefme  pour  h  chafTe.  P.  Vidordit 
quil  y  en  auoit  douze  publics.  Mais  Pline  écrit 
que  M.  Agrippa ,  lors  qu’il  fut  Ædile  ,  en  fit 
cent  feptante.  Outre  cela  il  y  auoit  vne  autre 
forte  de  Thermes  publics  pour  l’vfage  defquels 
on  payoit  quelque  chofe,  mais  fort  peu.  Ceux 
des  Empereurs,  ou  de  quelques  grands  Seigneurs 
eftoient  très  -  fomptueufement  &  magnifique¬ 
ment  ornez  5c  enrichis.  Les  Bains  eftoient  aulE 
fort  ordinaires  chez  les  particuliers  ,  Car  les 
Romains  en  vfoient  fort  fréquemment ,  parti¬ 
culièrement  toutes  les  fois  qu’ils  fe  mettaient 
à  table. 

Les  Thermes  les  plus  grands  &  plus  magni¬ 
fiques,  ôc  dont  on  void  de  plus  notables  verti¬ 
ges,  font  ceux  d’Antonin  ,  Sc  ceux  de  Diocle- 
tian.  Il  y  en  eut  de  plus  anciens,  comme  ceux 
d’ Agrippa,  lefquels  eftoient  au  Champ  de  Mars, 
où  on  en  void.  encoreles  vertiges  derrière  le  Pan¬ 
théon  ,  dit  à  preletic  Noftre-Dame  la  Ronde, 
JLa  Ritonda. 

Les  Thermes  d’Antonin  eftoient  entre  le 
Monr  Cælius,  &  l’Auentin,  près  du  lieu  où  eft 
l’Eglife  Ste  Balbine.  On  reconnoift  combien 
ils  eftoient  grands  &  magnifiques  par  les  no¬ 
tables  vertiges  qui  s’en  voyent  encore  àprefent. 
Ce  fut  l’Empereur  Baffian  Antonin  Caracalla 
qui  les  commença  vers  l’an  deux  cent  douze, SC 
Alexandre  Seuere  qui  luy  fucceda  à  l’Empire 
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a^rcs  Macrin  ,  &  Heliogabalc  les  fit  achcuer 
vers  l’an  deux  cent  trente., 

-3  Ceux  de  Diocletian,  les  plus  grands  de  tous» 
dforent  baftisfurvn  lieu  qui  eft  comme  vne  gran¬ 
de  plaine  du  Mont  Viminal ,  lequel  ioint  le 
Mont  Efquilin  ,  où  eft  l’Eglife  de  Ste  Marie 
Majeure  >  fort  près  de  ces  Thermes.  Leurs  ve- 
ftiges  font  très  -  confiderables  pour  leur  gran¬ 
deur;  mais  certes  ils  le  font  beaucoup  plus  pour 
leur  fainteté,  non  feulement  à  caufe  que  ce  font 
maintenant  desEglifes,  mais  auffi  d’autant  qu’on 
les  peut  confiderer  en  certaine  façon ,  comme 
des  Reliques  de  Martyrs,  puis  que  c’eftvnou- 
urage  de  leurs  mains  qu’ils  ont  atrofé  de  leur 
fang,  Baronius  eftime  que  pour  cela  Dieu  a 
voulu  que  ce  grand  &  vafte  édifice  le  confer- 
uaft  plus  qu’aucun  autre  des  anciens.  Ces  faints 
Martyrs  furent  quarante  mil  Soldats ,  qui  par 
l’ordre  de  1  Empereur  Diocletian  vers  l9an  trots 
cent,  furent  employez  à  les  faire  cnl’efpacede 
fispt  ans  ,  à  la  fin  dcfquels  il  n’en  refta  que  dix 
mil  deux  cent  trois,  qui  furent  pafTez  par  le  fil 
de  refpée  hors  la  ville.  On  trouuc quelquefois 
dans  les  ruines  de  cesThermes  des  briques  mar¬ 
quées  du  figne  de  la  Croix,  que  ces  illuftresSc 
pieux  manœuures  formoient  deftus. 

Il  y  en  a  qui  tiennent  qu’auant  ces  Thermes 
de  Diocletian  il  y  enauoit  là  de  plus  anciens, 
mais  non  pas  défi  grande  eftcnduë;  ce  qu’ils 
pretçndent  prouuer  par  vue  pierre  qui  y  fut 
trouuée  autrefois.  Diocletian  &  Maximianfon 
Collègue  les  firent  faire  :  Quelques-vns  tien» 
petit  que  Maxinftap  les  commença  à  fhùnneuf 
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<Je  Qiocïetian  qûi  l'audit  affocic  iT£mpire,vou-; 
lar.i  quo  voies  appelhft  les  Thermes  Diocle- 
îians.  (  F ancirol.  'cxSttr.  ib*  San.  ms  Aîareelio.) 
|i  y  auok  plus  de  trois  mil  cuues  pour  ceux  qui 
fie  batgmoient  Marlian  rapporte  cette  Infcri- 
©tion  trouuée  dans  les  ruines  rou.hant  ceux  qui 
les  firent  orner  s  &t  les  dedicient  à  l’vlage  pu¬ 
blic 

V  i  . 

JCONSTJNTINYS  E  T  MaXIMÏANVS 
I N  y  1  c  TI  À  V  G  V  s  *t  I  Sbvervs  Ma- 

J1MÏ  ANVS  CæsARêS,  ThERMAS 
ORNARVNT  ET  RoMANiS  S  V  I  § 
B  t  D  I  C  A  V  ER  V  N  T» 

|î  y  a  maintenant  dans  leurs  ruines  deuxEgli- 
f®Sj  Saillie  Marie  des  Anges,  où  il  y  a  des  Char¬ 
treux,  &:  S, Bernard,  où  font  les  Fcüillans.  Nous 
suons  dit  en  en  rraitanr,  quand  &  par  quelle  oc» 
qaficn  elles  furent  faites. 

Il  y  auoit  en  cev  Thermes  deDiodetian  vne 
célébré  Bibliothèque  >  il  femble  que  c’eftoit 
celle  qui  eftoit  en  la  place  de  Trajan,  &  qui  fut 
appel)  êe  Èiblfrtheca  Vlpia  s  pour  auoir  efté  af- 
fenibiée  par  !ç  foin  du  fameux  Iurifconfulte 
ÿ]pian3  êç  que  Diocledan  la  fit  tranfporter  en 
ch  autre  lieu.  Alexandre  Donat  rapporte  vn 
texte  de  Vofpicus,  lequel  femble  monftier  celai 
Vfi  ••  rnitrn  fîtm>  dit  cét  Autheur ,  prœcipuè  librù 
ex  Bihlwbufi,  F'ipia,  ttatg  me 4  in  Thermie  Dio- 
<çi$ti>4nîs.  On  confei uoiÇ  en’  cette  Bibliothèque 
|es  Iiiures  appeliez  Libri  LinteK  ëf  les  Ekphm- 
’ÿ&h'  Ces  Liurès  de  toile  qui  ont  efté  en  vfage 
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ckez  les  anciens ,  efteient  comme  des  Iournaux 
©ù  on  efctiuoit  principalement  les  notables  a- 
âions  du  Prince,  &  puis  on  ksmettoit  au  lieu 
le  plus  Secret  de  cette  Bibliothèque  V'piane. 
Les  Elephantins  eftoient  d’juc.ie,  &  non  delà 
peau  melme  de  l’Elephant  ,  comme  quelques- 
vos  ont  pensé  :  On  y  e 5  cria  oit  les  Decrets  du 
Sénat  qui  regafàpient  le  Prince. 

piodetian  eut  auffî  vn  Palais  ppes  de  ces 
Thermes  ,  deniere  lesquels  on  void  quelques 
vefligcs  d’vn  lieu  qu’on  appelioit  p'uuirium,  SC 
qu’on  appelle  encore  par  corruption  Fmwc  ; 
On  y  tenoit  enfermez  toute  lotte  d  animaux 
pour  en  donner  du  plaifir  au  peuple  par  des 
ChafïVs  pubbqqes.  (  Marliamu.  ) 

Les  Thermes  de  Confiai  tin  «  ftoient  fui  le  Mont 
Quirmal  dit  Monte  C  au  alla  ,  en  vne  place  qui 
eft  tout  contre  le  Palais  Pontifical,  en  laquelle 
a  elle  bafty  le  Palais  ,  qui  ' Hoir  du  Cardinal 
Bentiuoglio  ,  8c  qui  eft  rhamier.ant  au  Caujinfl 
Mazarin  ,  où,  il  y  a  quelques  années  qu’on  en 
voyoit  enccres  de  notables  veftiges,  dont  à  pre» 
fent  il  ne  refte  tien  du  tout.  (  Alex.  Donat.) 

Ceux  d’e Alexandre  S  entre  fuient  faits  au 
Charr  p  de  Mars  pies  du  heu  *  ù  fut  le  Cirque 
du  tneime  Alexandre  du  Pia^Ja  N attona ,  on  en 
void  encore  de  notables  veftiges  tout  contre 
S.  Louys  des  François,  derrière  la  Chapelle  du 
Saùueurj  &  encore  quelque  choie, ce  femble, 
derrière  la  maifon  ,  qui  eft  le  logement  des 
Chappelains  de  la  melme  Eghle  dans  vne  court 
qui  la  joint:  De  forte  que  cette  Eglile,  &  cet¬ 
te  maifon,  font  comme  dans  le  milieu  de  leuE 
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fituadon.  Néron  auoit  ies  liens  tout  contre  a 
ou  bien  ,  félon  quelques  -  vns ,  ils  eftoient  au 
mcfme  lieu  où  font  ceux -cy  d’Alexandre,  lequel 
les  ayant  fait  rebaftir ,  Ion  nom  leur  fut  donné. 

Les  Thermes  Nouatiens,  bien  qu’ils  fulfent 
particuliers  d’vne  fort  ancienne  famille,  &  non 
publics,  font  toutefois  fort  célébrés  chez  les  Au~ 
theurs  Ecclelîaftiques  ,  parce  qu’ils  eftoient  en 
la  rmifon  d’vn  illuftre  &  puiffant  Sénateur  Ro- 
fnam,  chez  qui  S.  Pierre  logea  premièrement 
aum-toft  qu  il  fut  arriué  à  Rome.  Ce  Sena*. 
leur  sappelloit  Pudens,  &  il  eft  fait  memoirè 
de  luy  comme  d’vn  Saint  dans  le  Martyrolo¬ 
ge  au  dix  -  neufîéme  de  May  j  comme  aufti  de 
fainte  Prudentiane  fa  fille  :  Sç  au  vingtième 
Âouft ,  &  en  d  autres  iours  particuliers  de  fes 
autres  enfans ,  S.  Nouât,  S.  Timothée,  &  Ste 
Ptaxêdc.  Cectc  maifori  de  Ces  Thetmes  eft  fur 
le  Mont  Viminai ,  tour  contre  S  e  Marie  Ma¬ 
jeure.  11  y  a  vne  Eglife  de  Ste  Potentiane  ou 
Pudentiane,  ou  font  les  Feüilians,  dont  nous 
auôns  parie  enfonlieu.  Ce  fut  où  les  premiers 
Chrefticns  s  affemblerent  à  Rome  en  fecrct  pour 
la  Sainte  Meffe,  &  les  autres  aébons  de  Reli¬ 
gion.  Ces  Thermes  y  furent  faits  par  ces  deux 
faints  Frétés Nouate& Timothée,  félon  l’vfage 
du  temps,  auffi  les  Autheurs  Ecclelîaftiques les 
appellent  quelquefois  Timoîhm^s.  Baronius 
(20.  îun.  )  remarque  que  Nouât  eftoit  en  gran¬ 
de  confideration  à  Rome  au  temps  de  Néron, 
&  que  Sencque  luy  dédia  les  trois  liures  qu^il 
a  eferits  De  Ira  1  On  void  encore  fous  terre  de 
rendes  Salçs  de  ces  Thermes  en  façon  de  por- 
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tiques ,  &  des  canaux  par  où  palîoit  l’eau. 

Outre  ces  Thermes  plus  infîgnesfk  plus  con¬ 
nus,  &  dont  il  relie  des  veftîges ,  il  y  en  auoit 
yn  très-grand  nombre  d’autres,  ou  publics,  ou 
particuliers,  dont  on  ne  fçaît  pas  feulement  la 
fuuation  ,  comme  auflides  Prfcines  pour  nager. 
Nous  auons  parlé  des  Edfices  des  principales 
places  en  la  première  Seétion  ;  Quant  à  ceux 
des  Bafiliqucs,  des  Bibliothèques,  ou  de  quel¬ 
ques  autres  commoditcz  8c  vfages  ,  nous  les 
auons  remarquez  félon  les  occafions  en  leur 
lieu. 

il  y  eut  quelques  Tours  notables  dans  l’an¬ 
cienne  Rome  ,  comme  celle  de  Afœeenas ,  qui 
eftoit  dans  fes  Iardinîi  d’où  quelques- vns  écri¬ 
vent  que  Néron  confideroit  l’embrafement  de 
Rome.  Alexandre  Donat  met  fes  Iardins  fur  le 
Mont  Elquilin,  entre  S.  Martin  des  Monts,  8c 
S.  Antoine  auprès  de  Ste  Marie  Majeure  :  Et  il 
falloit  qu’ils  s'étendirent  au  de-là  des  Thermes 
de  Diocletian,  près  lefquels,  félon  Ssueranus , 
cette  Tour  eftoit,  8c  il  adioufte  que  la  propre 
place  eil  maintenant  renfermé  dans  le  Iatdin 
des  Peretti ,  du  Cardinal  Montalto.  Ir  n’y  en 
a  plus  aucun  veilige.  Mais  il  y  a  vne  autre  an¬ 
cienne  Tour  de  pierre  de  taille  qu’on  void  vers 
le  Capitole  ,  8c  le  Campo  Vaccina  ,  appelle® 
Terre  de  Conti ,  du  nom  d’vnc  iiluftre  famille 
(dont  il  y  a  eu  plufieurs  Papes). à  caule  qu’in¬ 
nocent  Troifiéme  qui  en  eftoit»  la  fit  toute  cou- 
urir  de  brique  vers  l’an  mil  deux  cent,  Gré¬ 
goire  Neuvième  de  la  même  Famille  vers  Taa 
deux  cent  trente.,  fit  faire  vne  autre  Tour  furie 
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!Mc<nf  Quîrinal  (duquel  cçtteaurte  eftafïezpro« 
che)  laquelle  Ce  void  près  le  Monaftere  &  Do¬ 
minique  ,  on  1  appelle  Torre  delle militic.  (/>lex. 
Donat.  )  Mais  il  femble  que  ce  Pape  ne  fie  que 
la  réparer.  Car  Mariian  la  décrit  comme  vne 
Tou.  fort  ancienne,  qui  fur  appelles  TurrisMi- 
httaritm  ,  à  caaie  que  c’eftoi*  comme  vn  Corps 
de  Garde  des  Soldats  de  T.  ajan. 

Outre  ce-  latdin  de  Mœcenas  que  nous  ve* 
noos  de  remarquer,  tj  y  en  me  grand  nombre 
e  Jettes  fortgrands  a  Rome. .Entre  les  plus  ce- 
leb.es  il  y  eue  ceux  d«  S  lutte  puiffanr  feigneur 
Romain,  qui  dîo:em  <ur  le  Moni  Qujrinal,  q 
ion  e  *x  de».  L  U  u  lî,  des  Barberios,^:  s*ér on¬ 
doient  infques,  vers  le  Mont  P incitis ,  ou  eft  la 
i  Trinité  du  M  j  ne. 

Ceux  de  Ctlar ,  b  qu.  is  il  donna  par  Tefta- 
ment  au  peuple  Romain,  tftoient  au  delà  du 
T>be,  &  près  de.  (ou nuage,  où  eft  la  porte 
apptliée  di  if*,  o  po  tefe,  par  laquelle  on 
fort  pour  allie*  à  Por  o  p.  es  ci’pftre,  &  ils  s  e- 
tendoient  dans  U  qtumer  où  eftVEgbfe  &  Mo- 
nsfiere  or  S.  crançois.  La  famille  ai  Maffimi, 
qt s  ft  Fort  an  ci  en  O'  à  Rome  ,  poftede  le  lieu 
où  us  eftoient:  C'eft  pourquoy  lui  1>  porte  de 
leurs  la.;  dins  qui  eft  près  de  celle  de  h  ville,  il 
y  a  cette  Inicription  qu*  déclaré  qu’elle  les  a 
auftï  dédiez  au  diucmffemcnc  du  peuple  Ro¬ 
J  ...  .  L.  / 

H  O  RT  O  S  P  O  MT  V  E  N  SES. 

C  æ  S  A  R  ohm  mcne&s  tefiamento  le- 
gâmt  fcmlo  Memanoi  mne  MAX  I M  VS 
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A  XI MVS  eiufdem  fopuli  ddiciis  <yi- 
tufis  cos  dcdîcat.  Et  vi  gr atiores  Jint  'Juo 
jfkmjptu  elegantius  excoltt  Anuo  D&ffl-  M* 
JO  C  s  X  X  1 A  • 

Cæfar  auoit  encore  d’autres  ïardins  fur  le 
J^on't  Qqirinal  vers  la  Porte  Salariai ite  autre¬ 
fois  Coilina ,  auxquels  il  y  auoit  vue  Tour  dont 
parle  Julius  obfequens  de  Prodigiis,  lors  qu  il  fait 
Cette  remarque.  Tutris ,  dit-il,  hortarumCœfa - 
rü  j  ad  Panam  Coiiinam  de  Gcelo  ta  cl  a*  (Alex* 
JD  on.  ) 


Chapitre  I V- 


Des  Jfiducs  &  Fontaines, 

N  c  o  R  que  l’eau  Toit  fi  commun e, 
PPI  &  à  fi  vil  prix,  elle  efi:  neanrmoins  fi 
neccffaire  ,  quelle  donna  occafion 
aux  édifices  les  plus  rare*  en  gran- 
T  deur  &C  magnificence  des  Romains, 
ïulius  Frontinus ,  qui  eut  autrefois  chez  eux  la 
s  generale  Intendance  des  eaux ,  &  qui  écriuit 
deux  très  -  beaux  Liures  fur  ce  fuiet ,  remarque 
qu’ils  furent  quatre  cenc  quarante -vn  an  depuis 
la  fondation  de  leur  ville  fans  baftir  des  Aque¬ 
ducs  pour  les  y  faire  venir  èc  conduire  de  de- 
°  hors.  Ils  fe  çoritentoient  de  celles  du  Tybre, 
i$c  de  quelques  fontaines  que  la  nature  fic  naifire 
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dans  fon  fem ,  &  qu’elle  leur  prefenta  comme 
autant  de  douces  &  abondantes  mammelles. 
x  *  cac«inte  de  Rome  venant  à  ’accroiftre 
^  HC  f{  ?uc  h^itans  fe  multiplièrent,  gc 
qu  ils  baftirent  des  demeures  bien  loin  du  ri- 
uage  de  cette  fameufe  riuiere,leberoin  les  obli¬ 
gea  d  auoir  recours  à  des  fources  eftraneeres 
pour  en  tirer  les  eaux,  &  les  faire  conduire  par 
des  Aqueducs,  ou  de  grands  fuperbes  &  admi¬ 
rables  conduits,  non  feulement  dans  leurs  pla¬ 
ces,  mais  prefque  dans  toutes  leurs  maifons,  par¬ 
ticulières.  Appius  Claudius  Cenfor,  outre  qu’il 
fit  pauer  les  grands  chemins,  fut  le  premier  qui 
en  eut  l’inuentiun  ,  au  temps  que  npus  venons 
de  marquer ,  &  qui  enrichit  fa  patrie  de  l’eau 
qui  de  fon  nom  fut  dite  ^ppi^Sc  dont  les  Aque¬ 
ducs  ou  conduits  ,  de  fon  furnom  retindrent 
celuy  de  Claudiens.  Or  on  en  adioufta  de  temps 
en  temps  quantité  d’autres  à  ces  premiers ,  par 
ielquels  les  Fontaines  eftrangeres  deuenuës  de 
groffes  riuieres,  entroient  dans  Rome  prefqu’en 
auffi  grand  nombre  qu’il  y  auoit  de  quartiers  ou 
de  places,  comme  pour  s’en  rendre  maiftreffes 
maigre  le  Tybrc  qui  commande  au  milieu  ,  Sc 
pour  l’aflïeger  iufques  dans  fon  lid. 

Il  falloir  vnç  telle  abondance  d’eaux  dans  la 
ville ÿ  MaiftrefTe  du  Monde,  qui  en  auoit  be- 
^oinj  non  feulement  pour  l’vfage le  plus necef» 
faire,  mais  encore  pour  fes  diuertiffemensdans 
;es  ïardins,  dans  les  Bains  des  Thermes ,  dans 
les  Naumachies  où  Ce  fatfoient  les  combats 
jeux  fur  1  eau  ,  &  dans  les  Cirques  autour 
defque!s  ©lies  faifoient  vn  canal.  JLiofe 
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rapporté  plufieuts  témoignages  des  Autheurs 
anciens  de  la  grandeur  prodigieufe  &  ftru&ure 
tout  à  fait  admirable  dès  Aqueducs  des  Romains, 
tant  à  Rome,  que  dans  les  Colonies,^  Prouin- 
ccs  qui  leur  cftoient  fuiettes.  (‘DeAfagn.  Rom. 
t.  5.  c.  11.  )  Frontinus  que  nous  auons  cité  n’à 
point  fait  de  difficulté  d’eferire  qu’ils  ont  efté 
le  principal  monument  de  la  grandeur  de  leur 
Empire.  Et  Caffiodore  en  parle  de  cette  forte. 
In  Formis  Romanis  (il  appelle  ainfi  les  Aqueducs) 
ytrumsjue  puciputsm  efi ,  vt  &  fabriea  fit  mi¬ 
rabilis  &  aqaarumfalubntas  fingularû.  Quotenim 
Mie  flamina,  qaafi  conftruftis  montibus  perdaem - 
tur?  N  attirait  s  credat  alittos  foliditates  Saxomm; 
qtiando  tanta  s  impettts  flaminis  tôt  fitetilis  potait 
fttftineri. 

Procopius  parlant  des  Aqueducs  en  compte 
quatorze ,  mais  d’autres  en  mettent  dauantage  ; 
suffi  il  parle  des  plus  anciens  ,  qu’il!  dit  auoit 
efté  baftis  de  brique  fi  larges  &  fi  hauts ,  qu’vu 
homme  à  cheual  pouuoit  commodément  che¬ 
miner  dedans.  Et  Frontinus  eferit  que  les  Ar¬ 
cades  fur  lcfquelles  ils  eftoient  efleuez,  en  quel¬ 
ques  endroits  bas  auoiènt  iufqu’à  cent  neuf  pieds 
de  hauteur.  On  void  celles  de  l’Aqueduc  de 
Claude  ,  qui  auoient  vne  grande  eftendue  fur 
le  MontCælius,  vers  S.leande  Latran,  &  endi- 
uers  autres  lieux  dans  la  Ville  &  hors  la  Ville, 
comme  auffi  plufieurs  autres  dont  on  ne  fçau- 
roit  donner  vne  bien  certaine  connoiflance,  non 
plus  que  de  leurs  eaux,  parce  que  de  temps  en 
temps  elles  ont  eu  diuers  noms  de  ceux  qui  les 
ont ,  ou  aecreus,  ©u  réparez.  Et  va  long  dif- 
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cours  fur  cela  ferait  icy  fort  ennuyeux.  Ale¬ 
xandre  Donat,  apres  diuers  Autheurs  anciens, 
en  a  dent  a  fiez  amplement.  {Alex.  Don.  deFrk 
Rom.  I.  j,  c.  18.  ) 

Pline  en  peu  de  mots  reprefente  combien 
Rome  fat  magnifique  &  admirable  en  ce  qui  ap¬ 
partient  aux  eaux,  quand  il  eferit  ce  que  feule¬ 
ment  Agrippa  ,  eftant  Edile  ,  y  fit  en  l’efpace 
dvn  an  :  Agrippa  ,  dit-il  ,  h  iSEdiiitate  fia, 
adiedla  yirgine  œqan  ,  c&terù  corriuatù  atque  e- 
msndatùy  U  cm  feptingentos  ficit,  prêter  en  falieti* 
tes  centttm  quinqae:  Cafidln  centum  triginui  :  com- 
plurœ  etidm  ad  ta  magnifie  œyoperibits  iis  fignatre- 
cenU  drea  mt  marmorea  lmp  o fait  i  Columnas  ex 
marmore  qaadringentas\  eaqas  omnia  annao  ffa- 
üo,  (  Lipf.  1.  3.  de  Magn.  Rom.  c.iï.  ex  Piinfjf 

DES  ■ FONTAINES . 

Les  principales  Fontaines  publiques  de  Rèmcÿ 
fon  t  celles  de  la  Place  S.  Pierre  dont  nous  suons 
parié  en  la  leçon  de  Sédition  du  premier  Liure  : 
Celle  qu’on  appelle  Treuio,  qui  eft  au  Champ 
de  Mars  près  Monte  Candie:  Celle  qui  eftliir 
le  Mont  Canicule,  dit  Aîontorh  :  Et  celle  qui 
eft  fur  le  Mont  Qui  final  près  les  Chartreux^ 
Les -eaux  en  font  toutes  differentes. 

L  eau  de  celle  de  la  place  S.  Pierre  fut  dite, 
Sabbâma,  parce  qu  elle  vient  d’vn  Lac  appelle 
S ïbbatc ,  maintenant  Lago  del  Angaiiiard.  Il  y 
en  a  qui  tiennent  qu’on  void  encore  quelques 
veftiges  de  fan  conduit  hors  la  porte  S.  Pan- 
crace.  Celle  qui  effiur  le  lanicuie  appelle  Jiô/s- 
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iorioy  près  de  certe  porte  en  dedans,  vient  du 
Lac  de  Bracciâne,  à  trente  c:nq  mil  loin.  Elle 
eft  appelléè  „  P-dui»  ,  ou  ‘Paulin*  ,  du  nom  de 
Paul  V.  qui  la 'fit  venir.  Nous  auons .parlé  &fai£ 
la  deteription  du  magnifique  édifice  dt  fa  Fon¬ 
taine,  dite  a  a  il;  Pauline  en  la  fécondé  Section 
du  premier  Chap.  en  traitant  de  l  Egifie  de  SéPk*r» 
re  in  Montana ,  au  deiTus  de  laquelle  elle  eft» 
Il  y  a  cette  Infcription: 

P  d  u  lus  £>uintm  Pont .  Max.  à  quant  m 
agro  Braccianenfi  fklubérrimù  e  font ib  us 
colleffiam  veteribus  aqu&  Alfetina  duBi- 
bus  rejHtutis  nomfquç  addnü  XXXV .  ah 
tmlliario  duxit  An*  D.M  «  DC\  XII.  Pont» 
fui  fepimo. 

L’Aqueduc  ou  conduit  eft  fous  terrain  ,  ou 
du  moins  il  n’eft  pas  par  tout  fur  terre,  caron. 
ne  le  void  pbint  près  la  Fontaine  ,  nv  Hors  la 
porte.  Cette  Fontaine  donne  de  l’eau  à  tout  le 
quartier  appelle  Trptttert,  5c  nH'me  à  celuy  de 
Bergo  j  qui  eft  de  l’autre  codé  rtv  Tybrey  eftanc 
conduite  par  vn  tuyau  qui.  pafT?  fou«  le  Pont 
Sixte,  qui  eft  au  pied  du  Mont  d’-  ù  elle  do- 
feendj  &  elle  fait  encore  vne  b  dis  Fontaine  au 
bout  de  ce  Pont,  apres  auoir  pafle  defteus. 

L’eau  appellée  Âqua  Vergine,  eft  odlede  la 
Fontaine  du  quartier  du  Champ  de  Mars  ,  au 
deftbus  de  Monte  Cauallo,  appellée  di  Trenio  » 
àcaufe  que  trois  rues  s’y  rencontrent  -,  Elle  four» 
nie  d'eau  eftant  ynie  Ôc  méfiée  aucc  d’autres 
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eaux  à  tout  ce  quartier,  &  eft  eftimée  lamôiN 
îeure  la  Fontaine  de  l’Eglife  &  maifon  de  S, 
Louys  des  François  en  eft  prife.  Elle  vient  de 
deuers  F  rafiau  ,  à  douze  mil  de  Rome.  EH* 
eft  appellée  Vierge  ,  parce  qu’vne  fille  l’enfei- 
gna  à  terrains  Soldais  qui  cherchoient  del’eau 
ou,  félon  Pline,  d’autant  que  pafTaht  près  d’vn 
ruilleau  appellé  Herculan ,  elle  ne  fe  mclle  point 
auec  luy,  mais  elle  le  fuir.  Vne  grande  partie 
de  T  ancien  conduit  eft  détruit  j  de  forte  qu  elle 
fe  prend  plus  prés  proche  du  Pont  dit  Salaro, 
d’où  elle  vient  fous  terre  à  Rome  où  elle  entre- 
neantmoins  par  vn  conduit  fur  terre  ,  Nicolas 
V .  reftaura  le  Conduit  Sc  la  Fontaine  l’an  mil  qua¬ 
tre  cent  cinquante  &  trois-,  comme  le  déclaré 
vne  Iafcription. 

L’eau  de  la  Fontaine  du  Mont  Qairinal,  en¬ 
tre  la  porte  Pie,  ou  de  S.  Agnes,  ôc  les  Char¬ 
treux  y  vient  d  vn  lieu  appellé  Colonna ,  éloigné 
d’enuiron  vingt  mille,  fur  le  chemin  de  Pale- 
ftrine.  Elle  a  efté  neantmoins  appellée  Aqua 
Feticcy,  du  nom  de  Sixte  Quint,  qui  s’appelloit 
Félix  aüant  qu’il  fut  Pape.  Il  fit  venir  cette 
eau  a  Rome  ,  &  faire  l’edifice  magn'fique  de 
Cette  Fontaine,  l’an  mil  cinq  cent odante-fepr, 
félon  l’Infcription. 

Il  y  eut  beaucoup  plus  d’eaux  conduites  à 
Rome  ,  qu  il  n’y  auoit  de  Fontaines ,  car  plu- 
fieurs  eaux  fe  meiloient  enfemble.  Quant  à 
leurs  noms,  la  connoiflance  en  eft  fortconfufeî 
car  où  ils  leurs  furent  changez  en  diuers  autres, 
ou  vne  feule  en  auoit  plufieurs  j  ôc  il  eft  auffi  in¬ 
certain  deplufieurs  par  qui  elles  furent  côduites, 

^  II  T 
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Il  y  âüûit  des  RderuoirS  de  l’eau  que  por¬ 
taient  les  Acqueducs ,  d’où  on  la  diftribuoit  aux 
Thermes  &c  aux  Bains,  dont  il  y  en  a  vn  qu’on 
appelle  communément  Les  Sept  Sales  fort  re¬ 
marqué  cnrre  les  antiquiuz.  Il  eft  auprès  du 
Coliiée  ou  Amphithéâtre  dé  Tite,  entre  lemor.n 
Cœliiis  y  &  ï Eftj/uilin y  deffus  ou  aüpres  du  lien 
qu’on  appelloit  (  '.'annety  à  caufe  qu’il  yaubicd.es 
maifons  quueprefentbient  en  quelque  façon  les 
fens  des  Nauires  ,  ou  bien  parce  que  le  Mont 
Efquilin,  fur  la  pente  duquel  il  y  en  pouubit 
auoir  quelques  -  vues,  repre.fentoit  le  fons  d’vn 
nauire  renuersé.  On  a  donné  à  ce  potable  re- 
feruotr  ce  nom  de  Sept  Sales  ,  parce  qu  il  eft 
Composé  de  lept  grandes  Grottes  ious  terre  en 
forme  de  S  îles  voûtées.  Marban  ©écrit  qu  il  y 
en  a  neuf ,  mais  que  ce  nom  luy  a  efté  donné 
à  caufe  qui  chacune  il  y  a  (ept  portes.  I  y  en 
a  aufli  qui  remarquent  que  ces  portes  (ont  tel¬ 
lement  difposées  ,  &  ont  vne  telle  corrcfpou- 
dince,  que  de  i’vneonvoid  toutes  les  autres. 

Or.  la  plufpart  des  Antiquaires  tiennent  que 
cét  'édifice  lcûcerrain  eftoit  vn  RelerUoir  d’taU 
des  Th  cimes  de  Xi  te  pour  leur  vfage,  Qucl- 
ques-vos  veulent  que  ce  fut  vne  partie  de  Ion 
Palais  qui  eftoit  en  mefme  fituation  que  ces 
Thermes.  Et  on  void  dans  le  Iardin  du  Mona- 
ftere  de  S  Pierre  aux  Liens  qui  eft  la,  quelques 
vdii^es  d’vn  ancien  ediiice  de  ce  palais,  oude 

ces  Thermes*  ~ 

Il  y  en  a  qui  veulent  que  ces  Sept  Saies  furent 
faites  par  l'Empereur  Vcipafien  pour  1  -vtagedes 
Pontifes  >  à  cauie  d’vne  pierre  de  marbre  qui  y 
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fat  autrefois  trouuée  auec  cecte  infcription  • 

lmp.  F ejpajhinm  Aug.  pr e  CoÜegio  Forni- 
fîcum  fecit . 

Mais  Marlian  qui  écrit  que  c’eftoic  le  Refer- 
uoir  d'eau  des  Thermes  de  Titc  la  rapporte  d’vne 
autre  façon  qui  efl:  bien  plus  probable.  U  dît 
qu’au  trouua  deux  morceaux  de  pierre,  &  qu’en 
l’vn  il  y  auoit  ce  feul  mot  I  O  VI  :  En  1  autre 
ces  paroles: 

V tfôajianus  AuguJtm  per  Cotte gium 
Fontijïcum  fecii.  1 

Ce  qu’il  interprète  duconfentemeat  desPon- 
tifcs,  pour  ce  que  Vefpafian  fit  faire.  Or  foit 
que  ces  pierres  ayent  eftétranfportées  d’ailleurs 
de  quelque  autre  édifice,  ou  que  Vefpafien,  pere 
de  Tiee ,  ait  commencé  ou  fait  faire  quelque 
chofeà  ces  Thermes,  ou  à  fes  Sales,  il  efl:  bien 
probable  que  c’a  efié  auec  per  million  des  Pon¬ 
tifes,  parce  que  les  édifices  d’importance  com¬ 
me  ceux  que  faifoienr  faire  les  Empereurs  ,  ou 
qui  e/toient  deftmez  àivlage  public, cftoientde- 
oicz  6c  conlactez  par  certaines  inaugurations 
qu’ils  faifoienr  pour  cela. 

Ceiut  dans  ccs  ruines  qui  font  icy  dans  vn  Iat- 
din, comme  nous  venons  de  dire,  que  fut  trouuée 
en  mil  cinq  cent  fix,  la  Statue  du  Lacoonte,  félon 
F  line,  le  plus  parfait  ouurage  qui  fut  iamais  fait; 
nous  en  auons  parlé  &  dit  Iss  particularitez  à  la 
fin  ds  la  fécondé  Scétion  du  premier  Lii^re,  en 
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parlant  des  Jardins  du  P  al  ai>  Pontifical  du  Va¬ 
tican,  qui  cft  Joignant  S.  Pierre  ,  dans  id'quels 
elle  eif  maintenait.  Pline  témoigne  qu’elle  eftoic 
dans  le  Palais  de  Tite. 


Chapitre  y. 

/ 

Des  Jqueducs  fou terrains  éppd!e^ 
Cloaques, 

i 

ï  la  grandeur  &  magnificence 
des  Romains  s’eft  fait  paroiftre 
aux  Aqueducs  fur  terre  ,  elle 
n’a  pas  moins  paru  ,  mais  plû- 
toû  dauantage  aux  fouterrains, 
qu'ils  appelloiencC/imcvfcf.  LVa- 
ge  de  ceux-là  efioit  à  la  vérité  tres-necellaire, 
mais  au/fi  celuy  de  ceux-cy  rres-vtiie  &  très- 
important,  &ù-  la  façon  deles  fabriquer  plus  dif¬ 
ficile.  Ces  premiers  vènoient  rafraîchir  &  em¬ 
bellir  Rome  par  vne  abondance  d’eaux  cres-pu- 
res,  &  ccs  dcrniers-là  nettoyoient  par  des  eaux 

qui  pmporcoient  toutes  fes  imputerez. 

Tarquin  l’Ancien,  le  cinquième  de  fes  Rois, 
furie  premier  qui  en  eue  i’inuention  ,  &c le  nom¬ 
bre  en  fut  accreu  à  n-selure  que  la  ville  s’accreuc. 
Outre  pluficurs  moindres ,  il  y  en  eut  fept  prin¬ 
cipales  pour  les  fept  principaux  Mons,  lefquel- 
îes  s'alloient  rendre  à  vne  plus  grande  qui  efb.it 
vne  de  celles  que  fit  fane  Tarquin  l'Ancien. 

N  ij 
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Les  Auteurs  (  apnd  Llpf.  &  Alex.  Donat.  )  di~ 
lent  des  chofes  dignes  d’admiration  de  la  gran¬ 
deur  de  leur  llrudtureN&  de  leur  vfage.  pjinc 
ne  fait  point  de  difficulté  de  dire  quec’elloic  le 
plus  grand  ouuragc  des  Romains  :  Que  c’eftoic 
comme  des  fleuues  des  eaux  de  la  pluye  ou 
des  fontaines  qui  s’y  affiembloient  de  toutes  les 
rues  qui  coûtaient  fous  la  Ville,  Ôc  furlcfquds 
on  pouuoit  nauiger,  ou  qui  courants  à  la  façon 
des  torrens  emportoient  toutes  tartes  d’immon¬ 
dices,  &  qu’on  y  eut  pû  faire  palier  vn  chariot 
tout  chargé  de  foin.  Quelles  font  fi  fartes  qu’el- 
les  fouftiennent  les  maifons  &  les  Palais,  &  fe 
fouftiennent  &  maintiennent  fous  le  pétant faix 
de  tout  ce  qu'on  fait  palier  deffus  depuis  tant  de 
frecles.  Elles  combattent  melme  quelquefois 
contre  les  eaux  du  Tibre  qui  fe  ddborde  de¬ 
dans. 

Il  relie  encore  quantité  de  ces  cloaques  ,  de 
forte  que  la  frtuation  de  Rome  cfl  prefque  toute 
creufe.  Ilyenâvne,  &  ce  fernble  la  plus  gran¬ 
de  qui  pâlie  contre  le  Panthéon  ,  à  prefentN. 
Dame  la  Ronde.  La  plus  grande,  dans  laquelle 
la  plufpart  des  autres  fe  rendoient ,  fe  ddehar- 
gecit  dans  le  Tibre  auprès  du  Pont  ditautretals 
Senatorins  maintenant  de  Sainte  Marie  ,  qui 
cfl  demi  fubmergé.  C’eft  pourquoy  on  tient 
qu’vne  fortede  poillonqui  fepefehoir- là  appel- 
lé  loup,  elloit  meilleur  qu’ailieurs,  parce  qu’il 
s’y  nourrifloit  &  engraiffoit  des  immondices.  Il 
en  a  qui  remarquent  que  les  Cenfeurs  qui  auoient 
vne  tarte  d’intendance  fur  les  aqueducs  &  les 
cloaques,  vendoient  ces  immondices  pour  eu- 
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graifferles  terres  3  &  en  tiroient  jufqu’à  la  va¬ 
leur  de  cinq  cens  mille  efcus5  &  que  ccs  Cen- 
feurs  ont  quelquefois  employé  vne  femblable 
fommeà  faire  refaire  ces  cloaques. 

Dionyfius  (/. 3,  jûnt.  Rom. )  dit  qu’il  y  a  trois 
chofes  qui  ont  particulièrement  témoigné  la 
grandeur  des  Romains  j  non  feulement  pour  IV- 
tilité  des  ouurages ,  maisauffi  pour  l’immenfité 
de  la  dépenfe  à  les  faire.  Ces  trois  chofes  font 
les  Aqueducs,  les  grands  Chemins ,  5c  les  Cloa¬ 
ques.  EtStrabo  dit  que  les  Romains  ont  eu  vn 
particulier  foin  de  ces  trois  mefmes  chqfesque 
les  Grecs  fembloient  auoirnegîigées. 

Il  y  en  a  qui  font  venir  ce  mot  Cioaca  ,  de 
l %acare9  falir;  5c  d’autres  de  colare ,  couler. 
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SECTiON  QV ATRIE'MÉ. 

Des  Edifices  des  diuertifle- 
mcns  publics. 


Chapitre  Premier. 

Des  Cirques  en  general 

LS  furent  ainfî  appeliez  à 
cauie  de  la  forme  de  leur 
ftruclure  qui  eft  circulaire , 
&  qu’aux  jeux  qui  s’y  fji- 
foienr  les  cheuaux  courooiét 
autour  des  bornes  qui  re- 
gloient  les  courtes.  Les 
Grecs  les  appelierenr  ,VW- 
hippodromes  ou  lieux  de,  courtes  des  che¬ 
uaux,  &  quelques  Cirques  de  Romefurenr'aùtfi 
appeliez  de  ce  nom  ,  mais  ce  furent  ceux  qui 
leruirent  feulement  pour  l’ordinaire  de  m-meges 
pour  les  dreller.  On  appelja 'aulfi  cvMv , 
fraiium ,  les  lieux  publics  deftifiez  aux. courtes, 
mais  i  Rome  c’eftoir  vn  édifice  different  de  ce- 
Juy  des  cirques  ,  &  pîuroft  ce  tenable  pour  les 
coiîtfès  &  iafttes  des  hommes. 
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Le  circuit  des  Cirques  n’eftoit  pas  tout  (à 
fait  rond,  ruais  plûtoft  plus  long  que  large,  ÔC 
en  façon  d’ouale,  comme  nous  auons  fait  repre- 
fenrer  celuy  qui  eftoit  appelle  Cirats  maximus, 
le  plus  grand  de  tous  en  la  figure  qui  cfl  au  com¬ 
mencement  du  Chapitre  fiuiuant,  ou  nous  trai-' 
tons  en  particulier  de  ce!uy*là.  Onenedifiaà 
Rome  plufieurs ,  &c  félon  quelques-vns  jufqu  à 
dix,  outre  qu’on  en  faifoit  quelquefois  à  la  le- 
gere  de  bois ,  ou  autre  matière  pour  ieruir  feu¬ 
lement  en  quelque  occsfion  &  pour  quelque 
temps,  comme auffi  desTheatres.  llyeneutfix 
principaux  &  magnifiquement  baftis  %  celuy 
qu'on  appel  la  pat  excellence  le  grand  Cirque, 
celuy  de  Néron,  l’Agonal,  le  Flaminien,  celuy 
de  Flora  ,&  ccîuy  d’  Antonin  Caracalla.  Ils  fu¬ 
rent  principalement  faits  pour  des  jeuxdecour- 
fesdecheuaux  accouples  à  des  chariots  à  l’hon¬ 
neur  de  quelques  Dieux,  (  particulièrement  en 
la  dédicacé  des  Temples  ou  autres  lieux  publics  ) 
8c  pour  diuertir  le  peuple  par  ces  fpc&aclesou 
quelqu’autres  ,  comme  des  chaffes  ,  bien  que 
quelquefois  dn  y  ait  fait  d’autres  jeux  fur  l’eau 
d’vn  ruiffeau  qui  alloitrout  autour,  àcaufe  de- 
quoyon  les  appelloic  quelquefoisNaumachies. 
On  connoifira  à  peu  prés  la  ftrudure  &  les 
diuerles  parties  &ornemens  de  tous  par  la  de- 
fcripiion  que  nous  allons  faire  de  ce  plus  grand. 
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Chapitre  II. 


Vu  Cirque  appelle  Circus  Maximus/ 
le  grand  Cirque  ;  des  autres  princi¬ 
paux  9  des  Hypodrornes  çy* 
des  Namachies. 
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A  fituation  eftoic  entre  le  Monc 
Palatin  6c  l'Auentin  en  yhe  place 
qu’on  appelle  Ctrchi, les  Cirques, 
où  on  en  void  encorp  quelques 
veftiges.  Son  premier  conltru- 
deui  fut  Tarquin  l’Ancten  cin¬ 
quième  Roy  des  Romains,  bien  que  Ronaulus 
qui  fut  Inftitureur  des  jeux  appeliez  i  cenfes, 
a  l’occafion  du  rapt  de  Sabine*,  en  eut  comme 
donné  le  plan  &  laifsé  lcdeffein.  Il  a  eftç  ap¬ 
pelle  Cirons  A<f*xint’*st  le  grand  Cirque  par  cx- 
ceprnce ,  ou  pour  fon  antiquité  ou  pour  fa  ma¬ 
gnificence,  ou  pour  fon  eftenduë,  qui  efteud’en- 
uiron  demy  quart  de  lieue  de  longueur,  dela- 
quclle  il  n’auoit  qu  enuiron  le  tiers  de  largeur: 
ou  bien  encore  il  a  efté  appelle  le  grand  Cirque, 
à  caùfe  qu'on  y  faifoit  les  exercices  à  l’honneur 
du  Dieu  Confus ,  c'eft  à  dire  Neptune  ,  &  des 
grands  Dieux,  c’eftàdire  à  ceux  qui  eftoient  ap¬ 
peliez  les  Dieux  Tutclaires  delà  Ville: 

ou  bien  parce  qu  ils  fe  faifoienc  a  1  honneur  de 
Jupiter ,  de  Iunon  &  de  Mineruc  ,  qui  efloient 
les  principaux  entre  les  Dieux,  (^lox.  Don.  ex 
diîierf)  Il  fat  auffi  appelle  Cieus  Intimut,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  par  vn  partage  de  Varron  que 
rapporte  Alexandre  Donat  ,  où  noam  moins  la 
raifon  de  cét  Epithète  n’y  eft  point.  Il  iemble  que 
ce  foit  parce  qu’il  efloit  comme  retiré  6c  caché 
entre  deux  Monts,  le  Palatin  5c  1  Auentin»  dans 
yae  vallée  appelles  Ad nrtf&  >  a  caufe  d  vn  Autel 
de  Venus  furnommé  autrefois  Murtia  ,  6c  depuis 
Myrtca,  bien  qu’il  femblc  que  Matlian  diftin- 


*01  DES  EDIFICES 

gue  le  Cirque  Imimo  du  grand  Cirque: 

Ce  célébré  Cirque  n’eut  pas  toutd’vn  raef- 
rac  tftnPs  r^ur<”  la  magnificence,  &  cette  fi  gran¬ 
de  efienotië,  que  deux  cens  fcixant*  mille  fpe„ 
ftareur.s  y  pouuoient  aucir  commodément  plaJ 
ce.  Il  eut  de  fi  riches  &  d<  fi  admirables  orne- 
ïnens  par  fucceffion  de  temps  ,  qu’on  y  aîjoic  > 
autant  pour  le  voir  &  admirer  ,  que  pour  ces 
grands  jeux  qui  fe  faïfoient,  ou  mefmela  pompe 
fol em n «Sic  qui  les  prccedoit  amplement  defcri- 
te  par  Denis  Halicarnaffeen  (J  7.  )  C«far  accreut 
1  edm.e  de  Tarquin  ,  Atiguftc  iorna  grande¬ 
ment  ,  Trajan  le  répara*  &:  d’autres  encore,  & 
Hebogabalc  l’enrichit  de  noùueaux  ornemens, 
en  faifant  couurir  h  place  ,  comme  témoigne 
Pomponius  Letus  ,  d’vne  force  de  matière  qui 
refte  de  1  or  apres  qudefi  fondu,  appellé  Chry* 
fo colla %  laquelle  reftcauifi  apres  lafonte  des  au¬ 
tres  métaux. 

Son  efiendue  conformement  à  celle  que 
nous  auons  reprel  entée  de  Cirques  .  «fiait  en 
£  çand’ouale,  plus  longue  que  large.  Ilyauoit 
en  dedans  trorr  portiques  ou  galicries  i’vne  fur 
1  autre  pour  les  iprébi:  cors  ,  excepté  à  vue  des 
deux  exrremitc7,  de  l'edificc  ,  lesquelles  tour- 
noienr  er  demy  cercle  ,  p^rce  qu’en  celle- là  il 
y  auoit  vne  gtar.ee  Fleurie  «iftinguée  en  douze 
Moindres  par  autant  déportés,  U  on  appcl-foit 
ce  h  ?  eu  (  arceres ,  les  priions  à  coct;ndo  ,  d'au- 
tat;t  que  les  chenaux  y  sf*ü?ent  enfermez  &  re¬ 
tenus  mfqu  à  ce  que  le  figne  fufi  donné  par  le 
Magifrvar  pour  U  coutfe.  *  L’entrée  du  Cirque 
efioit  à  1  autre  extrémité  opposée.  En  la  pins 
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baffe  de  ces  gaîlerics  ,  qui  eftoit  pour  le  menu 
peuple  ,  il  y  auoi  t  dès  fîegcs  de  pierre  par  de- 
gtez,  anaft  que  dans  les  Théâtres.  Danslesdeux 
autres,  (  qui  eftoient  feparément  pour  les  Sé¬ 
nateurs  &  pour  les  Cheualiers  par  l’ordre  de 
Cæfar  )  il  y  en  auoit  de  bois.  En  dehors  il  n’y 
auoit  tout  autour  qu’vn  portique  couuert,  hor¬ 
mis  le  codé  où  eftoit  ce  lieu  appelle  Carceves, 
qui  eftoit  aufti  fans  portique  au  dehors.  On 
app«lloit  auffi  premièrement  ce  mcfme  lieu  Op¬ 
pidum,  parce  qu’il  auoit  quelques  tours.  Sous 
îc  portique  de  dehors  il  y  auoit  par  tout  des  bou¬ 
tiques,  entre  chacune  defquelle^  il  y  auoit  vn 
paftrge  pour  monter  à  des  chambres  qui  eftoient 
délias,  d’où  l'on  entrait  dans  les  portiques  inté¬ 
rieurs  du  Cirque.  Entre  le  plus  bas ,  où  eftoient 
lesdegrez  de  pierre  qui  feruoient  de  fieges ,  & 
1a  place  du  Cirque,  il  y  auoit  vn  canal  d’eau 
large  &  profond  de  dix  pieds  ,  en  force  que 
perlonne  ne  pouuoit  empefeher  les  courtes 
&  les  jeux,  &  on  fiifoit  quelquefois  délias  des 
combats,  pour  icfquels  ce  Cirque  eftoit  aufli 
appelle  Naumachie.  On  dit  qu’Heliogabale  le 
remplit  de  vin,  furlequelon  fit  de  cçs  combats, 
ainfi  que  remarque  Lampridius:  Fertur ,  dit-il, 
in  Enrypis  vim  plenis  nautiles  Circsnfes  exhi - 
buifje. 

La  longueur  du  Cirque  eftoit  diftinguée  par 
vne  place  efleuêc  de  quelques  degrez  ,  qui  la 
coupoic  par  ie  milieu  de  fa  largeur  en  façond’ef- 
pine  ,  fur  laquelle  il  y  auoit  deux  de  ces  admi¬ 
rables  Obelilques  d’Egypte  qu’Augufte  y  fit 
mettre,  dont  nous  parlerons  en  la  Saftion  fui» 
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liante,  des  Colonnes ,  des  Autels ,  des  Statues 
Ôc  diuerfes  autres  chofes.  Aux  deux  bouts  de 
cette  place,  qui  n’arriuoienc  pas  iufqu’au  bouc 
du  Cirque,  eftoient  les  bornes  de  forme  ronde 
qui  diminuoit  du  bas  en  haut  jufqu  a  vue  pointé 
en  façon  de  Cyprès,  lefquelles  eftoient  appellées 
Met*,  entre  lefquelles  &  la  fin  du  Cirque  par 
dernere  les  cheuaux  qui  couroient  tirans  de  pe¬ 
tits  chariots  deux  a  deux  >  ou  quatre  à  quatre  de 
front  ro'ür noient.  1 

Celles  qui  eftoient  du  coftéoù  eftoient  le  lieu 
dit  L4?re?r.f,eftoient  appellées  parce  qu’il 

y  auoit  vn  petit  T emple  de  Ven^s  dit  Murtia,  & 
depuis  AEyrtea,  &  tout  auprès,  mais  fous  terre, 
il  y  en  auoitvndc  C*nfot  Dieu  du  Confeil.doù 
vient  le  mot  Coxful,  qui  ne  s'ouvroit  comme  re. 
maïque  Tertullien  (  de  fpeü.  )  que  lors  qu’on, 
ratloïc  les  jeux,  ce  qui  fignifioit  que  le  Confeil 
doit  eftre  fecrer.  Ce  Conful  eftoit  auffi  appelle 
Nep/umsE^rù,  c’eftoit  aufti  le  Dieu  de  h 
mer ,  auquel  le  cheual  eftoit  confacré  ,  parce 
qu’il  en  auoit  rrouué  &  enfeffiné  1  vfage  &  1-s 
jeux  des  coutfes  des  cheuaux  dans  lef  Ornais 
appeliez  Conptalla,  ainfi  qu’y  fit  faire  Romujkis 
pour  le  rauiffement  des  Satines  ,  ayant  trouué 
fous  terre  vn  Aurel  dcce  Dieu.  Il  y  auoit  auffi 
en  fon  honneur  des  Dauphins  fur  des  colonnes 
dédiées  lur  cette  place  qui  tenoit  le  milieu  du 
Cirque,  où  il  y  auoit  auffi  certaines  marques  fai¬ 
tes  comme  des  oeufs ,  pour  marquer  le  nombre 
des  coudes.  Elles  eftoient  auffi  fur  des  colonnes 
du  cofte  opposé  à  ces  premières  bornes  où  efroiéc 
les  Dauphins.  Ce  grand  Cirque  fut  le  premier 
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édifice  qui  brûla  en  Fembrafement  de  Rome* 
qui  arriua  fous  Néron.  Ttajanlc  rebaftit,  (  Dion. 
Halte.  Mari.  Alex.  Dort.  &  alij. )  -* 

Apres  le  grand  Cirque  le  plus  ancien,  eftoit 
ccluy  qui  fut  dit  Circus  FUminûts ,  à  caufe  du 
lieu  cù  il  efloir,qui  eftoit  le  champ  Fiaminian, où 
Carfar  le  fit  faire  St  Augufte  le  repara.  Sa  fitua- 
lion  neàntmoins  eft  en  controucrfe  ,  car  Blon- 
dus  ceux  qui  Font  fuiui,  confondent  ce  Cir¬ 
que  auec  celuy  qui  s’appeiloit  Circas  Jgonalie» 
qui  eftoit  au  champ  de  Mars  plus  loingdu  Mont 
du  Capitole  que  n’eft  ce  champ  Flaminian,  SC 
où  eft  la  place  appellée  maintenant  Piazj^a  Na- 
uona.  Mais  Alexandre  Donat  les  diftinguc  do¬ 
ctement  ,  St  montre  que  ce  Cirque  Flaminien 
eftoit  prés  du  Capitole ,  &onena  trouuê  quel¬ 
ques  veftiges  entre  l’Eglife  Stc  Catherine  de  fit- 
nari ,  c’eft  à  dire  des  Cordiets ,  St  le  Palais  de  la 
famille  des  Matthees.  A  caufe  de  la  commodité 
du  lieu  le  Sénat  s’affembioit  quelquefois  en  ce 
Cirque  pour  les  affaires  delà  Republique,  com¬ 
me  remarque  Marlian,  ou  piûtoft  dans  vn  Tem¬ 
ple  d’Apollon  qui  eftoit  tout  contrehorsla  Ville, 
ainfi  que  le  Cirque  où  il  dounoir  audience  à  cettx 
qui  n’y  pouvoient  entrera  caufe  qu’ils  eftoient 
Generaux  d'armée.  Il  y  auoît  vn  Temple  d’Hcr- 
culc  dit  C ujlos ,  comme  Gardien  du  Cirque.  Il  y 
enauoitvn  autre  qui  luy  eftoit  commun  $c  aux 
Mufes,  à  caufe  dequoy  il  eftoit  appelle  Hercules 
Mitfamm.  Ce  fut  vn  Chef  de  guerre  appelle 
Fitluitis  nobilior  qui  le  fie  faire,  lequel confacca 
les  dépouilles  des  ennemis  aux  Mufes  dont  il  ap¬ 
portais  neuf  Idoles  où  Statués  delà  ville  d’ Am- 
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bracchia  ,  &  les  mit  en  c©  Temple.  Il  auoit 
âpris  en  Grèce  où  il  eftoit  chef  d’armée  qu’on  y 
h on  o  roi t  Hercule  dit  MHfdgeuSyQôàut\tm  des 
Mules,  parce  que  les  armes  &  les  lettres  fe  fauo- 
nlent  mutuellement.  Il  y  auoit  auffi  vn  petit 
Temple  de  Vulcan,  deuanr  lequel  on  dit  qu’il  y 
auoit  des  chiens  qui  m'aboyaient  qu’aux  facrile- 
ges.  Il  y  en  auoit  encore  vnde. Neptune,  duquel 
on  difoit  que  l’Autel  auoit  fué  ,  .Ara  Neptani, 
dit  TiteLiue,  multo  fuâore  ttsanajfs  in  Circo  Fia- 
minio  die  e  (futur  Ctm  ade  eiuffe.  Ces  Temples  & 
plufîeurs  autres  eftoient dedans  ou  auprès  ie  Cir¬ 
que  Flaminien,  niais  on  ne  Icait  pas  bien  préci¬ 
sément  leur  fituation. 

Le  Cirque  de  Néron  eftoit  où  eft  maintenant 
la  nouuelie  Eglife  de  S.  Pierre  du  Vatican,  &. 
mefme  vne  partie  de  l’ancienne  qui  eft  au  mefme 
lieu,  afçauoir  le  collé  où  eft  l’ancien  édifice  de 
la  Sacriftie  eftoit  baftie  lut  quelquss  vns  de  fes 
■murs,  comme  remarque  Seueranus,  lequel  a  ci- 
joute  que  i’entréede  ce  Cirque  eftoit  où  eftl  E- 
•glife  Ste  Marthe.  .L’Obelifque  qu’on  void  main- 
tenant  dans  la  place,  eftoit  dans  ce  Cirque  bafty 
dat!S  ies  îardins  de  Néron.  Il  fur  premièrement 
dit  le  Cirque  çfe  Gains  Caligula  qui  le  fit  baftir, 
&  Néron  lAcheua.  Tacite  parlé  de  ces  Iardins 
&  de  ce  Cirque  à  loccafîon  du  martyre  qu’y 
fbuffrirent plufîeurs  Chrcftiens  pourvu  embra- 
fement  de  Rome  qu’on  leur  imputoit.  Nous 
en  auons  parié  au  liure  precedent  en  traitant  de 
la  place  de  S.  Pierre,  &  au  fixiétne  liure  de  nôtre 
Hifloire  LhnFiiennt ,  où  nous  auons  rapporté 
quelques  paroles  de  cét  Autheur  fur  cela.  Il 


Wïïr'TWmr'rêMimu  i . it  ir  “  ii  Mgnrri 


DE  DIVERTISSEMENT,  207 
adjouteque  les  laïdins  de  Néron  feruirentà  ce 
cruel  fpe6ta.de.  Céc  Empereur  auoit  de  couftu- 
me  de  faire  reprefenter  des  jeux  en  ces  Iardins 
&  en  ce  Cirque,  aufqueîs  luy-mefme  falloir  le 
cocher.  Car  Suétone  en  fa  vie  dir  (#.  u  ) 
Adox  &  ipfs  aurigare,  nique  etiam  fpeffari  ftpitts 
volait. 

Et  Tacite  deferit  ce  maffacre  deChrefticnsqu© 
nous  venons  de  dire  de  cette  forte  :  Pereanûbas 
adhibita  ludibria ,  yt  firamm  tergis  comeüi  la¬ 
ma  tu  canum  interirent ,  aat  emeibus  afhxi ,  aut 
fl  4  mm  a  vi ,  vbi  dcfecifet  dies ,  in  vfurn  no  cl  ami  lu- 
minis  v  ter  entier.  Hortos  fa  os  et  fpeblacuio  Nero 
obtulerat  ,  &  Circenfe  htdicmra  e débat  ,  habit» 
aurigœ  permixtus  pitbi  ,  vsl  curricalo  inffens. 
Vnds  quamttis  aduerfus  fontes,  il  parle  en  Payen$ 
&  no’jijftma  exempta  méritas  anhnadaerteretar , 
mifcratia  oriebatti r,  tancjnam  non  vùlitate  public» 
fed  in  fœttîtiam  y  nias  abfamsrentur.  Pline  écrie 
que  ce  Cirque  eftoit  couuerc  au  lieu  de  paué  de 
■cette  matière  qui  vient  de  l’or  fondu  appelles 
CbryfocoUa,  ainfi  que  1s  grand  Cirque.  ' 

Quelques,  Authcurs  Eccleliaftiques  ont  écrie 
qu’il  y  auoit  vue  Naumaçhie  de  Néron  prés  1s 
lieu  de  la  fepulture  de  S.  Pierre  :  Mais  félon 
Alexandre  Donat  ils  ont  pris  ce  Cirque  pour 
vne  Naumaçhie,  &  les  Cirques  ont  efté  ainlî 
appeliez  quelquefois,  parce  qu’il  y  auoit  autour 
vn  canal  où  l’on  falloir  des  combats  fur  l’eau 
comme  dans  les  Naunuchies. 

Le  Cirque  de  l’Empereur  Ântonin  Cavacalla 
fevoid  encore  à  demy  ruiné,  à  demy  lieue  hors 
de  Rome,  hors  la  porte  dite  autrefois  4ppi*>  &C 
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à  prefenc  de  S,  Ssbaftien,  pour  l’Eglife  de  ce 
Saint  qui  cil  prés  de  ce  Cirque  ,  lequel  cfl:  tour 
de  brique.  Les  Antiquaires  l’attribuent  à  céc 
Empereur  ,  parce  qu’il  efl  rcprefcnté  en  quel¬ 
ques- vnes  de  fes  médaillés  ou  pièces  de  moR- 
noye.  L’Obelifque  lequel  y  auoit  cfté  cflcu.é 
s’y  voyoit  rcnuersè&  rompu  en  plufieurs  pièces 
par  terre  ,  mais  U  y  a  quelques  années  qu’in¬ 
nocent  X  fit  trar?  (porter  &  remettre  enfemble 
cp  pierres,  Ôctfleuer  cét  Obelifque  dans  vne 
grande  place  qui  eft  au  milieu  de  Rome  appeU 
lée  Piaz^a  Nauana.  Nous  dirons  les particula- 
ritezde  cela  en  la  Section  {uiuahte. 

Quelques  Autheurs  ont  écrit  qu’auant  que  ce 
Cirque  fut  fait,  ce  Champ  fiir  lequel  il  eftoit  le 
quartier  appelle  Caftra  Prit$riana ,  où  efloient 
logez  par  l’ordre  de  Tibere,  les  loldat  Prétoriens 
de  la  garde  des  Empereurs  hors  la  Ville* de  peur 
qu’e!ie  n’en,  fut  incommodée  ,  bien  que  depuis 
ils  y  furent  logez  en  vn  logement  qui  eut  le  mef- 
me  nom.  Ils  s’appelioient  Pr&toriani  rràuts , 
ayans  pour  chef  vn  PrœftPhts  i-'ïœ'.erio,  EtceS 
mefrnes  Autheurs  adjouitent  que  Carauilh  fit 
‘faire  ce  Cirque  pour  leurs  exercices  militaires, 
&  l’appellent  aulTi  Cirais  Pratorianus.  Mais  les 
plus  exïdls  aux  antiquitez  tiennent,  quecelicu 
qu’ils  habitpient  dit  Caftra  /  rdtioria^  eftoit con¬ 
tre  les  murs  delà  Ville  derrière  Iss  Thermes  de 
Diocletian,  où  ils  difent  qu'on  en  void  encore 
quel  jues  veftiges  ,  &  comme  le  prouue  Ale¬ 
xandre  Donat,  ils  n’efloient  (eparez  de  la  Ville 
que  par  leurs  murs  ,  &  leurs  tours.  Conftantin 
en  vn  agrandiffement  qu’ü  fit  des  murs  de  là 
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Ville, 

Prétoriens. 

Quelqucs.vns  ont  eftiroé  que  ce  fut  dans  ce 
Cirque  de  Câracalla  que  S.  S’ebaftien  fut  tiré  à 
coups  de  flèches  j  mais  comme  Tefcric  Seuera- 
nus,  ce  fut  dans  vn  Hipodtomeou Manege  qui 
eftoit  fut  le  Mont  Palatin. 

Le  Cirque  appelle  Jgonalü,  oit  u4gor\ r,  eftoit 
dans  le  Champ  de  Mars,  fur  la  place  maintenant 
appellée  par  corruprion  Piœzz,œ  Nmona.  On 
tient  qu’il  fur  fait,  ou  du  moins  réparé  pal  l’Em¬ 
pereur  Alexandre  ,  dit  Seuerus  &t  Pim  >  6c  aufli 
ce  Cirque  eft  reprefent'é  en  quelques  pièces  de 
monnoye  de  luy.  Il  auoit  tout  contre  les  Ther¬ 
mes  ,  defquels  on  void  encore  ,  comme  nous 
Panons  rematquéftes  veftiges  auprès  deS.Louys 
£glife  Nationale  de  France. 

Ce  Cirque  fut  appelle  Jg&nalis,  du  mot  Grec 
aytùVi  ou  parce  qu’en  fa  ftnjéfure  il  n’y  auoit  point 
d'angles,  car  ce  mot  Grec  lignifie  vnechofefans 
angles;  mais  en  ce  fenstous  les  Cirques  pouuoïéc 
auoir  ce  nom >  car  ils  cftoient  de  mefme  forme, 
6c  les  jeux  de  combats  qui  s’y  failoient  eftoient 
appeliez  Agonalta^  ou  Ladi  zsfgànœles,  comme 
ceux  qui  fe  faifoient  en  cettui-cy.  Audi  Sue- 
tone  appelle  le  Cirque  de  Néron,  l’Agonal  de 
Néron.  Ou  bien  ce  Cirque  a  ce  nom  d’Ago- 
nal  pris  de  ce  mefme  mot  Grec ,  qui  fignifieen- 
core  exercice  de  jeu  de  combat,  à  caufedeces 
jeux  de  combats  qui  s’y  faifoient,  &  en  ce  fens 
il  eft  aufli  commun  aux  autres  Cirques.  Mais 
il  luy  conuient  encore  par  vne  raifon  beau¬ 
coup  particulière  ,  parce  que  ces  jeux  là  s  y 
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faifoient  à  Ehonueur  d’vn  Dieu  appelle  Agoniiu 
gib  agtndo ,  parce  qu’il  prdïdoic  à  Eexpedidon 
des  affaires  ,  outre  qu’il  s’y  en  faiioit  en¬ 
core  d'autres.  On  tient  qu’il  s'y  faifoit  auffides 
jeux  au  mois  de  lanuier  à  l’honneur  de  Ianus, 
instituez  par  le  Roy  Nmtu,  êc  dits  aufli  Ago- 
nalia  pour  les  raifons  fufdites  [Alex.  Don. Mari. 
&  alijs.) 

Ce  mefme  Cirque  fut  aufti  appelle  le  Cirque 
d’Alexandre i  le  lieu  où  il  eftoit  eft  maintenant 
la  plus  grande  place  de  Rome,  appelles  Fiazza 
Nauona  ,  où  te  tient  le  marché.  Elle  eft  en¬ 
ceinte  de  fort  beaux  édifices ,  Se  ornée  de  trois 
Fontaines.  Il  y  a  vn  Obeiifquc  lurcelledu  mi¬ 
lieu  qu’y  fit  ttanfporter  du  Cirque  deCaracalla 
Innocent  X.  de  la  famille  des  Pamphiles  ,  la¬ 
quelle  a  fon  magnifique  Palais  fur  cette  place. 
Nous  parlerons  de  cét  Obdifque  en  la  fuiuante 
Section.  <v  A 

Le  Cirque  de  Flora  eftoit  dans  vn  Vallon  qui 
eft  entre  le  Mont  Quirinal  ÔC  le  Mont  Pincius. 
On  en  voyoit  encore  il  y  a  quelque  temps  des 
veftiges  au  lieu  qu'on  appelle  Capo  di  Caf&>  St 
dans  le  Palais  des  Batberins.  La  ftru&ure  en  effoie 
greffiers.  Le  peuple  Romain  le  fit  pour  les  jeux 
de  Courfes  de  femmes  débauchées,  appeliez Bo~ 
r alla,  ou  Lttdi  Florales ,  à  l’honneur  de  Flou , 
qu’il  tenoit  pour  Dsefte  des  Fleurs  &  des  Fruits. 
Les  Poetes  la  feignent  femme  de  Zephire,îeplus 
doux  des  vents.  Elle  s’appelloit  premièrement 
Clora,  ôt  elle  changea  ce  nom  en  ccluy  de  Flora. 
La&ance  eferit  que  ce  fut  vne  fameufe  Courti- 
fane  qui  laiffapar  teftament  de  grandes  rickeffes 
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au  peuple  Romain,  à  condition  qu’il  feroit  ce* 
lebrer  ces  jeux  au  iour  de  Ta  naifîance  au  com¬ 
mencement  de  May. 

Il  y  auoit  vn  autre  Cirque,  mais  mieux  fait, 
près  de  cetmi-cy  dans  les  lardins  de  Saiuites 
dont  on  void  encore  quelques  veftiges;  comme 
auffi  d’vn  Temple  de  Venus  ,  lequel  y  eftoit, 
ainfi  qu’il  y  auoit  auffi  des  Temples  dans  les 
autres  Cirques;  Il  y  auoit  auffi  dans  ce  Cirque 
de  Salufte  vn  Obelifque ,  fur  lequel  citaient 
taillez  des  Hiéroglyphes  Ægypticns.  On  le  void 
rompu  dans  les  lardins  desLudouiii,  a  fiez  près 
de  la  place  de  Ton  Cirque. 

On  void  auffi  quelques  veitiges  du  Cirque 
d’Aurelian  derrière  le  Monaltcre  de  Ste  Croix 
en  Hierufalem  ,  8c  des  pièces  d’vn  Obelifque 
rompu.  Le  Cirque  d’Adrian  eftoit  derrière  ion 
Maufolée,  qui  eft  maintenant  le  Chalteau  Saint 
Ange. 

L’Hippodrome  à  Rome  n’eftoit  autre  chofe 
qu’vn  Cirque  qui  féruoit  de  Maneige,  où  ordi¬ 
nairement  on  drefToit  8c  manioic  les.  Chenaux 
par  la  courfe,ou  autrement,  félon  que  le  lignifie 
ce  nom  compofé  de  deux  mots  Grecs,  car  Wmi 
fîgnifte  vn  chenal,  8c  d'^Ç.c?  le  Cours  ou  la  cour- 
jfe.  Neantmoins  on  y  faifoic  quelquefois  des 
jeux  comme  dans  les  autres  Cirques:  Auffi  on 
les  appelle  quelquefois  Cirques  ;  8c  au  con¬ 
traire  ,  les  Cirques  Hippodromes. 

Les  Naumachies  eftoient  des  places  remplies 
d’eau,  comme  des  Pifcines  ou  Eftangs, 8c  encein¬ 
tes  d’edificesde  formes  rondes,  pour  les  jeux dg 
combats  d’eau  :  8c  auffi  ce  mot  Grec 

O  ij 


in  DES  EDIFICES 

fignifie  combat.  d’eau.  La  Nauraathie à’  Augufte 
eftoit  au  delà  du  Tvbre  ver?.  i’Egîife  S.  François. 
Il  y  eu  a  qui  la  dilent  de  Cd'ir  ,  peur  dis  ç  parce 
qu’il  la  commet  ça  CeMe  <ie  Domitian  au  Champ 
de  Mars,  où  eft  l’Eghfede  $.  Sylueftre,  dont  on 
Void  quelques  vertiges.  Il  y  en  a  qui  mettent 
vne  Nautmchie  de  Néron  près  S  Pietredu Va¬ 
tican  ,  mais  ils  prennent  le  Cirque  qui  eftoit 
dans  Tes  jardins  pour  vne  Naumachie  ,  d  autant 
qu’il  y  auoit  tout  autour  vn  canal  où  on  faifoit 
ces  jeux  d’eau.  {Alex.*! 'onat.)  La  ieunelie  Ro¬ 
maine  s’ex  rçoit  enfes  Nauroachies  pour  fe  for¬ 
mer  auxeomba  ■  de Mer,ainfi qu’elle faiioit dans 
les  Cirques  5c  Amphithéâtres,  pour  lè  drerter 
à  ceux  de  terre.  Il  y  auoit  vne  Pil'dne  publi¬ 
que  fur  le  Mont  Celius ,  où  elle  s’exerçoit  à  na¬ 
ger. 
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Ch  API 


Des  Théâtres  0* 


ylAnphitcûtrâ  dit  Colisée 


E  mot  Grec  Si&l&v  lignifie  vn  fpe&a- 
<  ,  comme  aufïi  le  lieu  où  ‘1  eft  repi e- 

fenté  par  quelque  Comcdie  ouTt  ige- 
dic  de  Fable  ou  Hiftoire.  Ce  lieueftok 
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vn  édifice  dont  la  ft  i  udurc  corn po Toi t  vnc  fî  cm cg 
de  dcmy  cercle,  dont  le  fonds  qui  alloitf  cri 
tournant  (  bien  que  le  reftc  de  fon  eftendsrë  fut 
en  droite  ligne  )  a  en  face  à  1  oppofice  Je  lieu  & 
la  partie  cleuc*  fie  tiré®  en  droite  ligne  où  fe  fait 
U  reprefentation  par  les  Adeurs ,  &  qu'on  ap¬ 
pelle  plus  particulièrement  Theatre,ou  la  Scene. 
Et  en  tout  le  refte  de  l’eftendue  de  l'edifice  du 
lheatre,  tout  autour  il  y  auoit  des  fieges  par 
degrez  pour  les  Spedateurs.  La  firudure  de 
î  Amphiteatre3oùcombattoient  les  Gladiateurs, 
faifoit  comme  vne  ouaile,  comme  on  peut  voir 
par  la  figure  qui  eft  icy,  laquelle  rcprefcntece- 
luy  de  Tire,  dit  le  Coliféej  car  c’eftoit  comme 
deux  Theattes  ioims  enfembk. 

Les  Romains  furent  long-temps  fans  auoir  des 
Théâtres  ou  Amphithéâtres,  fiables  &  perpé¬ 
tuels,  parce  que  lesMagiftrats  &  ceux  quigou- 
tieruoient  PEftat  toleroient  pluftofi  les  Comé¬ 
dies  ôc  Tragédies  t  qu'ils  ne  les  approuuoient, 
l®s  eftimants  dangereufespour  les  mœurs, &  les 
paffions  (  jllex.  Douât.  )  De  forte  qu’auflî  toft 
apres  vne  repiefentation  ,  on  en  défaifoit  le 
Theatre  fait  de  bois,  ou  de  quelque  autre  ma¬ 
tins»  Car  comme  remarque  Lipfe,  apres  Pline, 
{Ds  Magn.  Rom.)  il  y  eut  quelques- vns de  ces 
Théâtres  qui  ne  feruoientque  pour  vne  Adion, 
ou  pour  peu  detéps,qui  ne  iaifioient  pas  d’eftre 
cxceffiuement  magnifiques,  comme  cëluy  dYn 
M.  Scaurus,  qui  eftoit  fait  en  partie  de  marbre, 
6c  en  partie  de  verre  3  &  il  y  auoit  trois  cent 
foixante  Colonnes  de  bois  daté  ,  entre  lefquelles 
il  y  auoit  iufqu’à  trois  mille  Statues  de  mctail; 
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Et  il  cftoit  orné  de  quantité  de  rates  Tableaux, 
il  y  auoit  place  pour  quatre-vingt  mille  pet- 
fpnnes  :  On  penta  depuis  à  en  faire  deilables, 
ou  la  defpence  &  le  furent  moins  blâ¬ 
mables.  „  , 

Le  Theatre  de  Pompée  fut  le  premier  con- 
ftruit  de  pierre  à  Rorneî  pour  eftre  perpétué  . 
Cefur  vn  fien  affranchir  appelle  Demernus,  le¬ 
quel  en  reconnoiftance  des  biensfàits  qu  il  auoit 
teceus  de  luy,  le  fit  faire  à  fon  honneur  Sc  fous 
fon  nom  :  Il  fut  dédié  de  la  façon  dont  le,  de- 
dioienr  les  infignes  édifices  publics  par  les  in¬ 
augurations  Bc  ceremonies  du  Paganilme  l  an  fix 
cent  nonante-nenf  ,  depuis  la  fondation  e  la 
Ville,  Pompée  &  Craffus  eftans  pourla.kconde 
fois  Coûtais ,  ainfi  que  le  témoigne  Dion.  Né¬ 
anmoins  Plutarque  ,  &  quelques  autres ,  ont 
eferit  que  ce  fut  Pompée  mefme  qui  le  fit  taire. 
Et  Tacite  eferit  qu’il  en  fut  repris  par  les  Cen- 
feurs  qui  n’approuuoiest pas,  comme  nous  auos 
dit,  les  reprefentations  des  Comédies  ou  lra- 
gedies.  Mais  pour  euircr  le  blâme  de  fon  entre- 

mire,  il  y  fit  faire  va  Temple  de  Venus T*- 
ritufe ,  ou,  félon  quclques-vns ,  de  la  Vifloirc, 
dont  Us  degrez  pouuoùnt  ferait  de  fieges  auz 
Spectateurs,  SC  atnfi  le  fit  palier  pour  vu  rem- 
pie,  qui  neantmoins  ne  laifloit  pas  de  feruirde 
Theatre ,  afin  qu’on  ofaft  pas  le  détruire  pour  la 
fainteté  du  lieu.  Marlian  écrit  qu  on  auoit  trouue 
depuis  quelques  années  au  heu  de  fa  fituation, 
vne  pierre  de  marbre  auec  cette  Infcnption: 

VEN  ER  I S  VICTRICIS. 
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Il  y  auoit  des  places  pour  quarante  miLpcr- 
•fonnes.  Il  y  en  a  qui  rapportent  que  Pompée 
au  tour  de  la  Dédicacé  deceTemplê  de  Venus, 
fit  faire  des  jeux  dans  le  Champ  de  Mars,  qui  «ft 
ioignanc  ce  Théâtre  où  l’on  vit  combattre  vinot 
Eiephans.  & 

Sa  fituation  eftoit  où  eft  la  place  appelles 
Campo  di  Fiera  ,  où  eft  le  Palais  des  Vrfins  , 
( ou  1  on  void  quelque  veftige  dudemy  cercle) 
ôc  cemy  de  la  Chancellerie.  Il  eftoit  accom¬ 
pagné  de  fon  Portique,  ou  Place  couuerte,  où 

I  on  fe  pouuoit  retirer  au  mauuais  temps.  Il  y 
auoit  auftï  tout  contre  vue  Bafilique  ou  Place  cù 
l’on  rendoit  des  Iugemcns  ,  &  vn  lieu  de  ceux 
qu’ils  appelaient  Cutis,  où  Don  s’alfembloit 
pour  les  affaires  publiques.  Ce  fut  en  ce  lieu  ou 
Cefar  fut  tue,  a  caule  dequoy  il  demeura  fermé. 

II  y  en  a  qui  veulent  que  Pompée  fit  auffi  baftir 
vne  niaifon  près  ce  Theatre  bien  plus  magnifique 
que  celle  qu’il  habitoit.  Mais  Alexandre  Donat 
monftre  qu  il  fit  baftir  cette  fécondé  maifon  au 
lieu  mefme  ou  eftoit  la  première  au  quartier  ap- 
pellé  Cariru,  encre  le  Mont  /«/,&  1' E{quiliny 

*  qu’il  y  a  vnc  faute  dans  les  Autheurs  où  on 
lit  inxta  Thsatntm. 

Cs  Tneatre  fut  plufieurs  fois  détruit  parle 
leu, ou  par  quelque  autre  defaftre.  Tybere apres 
va  crabrafemcnt  commença  le  premier  aie  re¬ 
faire  ,  &  Caligula  i’acheua.  Néron  en  vn  féul 
iour  le  fit  tout  dorer  pour  le  faire  voir  &c  admi- 
rer^a  fyridate  Roy  d  Arménie,  qui  eftoit  venu 
a  Rome  pour  receuoir  de  luy  les  marques  de  la 
Royauté.  Il  y  auoit  dans  le  quartier  du  Champ 
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de  Mars,  ioignant  lequel  dioit  celuy  deFlora, 
cù  eftoit  ce  Theatre,  vn  Coloffe  de  Iupiter  qu’y 
auoit  fait  mettre  Cefarddant  Dictateur.  Il  fut 
neantmoins  appelle  le  Coïofle  de  Pompée,  a 
caufe  qu’il  étoit  fort  près  de  sô  Theatre  (/RWhf.) 

Il  y  eut  trois  principaux  &  célébrés  Théâtres 
à  Rome,  fiables  &  perpétuels;  celuy  de  Pom¬ 
pée  dont  nous  venons  de  parler  ;  vn  autre  de 
Marcel  ,  êc  vn  troifiéme  de  Bilbe.  On  v.cid 
encore  vne  grande  partie  de  celuy  de  Marccl,iur 
les  ruines  duquel  eft  le  Palais  des  SautUes  ,  en 
vne  place  de  marché  appellée  M ‘intan ara., Iules 
ÇT.rr  eutbiéîe  deflein  défaire  celuy  üe  Marcel; 
mais  ce  fur  Auguftequi  le  fi'  faire  au  lieu  qu’il 
auoic  choifi.  Il  le  fit  faire  &  ded.er  fous  le  nom  de 
Marcel  fan  Neveu,  fils  d’Oétïüia  fa  fœur,  ious 
celuy  de  laquelle  il  fit  faire  tout  roignâr  vn  por¬ 
tique.  Il  y  auoit  en  ce  Theatre  vn  Temple  de 
Janus,  &  place  pour  trente  mil petfonnes.  Plu- 
fleurs  tiennent  que  Vitruuius  en  fut  l’Archite- 
6te,  Philander  neantmoins  qui  a  traduit  ce  qu’il 
a  écrit,  n’eft  pas  de  cette  opinion,  parce  qu’il 
y  a  quelque  faute  en  l’ordre  Dorique.  Aux  jeux 
de  la  Dédicacé,  Caius ,  Néveu  d’Augufte,  entre 
les  autres  ieunes  Patriciens,  reprefentaTroye, 
il  y  eut  fi x  cent  belles  fauuages  d’Afrique  tuées. 
Et  Suetone  a  remarqué  que  le  fiege  d'Augufle, 
dit  SelU  Cttmlis ,  s’y  rompit,&  qu’il  tombas  la 
renuerfe.  Et  il  fut  le  preroierjcomme  le  témoigne 
Pline,  qui  y  fit  voir  à  Rome  vn  Tygre  appriuoife. 

Le  Theatre  de  Balbus  fut  fait  &  dédié  l’an¬ 
née  mefme  que  le  fut  celuy  de  Marcel  par  Cor¬ 
ne  *i  us  Balbus,  perfonnage  très- riche  èc tres-li- 
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bcral,  qui  tiroit  fon  otigine  de  Gades  ville d'Ef- 
pagne.  Il  le  fie  à  l’inflance  &  perfuafion  d’Au- 
gufte  pour  le  diuertifTmcnr  &  ornement  delà 
ViUc.  Il  y  a  diuerfité  d’opinions  entre  les  Au- 
theurs  touchant  fa  ficuarion.  Quclqucs«vns  «fliur 
nient  qu’il  cfloit  près  du  Cirque  Flaminien ,  & 
qu'on  en  voit  quelques  veftiges  dans  le  Palais 
des  Cefarins. 

Depuis  l’vfage  des  Théâtres  fiables ,  on  ne 
laifia  pas  d\n  faire  quelquefois  exprès,  &  feu¬ 
lement  pour  quelque  occafion  en  des  lieux  où  il 
r<  y  en  auoic  point,  ou  pour  rendre  quelque 
adl'Oî.  plus  magn  fique  &  mémorable. 

Qiant  aux  Amphithéâtres aeftinez aux  Com- 
bat?  desGiadiateurs  entr’eux  mcfaics,à  outrance, 
ou  contre  des  belles  fauuagcs,  ils  efloient,  ainli 
que  nous  auons  dit, de  ftrudure  ronde, en  façon 
d’Ouallc,  &  comme  compofcz  de  deux  Théâ¬ 
tres.  Ii  y  en  eut  deux  particulièrement  célé¬ 
brés  à  Rome,  dont  vn  s’y  void  encore,  mais 
à  demy  ruine,  c’efl  celuv  qui  fut  dit  de  Vcfpa- 
fi»  ,  ou  de  Titc,  &  Flauicn  du  nom  de  leur  fa- 
mijl  • ,  à  prêtent  le  Colifée.  L’autre  eflceluy  de 
Statilius  T  auras.  Ce  premier  que  i’ay  nommé 
fut  ic  plus  grand,  le  plus  fuperbe  ,  &  le  plus 
confidcrablc  de  ccs  deux,  miis  non  pas  le  plus 
ancien.  Car  celuy  de  Statilius  fut  le  premier 
qui  fur  à  Rome  ftablc,  &  de  pierre,  au  quartier 
du  Champ  de  Mars,  comme  le  montre  Ale- 
*!  idrc  Donar.  Celuy  de  Vcfpafien  efloircom- 
m  au  milieu  de  l’ancienne  Ville  en  vne  place 
balle  qui  eft  entre  le  Monr  Cœlius  &  l’Elqui- 
Iint  proche  du  lieu  qui  fut  appelle  CariiA, 
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que  nous  suons  remarqué,  &  qui  eft  maintenant 
encre  lesEglifcs  de  S.  Pierre  aux  Liens, &  S.  Cle- 
ment. 

Quelques- vns  tiennent  quM  fut  commencé  pat 
l’Empereur  Vefpafien,  &  acheuè  fuccctfiuemenc 
par  Tite  &  Domitian,  fes  enfans,  &  d’autres, 
que  Vefpafien  le  fit ,  que  Tite  le  dédia,  &que 
Domitian  l’orna.  Il  fut.  fait  de  groflss  pierres 
de  taille  tirées  des  champs  de  Tihtoli,  autrefois 
Tib;trt  &  fa  ftruéture  eft  des  quatre  ordres  d’Âr- 
chiteéture  ,  le  Dorique,  l’ionique,  le  Corin¬ 
thien  ,  &c  le  Compofé  ,  &C  extrêmement  vafte 
exhaufle.  Il  y  auoit  place  par  degrés 
pour  quatre  -  vingt  fept  mil  Spectateurs.  Il 
fut  plusieurs  fois  endommagé  par  quelque  cm- 
bratement,  8c  plufieurs  fois  aufti  répare.  Bien 
qu’en  dedans  il  fut  en  ouale,  ncantmoins  1  e- 
diiee  en  dehors  tourne  en  rond.  Il  y  en  a  qui 
tiennent  que  quantité  de  trous  qui  s  y  voyentfur 
les  pierres, ont  efté  faits  pat  quelques  Barbares, 
qui  pillants  la  Ville  onc  gafté  ce  qu’ils  n’ont 
pu  tout  à  fait  ruiner.Mais  quelques  Do&es  efti- 
înent  qu’ils  ont  efté  faits  pour  dreffer  &  accq* 
moder  quelques  cftallages  de  mercerie  &c  mar¬ 
chandée,  lors  que  ce  quartier  eftoit  fort  fré¬ 
quenté  quand  les  Papes  habitoient  a  S.Iean  de 
Latran. 

En  la  Dédicacé  qui  en  fut  faite  par  Tite, 
félon  la  couftüme ,  comme  nous  1  &uons  défia 
remarqué  ,  au  regard  des  infignes  édifices  pu¬ 
blics  par  des  ceremonies  du  Paganifme  :  outre 
la  première  reprefentation  des  fpe&acles  auf- 
quels  il  eftoit  deftiné,  on  y  fit  mourir  cinq  mille 
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b«ftcs  fa  a  u  âges  de  diueries  efpeces,  foie  quelles 
Yhiilcut  tu  ces ,  en  combattant,  ou  quelles  fuf- 
teut  lacnficesj  car  il  y  auoir  au  milieu  des  Am- 
phyteatre^vn  Autel  où  m  faenfioicau  Dieu  en 
1  honneur  dunuel  fe  faifoienties  jcux&'pe&a- 
5  j  ,  7  Autel  «antmoms,  félon  Lipfe,  rft0ic 
aed’c  a  t*puer  LatiArim ,  ou  S ygius.  Dion  ef- 
-y  cric  que  T.ce  continua  la  loiemnité  de  la  De. 

duace  durant  cent  îoursj  qu’il  y  fit  entrer  des 
ticphancs,&  des  Panthères,  &  iufqu’à  neuf  mil¬ 
le  Grues,  lesquelles  y  furent  tuées  par  des  fem- 
mes  de  baffe  condition.  (  Sfl<ndor./imicj.  Vrb.) 

Les  Spedtacles  ordinaire,  des  Amphithéâtres 
cfloienc  ,  de  Gladiateurs  qui  combartoient 
entteux,  ou  contre  des  belles  fauuages  &  cruel- 
]cs  qu'on  faIfoit  lortir  de  certains  cachots  qui 
eltoient  fousrAmphitheathre,& auoiem  des ou- 
uertures  jut  la  place  du  milieu  appellce  l’arcne, 
parce  qu  elle  eftoit  couuerte  de  fable  C’eft  pour- 
quoy  chez  les  Auteurs  Ecclefraftiqucs  ,  lors 
quils  parlent  des  M  .rtyrs  expofez  aux  belles 
dans  quelque  Amphithéâtre,  comme  le  fut  aux 
Lyons  S.  Ignace  eu  cectui-cy,  &  quantité  d’au- 
tresi  Ilsdifrnt  qu’ils  lurent  expofez  en  l’Arene, 
prenants  l'Arcne'pour  l'Amphirheatre.  Celui- 
cy  donc  doit  dire  non  feulement  confiderable 
i  aux  Chrellicns,  mais  auflï  en  vénération,  puis 

quil  a  ellé  arrofe  du  lang  de  tant  de  grands 
Martyrs.  b 

On  donnoir  quelquefois  vn  prix  à  ceux  qui 
vouloient  entreprendre  le  combat  contre  ces 
e  es ,  A.  on  y  condamnoit  aufli  les  criminels. 
Les  combats  fanglants  des  Gladiateurs  fc  fai- 
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foient,  félon  quelques-vns,  pour  obtenir  quel¬ 
ques  avantages  fur  les  ennemis,  en  offranr,  com¬ 
me  des  prémices  du  fangdes  Citoyens,  à  Nerne- 
fis,  tenue  pour  la  Force  de  la  Fortune. D’autres 
cftiment  que  cela  fe  faifoit  pour  aguerrir  les 
Spedateùrs  ,  ce  qui  cft  plus  probable;  &  en 
effet  quelques  Empereurs  firent  voir  de  ces  fpe- 
dacies  fanglanrs  auant  que  de  s’acheminer  à 
quelque  expédition  de  Guerre. 

Mais  outre  ce  fpedacle  fanglant,  ils’y  en  fai¬ 
foit  quelquefois  d'autres  comme  dans  les  Nau- 
tnachies,  fur  l’eau  qu’on  y  faifoit  venir.  Et  cela 
eftoit  facile,  puis  que  l’Eftang  du  Palais  de  Né¬ 
ron,  appellè  Domus  Aurea  eftoic  tout  contre* 
ainfi  que  le  témoigne  Martial. 

Hic  vbi  confie  ut  venerabilù  Amphithéâtre 
Erîgitur  moles ,  ftdgna,  Neroms  erant. 

Le  Coloffe  qui  eftoit  à  l’entrée  de  ce  mefrae 
Palais,  dont  nous  auons  parlé  en  la  pre  edento 
Sedion,  tout  contre  céc  Amphithéâtre  ,  luy  a 
donné  le  nom  corrompu  de  Coiifée.  Il  y  auoic 
auflï  tout  contre  vneFontaine  pour  la  commo¬ 
dité  du  peuple  appellée  Met  h  a  Sttdœns ,  parce 
qu’elle  eftoit  conftruitte  de  brique  en  façon  de  x 
borne  qui  va  en  pointe  :  On  en  voidencorc  vne 
partie. 

Martial  témoigne  aînfi  la  magnificence  de  cée 
Edifice. 

Omnis  Cœfareo  cédât  hbor  amphitheatro , 

Vnum  pro  cnnehs  fama  loquatur  optes* 
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Ammian  cfcric  que  la  hauteur  en  cfloit  tellé 
qu’à  peine  laveue  y  pouuoir  atteindre:  mais  elle 
eft  vn  peu  diminuée,  ou  parlaffaiffemcnt  de  la 
mafle  de  l’edifice,  ou  par  l’amas  de  terre  &  de 
ruines  qui  couurent  le  pied.  Outre  qu’ilyauoit 
place  commode  pour  quatre-vingts  fept  mil  Spe¬ 
ctateurs  fur  les  degrez  qui  efloient  tout  autour, 
P.  Viftor  adioufte  qu’en  d’autres  places  moins 
commodes,  il  y  en  pouuoit  tenir  commodément 

autant. 

L’Amphithcatfc  de  Statilius  Taurus  cftoit, 
comme  nous  auons  dit,  plus  ancien  que  celuy 
de  Titc,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  fut  le 
premier  qui  fut  fait  à  Rome  fiable,  âc  de  pierre, 
félon  Alexandre  Donat  ;  Neanrmoins  Marlian, 
6c  quelques  autres,  en  remarquant  vn  autre  plus 
ancien  de  Cxfar  au  Champ  de  Mars,  qu’Augufte 
dctruifit  pour  faire  fonMaufolée.  Comme  Cor¬ 
nélius  Balbus  fit  fon  Théâtre  à  la  perfuafmd’Au- 
guflc.  AufTi  Statilius  Taurus  fi:  fon  Amphi¬ 
théâtre,  parce  que  le  mefmc  Augufle  l’y  exhorta} 
comme  il  failoitplufieurs  autres  à  faire  diuerfes 
chofes  pour  l’ornement  de  la  Ville.  Alexandre 
Donat  prouue  par  l’authorité  de  Dion  qu’il  le  fit 
dans  le  Champ  de  Mars,  qui  eftoit  fort  fpatieux, 
&  n’eftoit  pas  encore  dans  la  Ville,  contre  l’opi¬ 
nion  des  nouucaux  Antiquaires,  qui  vculéc  qu’vn 
Amphithéâtre  de  brique  petit  &  àdemy  ruiné, 
qui  fe  void  encore  à  vne  extrémité  du  Mont  Ef- 
quilin,  &  ioignantl’EglifcdeSteCroixen  Hieru- 
falcm,(oit  celuy  de  Siatilius T 4  a  rus:  Maisç’enefl 
vn  que  P.  V ictor  appelle  A mphiiheatru  Caiïrtnfcy 
dont  ienetrouuc  autre  choie  fmon  qu’il  fut  fait 
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hors  la  Ville  ,  au  lieu  que  l’enceinte  ayant  efté 
changée,  il  eft  maintenant  iomt  aux  murs.  Cé 
Statilius  Taurus  eut  de  beaux  emplois  par  la  fa- 
ueur  d’Augufte,  &  fut.Conful  auec  luy  en  fon 
huitième  Confulat.  Il  n’y  a  plus  aucun  veftigé 
de  fon  Amphitheats:eJnonplus  quede  quelques 
autres  lefquels  furent  faits  par  Caligula  &  par 
Traian  en  ce  mefme  Champ,  parce  qu’il  eftoic 
fort  eftendu,  &  hors  la  V  ile. 

Il  eft  à  propos  de  remarquer  icy  pour  conclu¬ 
sion  de  cecte  Seftion,  que  ccs  Edifices  de  Diuer- 
tiflement  dont  nous  y  auons  traité  les  Cirques, 
les  Hipodromes,  les  N  aumachies, les  Théâtres, 
&  les  Amphithéâtres ,  (ont  quelquefois  confon¬ 
dus  par  le  nom  dans  quelques  Autheurs,  ou  a 
cauie  que  la  ftru&ute  de  lvn  a  quelque  confor¬ 
mité  auec  celle  de  l'autre;  ou  parce  que  les  jeux 
&  fpe&acles  qui  fe  faifoient  ordinairement  en 
l’vn  ,  fe  faifoient  aufli  quelquefois  en  l’autre: 
ainfi  l’Hipodrome  fe  troùue  appelle  Cirque;  le 
Cirque  Naumachie;  &  l’Amphitheatre,  Théâtre, 
ouNaumachie, 
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SECTION  CINQVIE'ME. 

Des  Edifices  d’ornement 
&C  d’honneur. 


Chapitre  Premier. 
Des  Obclifljucs  en  general 

O  VS  donnons  ces  deux 
Tilrres  dOwcrrent ,  & 
a’ Honneur ,  aux  Edifices 
dont  nous  auons  à  traiter 
en  cette  Se&ion  ,  parce 
qu’outre  qu’ils  ferubient 
d’ornement  à  la  Ville  de 
Rome,  la  plufpart  citaient 
aulli  dédiez  à  l’honneur  de 
quelqu’vn  de  Tes  faux  Dieux, ou  àceluy  dequel- 
que  pcifonnage  illuftre. 

Or  entre  ceux  qui  ont  ces  deux  titres  ,  les 
plus  anciens  &:  les  plus  notables  font  les  Obe- 
lifques  :  Nous  en  auons  défia  parlé  au  Chapitre 
vingtième  &c  dernier  de  la  tccond*  Sc&ion  du 
premier  Liure,  où  nous  traitons  de  l'Eglile  de 
S.  Pierre  ,  deuant  laquelle  il  y  en  a  vn  duquel 

nous 
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nous  y  traittons  auffi  eu  particulier ,  &  fore 
exactement  $  de  force  qu’il  faut  que  le  LeCfceur 
pour  eftre  bien  éclaiicy  de  tour  cela,  ioigne  la 
leCture  de  tout  ce  Chapitre  là  à  celle  de  ceo* 
tui  -  cy. 

N  ous  adiouiterons  en  ce  lieu  pour  ce  qui  re¬ 
garde  les  Obclifques  en  general  quelques  re¬ 
marques  du  très  -  doCte  P.  Athanafe  Kirqucri  Ie- 
fuite,  qui  en  a  traité  plus  exactement  qu  aucun 
autre  en  Ton  curieux  ouurage  qu  il  a  intitulé 
Ohelifcus  PdmphilÎHs ,  parce  qu’il  la  fait  a  1  oc- 
cafîon  de  TercCtion  d’vn  Obelifque  (  duquel  il 
traite  particulièrement, &:  dont  nous  parlerons) 
auquel  on  a  donné  ce  nom,  d’autant  que  le  Pape 
Innocent  X.  de  la  famille  des  Pamphiles  le  fie 
dreffer  il  y  a  quelques  années  dans  vne  princi¬ 
pale  place  de  Rome. 

On  peut  en  quelque  façon  monfirer  par  cer¬ 
tains  eforits  des  Arabes  qu’il  y  eut  des  Obeîit- 
ques  &  des  Pyramides  auant  le  delugej  Sc  quel¬ 
ques  -vns  d’entr’eux  tienent  que  ess  célébrés  Py¬ 
ramides  d’Ægypte  tenues  pour  des  merueilics  du 
Monde,  eftoient  auparauât  cette  generale  inon¬ 
dation,  &  qu’en  fuite  elles  furent  réparées  par 
Cham.  Quant  aux  Obelifques,  quelque^  Au- 
theurs  font  d’opinions  qu’elles  furent  fubftituecs 
ou  faitesau  lieu  des  Pyramides, comme  plus  pn  - 
près  pour  les  Infcriptions  dechofes  mémorables, 
par  ce  fameux  Mercure  que  les  Grecs  appeler  £ 
Hermes,  c’eft  à  dire.  Interprète,  &  qu  ns  lm- 

n5mentTrimcgiftC,tiois  fois  gtâd.  parc»  qu  il  tac 

tout  enfemble  grand  Preftre,  grand  Pmbjophe, 
&  grand  Roy  :  Il  fut  dit  âuffi  Hermes  fecod.foiç 
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qu’il  y  eut  eu  quelque  Roy  d’Egypte  decenom 
auanc  luy,  ou  Toit  que  ce  fut  encore  celuy  de 
quelqu’vn  de  ces  Anceftrcs. 

Piufieurs  tiennent  qu’il  vefeut  quafi  en  mef- 
me  temps  que  Moyfe,  &  qu’il  fucceda  au  Roy¬ 
aume  à  Mifraïm,dont  il  fut  premièrement  Con. 
feillcr,  8c  que  ce  Mifraïm  voulut  qu’on grauaft 
fur  des  Pyramides  les  principaux  préceptes  de 
la  Philofophie  8c  Theologie,que  ce  mefme  Mer¬ 
cure  auoit  donce  aux  plus  fages  d’entre  les  Ægy- 
ptiens,  par  lefquclsillesdef-abufoit  dcplulicurs 
erreurs  du  Paganifrac-,  Sc  que  ce  fut  par  des  ca- 
iraderes  de  figures  8c  fignes  d’animaux,  ou  d’au¬ 
tres  chofes  telles  qu’on  les  void  en  la  plufpart 
des  Obelifques  qui  font  à  Rome,-  dont  ileftoit 
aufiiinucnteur,  ou  du  moins  il  auoit  renouuellc 
la  connoifiance  de  ceux  qui  auoient  efté  inuen- 
tez  auant  le  Dcluge  ;  afin  que  ces  préceptes 
dont  le  vulgaire  n’eftoit  pas  capable  ,  fuffent 
communiquez  à  la  pofteritc  ,  8c  conferucz  pat 
ces  caradcres  dont  la  connoifiance  fecommuni- 
queroit  par  tradition  feulement  entre  les  Sages. 
Ces  figures  myfterieufes  furent  appellées  Hié¬ 
roglyphes,  c’cft  à  dire,  incifions  ou  graueures 
factées ,  d’autant  qu’elles  enfeignoient  pltiûcurs 
myft'res  de  la  Théologie  j  d’où  vient  qu’on  les 
appelle  aufli  caradcres,  ou  lettres  hiéroglyphi¬ 
ques. 

D'autres  ont  eferit  que  Moyfefaefme1  eftant 
«n  Ægypte  les  auoit  trouuez  8c  propofez  aux 
plus  lages  des  Ægypticns,  &  que  la  connoif¬ 
iance  8c  intelligence  s’en  eftans  perdue  enuiron 
deux  cens  ans  apres  fa  fortie  d’Ægypte,  le  Roy 
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Manuphta  la  voulut  le  premier  renouueler,mais 
qu’cftant  pteuenu  de  mort,  Sothis  Ton  fils  exé¬ 
cuta  ce  deflein ,  &  auec  Ton  fils  Ramafle  il  fie 
dreffer^  huid  Obelifques  en  fa  Ville  Capitale 
appellée  Heliopolis,  ou  ville  du  Soleil,  à  caufe 
que  le  Soleil  y  cftoit  adoré  comme  vrieDiuini- 
te,  &  il  les  luy  dédia  en  partie,  &  en  partie  à 
d  autres  Dieux  Tutélaires  dc^la  Ville. 

Or  fuppofé  que  Mercure,  ou  MayfV,  ou 
peut  eftre.  tdas  deux,  ne  firent  qnc  renouuellet 
la  connoiflance  de  ces  lettres  factées  &  myfte- 
rieufes,  &qu  elles  cftoient  défia  en  vfage  auant 
le  déluge  ,  ils  n  ont  pû  faire  cela  que  par  l’in-' 
fpedion,  l’eftude,  &  attendue  confîderationdé 
quelques  anciensmonumcts  où  elles  Ce  voyoienr, 
bien  quelles  ne  fuffent  pas  entendues  quant  I 
leur  lignification.  Et  il  y  a  grande  apparence 
que  ce  furent  ces  deux  Colonnes  dont  parle  Io- 
feph,  lors  qu  il  dit  que  les  dépendants  de  Seth, 
fils  d’Adam,  qui  furent  tous  gens  de  bien  ,  SC 
vertueux ,  &  s’appliquèrent  particulièrement 
àuxlciencesde  l’Aftronomie,  Içachansqu’Adam 
auoit  prédit  deux  defirudios  generales  du  Mon¬ 
de  i  l’vne  par  l’eau,  Sc  l’autre  par  le  feu:  &  crai¬ 
gnant  que  la  connoiflance  de  leurs  iciences  ne 
vint  à  périr  :  Ils  dreflerent  en  Syrie  deux  Co¬ 
lonnes  ,  l’vne  de  pierre  pour  refifter  à  l’eau,  3c 
l’autre  de  brique  pour  refifter  au  feu,  «Scgraue- 
rent  fur  routes  les  deux  les  préceptes  de  leurs 
fciences  pour  les  communiquer  à  la  pofterité , 
croyants  que  le  Monde  feroit  réparé  apres  l’em- 
brafement  general,  aufli  bien  qu’apresfa  gene¬ 
rale  inondation.  Et  le  mefme  lofeph  adioufte 
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que  de  Ton  temps  on  voyoit  encore  celle  Je  ces 
deux  Colonnes,  laquelle  eftoit  de  pierre.  (Spon~ 
danus  in  Sacr.  slnnal.  an.  Mun.  131.  ex lofeph.) 

Outre  ces  huit  pretieufes  Obelilques  que  So- 
this  &  Ramafle  Ton  fils  Roys  d’Heliopoli  firent 
drefTer  en  cette  Ville  ,  plufieurs  autres  Roys 
d’Ægypte  en  firent  drefTer  d’autres  en  diuerfes 
Villes.  Mais  toutes,  tant  les  vnes  que  les  au¬ 
tres  ,  furent  renuerfées  par  teire  vers  le  temps 
de  Cyrus  &  Cambvfcs  l'on  fils,  Roys  de  Perle, 
vers  l’an  du  Monde  trois  mil  quatre  cent  cin¬ 
quante,  &  demeurèrent  en  cct  cfiat  enuiron  cinq 
cens  ans,  iufqucs  au  temps  des  Empereurs*  Ro¬ 
mains,  dcfqucls  le  premier ,  à  Içauoir  Augufte, 
fous  lequel  Noftre  Seigneur  naquit,  en  firtranf- 
porter  deux  à  Rome,  &  plufieurs  autres  Empe¬ 
reurs  y  en  firent auffi  transporter d’autres.  Caius 
Caligula,  Neveu  d’Auguftc,  y  en  fie  tranfporter 
vn.  L’Empereur  Claude,  fon  SuccelTeur,Sc  pe¬ 
tit  fils  d’Auguftc,  y  en  fit  tranfporter  deux  Fan 
de  Noftte  Seigneur  cinquante -fept.  Enuiron 
deux  cens  ans  apres,  l’Empereur  Antonin  Cara- 
calla  y  en  fit  tranfporter  vn  autre.  Nous  rap¬ 
porterons  au  Chapitre  fuiuant  l’hiftoire  particu¬ 
lière  dutranfport  &C  del’erection  à  Rome  en  des 
places  publiques  de  tousces  Obelifquesà  Rome, 
où  il  y  en  a  plufieurs  autres  en  des  Iardins  ou 
des  maifons  priuées,  mais  on  n’en  fçait  rien  de 
particulier. 

Les  Obclifqucs  font  appeliez  par  les  Grecs 
cCvhoi ,  obeli ,  parce  qu’elles  ont  la  figure  d’vne 
broche  ,  &  par  vne  certaine  corruption  ils  ont 
cfté  appeliez  du  nom  diminutif  d 'IfaKiew,  que 
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les  Latins  ont  retenu.  Les  Italiens  les  appellent 
jiguglic  3  Aiguilles  ,  pour  quelque  rapport  de 
leur  figure  qui  va  en  pointe  à  celle  des  Aiguil¬ 
les.  Les  Arabes  les  appellent  Aiguilles  de  Pha¬ 
raon,  parce  que  tes  Pharaons,  premiers  Roys 
d'Ægypte,  les  firent  les  premiers.  Les  Preftres 
Ægyptiens  les  appellent  doigts  du  Soleil,  non 
feulement  parce  que,  comme  on  pourroit  pen- 
fer  ,  la  plufpart ,  comme  nous  auons  dit  ,  lu  y 
eftoient  dédiez  ;  Sc  que  leur  figure  en  reprefente 
les  rayons  j  Mais  c’eft  principalement  d’autant 
que  la  pierre  donc  ils  font  faits,  qui  eft  vndes 
plus  durs  Sc  folides  marbres,  a  vn  mélange  de 
quatre  couleurs  qui  reprefentent  les  quatre  élé¬ 
ments  fur  lefquels  le  Soleil  agit  le  plus  puifTam- 
ment.  Cçlle  d’vne  pierre  rougeaftre  reprefente 
le  feu.  La  Chriftaline  reprefente  l’aè'r.  La  Perfe, 
ou  Bleue* ,  l’eau  ;  Et  la  Noire ,  la  terre.  Il  y  en 
a  qui  tiennent  que  la  principale  matière  eft  rou¬ 
ge  ;  Mais  il  me  femble  que  ce  mélange  des  cou¬ 
leurs  y  éft  tel,  qu’il  eft  bien  difficile  de  con- 
noiftre  cela,  l’a  y  fuppofé  en  la  defcripcion  de 
celuy  qui  eft,  dans  la  place  S. Pierre  du  Vatican, 
que  la  principale  couleur  fut  gtife,  c’eft  à  direj 
vn  gris  obfcur,  ôc  comme  noir. 

Il  faut  remarquer  qu’encor  qu’il  y  ait  en  Ægy- 
pte  plufîeurs  autres  efpeces  de  marbre;  neanr- 
moins  tous  les  Obelifques  furent  faits  de  celuy 
que  nous  venons  de  fpecifier,  dit  Pyrites,  que  les 
Italiens  appellent  Granuo ,  parce  que  cette  ma¬ 
tière  femble  la  plus  propre  a  fignifier  lesmyfte- 
res  pour  lefquels  iis  font  faits. 
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O  V  S  parlons  en  premier  lieu 
de  cét  Obelifque,  bien  qu’il  ne 
{bit  pas  le  premier  tranfporté 
d’Ægypre  à  Rome  ,  parce  qn’il 
eft  dans  la  première  place  en  di¬ 
gnité  de  noftre  RomeChreftien- 
nej  à  fçauoir  au  milieu  de  celle  qui  eftdeuant 
l’Eglife  duSauueur,  autrement-  S.  Iean  de  La- 
tran,  la  première  6c  la  plus  digne  des  Chreftiés, 
ainfi  qu’il  eft  icy  reprefemé.  Pour  celuy  qui 
eft  au  milieu  de  la  place  de  TEgîife  du  Vatican, 
laquelle  tient  te  fécond  rang ,  nous  n’auons  rien 
à  adioufter  à  Pample  defcription  que  nous  en 
auons  faite  à  h  fin  du  Trait  é  de  lamefmeEgli- 
fe,  au  lieu  que  nous  auons  ciré  au  commence¬ 
ment  du  Chapitre  precedent.  Ç’eft  pourquoy 
nous  adioufterons  immédiatement  à  la  dcfcri- 


ption  que  nous  allons  faire  de  ce  premier,  celles 
de  deux  autres  Iefqueîs  furent  au  {fi  drelîez  en 
d’autres  places  publiques»  6c  dediées  à  la  Sainte 
Croix  par  de  folennelles  ceremonies,apres  auoir 
efté  purifiez  par  des  exorcifmes  de  l’impureté  du 
Paganifme  (  qu’ils  auoient  contradées  dans  des 
Dédicacés,  ou  prophanes,  ou  impies)  fous  le 
Pontificat ,  6c  de  l’ordre  du  Pape  Sixte  Quint. 
Nous  en  remarquerons  par  occafion  quelques 
autres  dont  la  mémoire  s’eft  eonferuée  ,  bien 


qu’ils  ne  fe  voyent  plus. 

L’Obelifque  qui  eft  dans  la  place  de  S.  Iean 
de  Latran  ,  le  plus  grand  de  tous,  6c  remply 
de  ces  figures  hiéroglyphiques  dont  nous  auons 
parlé,  fut  fait  6c  dédié  au  Soleil  par  Ramiles 
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Roy  d’Ægypte ,  qui  voulut  qu’on  attachai  fon 
fils  à  la  pointe  lors  qu’on  le  drefTa,  afin  que  les 
entrepreneurs  &  ouuriers  euffent  plus  de  foin 
de  prendre  garde  que  cet  admirable  ouuragene 
fut  en  aucun  danger  de  fe  renuetfer  Se  de  fe 
«  rompre.  Il  y  eut  îufques  à  vingt  mil  hommes 
occupez  pour  cela.  Pline,  Se  Ammian  Marccl- 
lii)  en  ont  eferit  (  Seneranus.)  Le  mefme  lla- 
mifes  fie  grauer  par  ces  lettres  hiéroglyphiques 
qui  s’y  yoyent  les  grandes  &  notables  a&ions  du 
Roy  Raraifes  Sothis  fon  pere,  dont  le  portrait 
eft  grauc  vers  la  pointe  fur  laquelle  il  y  auoit  vnc 
boule  de  bronze,  laquelle  ayant  efté  emportée 
d’vn  coup  do  tonnerre,  Conftantius  qui  fit  ap¬ 
porter  cct  Obdifque  à  Rome  ,  comme  nous  di¬ 
rons,  fit  mettre  en  la  place  vn  flambeau  de  mê¬ 
me  metail.  Ammian  Marcellin  eft  d’opinion  que 
cét  Obelifque  fut  dédié  premièrement  à  Rami- 
fes  Sothis  par  fon  fils  Ramifes  auant  qu’il  fut 
dédié  au  Soleil. 

L’Empereur  Conftantin,  pere  de  Conftantius, 
eut  le  premier  delîcin  de  faire  tranfportcr  d’Æ¬ 
gypte  cct  Obelifque  pour  le  mettre  dans  vn  Cir¬ 
que  de  Conftintinoplc,  fa  nouuelle  Rome,  qu’il 
y  auoit  fait  faire  à  l’imitation  de  ceux  qui  eftoient 
dans  l’ancienne.  Se  en  effet  il  fut  tranfporté  pour 
cela  de  Thebes  iufqu’à  Alexandrie,  où  on  le 
deuoit  embarquer  ,  mais  il  mourut  auant  que  de 

l’accomolir.  Et  Conftantius  aima  mieux  le  faire 
1 

tranfportcr  à  cclle-cy  vers  l’an  trois  cent  cin¬ 
quante:  prefque  tous  les  Autheurs  remarquent 
qu'il  y  fut  tranfporté  de  Thebes  ,  fameufe  ville 
d’Ægypte,  dans  le  plus  grand  vaiffean  qui  fefoit 
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iamais  vcu,  &  que  la  mec  ne  porta  iamais  vn  fi 
p efant  fardeau  que  cét  Obelilquc  qui  eftoit  lors 
entier, &  tout  d’vne  pièce,  ayâc  cent  douze  pieds 
d*  hauteur,  fans  labafe,fur  laquelle  hauteur  il  en 
a  neuf  &  demy  de  largeur  d’vn  cofté,  &  de  l’autre 
(car  iln’eftpas  entièrement  quatre  en  fon  pied) 
huit,  cequi  va  toufiours  en  diminuant  iufqu’à  la" 
pointe.  U  fut  appelle  l  ObclifqucdcConftaim9, 
qui  le  fit  eleuer  au  milieu  du  grand  Cirque  de 
Rome  dont  nous  allons  parle,  en  la  place  même 
où  il  y  en  auoit  vn  autre  ,  mais  beaucoup  plus 
petit,  qu’y  auoit  fait  mettre  O&auian  ÀugutU, 
lequel  il  fit  mettre  auprès  du  lien  ,  3c  enmef- 
me  ligne  fur  la  place  cleucc,  qui  faifoit  com¬ 
me  l’élpine  du  Cirque  autour  de  laquelle  fe  fai- 
(olent  les  courfcs  des  cheuaux  ,  nous  dirons  où 
il  eft  maintenant. 

Ces  deux  Obelifques  eftoient  dans  terre  en- 
feuelis  fous  les  ruines  de  ce  grand  Cirque,  lors 
que  Sixte  Quint  (  qu’on  peut  appellcr  à  bon 
droid  le  Reftauratcur  de  Rome,  pour  les  nota¬ 
bles  choies  qu’il  fit  pour  la  faire  comme  refuf- 
citer  de  fes  ruines  ,  aihfi  que  nous  l’auons  plus 
particulièrement  remarqué  en  traitant  de  1  O- 
belîfque  de  S.Picrrc)  l’an  1587.  les  fit  chercher, 
ils  furent  trouuez  rompus  en  plufieurs  pièces  le 
quinziéme  Février.  Celuy  de  Confiance,  dont 
nous  parlons,  eftoit  vingt-quatre  pieds  fous  ter¬ 
re.  On  découurit  au  lieu  où  il  eftoit  onze  tuyaux 
de  plomb  d’vne  palme  $£  vn  tiers  de  diamètre, 
auec  vne  fi  grande  abondance  d’eau  *  qu’il  fallut 
par  vn  long  -  temps  employer  trois  cents  hom¬ 
mes,  tant  de  iour  que  de  nuiéf,  pour  1  epuifer. 
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(  Setter  anus.)  O  a  vid  que  fur  chacune  des  qua¬ 
tre  faces  de  (a  bafe  il  y  auoit  Cix  vers  grauez, 
mais  ie  n’ay  peu  les  recouurer.  I’ay  feulement 
feeu  qu’vn  Autheur  appelle  Mercito  lésa  infé¬ 
rez  en  vn  traité  qu’il  a  fait  des  Obeljfques,  le¬ 
quel  n’efl;  point  venu  en  mes  mains.  Nous  nous 
contenreions  donc  de  voir  feulement  iry  lesln- 
feriptions  qui  font  grauccs  fur  les  quatre  faces 
JLc  la  nouuelle  bafe  fur  laquelle  ce  grand  Pape 
1  a  fait  eleuer ,  apres  que  les  pièces  eurent  efté  fi 
bien  rcünies  cnfcmble,  qu’il  lemblc  eftre  tout 
dyne  pièce. 

h 

Fl.  Confiant intu  Max.  Aug.  chrijliana 
fdeivindex  &  ajfertor,  obelifium  ab  Rgy- 
pti  Rege  impur o  veto  fois  dedicatum  fedib . 
auulfum  fuis  ,  per  Nilum  transferri  Ale - 
xandriam  vt  nouam  Romam  ab  fe  tune 
conditam  eo  deeoraret  menumento . 

II. 

Fl.  Conflantius  Aug .  Conjlantini  Aug. 
F.  obelifcum  à  pâtre  loco  fuo  motumfhuq. 
Alexandrin  iacentem.  Trecentorum  remi- 
gum  impofîtum  naui  miranda  vaflitatü , 
per  mare  Tyberimq .  magnis  molibui  Roma 
conncttum  in  Ctrco  Max.  ponendum  S.  P • 
Z*,D. 
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III. 

Sixtm  V»  Pont .  Max .  obelifcum  hune 
Jfiecie  eximia  tempormn  caUmitate  jraftu, 
Çirci  Maximi  bumo  ,  Limoq.  alto  doper - 
multa  impenfa,  extraxit.  Hune  inlo » 
magno  labore  tranfhtiit  :  Formique 
priftina  accurate  reJHttttum  Cruci  tnuUilf- 
fimo  âicauit.  A.  M.  D.LXXXV  III* 
Pont.  IV» 

IV. 

Conflantinm  per  Crucem  Vittor  aS.Syl - 
ueflro  hic  baptisants  Qrucis  gloriam  propa r 
gauit. 

Il  fort  vne  fontaine  de  cette  bafe  où  font  ces 
Infcriptions; 

L’Obelifque  qui  fut  trouué  auec  cettui-cy 
dans  le  grand  Cirque,  comme  nous  venons  de 
dire ,  fut  rranfporté  en  la  place  de  l’Eglife  No¬ 
tre-Dame  dite  Del  Popolo  ,  contre  la  porte  de 
la  Ville  du  mefme  nom,  dite  autrefois  Flami - 
nia,  &C  dreffé  apres  que  les  pièces  en  furent  rc- 
iointes ,  au  milieu  aüffi  fur  vne  Fontaine.  Le 
mefme  Sixte  Quint  le  dediaauflià  h  Ste  Croix, 
au  lieu  que  Q6tauian  Augulte,  qui  1  auoit  fait 
tranfportcr  d’Ægypte,  le  faifant  éleuer  dans  le 
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grand  Cirque  l’auoit  dédié  au  Soleil.  Il  auoic 
«ftc  fait  par  le  mefme  Roy  Ramifes  qui  auoit 
fait  faire  le  precedent  il  y  a  plus  de  trois  mil  ans, 
&  auec  des  cara&crcs  hiéroglyphiques.  Son 
portrait  eft  grauc  vers  la  pointe  de  rObelifque 
qui  cft  de  quatre-vingt  huir  pieds  de  hauteur  : 
Voicy  les  Infcriptions  qui  font  fur  les  faces  de 
la  bafe.  Cellc-cy  cft  grauce  fur  deux. 

I. 

lmp.  Cafar  Diui  F.  Augufhu  Pontifex 
Maxfm9  lmp.  X 1 1  .Cof.X I.Trib.Pot.XlV, 
Agypio  in  poteflatem  populi  Romani  re* 
dalla  folt  donum  dédit . 


II. 

Sixtut  V .  Pont .  Max,  obelifeum  hune 
a  Caf  Aug.  Joli  in  Circo  Maximo  ritu 
dicatum  impio  ,  miferanda  ruina  jratfum, 
ebrutumq.  erui ,  transferri,  forma  fuared- 
di }  cructq.  inutttiff  dedicari  iufit. 

III. 

« 

Ante  facram  illitts  adem  anguflior  latior - 
que  fingo  ,  eut  us  ex  vtero  virginali  Aug. 
imper  an  te  fol  juftitia  exortxs  efl. 
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Augufte  en  fit  tranfporter  d’Ægypte  encore 
vue  autre  auec  celui  -  cy  ,  &c  tous  deux  de  la 
Ville  dite  Hieropoli,  Ville  facrée,  comme  écrit 
Ammian  (/.  17.  apttd  Don.)  bien  que  nous 
ayons  dit  que  la  precedente  fut  tranfportée  de 
la  Ville  de  Thebcs, félon  que  d’autres  ont  écrit. 
Augufte  fit  mettre  cét  autre  dans  le  Champ  de 
Mars  qui  eftoit  lors  hors  la  ville.  Il  eft  mémo¬ 
rable  &  célébré  entre  les  curieux,  parce  qu’en 
ce  lieu  il  y  auoit  vn  Cadran  Solaire  tellement 
difposé  fur  la  place  ,  que  cét  Obelifque  luy 
feruoit  de  ftile.,  &  par  ces  ombres  y  marquoit 
les  heures,  &  la  longueur  des  nuits  &  des  iours. 
Manilius  Mathématicien  ayant  fait  mettre  dcllus 
la  pointe  vn  Globe  doré.  (De  modo  quoid  fîeret, 
vide  Athatr.  Kir  ch.  de  Ohelis  Pamph.)  Cét  Obe¬ 
lifque  eftoit  fort  grand  :  Pline  iuy  donne  cent 
feize  pieds  de  hauteur.  Alexandre  Donat  efcric 
qu’il  eft  rompu  en  pièces,  &  enfeuely  en  terre 
fous  des  mailons  particulières ,  qui  font  au  pied 
du  petit  Mont  ou  Collin®  qu’on  appelle  Monts 
Citorio ,  du  cofté  qui  regarde  le  Tybre,  Sc  que 
Fuluius  témoigne  auoir  leu  cette  Infcriptionea 
fa  bafe; 

Cxfar  D.  F .  Au  gu  H  us.  Vont .  Max,  lmp. 
dXII*  Cof.T rib.  Fot.  X IV .  Ægygto  in  go** 
tejlatem  goguli  Rom.  Red  au  Soit  donum 
dédit , 
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L’Obclifque  qui  fe  void  en  la  place  qui  eft 
derrière  l'Eglife  Ste  Marie  Maieure,  eft  l’vnc 
des  deux  apportées  d’Ægypte,  que  l'Empereur 
Claude  fie  drtfler  au  Maufolce  d’Augufte  fon 
grand  pere,  vers  l’an  cinquante-cinq.  On  tient 
que  l'autre  cft  fous  les  ruines  du  melrne  Mau- 
foiée,  dont  nous  auons  parlé  en  la.Troifiéme 
Seélion.  Ccttui  cy  eft  plus  petit  que  les  autres, 

tout  vny  ,  fans  cara&eres  hiéroglyphiques: 
C  eft  tout  ce  qui  s'en  fçair.  Le  mefme  Pape 
Siïte  Quint  le  dédia  à  la  Ste  Croix  comme  les 
trois  precedents.  Ces  Infcriptions  font  fur  la 
bafe. 

I. 

Chrifli  Dei  in  sternum  viuentü  cnn f/d 
cula.  LetifZtme  col o  ,  qui  mort  ut  Jepulchro 
A  u gu  JH  triJHs  Jêruiebam. 

II. 

Chrijlut  pet  inuittam  Crucem ,  populo 
pAeem  prœbcbat  qui  Aurujli puce  in  prxfcpe 
nafei  voluit. 


Chri/lum  Vominum  ,  quem  Au  gu  (lut  de 
Virgine  najciturum  viuens  adorauit,fcque 
de  incep  s  Dominum  dici  vetuit,  udoro . 
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IV. 

Sixtus  V .  T  ont.  Max.  obèUfcum  &gyfto 
âduecium-i  Auguflo  in  dus  Maufoleo  dica - 
tum>  euerfum  ddndet  &  in  filtres  confia- 
Bum  fartes  in  *via  ad  fanBum  Rochumia - 
centem  in  friftinam  faciem  refiitutum 5  fa- 
lutiferœ  cruci  feltcim  hic  trigere  iufiit* 
t^f.  B.  M.  D.  LXXXVII •  Tenu  III. 

L’Obclifque  qui  fe  voici  maintenant  en îa  plus 
grande  place  de  Rome ,  dite  Pia%z.a  Nauona, 
fut  i’vn  de  ces  huit  qui  furent  faites  ,  comme 
nous  auons  dit  au  premier  Chapitre,  par  Sothis 
Roy  d’Ægypte,  aydé  de  fon  fils  Ramafies  ,  ô£ 
drefïees  en  fa  ville  Capitale  d’Heliopoli.  L’Em¬ 
pereur  Antonin  Caracalla  ,  vers  l’an  deux  cent 
cinquante,  le  fit  tranfporter,  ôc  mettre  dans  le 
Cirque  qu'il  auoit  fait  faire,  dit  Prétorien,  ou 
de  Caracalla,  dont  nous  auons  parlé  en  la  pre¬ 
cedente  SeCtion.  Il  a  demeuré  long  temps  ren- 
uerfé  ôc  rompu  dans  ce  Cirque,  iufqu’à  ce  que 
l’an  1^49.  Innocent  X.  le  fit  tranfporter  à  cette 
place  où  il  eft,  ôc  éleuer  apres  que  les  pièces  eu¬ 
rent  efté  raffcmblées  fur  vnc  magnifique  Fontai¬ 
ne  ornée  de  plufieurs  ftatuës  de  marbre, laquel¬ 
le  il  fit  venir  au  milieu  de  cette  place,y  en  ayant 
deux  autres  aux  deux  bouts.  Il  eft  tout  rcmply 
de  caractères  hiéroglyphiques  interprétez  do¬ 
ctement  parle  P.  Athanafe  Kircheri  Allemand 
Icfuitej  en  cét  ouurage  que  nous  auons  défia 
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cité  ,  qu’il  a  intitulé  Obflifctu  Pamphilius:  C’cft 
auffi maintenant  le  nom  de  cét Obelifque,  qui 
eftceluydcla  familled  Innocent  X.  fur  U  bafe 
duquel  font  ces  Infcription*. 

Dv  c*îte'  de  i'Omjnt. 

y 

1NN0CENTIFS  X.  FONT.  MAX. 

Vbelijco  Ægyptio  quaternù  font ib ut  ex  aquA 
Virgtne  dedutfù  tmpofito  > 

Natoli  dorno  Pamphilta  maiorcm  in 
amplitudmtm  extrufta  ; 

Agonale  forum  timphficattwt  exornauitS 
Vrbt  Rom  a  mAieftdtem  antique 
puUhritudinü  œmulam 
refittuit . 

Dv  coste'dv  Midy. 

HERMETICVM  OBELISCVM , 

A  Sothi  Rege  Heliopolt  ereftum  ; 

Ab  lmperatore  CayacaÜa  Romarn  dclâtum , 
inter  Circi  Cafrenfs  rudera  iteentem, 
jratfttmqne 

1NN0CENTIVS  X.  P.M. 

Ad  ornandum  eruditù  Ægyptiorum 
myfitriù  aqtu  Virgims  font  em 
iranflulity  inftAHratiit > 

trtxït . 

Dv 
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Dÿ  coste'  DI  L  Occident. 

INNOCENTIFS  X.  P»  M, 
Âmoenam  falubritatem  cum  magnifie* 
érudit  ione  coniungtns  . 

Ifteratum  Hermetias  anigmatis  lapident 
aqu£  Virgims  fonti  impofiit , 
ad  fedandam  corporum 
&  acuendam  ingeniorum 
fitim. 

Ü3  V  C  O  S  T  E*  "D  "V  SePTHN*^ 

Super  monfira  Ægyptia  aitrea 
infidet  Colomba  : 

Hoc  eft  fuperftit  lofas  fettas  ver* 
calcaî  Religio  î 
quapacts  oieam  geftansy 
Vtrtutum  litifs  reâimita  » 
obelifeum  pro  trophao  fibi  ftatuens^ 
Roma  triumphat. 

Il  y  a  encore  vn  petit  Qbelifque  auec  des 
cara&eres  déîïùs  en  vne  petite  place  Fes  de 
l’Eglife'  neuve  de  S.Ignaçe,  derrière  le  Colle¬ 
ge ‘Romain,  &  dîuers  autres  en  des  mations  ou 
iardins ,  comme  en  celuy  des  Medicis,  va  auec 
des  caraderes,en  celuy  des  Mathées,  ou  il  y  en 
a  vn  autre  où  il  n’y  a  des  cara&eres  que  vers  Le 


si: 
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hmr.  Tl  y  en  a  au(T)  vn  petit  dans  le  Palais 
des  V ;  fins^  près  la  place  Nauone.  Il  y  en  a  qui 
perlent  qu’il  cftoit  dans  le  Théâtre  de  Pom¬ 
pée  qui  eftoit  près  de  -  là  ,  &  quelques  autres 
dont  on  ne  fçait  rien  de  particulier  j  outre  qu'il 
y  en  a  grand  nombre  enfeuelis  fous  les  ruines. 

U  y  en  a  qui  tiennent  que  ces  caractères  des 
Obelifques  feruoient  de  lettres  ,  &  que  les  pre¬ 
miers  /Egyptiens  n’en  auoient  point  d’autre',  fc 
fondans  fur  ce  palTage  de  Tacite  :  Primi  tA-gJf- 
ttù  per  figura  animalittm  fenftts  mentù  ^ejfi  ige- 
b*nt.  Néanmoins  il  faut  dire  qu’il  n  y  auoit 
que  les  fages  &  fçauants  qui  les  entendirent,  ou 
qu’il  y  en  eut  de  particuliers  pour  eux,  afin  de 
cacher  des  myftcres  qu’ils  deelaroient  au  comuo* 
Kirchery  que  nous  auons  cité  en  donne  vnecu- 
rieule  explication.  Quelques-vns  entendent  par 
l’oetl,  la  vigilance,  par  la  mouche,  l’impruden¬ 
ce,  par  la  queue  du  paon,  l’inftabihtc  desrichcf- 
fes  ,  par  le  ferpent  la  prudence  ,  s’il  mort  fa 
queue,  la  rcuolution  de  l’an  ;  par  rcfprcuier, 
chofe  faite  auec  prudence. 
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L  y  auoit  plufieurs  notables  Co* 
lonnes  dans  l’ancienne  Rome, 
dont  on  en  yoid  encore  quel¬ 
ques-  vnes  maintenant.  Outre 
celles  d’Orncment  &  d’Hon- 
ncur  ,  il  y  en  auoit  encore  de 
befoin  &  vtilitc  que  nous  remarquerons  auffi  en 
ceChapitrc  par  occafion.  Les  deux  plusinfignes 
&  plu#cclebres  entre  ces  premières,  le  voyent 
dans  deux  diuerles  places.  Ce  font  celles  deTra- 
jan,  laquelle  cft  la  plus  ancienne,  &  celle  d’Aruo- 
nin,  laquelle  luy  cil  fort  fcmblablc  en  grc  fleur 
&  grandeur,  &  en  fa  forme  &  ftru&ure,  qui 
ell  tournante  à  viz  ou  limaçon. 

La  Colonne  de  Trajan  cftoit  au  milieu  de  la 
grande  place  qu’il  auoit  fait  conftruire  dite  Fo¬ 
rum  Tràjani  ,  le  Marché  de  Trajan  ,  PiaT^za 
Tr*)*na  ,  fort  près  de  la  grande  place  dite  Fo¬ 
rum  Romdnurn.  Nous  auons  parlé  de  l’vn  & 
de  l’autre  de  fes  places  en  la  première  Sediont 
Elle  l  e  void  au  pied  du  Mont  Quirinal,  dit  Mon¬ 
te  Cautllo  ,  du  collé  qui  regarde  le  Capitole. 
Dion  écrit  que  ce  fut  l'Empereur  melmeTrajan 
qui  fêla  fit  faire  :  Mais  tous  les  autres  Autheurs 
le  cordent,  d’autant  que  l’Infcription  qui  ell 
fur  la  baze  ,  deélare  nettement  que  ce  fut  le 
Sénat  &  le  peuple  Romain  qui  ordonnèrent 
quelle  luy  fut  faite  &  dreflee  au  milieu  de  cette 
place  qu'il  auoit  fait  faire  ,  apres  la  guerre  des 
Daccs,  pour  vn  augufte  &  perpétuel  monument 
de  les  grandes  allions,  &  des  victoires, qu’il  auoit 
remportées  en  diucrs  lieux  lur  les  Parthcs,lur  les 
Daces,  ou  fut  d'autres  peuples,  LTnlcriptioo 
en  ell  de  cette  forte  : 


D’ORNEMENT.' 
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S.  P.  Q.  R.  Imp*  C&fhri  D*  Keruœ  F. 
Neruœ  Trajano.  Aug.  Cerm .  Dacico  Pont • 

J Max.T nb .  Pot .  X1P7 / .  Imp.  VI.  Cœf>  V I . 
PP.  Ad  dccUrandum  quant  d  alfttud'inis 
morts ,  &  locus  tantts  operibm  fit  egeftus. 

Ces  dernieres  paroles  veulent  dire  que  cette 
Colonne  monftte  par  (a  hauteur  de  combien 
Trajan  auoit  applany  la  pente  du  MontQtiiri- 
nal,  pour  rendre  l'a  place  au  milieu  de  laquelle 
eft  cette  Colonne  égale  :  Ce  qu’en  dit  Dion  fait 
voir  cela  clairemenr.  Il  y  en  a  qui  lifentCV  *- 
bus ,  au  lieu  à’Operikits,  d’autres  Rtideribus.  Cela 
vient  de  ce  que  le  marbre  eft  rompu  au  lieu  où 
doit  eftre  l’vn  de  ces  mots. 

Cette  Colonne  eft  vn  tres-rare  ouurage  d’ar- 
chitetftu*  e  8c  de  fculprure.  Elle  a  cent  quarante 
pieds  de  hauteur,  y  comprife  celle  de  la  baie*; 
Et  elle  eft  fi  grolfe  »  qu’on  monte  par  dedans 
iufqu’au  haut  par  cent  quatre-vingt  douze  de¬ 
vrez,  éclairez  de  quarante-quatre  petites  fenc- 
lires.  Elle  paroift  de  marbjre  blanc  tout  d’vne 
pièce,  tant  les  parties  font  bien  iointes  8c  voies 
enfemble.  En  dehors  elle  toute  taillée  en  figu. 
res  de  bas  relief,  qui  reprefente  les  grandes 
aétions  de  Trajan,  8c  particulièrement  la  guer¬ 
re  des  Daces.  Apres  la  guerre  des  Iutfs  8c  des 
Perfes ,  retournant  à  Rome  ,  il  mourut  d’va 
flux  de  fang  à  Seleucie  ,  ville  de  Syrie  ,  8c 
ainli  il  ne  veit  iamais  cette  Colonne.  Barosiius 
neantmosns  a  remarqué  apres  Dion  ,  qu’il 
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mourut  l’an  cent  dix  neuf  à  Selinunrë,  ville  dt 
Cilicie,  qui  depuis  fut  appellée  Trajan/tpolù , 
ville  de  Tiajan.  Il  adioufte  d'Aurelius  Vi&or 
que  fon  corps  ayanr  elté  brûlé  (  félon  la  couftu- 
me )  ces  cendres  furent  apportées  à  F-ome,  & 
miles  fous  la  Colonne,  A  fa  Statue  defTus.  Mais 
Dion  eferit  que  ce  furent  ces  os  qui  furent  ap¬ 
portez  &  mis  en  cette  Colonne  par  Adrian  fon 
ShccetTcur.  D’autres  difent  que  ce  fut  fut  la  Co¬ 
lonne,  &  dans  vn  Globe.  Et  Eutrope  adioufte 
qu’ils  furent  mis  fous  fa  Colonne  dans  vnc  Vr- 
nç  d’Or -,  qu’il  fut  mis  au  nombre  des  Dieux, 
c’eft  à  dire,  par  vne  Apotheolc  à  la  façon  des 
Idolâtres  ,  ÔC  que  luy  feul  auoit  eu  fa  fepulture 
dans  la  Ville,  où  la  Loy  des  Douze  Tables  dc- 
fendoit  quM  y  en  eut.  Ncantmoins  on  les  per- 
mettoit  à  ceux  qui  auoient  triomphé,  lelon  Plu¬ 
tarque  (  in  Probltm.  ^.79.)  Marlian  écrit  qu’on 
donna  aufTi  fepultutcà  cette  Colonne  aux  autres 
Empereurs  ,  qui  eurent  depuis  leur  lepulture 
dans  Rome.  Baronius  prouue  par  l’infeription 
de  quelque  médaille  de  Trajan  ,  que  cette  Co¬ 
lonne  ne  fut  acheuce  quefept  ans  apres  quelle 
eut  cfté  commencée. 

Toute  la  bafe  eftoit  autre/fois  dans  terre,  mais 
PauilH.  vers  l’an  mil  cinq  cent  quarante,  la 
fit  entièrement  dccouurir  :  &  Sixte  Quint  en 
mil  cinq  cent  o&anre- huit  ,  fit  mettre  defTus 
vne  grande  Statue  de  bronze  doré,  qui  repte- 
fence  S.  Piètre  Apollre,  auquel  il  la  dédia  par 
cette  Infcription  laquelle  cft  autour  du  chapi¬ 
teau  de  la  Colonne. 
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SïXTVS  V.  Pont.  Max.  B.  Petro 
A  p  o  s  t.  Pont.  A.  IV, 

Il  n’y  a  point  d’autre  Infcription  en  la  b?.fe 
que  l'ancienne  que  nous  auons  rapportée, pcut- 
eftre  parce  qu’il  n’y  a  point  de  place  propre: 
ais  ie  ne  doute  point  quelle  n’ait  efté  puvgee 
benire  amant  que  d’eftre  dédiée,  ai  nu  quelle 
furent  les  Obelifques ,  &  que  1  a  efté  la  co¬ 
lonne  d’Antonin  ,  dont  nous  allons  parler. 
Comme  il  paroift  par  les  In'crptions. 

Oii  raconte  vne  hiftoire,  ou  plufioft  quelques 
particularirez  fabuleules ,  qu’on  fuppole  cure 
arriüécs  au  temps  de  S.  Grégoire  Pape  ,  en  la 
place  de  Traian,  où  fut  éleuée  cette  Colonne, 
à  laquelle  eftoit  fa  fepulture  .&  que  ce  grand 

5  mit  p  ftant  en  cette  place,  voyant  quelques 
figures  qui  rep.telértoient  vn  a£fce  de  pieté  de 
çet  Empereur,  descendant  de  cheual  pour  don¬ 
ner  audiance  à  vn.çveuue  qui  demandok  Iuftice 
de  la  mort  de  fon  fils,  fut  émû  de  compaftion, 

6  pria  pour  luy.  U  y  en  a  qui  adîou  fient  qu’il 
veit  là  le  Çianc  deTrajan,  auec  fa  langue, 
qui  luy  demanda  cela,  &  qui!  le  rcfulcita  par 
fa  prière  ,  &  le  baptifa.  Mais  Baronius  Miette 
fortement  tous  les  faux  fondetneni  de  ces  ab- 

furditez.  ■  :  ,  ,  x 

La  Colonne  d’Antonin  eft  toute  Semblable  a 
celle  de  Trajan  (en  fa  matière  ,  fa  ftrufturc  S £ 
grofteur,  mais  en  fa  hauteur  elle  la  lurpaffe  de 
beaucoup)  à  l’imitation  de  laquelle  l’Empereur 
Marc  Aurele  Antonin  la  fit  faire  à  l’hemeur  d  An- 
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tonin  ,  furnomé  Pius  fon  pcre,  auquel  il  fucced* 
à  l’Empire, &  il  y  fitreprefcnterdcls9  enbasrelicf 
Jes  notables  adions  que  !uy-mêmc  Marc  Autele 
auoit  faites ,  le  la  fit  éleuer  auec  laftatuc  d’An- 
tonin  defTus  dans  le  Champ  de  Mars,  qui  eftoit 
lors  hors  la  Ville,  bien  qu’il  y  eut  quelques 
«difices  (&  la  place  où  fut  drcflcc  cette  Colon¬ 
ne  d'Anronin  eftoit  magnifique,  auec  des  Porti¬ 
ques ,  Alexandre  Don at  l’appelle  Ftrum,  fem- 
blablcà  celuy  de  Trajan)  vers  l’an  centleptan- 
te,  enuiron  feptante  ans  apres  quccelledeTra- 
jan  l’eut  efté  où  nous  auons  dit.  La  place  où  el¬ 
le  eft  s’appelle  à  prefent  F’iat.t.*  Colonna, la  Place 
de  la  Colonne.  Sixte  Quint  U  fit  entièrement 
ieparer,  car  elle  eftoit  toute  ruineule  l’an  mil 
cinq  cent  o&anre-ncuf ,  5c  la  failant  drcfîer  la 
dédia  à  S.  Paul  Apoftrc,  comme  il  auoit  dédié 
l’annce  precedente  celle  de  Trajan  à  S.  Pierre, 
&  fit  mettre  anffi  deflus  vne  grande  Statue  de 
bronze  doré,  reprefentant  le  melme  S.  Paul, 
autour  de  laquelle  il  y  a  cette  Infcription; 
ê  :‘n  :  ’  * 

S  i x t  v  s  V.  S.  Pavlo  A  r  o  s  t. 
Pont.  A.  IV. 

Et  fur  les  quatre  faces  de  la  bafe  de  la  Colomne, 
on  lit  ces,  autres  : 

I. 

Sixtui  V .  Pont.  Max,  Columnam  hanc 
ab  omni  impietate  expurgatam  S.  Paulo 
Jiprftolo  xnea  dut  Jlatua  inauratx  in  fim * 
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$td  vertice  pojita ,  DD»  A.  MC*LXXXIX '• 

>w.  /r. 

II. 

Sixtui  V .  P<wf*  Àf4Ar.  Cûlumnam  hanc 
ÇochUdem  lmp.  Antonino  tnifire  laceram 
tuinofamque  prima  forma  rejlituit*  A.  M» 
#.  LXXXlX.  Pont.  I  V . 

III. 

Jlf.  Aurelius  lmp.  Armcnk  ParthisGer~ 

'  rnantfque  hello  maximo  deuiChs*  *Trïum- 
fhalem  hanc  Columnam  ,  rebus  geftü  in- 
JïgnemJmp.  Antonino.  Fiopatri  de  die  a  u  ït. 

IV. 

Triumpholis  &  fitf4  nunc  fum  ChrifH 
veve  Pium  Difçipulumque  ferens  y  qui  per 
cruels  prœdicationem  de  Romand  BarbariJ~ 
que  triumphauit . 

Oc  ce  qui  eft  reprefenté  fur  cette  Colonne 
àc  plus  notable  des  avions  de  Marc  Aurele  An- 
tonin  (  8c  non  d’Antonin  furnommé  Pius.bien 
que  la  Colonne  luy  fut  dedsce  auec  fa  Statue 
deflus  par  le  mefme  Marc  fon  fils  qu’il  auoic 
adopté  â  la  prière  d’Adrian  )  c’eft  la  vi&oirc 
infigne  qu’il  remporta  fur  les  Marcomans  près 
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de  Camutumy  autrefois  ville  de  U  Pannonie, & 
maintenant  bcurg  d'Auttriche  ,  par  vu  miracle 
à  iamais  mémorable  ,  &  dont  la  mémoire  cft 
celcbrechczles  Hiftoriens  Ecclffijftiques&  pro- 
phancs  que  Dieu  fit  en  faueur  &c  à  la  pnered’v. 
ne  légion  de  Chrefticnsqui  eftoit  eu  Ton  aimée. 
Mju  Aurele  me  me  reconnu:  que  ce  miracle 
venoit  d’eux  par  des  Lettres  qu’il  en  écriuit  au 
Sénat ,  dans  lef  quelles  il  en  rapporte  toutesles 
particularirez  bien  au  long:  Outre  qu’elle? ont 
efté  imprimées  à  la  fin  de  l'Apologie  de  luftin, 
Bironius  les  a  inferces  dans  les  Annales  prilcs 
d’vn  apcieu  original  de  la  Bibliothèque  Vau* 
cane. 

Ce  miracle  fut  (  félon  qu’il  eft  rapporte  dans 
les  lettres  de  Marc  Aurclle  ,  &  pat  pluficuts 
Authcurs,  notamment  par  Dion»  qui  en  remar¬ 
que  toutes  les  paiticularitez)  que  cét  Empereur 
Çc  fon  armée  eftant  comme  afliegee  par  leurs 
ennemis  beaucoup  plus  puiffants  ,  en  vn  lieu 
entre  des  montagnes  ,  eu  il  n’y  auoit  point  du 
touc  d’eau,  ny  pout  les  hommes,  ny  pour  les 
cheuiux  i  ayants  elle  dans  ccite  grande 
extrémité  par  l’cfpace  de  cinq  iours  ,  fans 
aflîftance  de  leurs  Dieux  autqucis  l’Empereur 
auoit  fair  des  vœux  comme  on  luy  eut  dit  que 
celuy  des  Chteftieos  eftoit  très  -puiflant  &  fe- 
courablc  à  leurs  prières  ,  il  les  pria,  &  prefla 
ceux  d’vue  Légion  ou  Régiment  (  dont  on  ne 
lçait  pas  le  nom  )  de  fon  armée, qu’ils  eulfent  à 
l'inuoqucr  danscctre  exvtême  neccftué.  Et  voila 
qu’aufli-toft  qu  ils  fc furent  profternez  pour  cela, 
il  tqmbA  tout  à  coup  vnc  abondante  pluye  d'eau 
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fraîche  fur  leur  Camp,  &  fur  celuy  desMsrco- 
mans  leurs  ennemis  comme  vne  greffe  def  &c 
des  foudres.  Dion  dif  que  les  Romains  eftoienc 
fl  preffez  de  la  foif  ,  qu’ils  hauiîoient  la  telle  , 
Ôc  ouuroient  la  bouche  pour  receucir  lapluyc, 
puis  ils  la  recueillirent  dans  le  creux  de  leurs 
Boucliers,  ou  de  leurs  cafques  ,  pour  boire  à 
longs  traits. 

Les  ennemis  lcfquds  du  commencement  pen- 
foient  prendre  quelque  aduantage  de  cela,&  les 
mettre  en  pièces  pendant  qu'ils  benuotent  ,  fe 
ruèrent  fur  eux,  &  tous  ceux  qui  eftoient  blef- 
fez  ne  laiffoient  pas  déboire  l’eau  mefiéeparmy 
leur  fang  dans  leurs  calques.  Mais  cette  greffe 
çle  feu  &  les  foudres  qui  tomboicnr  du  Ciel  fe 
mêlèrent  lorsauecla  pluye,  &  l’eau  qui  rafrai- 
chiffoic  les  Romains  nonobdâtle  feu  qu  elle  etei- 
gnoit,  auoit  au  regard  d*î  leurs  ennemis  vn  effet 
tout  contraire  &  fembîable  à  vn  huile ,  l'alla- 
moit  dauantage  :  de  forte  qu’il  y  en  auoir  qui 
fe  faifoient  des  pluyes  eux-rnetmes  poureftein- 
dre  par  leur  fang  ce  feu  qui  les  renuerfoir  8c  les 
co  fommoit,  St  vne  partie  fe  rendit  aux  Ihn 
mains  qui  demeurèrent  victorieux. 

L’Empereur  Marc  Aurele  Antonin  par  ces 
lettres  que  nous  auons  dit  qu  il  écriait  au  Sénat 
fur  ce  fuccez,  reconnut  St  déclara  que  ç’auoic 
efté  parle  Dieu  des  Chreftiens  qu’il  auoit  obte¬ 
nu  cette  miraculcuJe  victoire,  8c  qu  il  vouloir 
en  reconnoiffance,  non  feulement  qu  iis  demeu- 
raflent  libres  en  laprofeflîon  8c  exercice  de  leur 
Religion ,  mais  encore  que  quiconque  attentc- 
loit  delesaccufer  deuanc  quclqu  vn  pouciapro- 
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fellîon  qu’ils  en  faifoient  ,  fut  brûlé  tout  vif  ; 
ordonnant  en  outre  que  ces  mefmcs  lettres  eut, 
fenr  force  d'Ediâ:  ,&  quelles  fuflent  publiées  SC 
affi  hées  à  Rome  dans  la  grade  place  de  Trajan. 

Mais  nonobftant  cette  déclaration  &  cet  Edift, 
les  Idolâtres  zelez  pour  leur  faufle  r.clgion ,  ne 
laifferent  pas  de  publier  que  ceftoit  par  la  fa- 
ueur  de  leur  Iupiter,  &:  les  mcricesde  l'Empe¬ 
reur,  que  cette  vtdoire  s’eftoit  obtenue  Etes 
fut  pourquoy  elle  fut  reprclentce  en  cette  Co¬ 
lonne  aucc  ce  faux  Dieu  volant  en  l'aer,  ayant 
des  ailles  eflcnduès  ,  de  grands  cheueux,  &  vnc 
longue  barbe, &  cltendant  les  bras,  faifant  pleu¬ 
voir,  &  lançant  des  foudres,  comme  on  le  void 
en  la  figure  imprimée  dans  Baronius.  C’eft  vn 
Iupiter  pluuita y  dr  F ulminator-j  car  lesPaycnsluy 
donnoicnt  diuers  noms,  félon  diuers  effets; 

N eant moins  la  Légion  de  Chieftiensqui  auoict 
obtenu  cette  miraculeufc  Viftoire  par  leurs 
prières,  fut  dtflurs  aopeliée  U  Légion  foudrey- 
Ante.  Ce  n’eft  pas,  comme  remarque  Baronius, 
<ju  il  n  y  en  eut  vne(laquelle  eftoit  la  douzième) 
qui  auoir  défia  ce  nom  dés  le  temps  d’Augufte, 
mais  il  fut  donné  anfli  à  celle* cy  pourcefùjct: 
Ou  bien,  comme  il  remarque  auffi,  peut-eftre 
que  n’y  ayant  pas  toute  vne  Légion  de  Chré¬ 
tiens,  caf  l’Empereur  en  ccs  Lettres  ne  ditqu’vn 
grand  nombtc;  il  fe  peut  faire  que  pour  la 
mefmc  raifon  ceux-là  furent  vnis  à  l’ancienne 
qui  portoit  ce  nom.  i_ 

D’aucantque  l’Empereur  Marc  Aurele  Anto- 
nin  mourut  auant  que  la  guerre  d’Allemagne 
fut  entièrement  finie,  Alexandre  Donat  corne- 
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€ture.  de  là,  que  ee  ne  fut  point  luy  qnî  fit  faire 
cette  Colonne  dont  nous  traitons  ,  encore 
qu  elle  foit  dediée  à  Antonin  Pie  fort  prede- 
ceffeur  qui  l’auoit  adopté,  &  que  ce  fut  Com- 
modus  fon  fils  qui  luy  fuccedajil  Empire.  Mais 
il  me  femble,  puis  que  tantfd’autres.  efcriuent* 
qu’il  la  fit  faire  ,  &  dédia  ,  &  mefme  qu’vne 
des  Infcriptions  ,  qui  font  fur  fa  bafe,  &  que 
nous  auons  rapportée  icyje  déclaré, qu’on  pour- 
roit  dire,qu’encore  qu’elle  ait  efté  faite,  ou  ache- 
uée  &  dediée  depuis  fa  mort ,  ncantmoins  il 
auoic  ordonné  que  cela  fe  fit  auant  que  de  mou¬ 
rir. 

Comme  ces  oüurages  hiftoriques  de  bas  re¬ 
lief  qui  font  fur  ces  deux  Colonnes  de  Trajati 
Bc d’Antonin,  font  fort  beaux,  rares  &  curieux} 
il  s’en  eft  fait  des  copies  imprimées  en  faueur 
particulièrement  des  Sculpteurs  &  des  Peintres» 
chez  qui  on  les  peut  voir. 

Il  y  eut  encore  à  Rome  plusieurs  Colonnes 
d’Ornement  ou  d’Honneur  ,  mais  bien  infe¬ 
rieures  à  ces  deux  de  Trajan,8c  d’Anconin,donc 
nous  venons  de  parler  en  grandeur  &  magni¬ 
ficence,  &  dont  la  plufpart  ne  fe  voyent  plus. 
Plufieurs  furent  dites  Columni  Rofirat<e>  àcaufe 
qu’elles  furent  faites  du  metail  dont  eftoient 
couuertcs  les  pouppes  de  quelques  nauires  pri- 
fes  furies  ennemis  en  des  batailles  nauallcs,  le, 
quel  y  faifoit  vne  pointe  en  façon  debecd’oy- 
feau ,  qu’ils  appelaient  Roftrum.  Augpfte  en 
fit  fondre  quacre  de  ce  metail  qui  eftoient  dans 
le  Forum  y  ou  grande  place  Romaine.  Mais  il 
en  fut  faite  vne  la  plus  ancienne  &,  la  plus  ce- 
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lebre  de  toutes  *  qui  eut  ce  mefme  nom  de 
Rojlrata  -,  non  pas  pour  eftre  faite  de  ce  metail, 
car  elle  fut  faite  de  marbre  blanc  ,  mais  parce 
qu'on  tailla  des  deux  codez  fur  fa  rondeur  de¬ 
puis  le  haut  iufqu’en  bas  des  pouppes  qui  luy 
font  comme  des  aifles,  d’autant  qu’elle  fut  faite 
&  dreflcc  dans  la  grande  place  Romaine  ,  à  la 
mémoire  &  honneur  de  C.  Duiliu.sCon!ul,qai 
remporta  la  premicrebataillc  nauallc  qu’obtin¬ 
rent  les  Romains  fur  les  Carthaginois  ,  lors 
qu’Hannibal  commandoit  leur  armée. 

Cette  Vidoire  fut  fi  fignalce  ,  que  cét  illu- 
dre  &  fameux  Conrul  voulut  renouucler  la 
mémoire  &  la  gloire  de  fon  Triomphe  chaque 
iour  durant  toute  fa  vie.  Car  Florus  remarque 
que  pour  celai  tous  les  iours  à  la  fortic  de  fon 
fouper  on  portoit  des  flambeaux  deuant  luy, 
&  ont  ioiioit  des  flûtes.  Cette  notable  Colonne 
fevoid  encore  maintenant  fur  le  Capitole  au  bas 
du  grand  cfcalier  de  la  Maifon  de  Ville,  qu'on 
appelle  la  Maifon  des  Conferuateurs  ,  qui  font 
comme  les  Efchcuins.  Elle  cfl  comme  enfer¬ 
mée  ou  enclauce  dans  le  mur,  peut  eflre  parce 
qu’elle  a  cAc  rompue  -,  de  forte  qu'on  ne  void 
qu’enuiron  la  moitié  de  fa  rondeur.  Il  y  a  dans 
fa  baie  vne  grande  Infcription  ,  mais  d’vn  Aile 
qui  relient  vn  flecle  mal  poly  pour  les  lettres, 
6c  laquelle  cA  fort  endommagée  parl’iniuredu 
temps.  Elle  eA  ancienne  de  plus  de  deuxeens 
ans  auant  la  Di&acure  perpétuelle  de  Cefar. 

(  Per.  SerttiuS  in  / unenil.ferci .  )  I’ay  trouué  que 
plufleurs  qui  l’ont  voulu  remarquer  la  confon¬ 
dent  aucc  d’autres  Colonnes:  Et  on  ne  void  pas 
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tnefme  dans  quelques  anciens  Autheucs  claire¬ 
ment  i  lors  qu'ils  ont  remarqué  quelque  Co¬ 
lonne  de  ce  nom  Roftrata  ,  s’ils  ont  entendu 
parler  de  celle-cy.  Comme  quand  Tite  Liuc 
parle  d’vne  qui  fut  entièrement  rompue  par  la 
foudre.  ( Tit.  Lu t.  Dec.  5. 1. 1.  )  S’il  parloit  de 
celle  qui  fut  faite  à  Duillius  ,  il  faudroit  que 
celle  quife  voidau  Capitole  fut  Vn  autre  qu  ota 
luy  auroit  faite  toute  Semblable,  car  illne  pa- 
roift  point  que  les  pièces  rompues  ayent  elle 
reünies  enfcmble. 

Suetone  rapporte  que  le  peuple  Romain  * 
apres  la  mort  de  Cacfar,  luy  erigea  dans  la  grande 
place  Romaine  vne  Colonne  d'enuiron  vingt 
pieds  de  hauteur,  auec  cette  Infcription,  1?A- 
RENTI  PATRIÆ.  Elle  eftoit  de  pierre  Nu- 
midirne  en  Grec  Ophues ,  qu’on  appelle  main¬ 
tenant  Serpentin,  qui  eft  vn  marbre  suffi  folide 
que  le  Porphire,  ou  que  celuy  qui  eft  appelle 
Granito ,  dont  fonr  faits  les  Obeîifques,comme 
nous  l’auons  remarqué  :  C’cft  pourquoy  lesou- 
uriers  qui  taillent  ces  marbres ,  ont  conftume 
de  dire,  que  le  Porphyre,  le  Granito  Oriental, 
&c  le  Serpentin,  qui  a  des  marques  de  Serpent, 
font  confins  germains. 

Il  y  eut  à  Rome  plufieurs  Colbnnes  qui  n’é- 
toient  que  pour  quelque  vfage  8c  commodité, 
lesquelles  ne  s’y  voyent  plus,  comme  celle  qu’on 
appelloit  La  flatta ,  à  caufe  qu’on  y  portoities 
enfans  trouuez  pour  cftre  mis  Si  allaitiez  en  vne 
maifon  auprès  de  laquelle  elle  eftoit,  prés  du  lieu 
où  eft  maintenant  l’Eglife  S  Nicolas  dite  in  Car - 
sers  »  de  la  Prifon  ,  où  eft  vne  place  dite  Mon - 
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ta/) ara ,  près  du  Capitole.  Vnc  autre  de  por- 
phirc  taillée  à  viz  ,  ou  limaçon  ,  &  appelièe 
Bellica,  qui  eftoit  afTez  près  delà,  presduTem- 
p!c  de  Bcllona  ,  &  du  grand  Cirque  :  Elle  eftoit 
de  porphire ,  &  ainfi  appelléc  parce  que  du  lieu 
où  elle  cftoit  on  iettoit  vn  dard  du  codé  de  la 
Prouincc  à  laquelle  on  dtclaroit  là  guerre  lors 
qu’ôn  ne  pouuoit  pas  aller  facilement  fur  fes 
confins.  Conftantin  la  tranfporta  à  Conftanti- 
nople,  &:  félon  quelques  Antiquaires  fit  mettre 
de  (Tus  fa  Statue, aucd  vn  des  Clous  dontfuteru- 
cific  Noftre  Seigneur. 

Celle  qu*on  appelloit  Mittiarium  aurenm,S>C 
que  Plutarque  appelle  C elumnam  milliariatn ,  li 
Colonne  des  milles,  &  qui  rft  aufli  quelque¬ 
fois  meta  .  le  but,  fut  dreflcc  par  Augufte,  com¬ 
me  témoigne  D  ou  ,  dans  la  grand’  place  Ro¬ 
maine  près  du  Temple  de  Saturne  ,  qui  efloit 
où  eft  maintenant  l’Eglile  S.  Adrian  ,  ou  loti 
\  void  tout  contre  l'Arc  de  Scptimius  .  Augufte 
le  fit  faire  lors  qu’il  auoit  vne  charge  (ur  les 
grands  chemins  de  Rome.  Son  vlagc  efloit 
pour  faire  voir  la  diftancc  qu’il  y  auoit  de  Rome 
à  diuerfes  Prouinces  ou  Villes  principales  de  - 
l’Empire  Romain  par  l'efpace  des  milles,  c  eft 
à  duc,  mille  pas,  par  lel'quels  on  mefuroit  la 
lopgjeur  des  çfiemins ,  comme  on  fait  encote 
en  Italie.  Pour  cela  ,  &  parce  que  ces  Infcri- 
ptions  ou  Lettres  numérales  eftoient  dorées,  on 
.  l'appclla  Mi  tiarium  attrtum.  Il  y  auoit  demis 
vn  Globe  qui  rcprelentoit  le  monde.  C’eftoità 
cette  Colonne  que  commençoient  lcsmilles,oü 
bien,  félon  que  d’autres  cfcTtuent ,  cequieftl* 
même,  c’eftoit  corne  le  but  auquel  ils  fimfToienr. 

Son 
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Son  vfage  plus  certain  eftoit  de  monftfèrpar 
Tes  Infcriptions  la  diftancc  des  lieux  ,  8c  leur 
éloignemenr  de  Rome*,  mais  il  y  a  diuerlité  d’o¬ 
pinions  touchant  ces  lieux  *  car  quelques-vns 
femblent  vouloir  qu’elle  fsruift  à  cela  pour  tous 
les  chemins  ÔC  toutes  les  Villes  :  D’autres  feu¬ 
lement  pour  ceux d  Italie.  (Plut.)  D’autres  tien- 
hent  qu’elle  n’eftoit  que  pour  les  grands  chë-' 
mins  appeliez  Viœ  Confutares  &  mUitares>  pou£ 
la  conduite  des  Soldats  8c  des  Troupes  par  lest 
Confuls  aux  Prouinces,  où  ils  fé  deuoient  ren¬ 
dre  pair  le  chemin  plus  court  8c  plus  feut  paè 
terre,  ou  par  mer,  8c  qu’il  y  en  auoitdefem- 
bîablcs  qui  correfpondoient  à  celle-là  dans  les 
autres  Villes  8c  Colonies  de  l’Empire,  &  qu’il  y 
en  a  encore  en  Ëfpagtie  qu’ils  appellent  %j>llss% 
&  en  Portugal,  qu'ils  nomment  TitorigndSyquî 
ferucnt  maintenant  pour  attacher  ceux  qui  font 
condamnez  à  eftre  expofez  ignôminieuieniènt 
eh  public. 

Cetté  Colonne,  laquelle  probablement  c'ftoic 
de  marbre,  ne  fe  void  plus  à  Rome  ;  C’eft  potir-' 
quoy  ie  ne  Feray  point  de  difficulté  de  corrigée 
icy  ceux  qui  ont  écrit  que  celle  qui  s’y  voidde 
marbre  blanc  ioignant  la  placé  du  Capitole,  efë 
ce  Milliàr'mm  Anfeum,  car  i’enay  leu  &  trans¬ 
crit  cxa&cment  lTnfcription ,  qui  déclaré  qu’elle 
eftoit  autrefois  hors  de  La  Ville  pour  marque  da 
premier  mille  ,  comme  on  void  des  croix  en 
diuers  lieux  qui  marquer  les  lieues.  Cette  inferi- 
ption  fe  lit  en  deux  faces  de  fa  baie  de  cette 
fortes 
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Colufnnam  Mi  Mariant  primi  abvrbela - 
pidis  ïndicem  a  b  Impp.  F  cfp  a f.  &  Nerua 
rcftitutam  è  ruints  Suburbanü  vu  Appu 
in  Capttolium  tranflulit. 

C’cft  encore  vne  erreur  d’vn  qui  a  eferit  qu'elle 
efl  vn  fragment  du  Milliarium  Attrcum,  car  elle 
cft  toute  entière  auec  vne  boule  delTus;  ôcd’vn 
codé  il  y  a  cette  marque  I  qui  témoigne  qu’elle 
marquoit ,  comme  nous  auons  dit ,  le  premier 
nulle. 

Plufîeurs  Autheurs  remarquent  encore  vne 
Colonne  qui  eftoit  dans  la  grande  place  Ro¬ 
maine  dite  ioluanna  Mcniata,  parce  qu’vn  cer¬ 
tain  Mcuius  Ccnfeur  ,  Sc  non  vn  autre  de  baffe 
condition,  comme  quelques -vns  ont  écrit,  ven¬ 
dant  la  mailon  à  Caton,  &  à  Flaccus  ,  pour  y 
faire  vne  bafilique,  ou  place  couucrte,  auec  des 
Colotines.fe  referua  le  pouuoir  de  pouuoir  faire 
fur  vne  de  ces  Colonnes  vn  échafFaut  fur  lequel 
luy,  &  ceux  de  fa  famille,  peulTcnc  voiries  com¬ 
bats  des  Gladiateurs,  lefqucls fefaifoient  quel¬ 
quefois  en  cette  place*  De  là  eft  venu  qu’on  ap¬ 
pelle  en  Latin  Aicniana ,  les  loges  ou  cchafaux, 
&  mefme  ces  lieux  efleuez,  faillies  des mai- 
fons.  qu’on  appelle  Balcons. 
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E  mot  Grec  reyvtucy  trophée  l 
lignifie  proprement  le  lieu  où 
l’on  a  fait  tourner  le  dos  8 c 
prendre  la  fuiceaux  ennemis  en 
quelque  bataillc:Mais  pareeque 
la  monftre  &  expofition  de  leurs 
plus  notables  armes  &  dépouilles  pour  monu¬ 
ment  de  la  Victoire  fe  faifoit  fur  ce  memelieu: 
On  appella  au  Di  ces  dépoüillcs  ainfi  expofées 
enfcmblc  Trophles,  qu'on  offroit  apres  ordinai¬ 
rement  auTemplc  de  Iupitcr  Capitolin.  La  pre¬ 
mière  façon  de  les  conftruire  &  élcuer,  fut  fur 
des  troncs  d’arbres  dont  on  coupoic  les  bran¬ 
ches.  Depuis  on  en  fie  de  pierre  qui  reprefen- 
toientees  dépouilles  qu'on  drclîoit  lurdes  Mon¬ 
tagnes  ou  lieux  éminents,  afin  qu’ils  fuflent  per¬ 
pétuellement  confcrucs.  Et  enfin  on  en  fit  de 
marbre  dans  Rome  pour  vnc  gloire  immortelle 
des  grands  Capitaines.  Ceux  de  Caim  Marins 
dç  marbre  blanc  s’y  (ont  confcruez,  &  les  Au- 
theurs  ne  fontenention  prefque  que  de  ceux-là 
comme  des  plus  célébrés ,  n'y  ayant  plus  même 
aucun  vertige  des  autres,  bien  qu’ily  «n  eut  beau¬ 
coup  d’aurres  à  Rome. 

Ce  Marius ,  dont  Plutarque  a  eferit  la  vie,  fut 
lept  fois  Coniul  ,  &  fut  vn  trcs-fignalé  Chef 
d’armées  pendant  l'eftat  de  la  République  Ro¬ 
maine,  quelque  temps  auant  Celar  &  le  gou- 
uernement  Monarchique  des  Empereurs.  Ces 
trophées  luy  furent  érigez  en  fuite  des  Vurtoues 
qu’il  remporta  (ur  Ingurta  Roy  de  Numidie,fur 
les  Cymbrcs  &  les  Thcutons ,  &  qu’il  en  a  eut 
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obtenu  les  triomphes.  Ils  furent  premièrement 
placez  dans  deux  niches  qui  eftoient  en  la  prin¬ 
cipale  face  d’vn  grand  Referuoir  ou,  Chafteau, 
d’eau  aux  deux  coftez  d’vne  plus  grade  qui  cftoit 
au  milieu,  en  laquelle  il  y  en  a  qui  mettent  vnt 
ftatue  représentant  Rome.  C’cftoit  vnrefcruoiç 
qui  receuoit  de  ces  aqueducs  l’eau  dite  A farci** 
laquelle,  félon  Pline,  Ancus  Marcius,  quatrième 
Roy  de  Rome  ,  fit  venir  le  premier  ,  8c  elle 
s’aflembloit  en  ce  Referuoir  dont  on  void  les 
veftiges  fur  le  Mont  Efquilin  ,  non  loin  deSte 
Marie  Maieure  près  les  Eglifès  de  S.  Eufebe  8c  de 
S.  Iulien,  die  T roph<ti  di  Mario,  pour  eflre 

diftribuée  à  diuers  quartiers  :  On  les  appella 
Xropkta  Cymbrica ,  8c  ce  lieu  où  ils  eftoient  Cim- 
brum  ,  8c  le  quartier  Mariana ,  comme  vn  Mo¬ 
nument  de  la  Victoire  obtenue  fut  lesCymbres. 

Suetone  remarque  que  Sylla,  enncmy  deMa- 
tius*  \es  ayant  fait  ietter  par  terre,  Iules  Celât 
les  fit  reparer,  8c  remettre  à  leur  place. Mais  de¬ 
puis  enuiron  cent  ans  ils  feruent  d  ornement  a 
la  place  du  Capitole,  ou  ils  ont  eftetranlportez 
S>c  éleuez  fut  vne  baluftrade  qui  la  borne  du, 
cofté  qui  regarde  le  quartier  du  Champ  de  Mars. 
Ils  font  de  marbre  blanc,  l’vn  eft  compofé  d’vne 
cuirace  auec  fes  ornements  8c  elcus  ;  8c  il  y  a- 
pardeuant  vn  ieune  captif  lié  les  mains  derrière, 
y  autre  eft  composé  de  plufteurs  fortes  d  armes 
a  Semblées  fur  vn  tronc.  Il  n’y  a  point  d’Infcri- 
ptioh  ny  ancienne,  ny  moderne.  Ce  n  eft  qu® 
par  le  témoignage  des  Atmquaires  qu’on  les  tient 
pour  les  Trophées  de  Imrius. 

hc$  4rçs  Triomphaux  eftoient  des  édifices  pu- 
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blics  d’Honcur  5c  d’Orneraent  en  façon  dcgraîi- 
des  Arcades  compofccs  de  plufieurs  membres  Sc 
ornements  d’archiredures,  lefquels  fe  contrui- 
foient  fur  les  rues  ou  partages  des  Triomphes, 
c’efr  adiré,  des  entrées  folennelles  pompeufes 
Sc  migmficues  dans  la  Ville,  lors  qu.Te  Sénat 
Kormtri  i*s  accordoit  5c  ordonnât  aux  Chefs 
d’Armées  qui  auoient  fait  de  notables  exploits 
de  gi  erre  à  l’aduantage  de  l’Empire  Romain. 
Il  y  a uoic  aux  plus  migntfiques  trois  Arcades, 
vne  grande  qui  tenoit  le  milieu,  &  deux  moin¬ 
dres  aux  deux  codez  de  celle-là,  ai nfi  qu’on  peut 
voiren  l’Arc  de  l'Empereur  Conrtantin  le  Grand, 
reprefenté  au  commencement  de  ce  Chapitre, 
tel  qu’il  té  void  encore  à  prelenc.  Selon  quelques 
Autheurs  il  y  en  eut  dans  Romeiufqu’àtrcnte- 
fix.  On  n*  y  en  auoit  maintenant  que  fis  prefque 
entiers.  Ils  ertoient  faits ,  non  feulement  pour 
l'ornement  du  Triomphe,  mais  auiïi  pourl’hon- 
neur  du  Triomphant,  car  tes  exploits  &  victoi¬ 
res  y  cftoient  repte  entez,  5c  f«s  eloges  grauez 
.  par  de  grandes  Infcriptions. 

Ccluy  de  Tite  qui  n’a  qu’vne  arcade  fe  void 
vers  vne  extrémité  de  la  grande  place  Romaine, 
tour  contre  Ste  M  irie  la  Menue.  Piuficurs  Au¬ 
theurs  le  font  le  plus  ancien  de  tous,  ce  qu’ils 
entendent  fans  doute,  ou  de  ceux  dont  il  refte 
quelques  vertiges ,  ou  de  ceux  qui  JFurent  auec 
quelques  ornements  d’Architcdure,  5c  auec  des 
figures  &  des  eloges.  Alexandre  Donat  en  parle 
ainfi;  O  nnivn  q  ti  cnnqÿul*  extant  arttiquiffmw. 
Le  liurc  de  figures  qui  reprefenrent  les  édifices  de 
1  ancienne  Rome  (Antique  V  rbû  fplcrtdor J  en  fait 
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voir  vn  de  cette  forre  plus  ancien,  puis  au  il  lut  • 
fait  pour  Oftauian  Augufteimais  parce  qu’il  n*n 
eft  demeuré  aucun  veftige,  entre  le>  Antiquaires, 
il  n’y  a  que  François  Albertin  qui  l’a  remarque. 

Il  eftoit  a  fiez  près  de  l'Arc  de  Domitian  ,  ap¬ 
pelle  communément  Ano  di  Portv-Gallo,  quon 
voit  encore  fur  la  grande  rue  appeliée  le  cours. 

Il  fut  fait  de  marbre,  &  fort  magnifique  a  trois 
arcades  ,  auec  des  Colonnes,  des  bas  reliefs  , 
des  Statues,  &  des  Infcriptions. 

Mais  quant  aux  Arcs  fimples,  &  fans  orne¬ 
ment,  il  y.  en  eut  encore  de  bien  plus  anciens, 
puiiqueau  rapport  deMarlian  il  y  en  eut  vnac 
Romulus  bafti  de  brique  ,  qui  eftoit  vers  la 
grande  place  Romaine,  près  du  lieu  oueltt  b- 
glife  S.  George v,  que  les  anciens  Romains  ne 
voulurent  iamais  orner  pour  conferuer  la  mé¬ 
moire  de  la  fimplicité  du  temps  de  leur  Fondai 
leur.  Marlian  adioufte  qu’on  tient  qu  il  eltoit 
tout  femblable  à  trois  que  fit  faire  (  bien  que 
depuis  l’vfagc  des  plus  magnifiques  )  Septimius, 
dont  Tvn  qui  eftoit  près  du  grand  Cirque  eitott, 
dit -il,  des  dépoüilles  que  céc  Empereur 
auoit  prifes  fur  les  Ennemis  en  la  Guerre  d  bi- 
paene.  Les  deux  autres  afTez  près  de  là  dans  la 
place  dite  Forum  Boarium:  Ainfi  il  fcmble  „Te 
ces  Arcs  anciens  fi  fimples  eftoient  pluftcft  faits 

pour  placer  des  Trophées,  que  pour  ferait  au 

pacage  de  la  Pompe  ces  Triomphes,  comme 
les  Arcs  Triomphaux  ,  qui  neantmoinsle  lotit 
faits  Quelquefois  feulement  pour  honorer  lame- 
moirfde  ceux  qui  aJienîmÆtè  d'entrer  en 
Triomphe»  bien  que  la  furpnlx  de  la  mort,  ou 
r  R  iiij 
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quelque  autre  chofe  les  ch  eut  empêchez? 

Ceux  -  là  toutefois  n’ont  pas  lailTé  de  palier 
ipour  des  Arcs  Triomphaux,  car  ils  eftoient  de 
Monuments  illuftres  &c  publics  des  grandes  a- 
âions  de  ceux  qui  auoient  mérite  le  Triomphe, 
lefquclles  y  eftoient  reprefentées  (  comme  en¬ 
core  fur  les  autres  Arcs  qui  deuoient  feruir  au 
pafTage  des  Triomphes  )  par  des  figures  de  bas 
relief,  ou  entières  ,  &  quelquefois  la  pompe 
du  Triomphe  mefme;  comme  eft  aufticeluyde 
Tite  en  fon  Arc.  Ainfi  ces  magnifiques  édifices, 
tels  que  font  ceux  qui  fe  voyentencorc  à  Rome, 
font  tout  enfemble  &  des  Arcs  Triomphaux  & 
des  Trophées  de  gloire  perpétuels.  Audi  depuis 
leur  inuention  &  vfage,  &  celuy  des  Colonnes, 
qui  leruircnt  aufti  de  monuments  publics  des 
grandes  conqueftes  j  11  femble  que  celuy  des 
«utres  trophées  ait  efté  aboly  ;  &  on  n’en  void 
aucun  veftige  que  de  ceux  de  Marius ,  qui  fut 
auant  Iules  Cefar,  çomme  nous  i'auons  remar¬ 
qué. 

L' j4rc  de  Tite  t  qui  eft  où  nous  auons  dit,  eft 
‘de  marbre  blanc,  mais  fort  petit,  &n*aqu’vnç 
Arcadefur  laquelle  eft  cette  lnfcription,ducoftç 
qui  regarde  l’Amphithcatrc  du  mefme  Tite,  dit 
le  Colifcc. 

S  EN  AT  VS  POPVLVSQVE  ROMANVS, 

Pivû  Tito  Divi  Vespasiani  F. 

Y  £  J  r  A  s  1  A  N  O  A  V  G  V  s  to. 
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Qn  ne  void  plus  llnfcription  qui  eftoit  de 
l’autre  coftc  qui  regarde  la  grande  place  Ro¬ 
maine  ,  le  temps  ayant  beaucoup  endommage 
ctt  Arc, 

Alexandre  Donat  prouue  par  les  paroles  mê¬ 
mes  de  cette  Infcription  que  cét  Arc  fut  dédié 
à  l’Empereur  Tite  fcul,  6ç  apres  fa  mort,  con¬ 
tre  ceux  qui  veulent  qu'il  fut  dédié  à  l’Empe¬ 
reur  Vcfpafien  fon  pere,  &  à  luy,  cftantstous 
deux  entrez  en  triomphe  dans  Rome.  Il  eft  vray 
qu’apres  la  deftru&ion  de  Hiemïalç,  6c  la  Guerre 
Iudaïque,  ils  triomphèrent  tous  deux,&  Vefpa- 
i(ien  fut  le  premier  tiré  fur  vn  Char:  Mais  cette 
Infcription  ne  parle  que  de  Tite;  car  ces  mots 
Veïf  Afianû  Jugafto,  fe  referent  à  luy, le  nom  de 
fon  pere,  luy  eftant  donné,  félon  qu’il  feprati- 
quoit  chez  les  Romains  pour  tiltre  d’honneur» 
Jat  puis  quelle  apparence  y  auroit-il  qu’il  fut 
nommé  le  premier  ,  6c  en  la  première  6c  plus 
digne  face  de  I’Ajç  qui  regarde  le  Triomphant* 
&C  c’eft  pourquoy  aufli  il  n’eft  pas  probable  que 
l’Infcription  qni  eftoit  de  l’autre  cofté,  laquelle 
jhe  fe  void  plus  ,  fut  pour  Vefpafien.  Dauan- 
tage,  il  n’eft  point  reprefenté  dans  l’Arc  fur  vn 
Char,  mais  feulement  Tite  (comme  nous  dirons 
en  la  defeription*,  )  de  forte  qu’il  eft  tout  eui- 
dent  que  c’eft  aufli  à luy  feul  que  l’Arc  eft  dedie. 

Il  eft  aufli  tout  euident  qu’il  ne  luy  a  cfté  dé¬ 
dié  qu’apres  fa  mort,  puisqu’il  eft  aufli  repre¬ 
fenté  dans  le  fons  tout  en  haut  porté  par  vn 
Aigle  :  ce  qui  donne  à  entendre  que  l’Arc  nç 
luy  a  cfté  dédié  qu’apres  qu’il  eut  efté  mis  an 
nombre  des  Dieux,  comme  l’eftoient  laplufparç 
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des  Empereurs,  patdes  Canomzations  &Cere^ 
monies  prophanes,  aufquelles  on  metroit  le  feu 
à  vne  grande  machine  en  façon  d’vn  Maufoîée? 
ou  magnifique  Tombeau-,  &  puis  on  en  faifoit 
forrir  par  enhaut  vn  aigle,  lequel, à  ce  qu’on  di- 
foit  ,  emportoit  l’amc  du  défunt  dans  le  Ciel; 
&  lors,  &  non  pluftoft,  ondonnoit  à  cét  Em¬ 
pereur  le  tirre  de  D'mus,  qui  eft  donné  à  Tire 
en  cette,: ïnfeription,  ce  qui  témoigne  qu’il  eftoit 
mort  quand  elle  fut  frite.  Pour  celuy  d’Auguftc, 
il  montre  qu’il  furuefquit  &  fucccdaàfon  pere 
Vefpafïcn  ;  car  ce  titre  ne  fe  donnoit  qu’à  ceux 
qui  eftoient  a&uellcmcnt  Empereurs ,  &  non  à 
ceux  qui  eftoient  feulement  defîgnez,  qui  s'ap¬ 
pelaient  Cefars.  Alexandre  Donat  prouue  cét 
vfage  de  ces  deux  titres  par  vn  long  difeours 
remply  d’authoritez,  &  répond  aux  obic&ions 
d'vn  vfage  quelquefois,  ‘bien  que  rarement  en 
apparence  contraire.  Mais  il  y  a  vne  autre 
controuerfc  enrre  les  Antiquaires  fur  ce  qui  eft 
reprefenté  en  cét  Arc  par  des  figures  en  boffe,  & 
particulièrement  touchant  l’Arche  d'Alliance, 
de  laquelle  i’ay  voulu  m’éclaircir  moy-mefine 
en  le  confiderant  atremiuemenr. 

Ces  figures  en  bpfte  font  furies  deuxeoftez 
du  dedans,  &  1  Arc  mefme y  eft reprefenté  auec 
des  figures  de  chcuaux  qui  eftoient  autrefois 
deftus.  D’vn  de  ces  coftez  onvoid  Tite  triom¬ 
phant  fur  vn  Char  tiré  par  quatre  cheuaux,  & 
qu  Iques  autres  figures  qui  reprefentent  ceux 
qui  l’accompagnoient de  plus  près:  &  en  l’au¬ 
tre  on  void  reprefemées  èc  portées  en  triomphe 
les  plus  pretieufes  dépouilles  du  Temple  dcSa- 
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|omon  »  comme  les  Chandelier  d  or  a  iept  bran¬ 
ches,  &  autant  de  Lampes  deffus,  la  Table  audl 
d’or  du  melme  Temple,  fur  laquelle  onmettoit 
les  pains  de  proportion.  Qc  plufieurs  lelquels 
peut  edre  n’ont  iamais  veu  cét  Arc  ,  tiennent  , 
ou  ont  écrit, que  l’Arche  d’Alliance  ed  auffire- 
prefenrée  en  quelqu  vn  de  fes  codez  du  dedans* 
comme  ayant  edéaudi  portée  au  met  me  triom¬ 
phe’,  &  s’ils  l’ont  veu.  Us  ont  pris  cette  Table 
pour  cette  Arche,  qui  n’ed  repretentee  ny  d  vn 
codé,  ny  de  l’autre,  comme  reconnoidronttous 
ceux  qui  le  voudront  bien  confiderer.  Pour  moy, 
apres  l’auoir  attentiueraent  confidere,^  ien  yay 
veu  aucune  apparence  d  Arche  ,  ny  d  vn  code, 
ny  de  l’autre.  Ce  qui  fe  void  porré  deuant  le 
Chandelier  patoift  edre  la  Table  des  pains  de 
propofition  ,  ou  les  Tables  de  la  Loy.  Il  y  ■* 
bien  encore  trois  Tablettes  qu'on  void  portées 
attachées  à  des  ballons;  mais  il  ed  aise  de  voir 
que  ce  font  quelques  tiltres  où  pourraient  edre 
les  noms  des  Villes  &c  Prouinces  fubiuguces , 
ou  d’autres  chofes. 

le  ne  fuis  pas  pour  cela  de  l’opinion  de  ceux 
qui  tiennent  que  l’Arche  d  Alliance  ,  non  feu¬ 
lement  n’a  iamais  edé  apportée  à  Rome,  mais 
mefme  qu’ellenefut  iamais  rapportée  à  Hieru- 
falem  du  Mont  Nebo,  depuis  que  Ieremiel’y 
eut  cachée  par  le  commandement  de  Dieu  lors 
que  les  Iuifs  furent  menez  captifs  en  Babylone, 
{Màchab. 2.  )  interprétant  ce  que  dit  ce  Prophète 
de  la  future  affemblée  de  ce  peuple,  au  temps 
de  laquelle  onia  reuerroit  de  la  fin  des.fiecles. 
le  luis  de  celle  de  ceux  qui  l’interpretent  de  leur 
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retour  de  cette  captiuité,  auquel  elle  futtrouuçë 
auec  l’Autel  de  l'encens*  Sc  qui  tiennent  que  de¬ 
puis  elle  fut  fi  heureufeméc  cachée,qu’Antiochus 
ne  la  trouua  point  lors  qu’il  enleua  tout  ce  qui 
«doit  dans  le  Téple,  6c  que  par  vn  autre  bonheur 
pour  noftre  Rome  Chrcftienne  elle  fut  decou- 
uetteà  Tite  ,  apres  qu  il  eut  réduit  Hierufalem 
à  fon  obeyflance  ,  &  qu’en  fuite  il  l’apporta  à 
Rome,  où  on  la  monftre  à  S. Iean  de  Latran  , 
comme  nous  l’auons  remarqué,  bien  que  dc- 
poüillce  de  fes  plus  riches  ornements.  ( TornieB . 
&  SâlUn.  apudSpond.  in  S*6r.j4nnal.  )  Il  cft 
vray  que  Iofeph  parlant  du  triomphe  de  Tite, 

,  &  des  chofes  qui  s’y  vcirenc  apportées  du  Tem¬ 
ple  de  Hierufalem,  ne  parle  point  diftinfte- 
ment  de  l’Arche  d’Alliance  j  mais  ces  mcfmcs 
Autheurs  tiennent  pour  le  plus  probable,  que 
quand  il  a  dit  que  la  Loy  y  fut  portée,  il  a  en¬ 
tendu  1  Arche  d’Alliance  dans  laquelle  on  con- 
feruoit  les  Tables  de  la  Loy.  ^ 

Or  d  autant  qu’elle  n’eft  point  reprefentee, 
comme  nous  venons  de  l’afïurer  en  céc  arc  de; 
Tite  auec  les  autres  chofcs  dv  Temple  de  Salo¬ 
mon  qui  furent  portées  en  triomphe,  il  me  fem- 
ble  qu  on  pourroit  refpondre  à  l’obje&ion  qui 
fo  pourroit  faire  fur  cela,  qu’on  ne  les  y  peut  pas 
reprefenter  toutes ,  parce  qu’il  eft  fort  petit  ,*  & 
que  1  Arche-d’alliance  que  Iofeph  appelle  I3 
Loy  ,  laquelle  y  fut  portée ,  n’y  a  point  elle  re- 
prefentee,  bien  quccefuft  vne  chofefort  nota¬ 
ble,  parce  qu’on  n’eut  defiein  que  d’y  reprefen¬ 
ter  ce  qui  fut  mis  de  ces  choses  dans  le  Temple 
de  la  Paix  1  à  fçauoir  le  Chandelier  d’or  à  fept 
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'branches  8c  à  fepe  lampes ,  la  Table  aufiî  d’or, 
des  Pains  de  propofidon,  6c  plufieurs  vafespre- 
tièux  qui  y  furent  mis  pour  y  eftre  conferuez, 
auec  grand  nombre  de  chofes  rares  6c  riches, 
lefquelles  y  cftoieïit  tranfportées  de  toutes  les 
parties  du  monde,  comme  nous  l’auons  remar» 
que  en  traitant  de  ceTemple.  \ 

Mais  quant  à  la  Loy  le  mefrae  Iofeph  témoi¬ 
gne  qu’aprés  le  Triomphe  l’Empereur  Vefpafien 
voulut  quelle  fuft  portée  pour  eftre  conferuée, 
&  enfemble  les  voiles  de  pourpre  du  San&uaire 
du  Temple  à  dans  vn  des  plus  dignes  lieux  de  fon 
Palais  Impérial.  Et  il  eft  fort  probable  que  le 
motif  qui!  eut  de  cela  luy  vint  de  ce  que  quel¬ 
que  Iuif  luy  dit  6c  luy  prouua  par  l'Efcriture 
qu  elle  portoit  bonheur  par  tout  où  elle  eftoit, 
&c  il  luy  pût  dire  encore  qu’eftant  hqrs  de  fon 
Tabernacle  elle  deuoit  eftre  couueçfe  de  ces 
voiles  de  pourpre. 

JJ  Arc  de  Septimius  S  Clients  ,  eft  à  l’oppofite 
du  precedent  de  Tite  vers  vne  autre  extrémité 
Se  la  grande  place  Romaine  au  pied  du  Capito¬ 
le.  ïi  fut  le  plus  magnifique  &  fuperbe  de  trois, 
mais  il  eft  à  demy  enfeueii  en  terre  ,  outre  qu’il 
a  efté  endommagé  par  le  feu.  Neantmoins  on 
void  encore  la  beauté  defon  archite&ure  :  Il  eft 
tout  de  marbre  auec  de  grandes  Colonnes.  Les 
grandes  a&ions  de  cét  Empereur ,  tant  par  mer 
que  par  terre,  y  font  reprefentées  en  figures  de 
bas  relief.  Or  bien  que  le  Sénat  l’euft  fait  faire 
vers  l'âdcux  cens  pour  feruir  à  rentrée  qu'il  l’in- 
uita  de  faire  en  Triomphe^  il  refufa  cét  hon¬ 
neur  »  s’exeufant  fur  l’incommodité  des  goûtes 
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qui  l'empefcheroit  de  fe  tenir  fur  le  Chartriom^ 
phal,  &  ayma  mieu^  que  Ton  fils  M.  AureleAn- 
tonin,  qu'on  appella  Caracalla  ,  du  nom  d’vn 
vertement  ou  longue  robe  qo’ii  permir  au  peuple 
de  porrer  ,  euft  ce  mcfme  honneur  j  audi  cét 
Arc  leur  ert  dédié  à  tous  deux  par  vne  grande 
inferiprion  qui  ert  fur  roures  les  deux  faces ,  dont 
les  lettres  choient  de  cuiurc  qui  a  cfté  leué,  mais 
on  void  toûjours  les  cara&eres  grauez  premie- 
icmcnt  fur  le  marbre.  La  renommée  y  crtrtpre- 
fentée  par  quatre  grandes  figures,  deux  en  cha¬ 
que  face  vers  le  haut  de  la  grande  Arcade  tail¬ 
lées  en  bas  relief*  &  portanr  des  trophées,  mais 
au  refte  veftucs  &  aucc  des  ailles  tout  de  la  meme 
faç  on  que  nous  représentons  les  Anges,  pour  les¬ 
quels  il  y  en  a  qui  les  prennent.  L’Infcriptton 
ert  telle: 

\ 

lmp.  Cm/.  Lucie  feptim'to  M.fil.Seuero 
Pio  pertinaeï  Aug.  patrt  Patrta.  Parthi - 
coy  Ar*bicO'i  &  Parthico  Adïabenico.  Ponté 
Max.  Tribuni .  Pote  fi.  XI.  lmp. XI .  CoJ. 
lll.  Procof.  Et  lmp.  Cafi.  M.  Aureho fil. 
K^intonino  Aug.  Pto  fœlici.  Tribu  ri.  po- 
tefi.  VI.  Cof.  Procof.  P.  P.  optimü  fortifi 
fimifique  Principtbui  ob  Rempublicam  refit -  « 
tutam  impertumijue  popult  Rimant  pre - 
pagatum  tnfigntbué  •vtvtuttbtis  corum  domi 
fortfque . 
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Il  y  a  vn  autre  Arc  dédié  encore  à  l’Empe¬ 
reur  S  ptimius,  alTcz  près  de  cettui-cy,  contre 
l’Egltfe  S.  George  ,  mais  ce  n’cft  pas  vn  Aie 
triomphant,  car  il  n’aferuy  àpas  vn  triomphes» 
mais  ieulement  vn  Monument  d’Honneur  que 
luy  voulurent  faire;  Les  Orfèvres,  Negotians» 
Banquiers,  &c  Marchands  de  Boeufs,  qui  s’afTcm- 
bloient  en  cette  place  ,  laquelle  s’appelioic  Fo¬ 
rum  ‘Boarituto  ,  Comme  nous  auons  dit  en  foh 
lieu.  Il  fut  dit  Àrcus  tArgtntarlorum  y  l’Arc 
des  Argentiers,  comme  font  les  Banquiers  oti 
O  févres.  L’Infcription  qui  eft  fort  fembia- 
ble  à  la  precedente ,  dit  que  ceux  de  ces  pro¬ 
férions  le  luy  dedierent,  comme  aufli  à  Anto- 
nin  fon  fils  ,  de  mefme  que  le  fut  l’autre  -, 
encore  àlulia,  fécondé  femme  de  Septimius, 
&  mere  de  Geta  fon  autre  fils.  L’Arehitedture 
en  eft  fort  fimple,  mais  elle  eft  curieufe  &  re¬ 
marquable  ,  d’autant  qu’on  y  voit  reprefentez 
en  bas  reliefs  la  façon  dont  on  fâcrifioit  lesvi- 
dimes  :  les  Sacrificateurs  &  les  inftrumens  qui 
feruoient  aux  Sacrifices,  Il  eft  en  .  façon  d’vne 
porte  quarrée. 

ÜArc  T  riomphal  de  l' Empereur  Confiant  in  le 
Grand,  eft  fore  près  de  celuy  de  Tite;  &tout 
contre.  i’Amphitheatre  du  mefme  Tite^ppellé 
le  Colifée.  C’eft  celuy  de  tous  qui  fe  void  le 
plus  entier.  Il  eft  de  marbre  blanc  à  trois  Ar¬ 
cades,  grand,  très -beau,  &  tres-ihagmfique. 
Il  n’y  a  que  lesfçauants  en  l’Architedure,  com¬ 
me  Gamnaius,lefquels  y  trouuent  à  redire, parce 
que  ayant  eftè  fait  en  grande  diligence  pour 
l'entrés  triomphante  de  ce  grand  Empereur, 


/ 
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premier  Libérateur  de  l’Eglife  Chreflienne  potifc 
Tinfigne  Vi&oire  qu'il  remporta  l’an  trois  ccntJ 
douze,  furie  Tyran  Maxence,  à  yné  petite  lieue 
de  Rome,  contre  le  Pont  Miluius ,  dit  Ponté 
Mole  y  où  cc  Tyran  demeura  fubmergé  dans  1® 
Tybre ,  on  fut  contraint  de  le  faire  en  partie  dé 
diuers  membres,  tranfportez  de  quelques  autres 
édifices;  ce  qui  cft  caufc  qu'il  eft  aucunement 
irrégulier,  &  ne  fe  peut  rapporter!  aucun  or¬ 
dre  d’architeéfure. 

Certes  on  le  verroit  encore  prefqué  auec 
toutes  fes  beautez  &  fes  ornements,  fi  les  telles 
de  plufieurs  excellentes  Statués  qui  font  Vers  le 
haut  n’eufTcnt  point  elle  enlcuces  vers  l’an  mil 
cinq  cents  vingt-cinq.  L’Autheur  de  cét  enlc- 
uement  fut  vnc  perfonne  de  grande  naiflancc  , 
&  vn  Iconoclaftc  nouueau,  dont  la  paffion  qui 
le  porta  à  cela,  pour  cftre  toute  contraire  à  celle 
de  ces  anciens  &c  impies  brileurs  d’images  fa- 
crées,  ne  lailîoit  pas  d’eftre  criminelle; aulîi ne 
dcmeura-t’elle  pas  Impunie.  Ladilgrace  &  l’c- 
loignement  fuiuirent  de  près  vnc  curiefite  fi  té¬ 
méraire.  Car  on  ne  iugea  pas  digne  de  relpifer 
l’acr  commun  de  Rome,  ccluy  qui  auoit  attente 
d’en  violer  la  beauté  en  rauilïant  fes  ornements 
publics.  Cc  rapt  fut  vn  double  mal,  puis  qu’il 
feruit  d’exemple  à  vn  autre  tout  femblablc  quel¬ 
ques  années  apres.  Car  Baronius  remarque  que 
de  fon  temps  on  auoit  aufii  enleué  de  nuiét  de 
ce  merme  Arc  les  telles  de  deux  Statués,  àcault 
qu’elles  eftoient  de  rares  oaurages  de  fculpture, 
bien  differents  des  autres  de  cc  mefmc  Arc,faits 
au  temps  de  Canftantin  ,  auquel  ce  bel  art 

n’écoit 
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tn’ctoit  pas  exercé  lelon  fa  perfection. 

Ces  deuxftatues  reprefentoienc  Marc  Aurelc, 
8c  Antonin  Pie  ;  elles  auoient  ellé  tranfporrées 
par  ordre  du  Sénat  d’vn  autre  lieu  a  cet  Arc, 
tant  pour  l’orner,  que  pour  faire  choie  agréa¬ 
ble  à  Conftantin ,  qui  auoirbeaucoup  d’affcdio 
pour  ces  deux  Empereurs ,  qui  i’auoient  prece* 
dé  neanttnoins  de  près  de  cent  cinquante  ans. 
La  'principale  Infcription  qui  eft  fur  les  deux 
faces  de  l’Arc  eft  telle  : 

1MP.  CÆS.  FL.  CONSTANTINO 
MAXIMO  P.  F.  AV  G  V  ST  O. 

S.  P .  R, 

£)jiod  inflinftu  diuinitatà ,  mentis  ma- 
gnitudine  cum  exercilu  fuo  tam  de  tyranno 
ejaam  de  omnt  eim  fattione  vno  temfore , 
iuflù  Rempublicam  •vltuss  efi  atmis  Arcum 
triumpkù  injigntm  dtcauït% 

Baronius  remarque  fur  ces  premières  paroles 
Qtiod  injiinZiu,  diitinitatis ,  que  le  Sénat  qui  ne 
faifoit  pas  encore  profeffion  du  Chriflianifine 
n’ayant  point  fait  mettre  de  Croix  a  cet  Arc, 

voulut  neantmoins  fatisfaire  à  fa  piete,  quire- 
connoifToit  deuoir  fes  victoires  a  1  affi (tance  du 
féal  vray  Dieu,  &  non  de  leurs  fautfes  Diuini- 
tez.  Mais  Luy  pour  reparer  le  manquement  de 
la  Croix  en  cet  Arc ,  nonobftant  lk  répugnance 
du  Sénat,  il  la  fit  aufii-toft  éleuer  fur  des  Co- 
*  S  \ 
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lonncs  en  diuers  lieux,  auec  de  belles  &  pieufes 
lnlcriptions  (  Baron .  ex  Eufeb.)  Et  il  fit  mettre 
encore  en  la  place  la  plus  fréquentée  de  la  Ville 
vne  ftatue  qui  le  reprefentoit  tenant  vne  Croix, 
auec  cette  infeription  que  rapporte  Eufcbc. 

•  *  > 

II oc  falutari  Jignoy  vero  fortitudinù  in¬ 
cline  ,  Ctuitatim  vejtram  tyrannidis  iugo 
liber aui ,  &  S.  P.  ^KR.  in  libcrtatem  vin - 
diçans ,  pnjlinx  amplitudini  ,  & ÿlendori 
refluai . 

Au  dedans  de  l’Arc  il  y  a  d’vn  cofié*,  Libe- 
ratori  V  r  b  i  s  ;  &  de  l'autre  Fvnda- 
t  o  r  i  qvietis.  Et  fur  vne  des  petites  Ar¬ 
cades  d’vu  coftc  on  lit  Votis  X.  &  fur  l'au¬ 
tre  V  o  T  i  s  XX.  ce  qui  fe  rapporte  à  certains 
vœux  ou  fouhaits  que  faifoit  diftinétemenr  de 
quelques  années  le  peuple  pour  la  famé  &  le 
régné  du  Prince  ,  Icfqucls  on  multiplioit  par 
cinq  ,  dix,  vingt,  ou  plus,  qu’on  appeiloit, 
Quincjuennalia,  Decennalia ,  &  Plcennalia^out- 
ce  qu’il  les  rcnouuclloit  pour  cinq,  dix,  vingt 
années.  Augufte  le  premier ,  &  en  fuite  les  au¬ 
tres  Empereurs,  acceptèrent  ces  vœux  &  accla¬ 
mations  de  temps  en  temps,  comme  fi  l’Etnpirc 
leur  eftoit  de  nouueau  donné  pour  certains 
nombre  d’années,  afin  qu'il  ne  fcmblaft  pas  qu’ils 
VoulufTent  eftrc  Empereurs  perpétuels.  Et  ils 
failoient  met  me  vne  fefte  de  iove  de  ces  accla, 
mations  du  peuple,  bien  qu’il  ne  dit  pas  indc- 
tcrmmcmcnt  ad  multos  annos ,  mais  diftindtc- 
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iment  ad  Quinquenniiim  ,  ou  bien  Dccenniwm . 
En  l’autre  face  fur  les  melmes  Arcades,  il  y  a 
Sic.  X.  .fie  Sic.  XX.  Ce  Sic  veut  dire  Vous, 
qu’on  n’a  pas  voulu  répéter.  ,  , 

On  void  des  Statues  fort  re'euées  de  Conftan- 
tin  fur  les  deux  codez  du  dedans  du  grand  Arc, 
d’vn  collé  il  patoift  a  cheual  faifant  telle  aux  en¬ 
nemis  ;  de  l’autre  il  commande  aux  vaincus,  de 
vue- Statue  reprefentant  la  vidoire  volante,  luy 
met  fur  la  telle  vue  couronne  de  laurier.  Il  y 
a  huit  Colonnes  d’ordre  Corinthien  en  dehors, 
quatre  fut  vnc  face  ôc  quatre  fur  1  autre  ,  fur 
kfquelles  il  y  a  huit  Statués  qui  reptefentent 
huit  des  plus  illuftres  captifs  du  Triomphe  de 
Conftantin  ,  fie  fur  fa  face  extérieurs  de  leurs 
bafes  font  repreientez  les  autres  en  figures  de 
bas  relief.  Il  y  a  plufieuîs  autres  bas  mbefs  en 
tout  l’Arc  ,  où  font  repreientez  les  fignalees  a- 
<&ions  &  victoires  de  ce  mefme  Empereur. 

On  void  au  quartier  du  Champ  de  Mars  vers 
le  milieu  de  la  grande  rue  du  cours  les  mites 
d’vn  Arc  fort  ancien  ,  &  fort  endommageront 
l’Arc  trauerfe  fur  la  rue.  On  tient  qu’il  eft  va 
Arc  Triomphal  de  Dornitian,  mais  on  a  p p^‘  e 
communément  î Ano  di  Pormgallo,*  caufed  vfl 
Cardinal  ou  Ambafladeur  de  Portugal  qui  de¬ 
meura  autrefois  tout  ioignant,  &  met  me  fit  faite 
quelques  chambres  deffus.  Les  Antiquaires  ne 
demeurent  pas  tous  d’accord  qu  il  foit  de  Domj 
tian,  parce  qu’aptes  fa  mort,  lelon  que  ques 
ftorieas,  le  Sénat  fit  détruire  tous  les  monuments 
d'Honneur  qu'on  luy  auoit  fâits  ,  comme  les 

Arcs  &  les  Statues (Snet,&d)io  aftid  Alex.  Don  ) 

■  ~  ï  n 
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Quelques -vns  le  font  dire  d’Airian  ;  d'autres 
( apHd  silex.  Don.)  de  Drufus Gcrmanicus,  & 
auflî.  d’Augoftc  :  bien  qu’il  n’eur  qu’vne  Arcade, 
il  cftoit  allez  magnifique.  Il  y  en  a  qui  l’ont 
appelle  l’Arc  de  T ripolûs ,  fans  en  dire  la  caufc. 

On  void  encore  auprès  de  Sce  Marie  Maieurc 
Le  relie  d’vn  tres-ancicn  Arc,  de  pierre  auec  Ion 
Infcription,  qui  déclaré  qu’il  effc  dédié  à  l’Em¬ 
pereur  Gallicnus  ,  &  à  l'imperatrice  Salonina 
par  M.  Aurcle  Vidtor. 

Gdlieno  clementifimo  Principi  ,  cuius 
inuitta  virtut  foU  pietate  fuper.it a  eff.  Et 
Salonint  finttifiimx  Attg.  M .  Aurclitu  Vi- 
{for  numini  y  majettatique  eorum» 

Voila  les  Arcs  dont  il  refte  quelques  vertiges 
publics  :pour  les  autres,  car,  comme  nous  auons 
dit,  les  Antiquaires  tiennent  qu'il  y  eneutiuE. 
qu’à  trente-fix  à  Rome,  il  y  a  rant  d’incertitude 
pour  leur  Situation ,  ou  ceux  par  qui  ou  à  qui 
ils  furent  dédiez,  que  la  remarque  en  feroit  en- 
nuyeufe  3c  inutile. 
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Chapitre  V. 


Des  Coloffes  &  Statues  des  places  publi¬ 
ques  y  ou  édifices  infîgnes,  particu¬ 
lièrement  du  Capitole . 


y  auoit  au  Capitole  vn  Apollon  de  trente  cou¬ 
dées  tranfpotté  d’Apollonie,  ville  duPont.  2. Au 
Champ  de  Mars  vn  Iupiter  dédié  par  l’Empe¬ 
reur  Claude  ,  &  qui  fut  appellé  Pompéianus  , 
parce  qu’il  eftoit  prés  du  Theatre  de  Pompee. 
3.  En  la  Bibliothèque  du  Temple  d'  Augufte , 
ou  de  celuy  qu’Augufte  auoit  dédié  à  Apollon 
dans  fon  Palais  vn  de  cinquante  pieds  depuis  le 
poulce*  on  doute  fi  la  matière  qui  eftoit  de  bron¬ 
ze  fe  deuoit  plus  eftimer  que  la  beauté  del’ou- 
urage.  4.  Vn  autre  de  Iupiter  au  Capitole,  de 
bronze,  fi  grand  qu’on  le  voyoit  du  Temple  de 
Iupiter  Latiarius.  5.  Vn  autre  au  Capitole  fait 
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par  P. Lentulus  :  vn  fixicme  fut  celuy  de  Neron^ 
qui  fut  depuis  dédié  au  Soleil,  dont  nous  auons 
dit  d’autres  particularitrz  en  traitant  du  Palais  de 
Néron,  dit  Domus  aurea.  Vn  fepticme  fut  vn 
de  l’Empcteur  Domician  ,  à  cheual  de  bronze 
doré,  dans  la  place  Romaine.  Vn  huitième  eftoie 
vn  Hercules  fur  le  Capitole.  Il  y  en  eut  encore 
deux  de  Commodus  ,  Tvn  de  bronze  dont  on 
void  la  telle  dans  la  Cour  du  Palaisdu  Capitole, 
&  l’autre  de  marbre  ,  dont  la  tcfle  e(\  fur  la 
Fontaine  de  la  place;  &  le  p;ed,  comme  il  efl 
probable,  celuy  qui  fc  void  aufli  dans  la  Cour  du 
mefmc  Palais  du  Capitole.  Il  y  en  a  qui  en  re¬ 
marquent  vn  de  Mars  qui  efloit  dit  Colojfm  Sco - 
lequel  efloit  hors  la  ville  près  la  porte  dite 
Lau'tcana ,  maintenant  Porta  Maggiorc i  Néant- 
moins  il  y  en  a  qui  le  mettent  dans  le  Cirque 
Flaminicn  (  Marlian.  uilex.  Donatt  ex  Plitt.  ex 
a  lits.  ) 


Des  Statues. 

NOvs  en  auons  défia  remarqué  plufieurs  en 
traitant  des  Places ,  des  Temples  ,  ou  des 
Palais;  nous  en  remarquerons  icy  en  particulier 
d’autres  des  plus  notables  apres  quelques  remar¬ 
ques  generales,  dont  la  première  cfl  que  le  nom¬ 
bre  en  fut  fi  prodigieux  dans  l’ancienne  Rome, 
qu’il  fallut  des  Editais  pour  en  regler  l’excez, 
parce  qu’elles  occupoient  trop  les  rues,  car  pref- 
que  chaque  particulier  vouloit  la  fienne  deuant 
fa  maifon.  L’Empereur  Claude  ordonna  donc 
qu’vn  grand  nombre  en  fut  porté  hors  la  ville. 
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d’où  vient  que  fouuent  on  en  trouuefous  terre. 
Enfin  le  nombre  en  fut  fi  grand  (  outre  les  fi¬ 
gures  de  Lyons  ,  de  Cheuaux  ,  &C  autres  ani¬ 
maux  J  que  Caffiodore  (Z,  7.)  pour  le  déclarer 
n’a  point  fait  de  difficulté  d’vfer  de  cette  exag- 
ger  ation  en  le'  comparant  à  celuy  des  habitans 
mêmes  de  Rome:  Statuai,  dix  -il»  primumThufci 
in  italia  inutniffe  referttntur,  cjnas  amplexa  pofte- 
Yitdu  ,  perte  parera  populum  vrbi  dédit ,  e/uem  na¬ 
ttera  procreauit.  Outre  celles  de  pierre  de  mar¬ 
bre  &  de  bronze  ,  il  y  en  auoit  vn  très-grand 
nombre  dor,  d’argent,  &  d’yuoire,  meimesen 
quelques  lieux  publics  ;  Car  Lipfe  (  de  A4agttm 
Rom.  I.  3.  c.  9.)  remarque  que  pour  cela  il  y 
auoit  à  Rome  vn  guet  SC  vne^garde  de  nuit  ex¬ 
près  pour  la  garde  des  Statues ,  qu’on  appel- 
loir  Cornitimrn  Romanum ,  de  fonChefou  Ca¬ 
pitaine,  Comitem  Romanum.  Suetone  efcritde 
Domitian  qu’il  ne  permit  point  qu'il  y  en  eut 
de  luy  au  Capitole  qui  ne  fufient  d’or  ou  d’ar¬ 
gent.  (Suet.apad  Lipf  loc.cit.  ) 

Le  grand  nombre  &  la  magnificence  des  Sta¬ 
tues  de  Rome  receuoit  vn  notable  accroifle- 
ment  par  celles  lelquelles  y  eftoient  apportées 
des  prouinces  conquifes,  de  principalement  de 
la  Grece  ,  où  les  Arts  &  les  Sciences  eftoient 
en  leur  derniece  perfection.  Car  files  Conque- 
rans,  &  les  Empereurs,  eurent  tant  de  foin  & 
d’ardeur  d’y  faire  tranfporter  les  Colonnes  &lcs 
Obclifques,  de  tout  ce  qu’il  y  auoit  de  plus  rare  de 
de  plus  riche  dans  les  prouinces  eftrangeres  qui 
leur  eftoient  luiettes  ;  ilsn  en  eurent  pas  moins 
pour  faire  cranfporter  d’excellentes  Statués  de 
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celle -là.  qui  en  eftoir  fécondé  plus  qu’aucune 
autre.  Les  Antiquaires  les  dtftinguent  d’auec 
les  autres  ,  non  feulement  par  l'excellence  de 
l’ouurage  ,  mais  suffi  par  la  manière  8c  i’eftat. 
Car  les  Statuaires  Grecs  ont  affc&é  de  faire 
prefque  toutes  leurs  Statues  toutes  nues  ,  pour 
taire  dauantage  voir  &C  admirer  la  beauté  &C 
perfection  de  leur  art ,  &  de  leur  induftrie,  au 
lieu  que  la  plulpatt  des  autres  fe  font  contentez 
ordinairement  de  les  faire  veftues,  ou  quelque¬ 
fois  à  demy  nues.  Neantmoins  plufieurs  de 
ceux  qui  le  firent  nues  ne  laifïbicnt  de  tailler 
dcfTus  quelque  voile  ou  fcüdlage  où  la  bien» 
fcancc  ÔC  modcftic  le  rcquerroit.  Quant  icel¬ 
les  qui  le  font  conferuées  ,  où  les  Statuaires 
n’ont  point  obferué  cela;  c’cft  la  couftume,  foit 
qu’elles  foient  expofees  en  public,  ou  gardées 
en  des  maifons  particulières,  d'y  fuppleer  à  cela, 
en  les  couurant  où  la  dccence  le  veut  de  quel¬ 
que  choie  qui  reprefente  suffi  quelques  feuil¬ 
lages. 

De  ce  prodigieux  nombre  de  Statues  qui 
eftoient  dans  l'ancienne  Rome  ,  il  n’en  refie 
qu  vne  partie  qu’y  s’y  voyent.  Il  y  en  a  beau¬ 
coup  fous  fes  ruines,  8c  beaucoup  ont  cfté  en- 
leuécs  ou  mdes  en  pièces  par  fes  ennemis.  De 
tous  les  lieux  publics  c’cftoit  le  Capitole  qui  en 
eftiit  le  plus  orné,  foit  p:>ur  la  quantité  ,  foit 
pour  la  qualité  8c  excellence  ,  8c  maintenant  / 
encore  le  Palais,  ou  Maifon  de  Ville  du  Séna¬ 
teur,  &c  des  Conlcruatcurs ,  qui  font  comme  le 
Manc,  ou  Preuoftdcs  Marchands  8c  les  Efche- 
üuis  qui  cil  au  melmc  lieu,  en  ed:  grandement 
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cnrichy  &  orne,  outre  quil  y  eu  a  vu  grand 
nombre  dans  les  Palais  8c  Iardins  des  Princes 
8c  grands  Seigneurs  Romains.  Nous  auons  re¬ 
marqué  par  dccafion dans  le  premier  Liure,  en 
traittant  du  Palais  Pontifical  de  S. Pierre,  les 
plus' célébrés  &  plus  admirables  ,  le  Lacoonte 
de  Beluedere,  &  leTaureau  du  Palais  deFar- 
nefe. 

Dans  la  grande  Sale  noUueile  du  Palais,  ou 
Maifon  de  Ville  ,  faite  par  Michel  Ange,  il  y  a 
de  grandesStatuës reueftues Pontificalementdes 
Papes  Leon  X.  &  Sixte  V.  Dans  l’ancienne  cel¬ 
les  de  Paul  III.  &  Grégoire  KIII.  Et  dans  vne 
autre  celle  d  Vrbain  V1U.  Et  dans  vn  paffage 
ou  Gallerie  il  y  a  vne  Infcription  en  marbre 
d’vn  Decret  des  Officiers  de  Ville,  par  lequel 
il  eft  défendu  ,  à  qui  que  ce  foit ,  &  fous  de 
griéucs  peines,  de  propofer  d  eriger  vne  ftatue 
au  Pape  viuant,  s’il  n’y  en  a  quelque  caufe  très 
confiderable.  En  d’autres  Sales  on  void  celles 
de  plufieurs  iiluftrcs  perfonnages  qui  ont  fait  de 
grandes  a&ions  en  faueur  de  1  Eglife  ,  notam¬ 
ment  celles  de  Mare  Antoine  Colonna ,  Gene- 
ral  de  l’Armée  Nauale  en  la  Bataille  d’Elcpanthe 
prés  les  Ifles  Efchinades  ,  dites  Curz.o(ari  l’an 
mil  cinq  cent  feptante  5c  vn.  D  Alexandre  Far- 
nefe  ,  ôc  de  François  Aldobrandin  ,  ôc  celle  de 
Thadee  Barberin  en  la  perfonne  ÔC  famille  de 
qui  la  dignité  de  Prefet  de  Rome  y  fut  rétablie 
par  Vrbain  VIII-  fon  oncle  paternel. 

Il  y  a  auflï  dans  les  Sales  6c  autres  lieux  ne 
ce  Palais,  quantité  d’autres  Statues  ÔC  antiquail¬ 
les  dont  nous  auons  remarqué  quelques-  vnes 
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par  occafion  ,  particulièrement  la  Louue  de 
bronze  qui  allairta  Rtmus  6c  Romulus  enfans, 
tant  celcbrée  par  [es  anciens  Aucheurs,  laquelle 
e<ro;t  anciennement  au  ilieu  où  c~s  Iumeaux 
furent  rrouuez,  8c  ou  il  y  auoit  vn  figuier  qu’on 
appe'la  Rornular  t ,  6c  depuis  par  corruption  du 
mot  ftuminctlu.  L  Eglife  de  S.  Théodore  ed  près 
de  ce  lieu  au  dclTous  du  Capitole  du  codé  du 
Mont  Palatin  L'Aurheur  du  Aiercurius  Itali - 
eut.  (  loart .  Htnric.  a  "'hanmern.  )  remarque  co¬ 
rne  vne  des  plus  notables  A.iricaiiles  de  cette 
Maifon  de  Ville  du  Capitole’,  Les  Infcriptions 
des  Fades  qui  déclarent  la  luitte  des  anciens 
Magidrats,  comme  les  Confuls,  Dictateurs,  & 
Ccnlcurs,  &  des  Triomphes  des  Romains,  par¬ 
ce  que  les  plus  célébrés  Autheurs  en  font  men¬ 
tion  ,  8c  les  citent  (ouuent  comme  authentiques. 
E  les  furent  trouuées  foubs  Paul  III.  en  la  gran¬ 
de  place  Romaine  qui  ed  au  pied  du  Capitole, 
le  croy  auoir  veu  quelque  Infcription  lembla- 
ble  à  ces  Fades  dans  vne  picrte  de  marbre  qui 
fait  yne  des  laces  de  la  baie  d’vne  des  Statué» 
d  Hercules,  qui  font  dans  la  Cour  du  Palais  de 
Farnele,  6c  ce  (ont,  peut-edre  les  Fades,  non 
des  Magidrats  ,  mais  des  Fcdes  des  Romains. 
On  void  aufli  au  Capitole  vne  fort  ancienneTa- 
blc  ou  lame  de  bronze  de  Velpafien,  dont  par¬ 
lent  plufieurs  Antiquaires,  en  laquelle  edgraué 
vn  Decret  du  Sénat.  Elle  y  fur  tranfportce  d’au¬ 
près  S.Iean  deLatran.  (  Afarc. /t*l.  ) 

Mais  le  plus  beau  6c  le  plus  illudre  ornement 
du  Capitole  :  c't  d  la  célébré  Statue  à.chcual  de 
Bronze  doré  de  1  Empereur  Marc  AurelcAmor 
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jiin ,  qui  cft  çleuée  fur  vn  grand  pie  d  eftail  au 
milieu  de  fa  place.  C’eft  la  feule  Statue  àcheual 
qui  foit  reftée  de  beaucoup  d’autres  qui  eftoient 
à  l’ancienne  Rome.  Elle  eft  grande  à  peu  près 
comme  celle  de  Henry  le  grand  qui  eft  fur  le 
Pont  Neuf  de  Paris.  Elle  fut  faite  &  dediée  a 
cét  Empereur  par  le  Sénat  &  Peuple  Romain, 
comme  porte  cette  Infcription. 


lmp.  Cœf  M.  Aurel.  Ant.  Pio . 

Aug.  Pont.  Max.  S.  P .  P- 
C’eft  l’ouurage  de  l’Art  des  Statuaires  le  plus 
acheué  &  le  plus  beau,  tant  pour  la  Statue  de 
l’Empereur  j  que  pour  la  figure  du  Cheual  qui 
foit  au  monde ,  &  où  cét  Art  femble  auoir  fur- 
monté  la  Nature  :  suffi  tous  ceux  de  cette  pro- 
feffion  y  ont  recours  ,  comme  au  plus  parfait 
Exemplaire  qu’ils  prudent  auoir  pour  leursou- 
urages.  Cette  admirable  Statue  eftoit  autrefois 
foi?  dans  la  place  du  Palais  de  cét:  Empereur 
dans  le  quartier  du  Mont  Celius ,  où  eftoit  ce- 
luy  de  Conftantin  appellé  de  Latran  ,  ioignant 
lequel  fut  baftie  l’Egiile  S.Iean  de  Latran.  Elle 
fut  découuerte  &  trouuée  l’an  mil  cinq  cent 
trente-fix,  foubs  le  Pontificat  de  Paul  III.  On 
dit  communément  que  les  Vénitiens  en  voulu¬ 
rent  donner  autant  de  fequins  qu  il  en  pour- 
roit  tenir  dans  le  ventre  du  Cheual.  Il  y  en  a 
qui  remarquent  que  le  crin  qui  pend  fur  le  front 
fait  la  figure  d’vn  hibou  ,  qui  fai  foit  les  Armes 
d’ Athènes,  d’où  eftoit  celuy  qui  U  fit  a  Rome; 
&  que  pour  mieux  difeerner  cela,  il  1«  fauccon- 

fiderer,  non  de  front,  mais  de  code. 
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■Sur  le  haut  de  la  dr feente  du  Capitole  du  côte 
que  regarde  cette  Statue  à  cheual  entre  les  Tro¬ 
phées  de  Marius  ,  dont  nous  auons  parlé  au 
Chapitre  precedent  il  y  a  deux  Statués  de  mar¬ 
bre  blanc  beaucoup  plus  grande  que  le  naturel, 
c  eft  pourquoy  il  y  en  a  qui  les  appellent  cololTes. 
lefquclles  l  vne  d’vn  collé  &  l'autre  de  l’autre 
tiennent  arrefte  chacune  vn  cheual.  On  tient 
qu’elles  eftoitnt  auThcatre  de  Pompée.  11  y  en 
a  qui  tiennent  qu’elles  reptefentent  Conftanrin  j 
d  autres  tiennent  que  l’vnc  eft  de  luy ,  &  l’autre 
de  l’Empereur  Maximin,  &  rejettent  l’opinion 
d  vn  qui  a  écrit  qu  elles  reprefentoient  Caftor, 
oC  Pollux.  Il  n’y  a  aucune  infeription  qui  déter¬ 
miné  cette  difficulté. 

D  vn  cofté  de  la  place  où  nous  venons  de  dire 
qu  eft  la  ftatuë  à  cheual  de  M.  Aurele  Antonin 
au  bas  du  mur  contre  lequel  il  y  avne  fontaine 
audellous  de  la  telle  du  Commode  qui  eft  def- 
fus ,  comme  nous  auons  dit  ;  il  y  a  loignant  le 
badin  vne  grande  figure  de  marbre  reprefentant 
vn  homme  d’age  qu’on  appelle  communément 
Marfono.  Mais  nous  en  parlerons  en  parlant  de 
fa  compagne  &  correfpondante  ,  qu’on  nom- 
me  Pafcjuin,  laquelle  eft  en  vn  autre  quartier, 
apres  quenous  en  aurôs  encore  remarquéquatre 
autres  plus  confiderablcs,  dont  deux  (ont  fur  le 
chemin  par  lequel  on  monte  à  Noftrc-Damc 
d  AraCœli ,  par  derrière  le  mur  contre  lequel  eft 
cette  ftatuë  de  Aîarfori 9.  Leur  infeription  dc- 
clare  qu’elles  font  toutes  deux  de  l’Empereur 
Conftantin.  Gamuccius  témoigne  qu’elles  ont 
elle  tranfportces  des  Thermes  du  mefmc  Conr 
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ftantin.  (  Gain.  Ub. 3.  Ant .  Rom .  Marc. 

Jtal.  )  _  .  .  , 

Les  deux  autres  font  fut  le  Mont-Qmnnal , 

dans  la  Place  qmelt  deuant  le  Palais  Pontifical» 
Elles  font  de  marbre  blanc  ,  grandes  ,•  ieuncs 
ôc  à  pied ,  gouuernant  chacune  vn  cheual  (  dont 
il  y  auoit  aufiï  grand  nombre  de  figures  dans 
Rome,)  comme  ces  deux  du  Capitole  dont  nous 
venons  de  parler.  Ces  cheuaux  ont  donne  au 
Mont-Quirinal  le  nom  de  Aionto-Canallo.  Ils 
eftoîent  fort  endommagez  dans  les  Thermes  de 
Confhntin  de  csmefme  Mont,lorfque  Sixte  V. 
apres  les  auoit  fait  reftaurer  ,  les  fit  tranfporter 
en  ce  lieu  l’an  mil  cinq  cens  o&ante-ncuf.  On 
fit  lors  trois  infcciptions  dans  la  bafe  ,  qui  di- 
foient  que  ces  ftatues  reprefentoient  Alexandre 
le  grand  domptant  fon  cheual  Bucephale.  Mais 
quelques  Antiquaires  modernes  ne  iugeans  pas 
cela  allez  certifié  par  les  Autheurs,(ni  déclaré  par 
l’ancienne  inlcnption  delà  bafe,  où  il  n’y  auoit 
que  les  noms  des  deux  Statuaires  de  l  ouurage,) 
procurèrent  qu’elles  fulï'ent  oftées  lors  que  i’eftois 
à  Rome  fous  le  Pontificat  d’Vrbain  VI II.  5c  y 
firent  mettre  celle-cy,  dont  repris  copie. 

Xiflus  V.  P.  M .  Colûjfea.  hœc.Jîgna  tem - 
ports  vi  deformata  reftituit  5  veteribufque 
tepoÇitis  infiriptionihut ,  b  proximü  Con - 
ftantini  P  hennis  in  uirinatem  aream 
tranft-ulit  }  Ann&  Jklnîts  M*  JD  X  I  C. 
Pont*  JF  » 
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Sous  l’vne  des  Sratues  il  y  a: 

OP  VS-  PHI  DIÆ. 

t 

Sous  l'autre  : 

O  P  VS  PRAXITELIS. 

Ce  font  les  noms  que  conrcroit  fimplement 
l’ancienne  infcription  de  deux  célébrés  Statuai¬ 
res  Grecs  qui  les  firent, comme  il  eft  probable  par 
émulation.  1 1  y  a  apparence  auffi  que  ce  fut  Con¬ 
fiât  in  qui  l es  fl c  trâ (porter  de  Grèce  pour  les  met¬ 
tre  ces  Thermes  où  ils  furent  trouuez,  &  meme 
l’vnc  de  ces  inferiptions  qui  furent  miles  en  leurs 
bafe  lorfqu'onlestranfportacùils  font,ledifoit, 
contre  l’opinion  de  quelques- vos,  qui  ont  vou¬ 
lu  dire  que  Tiridate Roy  d’Armenielcs fit  tranf- 
porter  àRomc  pour  les  donner  à  Néron:  cequi 
n’efi  pas  aufii  tour  à  fait  improbable  ,  car  il  fe 
pouuoit  faire  que  Gonfiantin  les  auroit  fait  tranf- 
porter  du  Theatre  de  Pompée  (  que  Néron  fit 
dorer  pour  le  faire  voir  à  ce  Roy  )  à  (es  Ther¬ 
mes. 

La  Statué  appellée  Paftjitin  efi  vn  ouuragc  de 
fculpture  autant  imparfair  par  l’iniuredu  temps, 
&  les  mauuais  traitemens  qu'il  a  reçeus,qu’ilfut 
rendu  parfait  autrefois  parles  mains  de  quelque 
excellent  Statuaire  }  c’cft  le  (Intiment  de  ceux 
qui  s’y  connoifïenr,  qui  le  comparent  en  cela  à 
cet  admirable  Bu(tc  d’vne  autre  Statue  afiife  , 
qui  n’a  que  les  cuiflcs  &  lé  corps  ,  fans  tefte  & 
(ans  iambes ,  &  fans  bras ,  appelle  le  Tronc  de 
Be'.utdcrc ,  du  nom  du  lardin  où  il  efi  au  Palais 
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Pontifical  dx  Vatican,  fur  lequel  ce  grand  Mi¬ 
chel  Angefi:  fon  apprentifTige,  dont  nousauons 
p ailé  à  la  fin  de  la  féconde  Sedion  du  premier 
Liute  en  traitant  de  ce  Palais.  H  eft  vray  que 
le  Palquin  n’eft  pas  proprement  vti  tronc,  car  il 
a  encore  le  col  ôc  la  telle,  mais  la  face  fort  dé¬ 
figurée  :  Et  c’eft  vne  double  ftatue  d’vne  feule 
pièce  de  marbre,  car  le  corps  feul  d’vne  autre 
fans  tefle,  fans  bras,  &  (ans  cailles,  luy  eftvny 
panché  fur  la cui (Te  droite,  comme  fi  de  fesbras 
quM  n’a  plus  il  la  vouloir  ietter  par  terre.  C’eft 
pourquoy  plusieurs  e (liment  que  c’eftoit  deux 
Gladiateurs  qui  luittoient.  D’autres  tiennent 
que  c’eft  vn  Capitaine  d’Alexandre  le  Giand 
appelle  Pafquinyqui  voyant  fon  Maillre  bleffé, 
l’embralTc  pour  l’emporter  &  le  (àuuer,  ou  bien 
le  Dieu  Mars  qui  fait  cette  aébon. 

Cette  fameule  Statue  eft  à  vn  coin  d’vne  rue 
que  fait  le  Palais  delà  cres-illuftrc  Sc  tres-ancien- 
nc  famille  des  Vjfins,  qui  eft  à  vne  des  extte- 
mitez  de  la  grande  place  Nauone,  du  codé  qui 
va  à  la  Chancellerie r  Ce  coin  eft  dans  vne  pe¬ 
tite  place  dite  a  Pafquino ,  ou  in  Parrione ,  lieu 
de  grand  paftage,  &  àprefent  le  plus  frequente 
de  Rome  :  ce  qui  a  donné  fuiet  de  mettre  de 
nui<St  à  ce  coing,  ôc  tout  contre  cette  Statue,  les 
compofitions  Satyriques  qu’on  appelle  Pafqui- 
îaades,  aufquelles  on  fait  parler  ce  Pafquin  ;  8C 
parce  qu’elles  font  faites  quelquefois  en  façon 
de  Colloques,  on  luy  donne  pour  Compagnon 
qui  luy  répond  où  répliqué  ce  Afarforio ,  dont 
la  Statué  eft,  comenous  auonsdit,  furlaplace 
du  Capitole  ,  mais  quf  eftoit  autrefois,  comme 
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nous  dirons,  à  vn  autre  coin  de  rue  au  pied  du 
Capitole  du  collé  delà  grande  Place  Romaine 
dite  Campo  Vacctno. 

L'Autheur  du  Mercure  Italien  rapporte  qu’il 
auoit  appris  (  aTibalde  Ferrarienfi )  que  ce  nom 
de  Pafquin  de  cette  Statue, &  la  couftume  d’af¬ 
ficher  auprès  des  Comportions  Satyriques,  vient 
d  vn  certain  Tailleur  appelle  Pafquin,  fort  ac- 
couftumé  à  railler  ,  qui  brocardoit  &  donnoit 
le  mot  à  chacun,  lequel  demeuroit  £c  auoit  fa 
boutique  là  auprès  où  elle  c(t  *:  apres  la  mort 
duquel,  comme  on  y  voulut  baftir  on  la  trou- 
ua  fous  terre ,  ce  qui  donna  occafion  de  dire  que 
c  eftoit  Pafquin  relTufcité  ,  de  l’cxpofer  au  pu¬ 
blic  ,  &  de  la  faire  parler  par  des  Satyres. 

Quant  à  laftatué  de  marbre  appellée  Aiar- 
forio ,  elle  cil  beaucoup  plus  grande  que  celle 
de  Pafquin,  entier*  &  couchée  furvn  collé,  non 
tout  à  fait,  mais  fc  foullenant  vn  peu  :  Elle  re- 
prefente  vn  homme  déjà  âgé  auec  la  barbe  allez 
grande  j  mais  les  Antiquaires  n’en  parlent  pas 
comme  d’vn  ouuragc  de  fculpcurc  lî  beau  que  le 
Pafquin.  Elle  eft,  comme  nous  auons  dit ,  fur  la 
Place  du  Capitole  contre  vn  mur  ,  où  elle  fert 
d’ornement  à  vne  Fontaine,  au  bord  dubaffin  de 
laquelle'elle  eft,  au  lieu  qu’elle  cftoit  autrefois 
au  pied  du  Capitole  à  l'entrée  du  Campa  Fas¬ 
cina  ,  lors  qu’on  commença  de  la  faire  parler, 
comme  nous  venons  de  remarquer  ,  auec  le 
Pafquin. 

Il  y  a  diuerfes  opinions  touchant  ce  qu’elle  re- 
prefentoit  ;  car  il  y  en  a  qui  tiennent  que  c’eftoit 
le  fameux  fteuuc  du  Rhin ,  &  qu’elle  eftoit  pre¬ 
mièrement  „ 
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nfierement  au  milieu  du  Forum  %j>mAnum  de 
îa  place  Romaine,  à  prcfcnt  Campo  Vaccina 
fous  le  Cheual  de  bronze  ,  fur  lequel  eftoit  la 
fttatue  de  Domitian  ,  qui  luy  auoit  efté  faite 
pour  Tes  victoires  dans  les  pays  qu’arrofe  ce 
grand  fîeuue,  de  que  pour  monftrer  cela  ce  che¬ 
ual  auoit  vn  pied  fur  la  telle  de  cette  ftatue. 
A  quoy  tl  femble  qu’on  pourroit  rapporter  ce 
vers  de  Stace. 

Ænea  captiui  crintm  tegit runguU  lihenu 

D’autres  veulent  que  ce  foit  le  fleuue  Nar  qui 
trauerfe  la  Sabine,  prouince voifine de  Rome, 
&  qui  paffe  près  la  ville  de  Narnt,  qui  prend 
ce  nom  de  luy  y  &  que  de  ces  deux  mots  La¬ 
tins  Nar  Flmius ,  par  corruption  en  changeant 
r  N  en  M  ,  on  a  fait  Marforius,  ( Fuluius )  D’au¬ 
tres  le  font  vn  fimulachre  de  Mats, dont  le  Tem¬ 
ple  clloit  aulfi  au  pied  du  Capitole  ioignant 
le  Forum  Romamim,  &c  que  Marforius ,  c'eft  à 
dire,  Mars  Fori.  D’autres  enfin  difentque  c’eft: 
Vn  Iupiter  dit  Panarius,  àcaufe  qu’il  leur  fem¬ 
ble  que  ce  qui  luy  fert  de  bafe  à  des  figures  de 
pains,  bien  que  ce  foit  pluftoft  vn  morceau  de 
Roche  ,  &c  difent  que  cette  ftatue  fut  faite  en 
confideration  de  ce  que  Rome  fut  deliurée  du 
fiege  des' Gaulois  apres  qu'on  leur  eut  ietfé  des 
pains,  pour  leur  lignifier  que  la  Ville  en  auoit 
en  abondance. 
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SECTION  SIXIEME. 

Des  grands  Chemins  d’autour 
de  Rome,  Ô£  des  Antiquitez 
notables  qui  s  y  rencontrent. 


Chapitre  Premier. 

Des  Chemins  en  general . 

E  fut  vn  des  plus 
louables  foins  des 
anciens  Romains  , 
que  ccluy  qu’ils  eu¬ 
rent  des  Chemins 
publics  pour  les  ren¬ 
dre  libres  &  com¬ 
modes  aulTi  bien  que 
les  rues  de  leur  vill«> 
dont  quelqucs-vnes, 
outre  qu’elles  eftoiét 
rues,  viciy  eftoient  auflï  vUt  chemins,  parce 
qu’elles  donnoicnt  commencement  à  quelques 
chemins  qui  en  fortoient,  &  nacnoient  àdiuers 
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'lieux  dont  ils  prenoicnt  ordinairement  le  nom. 
Cela  fut  vne  des  principales  occupations  de  ces 
grands  Confuîs  8c  Centeurs,  en  laquelle  non 
feulement  ils  firent  paroiftre  leur  foin»  mais  en¬ 
core  leur  gcnerofité  ôc  leur  magnificence  fur  la 
grande  eftenduë  de  ces  chemins,  pour  Iefqueîs 
drelTer  &  pauer  3c  vnir  par  dtuers  Ponts  fur  les 
riuieres  qui  les  coupoicnt ,  il  falloit  faire  des  dé-t 
penfes  immenfes.  Et  pour  les  conieruer  3c 
maintenir  en  bon  eftat  ils  eftablifioient  encore 
auec  beaucoup  de  dépenle  quantité  d'Officicrs 
pour  y  prendre  garde. 

Les  Antiquaires  en  remarquent  iufques  à 
vingt-neuf 4  Leandre  Alberr*  apresPubüus  Vi¬ 
ctor  en  rapporte  ces  noms  :  j4ppia,  Latina,  La - 
bicana ,  ou  Lauicana,  Campana  ,  franejtina, 
Cyminia ,  Flaminia ,  Caffia ,  Tyburûna  ,  Ce  S  a- 
ùna ,  Nomtntana  ,  &  Figulenfts ,  Salaria, 
tÆmilia  yTortuenfîs  Camélia  i  Claudia,  Fait- 
ria ,  0 [lien fis,  Laurentina  ,  Ardcatina,  G  allie  a 9 
TTiberina ,  Setina  ,  Quintia  ,  G  allie  an  a  ,  Trium - 
phalk  ,  Pr&toriana  ,  Laticulenfis  ,  &  Aurélia, 
Nous  n’auons  à  parler  que  des  plus  grands  3c 
plus  célébrés,  pour  y  remarquer  les  plus  nota¬ 
bles  chofes  ltfquelles  y  cftoient.  v 
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Du  grdnd  Chemin  dppellé  Via  Appia, 
(y  de  ccluy  qui  \uy  ejloit  joint ,  dit 
Via  Ardcatina. 

OMME  le  chemin  dit  Via 
sippia  ,  fut  le  plus  grand  ,  ce 
fut  auÜï  le  plus  célébré  de  tous 
les  chemins.  Aufii  tous  les  An¬ 
tiquaires  apres  Stace  l'appellent 
le  Roy  des  Chemins  (  Stat.  *i 

ad  Poil.  ) 

••--ejua  limite  nofo 

j4ppi*  longamtn  taritur  Regin*  viaritm. 

Il  fut  appelle  vi*  Appi*  ,  du  nom  d* Appius 
Claudia*  Cenfeur,  qui  tut  aufïi  furnommè  Cœ- 
cwraueugle,  comme  en  effet  il  l’eftoit  ,  lequel 
eftant  en  la  charge  de  Cenfeur ,  la  fit  toutepa- 
uer  de  pierres  très- dures  ÔC  comme  de  rochers 
Sc  d’vnc  merucilleufe  grandeur  qui  fe  voyenc 
encore  en  diuers  lieux  de  fa  longueur,  qui  s’é- 
tendoit  iulqu’à  Capoüeprcs  de  Naples,  &  di¬ 
sante  de  Rome  d'enuiron  quarante- cinq  lieue* 
Mais  Trajan  l’cftendit  iulqu’à  Brundufi  Ville 
maritime  vers  Cumes  &  Putcoles.  Marlian 
apres  Plutarque  ,  écrit  que  Cefar  lorfque  le 
foin  de  ce  célébré  chemin  luy  fut  commis,  l’a* 
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voit  déjà  auant  Trajan  beaucoup  fait  reparer, 
Bomitian  le  repara  ,  à  caufe  dequoyilfuc  suffi 
appelle  Dominati.  Il  y  en  a  qui  mettent  fon 
commencement  dans  Rome  entre  l’Amphitea- 
tre  de  Tire,  dit  Colisée ,  &c  l’Arc  de  Conftantin. 
D;  autres  le  font  feulement  commencer  à  la  jPor- 
te  dite  autrefois  Capena,  comme  nous  l’auons 
remarque  ,  &  à  prefent  de  S.Sebaftien  ,  d’où 
fort  aufïï  aucc  luy  le  chemin  dit  via,  Arâeaûna, 
puis  ils  fe  diuifcnt  où  nous  dirons. 

Non  feulement  il  prit  le  nom  de  Domi¬ 
tian  ,  parce  qu’il  le  fit  accommoder:  mais  suffi, 
en  cette  considération ,  comme  remarque  Bo- 
fius ,  ^n  erigea  vne  ftatuë  à  céc  Empereur ,  qui 
fut  honorée  fous  le  nom  d’Hercules  ,  dans  vn 
Temple  d’Hercules  qui  eftoit  fur  ce  chemin  à 
enuiron  deux  lieues  de  Rome,  d’autant  que  le 
mefme  Hercules  auoit  auffi  fait  vn  chemin  qui 
fut  appelle  viaHerculea,  Martial  parle  en  pla¬ 
ceurs  d®  ces  Epigrammes  de  ce  Temple  &  de 
cette  ftatuë.  Seueranus  remarque  que  ce  che¬ 
min  fut  encore  appelle  (  au  moins  prés  de  Ro¬ 
me  )  via  Tnumphalù  ,  parce  qu’affe2  fouuent  la 
pompedes  Triomphes  enrroitpar  fa  porte,  qui 
eftoit  aullï  appellée  Triitniphaiis  >  par  laquelle 
le  Triomphant  venoitau  Capitole,  bien  qu’or- 
dinairement  il  s’acheminât  par  le  Champ  Vati¬ 
can,  où  eft  S.  Pierre  ,  &c  paflaft  fur  le  Pont 
Triomphal,  dont  on  void  les  veftiges  fur  le 
Tibre  présl’Hofpical  du  S.Erprit,  comme  nous 
l’auons  remarqué  (  Setter.  Ntl.  Mem.  Sal.  ) 

Ce  chemin  fut  fignalê  par  quantité  de  Tem¬ 
ples  célébrés  lelquels  y  eftoient  ,  notamment 
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par  celuy  de  Mars  furnommé  Bellatorou  Gradi - 
uns,  dédié  par  Sylla  lors  qu’il  fut  Edile,  lequel 
cftoit  fort  prés  de  là  Ville,  dans  laquelle  il  en 
auoit  vn  autre  Cous  le  nom  de  Mars  Quirinns. 
Celuy  de  ce  chemin  cftoit  à  cent  Colonnes  & 
très  -  magnifique.  Ileftoit  ,  comme  remarque 
Scueranus  ,  où  l’on  void  entre  la  porte  de  la 
Ville  &  l’Eglile  S.  Scbafticn  vne  Chapelle  dite 
la  Aiadonna  délié  Plante  ,  ou  (telle  Palme,  donc 
nous  auons  parlé  en  traitant  de  cette  Eglife.  Il 
fait  mention  de  ce  Temple  dans  les  aétes  de 
plufieurs  Saints  lefquels  y  furent  conduits  pour 
eftre  marryrifez ,  comme  S  Corneille  Pape,  & 
S. Sixte  1 1.  dont  S  Laurent  cftoit  Diacre,  & 
de  S.  Eftienne  aufti  Pape  ,  à  la  prière  duquel, 
comme  à  celle  de  S.  Eftienne,  vne  partie  de  ce 
fuperbe  Temple  tomba  en  ruine.  C  cftoit  au- 
ptés  de  ce  Temple  qu  cftoit  la  pierre  appcllee 
A'fanalû  ,  que  par  vne  fignalée  (uperftition  on 
apportoit  dans  la  Ville  pour  obtenir  de  la  pluyej 
Ce  fut  pourquoy  elle  tut  dire  Jlianalis  à  Ma- 
tiando ,  comme  fi  la  pluye  qui  tomboit  par  1  en- 
tremite  des  damons  en  fut  fortic  (  Sext .  Pornp. 
ver.  Manal  L*p.  )  11  y  eut  encore  lur  ce  che¬ 
min  fort  prés  de  la  porte  de  la  Villedeux  Tem¬ 
ples  faits  par  Marc  Marcel  ,  l’vn  de  la  Vertu, 
Sc  l'autre  de  /' Honneur  ,  &  S.  Auguftin  (  de 
Ciuit.  Dei  )  témoigne  qu’ils  eftoient  tellement 
difpoicz,  qu’on  ne  pouuoic  entrer  en  celuy  de 
l'Honneur  ,  qu’on  n’euft  premièrement  pafsé 
par  celuy  de  la  Vertu.  Le  1  emple  des  Mufes, 
dites  Camœnt  ,  bally  par  A4 .  Fuluiut  l\obtlior, 
eftoit  auprès  de  la  raeltne  porte  qu  on  appelloit 
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C*penay  &au KiCamœna  ,  à  caufè  deceTemple 
des  Mufes  qui  eftoit  dans  vnbois.  Nurm  Pompi- 
lius  fucceffeur  de  Romulus  leur  auoir  ded'édéja 
vn  autre  bois  fur  ce  chemin  prés  de  Rome,  en  la 
Valée  dite  Ericina  ,  où  il  y  auoit  vne  Fontaine 
dite  d'Egeria,  oùfouuent  ce  Roy  fe  retiroit  (eu!, 
Comme  écrit  Tire  Liue,  comme  pour  commu¬ 
niquer  auec  quelque  diuinité.  Egerie  eftoit  vne 
Nimphe  de  ce  lieu  qu’il  dilolt  coniulter ,  quel- 
ques-vns  la  font  fa  femme  ;  îuucnal  (  Sat.  $.) 
fe  plaint  de  ce  que  de  fon  temps  ce  lieu  fut  üe 
aux  Iuifs. 

Ouide  (  F*ft.  4.  )  parle  d’vn  ruifîeau  ,  qui 
d  auprès  de  la  meîme  Porte  Çapcna-,  entrauer- 
fant  ce  chemin,  fe  va  perdre  dans  ie  Tibie,  où 
le  vingt- feptiéme  de  Mars  les  Idolâtres  fai— 
foientvne  fuperftitieufe  ceremonie,  remarquée 
parplufieurs  Authcurs,  nommément  par  S.Au- 
guftin  (  De  Ciuit.  1. 1.1.4.)  C’eft  qu’en  mémoi¬ 
re  de  ce  que  lors  qu’on  apporta  de  Phrygie  1 1- 
dole  de  Cibele  ,  tenue  pour  la  Mere  des  Dieux, 
auant  qu’on  le  portait  dans  la  Ville  par  ceue 
Porte  ,  on  le  laua  dans  ce  ruifTeau  ,  certains 
Preftresde  cette  faufte  Deefte  qu’ils appelloient 
£?«//*' le  portoient  là  auec  grande  pomp*  pour  l’y 
lauer.  Ce  ruiffeau  s’appelloit  Almon,  &  fut  dit 
aufli  Atü  ou  A  tins  >  maintenant  Achio ,  du  nom 
d’vn  icunc  garçon  aimé  par  cette  Cibele  ,  dite 
3LUÏÏiBere<inthia.  Le  mefme  Ouide  p -rie  encore 
(  Fajî.y  )  d’vne  eau  qui  eftoit  en  ce  chemin  aufli 
prés  de  la  Porte,  8c  dediée  à  Mercure  ,  de  la¬ 
quelle  les  Marchands  s’afpergeant  auec  certai¬ 
nes  ceremonies  croyaient  fe  purger  de  tous 
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leurs  parjures. 

On  vend  à  enuiron  demi  lieue  hors  la  Porte 
prés  TEglife  S.Scbaltien  les  ruines  d’vn  grand 
Cirque  tait  de  brique  ,  qu’on  tient  communé¬ 
ment  eftre  de  Caraeu/a  ,  où  eftoit  par  terre  & 
rompu  l’Obelifque  qui  a  ellé  cranfporté  fous 
InnocentX.  depuis  quelques  années  dans  la  pla¬ 
ce  Nauone  ,  comme  nous  Talions  remarque  en 
la  Se&ion  precedente.  Volateran  tient  quMfut 
fait  pour  exercer  les  Soldats  Prétoriens  ,  qui 
auoient  leur  logement  &  corps  de  garde  tout 
contre,  dont  Ton  tient  eftre  les  ruines  quelques 
grands  murs  qui  font  tout  contre  ,  au  milieu 
duquel  il  y  a  vn  édifice  à  demy  enfcucli  dans 
terre,  bafti  en  voûte  Sc  curieux  à  voir. 

La  Loy  des  douze  Tables  defendoit  de  faire 
des  fepultures  dansla  Ville,  c'cft  pourquoy  les 

fdus  illuftres  &  anciennes  familles  ,  &  mefmc 
es  Empereurs  les  auoient  à  la  campagne  &  fur 
les  grands  chemins ,  afin  ,  comme  remarque 
Varron,  d’auertirles  pafTants  de  leur  condition 
mortelle  i  &  le  plus  grand  nombre  &les  plus 
notables  eftoient  fur  cettui-cy,  où  Ton  en  void 
encore  des  veftiges  en  diuers  lieux:  Mais  parti¬ 
culièrement  on  en  void  vn  encore  tout  entier, 
&  fort  majeftueux  auprès  de  ce  Cirque  de  Ca- 
racalla  &  de  TEglifc  S.  Scbafticnfur  le  bord  du 
grand  chemin.  C'eft  vn  grand  Maufoléc  de 
grofies  pierres  de  taille,  de  ftru&ure  ronde  com¬ 
me  celuy  d’Adrian ,  dont  on  a  fait  le  Chafteau 
S.  Ange.  Et  parce  que  dans  les  ornemens  il  y  a 
des  telles  de  bœuf  reprefentées  ,  on  l'appelle 
communément  Capo  di  boue.  C’cfl  lafcpulturc 


# 


CHEMINS.  303 

sTvne  illuftre  Dame  Romaine  appelléc  Cécile, 
fille  de  Qnintus  Mecellus,  qui  prit  le  furnom 
de  Creùcus  pour  auoiryaincu  les  Cretes,  &:  fem¬ 
me,  félon  quelques- vus,  de  ce  Crains  fuinom- 
mé  le  riche,  qui  fur  rue  en  la  guerre  de.s  Par- 
thes:  Cét  Epitaphe  eft  graué  fur  vne  des  pierres. 

CÆCILIÆ 
CRET1CI  F. 

METELLÆ  CRASSI. 
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Or  noftre  Mercure  Italien  rapporte  vne  mer- 
ueille  qui  regarde  ce  Maufoîée  ,  peu  connue, 
parce  qu’elle  s’eft  perdue ,  &  qu’il  n’y  a  prefque 
point  d’Antiquaire  qui  en  fafie  mention.  C’eft 
vn  écho  qui  eftoit  au  pied  de  la  petite  coline  fur 
laquelle  eft  cét  édifice,  fi  admirable,  qu’il  n’y  en 
eut  peut-eftre  iamais  au  monde  de  femblable. 
Cardan  en  remarque  bien  vn  de  Pauie  qui  repe- 
toit  vnmot  iufqu’à  treize  fois  ,  mais  cettui-cy 
repetoit  iufqu’à  huit  fois  ,  &  diftin&ement 
vn  vers  entier  de  TÆneide  de  Virgile,  &  enco¬ 
re  plufieurs  fois  apres  confufement.  Boiflard, 
que  le  Mercure  a  pour  garand  ,  affure  qu’il  en 
a  fait  l’experience  :  de  forte  que  de  fon  temps, 
(or  il  viuoit  il  y  a  enuiron  quatre-vingt  ans ) 
cette  merueille  paroiftoit  encore.  Il  adj  oûte  que 
cét  écho,  qui  efloit  artificiel ,  fut  fait  afin  que 
les  cris,  les  plaintes  &  les  feûpirs  des  obfeques 
de  cette  illuftre  Cécile  ,  lors  qu’elle  fut  portée 
&mife  en  ce  Maufoîée  ,  fe  redoublaient  &  le 
multipliaient  comme  de  triftes  accens  d’vne  mu- 
fique  lugubre  comme  à  l’infini. 
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Mais  partons  outre  &  beaucoup  plus  auanrfut 
ce  grand  chemin  :  nos  pas  feront  bien  employé*, 
puifque  c’eft  pour  y  confiderer  vne  autre  mer- 
ueille  bien  plus  grande,  &  noftre  mefmeMer- 
eurefera  encore  noftrefidelcguide.  Apres  qu  il 
nous  a  conduits  iulqu  à  Tcrracine  ,  petite  Ville 
de  la  Campagne  de  Rome  par  où  on  va  à  Na¬ 
ples  ,  il  nous  fait  voir  que  c’eft  là  que  paroi(T;nt 
dauantage  les  relies  de  ce  grand  chemin  dit  vis 
u4ppia>  &  qu’on  y  void  des  vertiges  de  tout  ce 
que  les  anciens  en  ont  écrit,  &  fpeciaîeroent de 
notables  fepultures  ;  &  il  en  remarque  vne,  en 
laquelle  fut  v'üe  autrefois  cette  mcrueille.  La 
chore  meritoit  bien  qu'il  cuir  ces  Autheurs, 
(  Leandtr  Jllbcrtus  in  deferip.  /tsl.  )  c.dtLatio 
Mtàittrran.  Pancirel.  de  sint.  Dperd.  e ) 
l’ay  voulu  voir  &  lire  ex.&ement  en  la  four- 
ce  le  premier  qui  en  cite  d’autres  *,  &  i’ay  trou- 
ué  qu’il  ne  rapporte  pis  toutes  les  particulari¬ 
té*  qui  fonr  dans  le  Mercure  qui  feront  prifes 
de  l’autre,  &  nous  les  rapporterons  encore  icy. 

Il  artiua  que  fous  le  Pontificat  d’A’exandre 
fixicme,  vers  l’an  mil  cinq  cens,  félon  ce  pre¬ 
mier  Autheur,  qui  eft  Leandre  Albett,  ou  (e- 
lon  l’autre  qui  eft  Pancirole,  fous  celuy  de  Paul 
noificme,  ce  qui  feroit  enuiron  quarante  ans, 
depuis  pir  quelque  occafion  cette  fcpulture  fut 
ouuerte.  On  trouua  dedans  le  corps  entier 
d’vne  tres-belle  ieune  fille  nageant  dans  vnead- 
mirable  liqueur  fur  vne  table  de  marbre,la  face  fi 
fraifehe  &  fi  agrcable  qu’elle  l'embloit  viuante  : 
elle  auoit  les  chcueux  blonds  &  trcft'ez  fur  vn 
cercle  d’or.  Il  y  auoit  à  les  pieds  vne  lampe  ar- 
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dente  laquelle  s’éteignit  auffi-toftquele  Sepul- 
chrefut  ouuert.  Il  y  auoit  vne  infeription  de 
quelques  chara&eres  numéraux,  qui  témoignoic 
qu’il  y  auoit  treize  cens  ans  que  ce  corps  auoit  été 
mis  là  ;  Le  Mercure  dit  quinze  cens  :  mais  il  n’y 
auoit  rien  qui  déclarait  de  qui  il  eftoit.  Plufieurs 
conjecturèrent  qu’il  eftoit  de  Tullta  fille  de  Ci¬ 
céron,  lequel  l’aimoit  fort  tendrement  ,  &  pour 
cela  il  l’appelloit  par  vn  diminutif  fa  Tulliola,8£ 
parle  fouuent  d’elle  dans  fes  Epiftrcs  familières. 

Il  fut  porté  à  Rome  8c  mis  en  depoft  en  la 
maifon  de  Ville  qui  eftfur  le  Capitole,  où  il  y 
eut  grand  concours  pour  le  voir  durant  plu¬ 
sieurs  iours.  Mais  parce  que  pluficurs  du  peu¬ 
ple  attribuoient  fa  conferuation  à  vn  miracle  8c 
à  quelque  fainteté  ,  le  Pape  craignant  que  cela 
ne  donnait  occafion  à  quelque  fuperftition,  or¬ 
donna  qu’on  le  jettaft  dans  le  Tibre.  Leandte 
Albert  cite  pour  fon  Autheut  Volateran,  &  ad- 
joûte  qu’il  l’auoit  entédu  rapporter  à  Iean  Garro 
Boulonnois,  perfonnage célébré  en  dourine. 

L’Autheur  du  Mercure  Italien  écrit  qu’on 
attribua  l’incorruption  de  ce  corps  durant  tant 
de  fiecîes  à  vne  vertu  admirable  de  cette  iiqueut 
dans  laquelle  il  eftoit ,  8c  rcfpond  doCtement 
par  plufieurs  raifons  pnfes  des  vertus  naturelles, 
mais  fecretes  de  diuerfes  chofes,  &par  diuers  exe- 
pies  à  ceux  qui  voudroient  faire  paflet  cette  hi- 
ftpire  pour  vne  table,  &  vne  chofe  impollible  ; 
particulièrement  quant  à  la  conferuation  perpé¬ 
tuelle  du  feu  en  des  lampes  inextinguibles,  que 
diuers  Autheurs  qu’il  cite  ,  témoignent  s’eftre 
«ouuécs  en  diuers  lieux,  parce  qu’ils  difent  que. 
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le  feu  a  vn  continuel  bc(oin  d’aliment  qu’il  con- 
fume,  &  qu’il  faut  rcnouueller  fouuent.  Mais 
on  leur  répond  par  la  dodtrine  d’Ariftote  que 
cela  eft  vray ,  lors  qu’il  eft  exposé  à  l'aer  fon  en¬ 
nemi  mortel,  auec  lequel  il  faut  qu’il  combat¬ 
te  ,  mais  de  fa  nature  &  au  deilus  de  l’aer  prés 
de  la  fpherc  de  la  Luue  ,  où  apres  luy  la  pluf- 
part  des  Philofophcs  placent  le  feu  élémen¬ 
taire,  il  n  en  a  pas  de  befoin.  C’eft  pourquoy 
il  n’cft  pas  impofîible  qu’il  fe  conferue  durant 
plufieurs  üeelesauee  fort  peu  d’aliment ,  en  des 
lieux  où  il  n’y  a  prcfque  point  4’act*  Audi  S. 
Auguftm  (  dciiu.c.  4.)  monftre  clairement 
que  ce  n’eft  pas  vnc  neceflité  que  tout  ce  qui 
brûle  fc  confume. 

Ce  grand  chemin  (via  sfppia)  n’eftoit  pas 
feulement  fignalé  &  célébré  par  les  Maufolécs 
&  fcpultures  :  mais  aufïi, comme  remarque  Lean- 
dre  Albert,  par  grand  nombre  d’autres  magni¬ 
fiques  édifices  de  maifonsde  plaifir  &  diuertif- 
fement.  Les  frequentes  ruines  qui  s’y  rencon¬ 
trent  en  font  de  tnftcs  témoins  -,  Tant  de  faiftes 
d’edifices  rompus,  tant  de  colonnes  reuuersées 
contufement  auec  d’autres  ornemens  d’archi- 
tc&ure,  font  vn  pitoyable  fpe&ible:  mais  cer¬ 
tes  vn  fpedtaclc  bien  effrange,  auquel  les  mar¬ 
bres  attendrirent  les  cœurs,  &  font  diftiller  les 
larmes  aux  yeux  de  leurs  (pe&atcurs. 

Le  chemin  appellé  via  / Irdentina  eftoit  tel¬ 
lement  conjoint  à  celuy  dont  nous  venons  de 
traiter  #  félon  Bofius  ,  qu’il  commençoir  à  la 
xnefme  Porte  dite Capena,  à  prefent  de  S.  Seba¬ 
stien.  Mais  félon  Seueranus  (Nelle  Mem.  Sal.) 
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il  commençoit  dans  la  Ville  aux  Termes  d’An- 
tenin,  &  fortoit  par  yoe  autre  Porte  qui  auoit 
te  nom  dr  Ardeatina ,  laquelle  eftoit  entre  celle- 
là  &  celle  qui  s’appelloit  OjUenfts,  auiourd’huy 
de  S.  Paul ,  &  alloit  pafter  tout  joignant  cét  au¬ 
tre  grand  cheminé  Appia,  prés  duliçuoùeft 
l’Eglife  S.  Sebaftien  du  codé  des  Catacombes® 
Il  eftoit  appelle  via  Ardeatina ,  parce  qu’il  con¬ 
duisit  à  Ardea,  Ville  &  ancienne  Colonie  des 
Romains  dans  la  Prouince  appellée  Latium  ,  à 
prefent  Campagne  de  Rome.  Les  anciens  Au- 
theurs  n’ont  prefque  point  parlé  de  ce  chemin, 
mais  il  en  eft  fait  fouuent  mention  dans  les  Adfces 
des  Martyrs  &  dans  le  Martyrloge  ,  où  quel¬ 
quefois  les  Catacombes  ou  Cemetierc  foufter- 
rain  qui  eft  fousl’Eglife  S.  Sebaftien,  lequel  eft: 
proprement  fur  le  chemin  dit  via  Appia  ,  eft 
dit  eftre  fur  cét  autre  appelle  via  Ardeatina  s 
parce  qu’ils  font  conjoints  &  comme  vnis  en 
ce  lieu. 

le  ne  doute  point  qu’il  n’y  ait  eu  auflà  fur  ce 
chemin  des  Sépultures  corne  furies  autres  d’au¬ 
tour  de  Rome,  bien  que  ie  n’en  aye  point  remar¬ 
qué  de  veftiges.  Mais  il  y  en  auoit  particuliere- 
mé t  beaucoup  dont  on  void  encore  les  ruines  fur 
le  chemin  appellé  via  Aurélia,  qui  eft  hors  la  Por¬ 
te  du  mefme  nom,  dite  maintenant  de  S. Pancra¬ 
ce  audeftùs  du  Ianicule  >  Au  defTous  il  y  a  vne 
autre  Porte  dite  autrefois  Portuenfis ,  maintenant 
Porta  de  Ripa  ,  hors  laquelle  eft  le  chemin  du 
mefme  nom  via  Portuenfih  qui  va  à  Portoi  où  eft 
Port-d  Hoftic.  Nous  auons  traité  de  ces  Por¬ 
tes  &  des  autres  ,  &  remarqué  leurs  chemins 
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en  la  première  Seâion.  C’eft:  pourquoy  nous 
ne  parlerons  en  cellc-cy  que  de  quelques  cho¬ 
ies  notables  qui  font  en  quelques  vns  :  En 
celui-cy  dit  via  Portuenfis  ,  il  y  a  vn  fort  an¬ 
cien  Cimetière  fouterrain  desluifs,  quifuedé- 
couuert  par  Bofius,  mais  nous  en  auons  parlé 
à  la  En  du  premier  Liurc,  auTraité  dcceux  des 
premiers  Chrefticns* 
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Chapitre  111. 

De  quelques  chofès  notables  qui  font  fur 
les  Chemins  dits  via  Latina  ,  La- 
uicana,  Tiburtina,  Nomentana, 
Salaria  ,  Fumima  ,  Claudia  ou 
Clodia. 


Ê  Chemin  Via  Latina  fort 
de  U  Porte  du  même  nom, 
laquelle  eft  entre  la  Porte 
S.Scbiftien  &  celle  de  S. 
Iean  5  L’vn  &  l’autre  ont 
ce  nom  ,  parce  que  delà  on 
s’achemine  à  la  Prouince 
des  anciens  Latins  dite  La¬ 
tium  a  latendo  ,  d’autant 
que  Saturne  fuyant  fon  fils  lupitersy  cacha  , 
c’eft  maintenant  la  campagne  de  Rome. 

A  enuiron  vne  lieue  delà  Ville  il  y  atioitfur 
ce  chemin  vn  célébré  Temple  de  la  DeefTe  ap¬ 
pelle  Fomna  Muiiebrù  ,  lequel  fut  dédié  en 
mémoire  de  ce  qu’en  ce  lieu  où  eftoit  fon  I  do¬ 
le  CorioUnus  aux  prières  de  fa  Mere ,  s’abftint 
de  tuïner  la  Vdle.  Il  fut  auflï  célébré  pour  de 
notables  Sépultures,  d’vnc  defquelles  Aufone 
rapporte  cét  Epitaphe  qu  a  recueilli  Bofius. 
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Nonr.omtn ,  ron  ejno genitus ,  non  vnde  ,  ejuid  egi  . 

Al  ut  h  s  in  aternum  fur»  ,  cinis  ojfa  ,  nibil. 

Non  fur»  j  nec  fueram  ;  genitus  tamen  è  nihilo  [um. 

Mitio ,  nec  exfrobres  fsngula  talis  tris. 

11  y  a  deux  Chemins,  vin  Lauicana ,  &  via 
Preneffina  ,  qui  forcent  de  la  Porte  à  laquelle 
les  anciens  Auihcurs  ont  donné  rantoft  vu  de 
ces  noms,  Si  tanroft  l’autre.  Elle  cft  entre  la 
Porte  S.  Iean  &  celle  de  S.  Laurent  ,  Si  s’ap¬ 
pelle  Porta  Aiaggiore.  Via  Lauicana  conduit 
à  Valmotone ,  que  plufieurs  tiennent  dire  l’an¬ 
cien  Libicum  ,  de  qui  ce  chemin  prie  le  nom. 
Via  1  raneffrina  mené  à  Paleftrine,dit  ancienne¬ 
ment  Promette.  S  ir  le  premieril  y  auoit  vn 
Temple  dit  Ternplum  Quiet* s  ,  le  Temple  du 
Repos,  c’eft  à  dire  d’vne  fauffé  Ddcé  que  les 
Payens  adoroient  fous  ce  nom.  Il  y  eut  aufli  la 
fcpulture  Saluius  /ulianus  célébré  Iurilconfulte 
qui  fut  deux  foisConlul  &:  Préfet  de  Rome, 
en  laquelle  fut  mis  depuis  l’Empereur  Didius 
1 ulianus ,  qui  defeendoit  de  luyf  Bo fins  ex  Spar- 
tiano  )  :  Et  du  temps  de  Bofius,  comme  il  témoi¬ 
gne,  on  y  trouua  JeSepuLhic  de  l’Empereur 
Alexandre Seuerc  &  Mammee  fa  Mere, en  vne 
maifon  des  champs  d  vn  Aduocat  Confittorial 
appelle  Fabritio  Laz.z.aro.  Ils  font  reprefenrex 
tous  deux  en  relief  lur  le  couuércle.  ii  fut  por¬ 
té  au  Capitole  ,  où  il  elt  dans  la  Cour  du  Pa¬ 
lais  des  Conferuatcurs  ou  M  tilon  de  Ville. 

Le  chemin  appeliez/#*  Tiourtina  va  de  la 
Porte  autrefois  du  mcfmc  nom  ,  à  prefent  de 

Saint 
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S.  Lautent  à  Tiuoly  anciennement  Tibur,  elle 
fuit  la  Porte  Maieure.  On  void  en  ce  chemin  pla¬ 
ceurs  veftiges^d’anciennes  fepultures  des  anciens 
Romains.  Allez  près  de  Tiuoli,8e  tout  contre  le 
Pont  dit  Ponte  Lucano  ,  qui  eft  fur  la  riuiere  ap- 
pellée  T enerone  autrefois  Anien,on  void  vn  gros 
édifice  rond  que  fit  faire  Vefpafien  à  la  mémoire 
de  Titus  Plantius  Siluanus ,  auec  l'Infcription. 
où  eft  fon  éloge,  qui  contient  fes  dignitez  &  fes 
charges.  Il  y  a  vn  autre  Pont  fur  ce  meime  che¬ 
min  &  cette  meime  riuiere  que  fit  faire  Antonin 
Pie.  Mais  d’autant  que  Mammea  Mere  d’Ale¬ 
xandre  Seuere  le  fit  reparer  par  corruption  de 
fon  nom,  on  l’appelle  Ponte  Mammolo.  Les  an¬ 
ciens  Romains  eurent  auffi  grand  nombre  de 
maifons  de  Plaifance  lur  ce  chemin  »  dont  on 
void  les  ruines.  La  célébré  Villa  Adriana  y  eftoit 
confiderable  entre  toutes  les  autres. 

Fia  Nomentana  qui  fuit  commençoit  à  vne 
ancienne  porte  de  ce  nom  dite  auffi  F  iminalü t, 
laquelle.  Pie  IV.  faifant  faire  quelque  reparatiô 
à  la  ville,  fut  bouchée,  &  tranlporiée  vn  peu  au 
deflus;  on  l’appelle  maintenant  Fia  du  nom  de 
ce  Pape,  ou  de  Ste  lignes  ,  de  celuy  dvne  E- 
glife  de  cette  lainte ,  qui  eft  demie  lieue  au  de¬ 
hors.  Ce  chemin  prend  Ion  nom  de  Nomcn~> 
to  ,  où  il  va.  Ville  ancienne  de  la  prouince  de 
Sabine  affez  prés  de  Rome  ,  elle  s’appelle  au- 
jourd’huy  Lamentana.  On  appella  auffi  ce  che¬ 
min  viam  Figulenfem  ,  parce  qu  on  y  fai  (oit  ae 
vafes  de  terre.  La  campagne  de  ce  chemin  fut 
fort  fertile  5e  agréable,  aulii  il  y  eut  beaucoup 
de  maifonède  plaifir.  Seneque  Maiftre  de  Ne- 
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ron  y  en  auoit  vne  qu’il  appelle  dans  fes  Epître* 
Nornetva^um  meum.  Et  Faonte  affranchi  du 
du  mefmeN'eron  y  eut  aufli  la  fienne  ,  où  céc 
Empereur  s’ellant  retiré  mourut,  fe  tuant  loi- 
mcfmc  d'vn  coup  de  poignard  dans  la  gorge, 
ayant  fccu  que  le  Sénat  l’auoit  déclaré  l’enne¬ 
mi  de  la  Patrie.  Il  y  eut  fur  ce  mefme  chemin  vn 
Temple  de  Ncnia  fauffe  DeefFc  pour  les  vers 
lugubres ,  &  vn  de  Diane  dont  il  cfl:  parlé  dans 
les  A&cs  de  pluficurs  Martyrs,  qu’on  fit  mou¬ 
rir  en  ce  lieu  pour  ne  luy  auoir  pas  voulu  fa- 
cifier. 

Le  chemin  dir-  via  Salaria  commence  à  la  por¬ 
te  de  ce  nom  ,  qu’elle  a  encore,  laquelle  fuit 
la  precedente  Nomentane  ou  de  S.  Agnes,  fui- 
uant  l’ordre  que  nous  auons  pris.  Elle  eut  ce 
nom  à  caufc  qu’on  y  paffoit  pour  porter  le  fel 
en  la  Sabine.  La  Nomentane  fe  joint  à  elle  à 
Aîontc  Rotondo  autrefois  Ereto.  Il  y  eut  plu- 
fieurs  notables  fepultures.  Celle  dcCaïus  Ma- 
rius  qui  fut  fept  fois  Conful,  y  eftoit  prés  delà 
riuierc  du  Teuerone  qui  la  trauerfe,  ainfi  que  la 
Ncrncntana  à  enuiron  demy  lieue  de  Rome. 
Le  Pont  Salaro  qui  cil  au  defTus  ayant  efté ruiné 
par  les  Gots .  fut  refait  par  Narfetc  fous  l’Em¬ 
pereur  Iuftinian  tel  qu’on  le  void  ,  comme  le 
déclarent  les  inferiptions.  Il  y  eut  plufieurs 
Temples  fur  ce  chemin  ,  ccluy  d’Hcrcules  fut 
parti  ulicrement  cehbré  ,  parce  qu’autanr  de 
fois  qu'Annibal  s’approcha  de  la  Ville  pour  la 
prendre  d’afîaur,  aulfi-toll  qu’il  arriuoit  là  vne 
tempeffe  de  grdle  obligeoit  luy  &  fes  gens  à  fe 
retirer.  Il  y  auoit  encore  ccluy  de  Venus  Ericine, 
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pies  duquel  fe  faifoient  les  jeux  dits  Apolhnai- 
res ,  l'o tique  l’innopdatkm  duTibre  empefcho.it 
de  les  faire  dans  le  Cirque  Flaminien.  Et  vn  au¬ 
tre  de  Venus  furnommé  Verticordia  »  parce 
qu’elle  ebangeoit  les  cœurs  en  les  purgeant  des 
affections  fenfuelles.  Bofius  remarque  que  quel¬ 
ques  Autheurs  Ecclefiaftiques  feulement  diftin- 
guent  ce  chemin  en  deux,Vancien  &  le  nouucau. 

Il  y  a  vne  porte  qui  luit,  ôc  eft  au  deffous  de 
cette  precedente  Salaria  >  laquelle  s  appclloit 
Collatim ,  &  à  prefeht  elle  le  nomme  Pinciana. 
Le  chemin  qui  en  fort  s’appelloit  aufïi  via  Col - 
Utina,  parce  qu’il  alloit  à  vn  lieu  dit  ColUtia , 
mais  il  sVnit  û  prés  de  fa  porte  à  fon  voifin  ce 
chemih  dit  via  Salaria  ,  qu  il  n  a  rien  de  no¬ 
table  qui  ne  luy  appartienne. 

Apres  celuy  là  fuit  le  dernier,  félon  l’ordre 
que  nous  auons  pris  des  chemins  qui  fortenrdes 
portes  de  Rome,  appelle  via  blaminia ,  lequel 
eft  tout  contre  le  riuage  du  Tibre  ,  qui  fort  de 
la  porte  du  mefme  nom.  Elle  eft  maintenant 
appellée  Porta  det  Popolo  ,  pour  la  raiton  que 
nous  en  auons  dite  en  U  première  Setftion  au 
Chapitre  des  Portes.  Ce  chemin  eut  ce  nom  de 
via  Flaminia ,  de  Flaminius  Conful  qui  le  fit  fai¬ 
re,  félon  Sexrus  Pompeius  ,  ou  félon  Strabon, 
de  FUminitts  ,  dit  tunior  fon  fils.  Il  le  peut 
faire,  comme  remarque  Bofius ,  que  le  pere  le 
commença  &  le  fils  l  acheua. 

Outre  les  fepultures  notables  ,  il  y  eut  fur  ce 
chemin  des  mations  de  diucrtUlement  ,  entre 
lefquelles  la  plus  célébré  tur  celle  des  Cefars,  à 

enuiron  trois  iieues  de  la  Ville,  &  prés  du  Ti- 
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brt  furnommcc*^  Gallinas^oui  vnc  poule  Blan¬ 
che,  qu'vne  Aigle  y  la: (Ta  tomber  fur  les  genoux 
de  Liuia  Drufilla ,  comme  rapporte  Pline  (/.jj. 
c.  vit.  )  Et  ce  qui  donna  encore  plus  d’admirario, 
&  ht  tenir  cela  pour  vn  miracle,  c’eft  quecctte 
poule  blanche  tenoit  en  Ton  bec  vn  rameau  de 
laurier  chargé  de  fon  fruid.  Les  Autufpices 
ordonnèrent  qu’elle  feroit  conferuée  en  ce  mcf. 
me  lieu  aucc  tous  les  poulets  qui  viendroienc 
d’elle,  Sc  que  le  rameau  y  feroit  planté  &  gar¬ 
dé  foigneufement.  Et  Suetone  qui  rapporte 
auflï  cette  merucillc,  adioufte  que  ce  fut  com¬ 
me  vn  prefage  de  l’cxtindion  de  la  race  des  Cæ- 
fars,  de  ce  qu’en  la  dernière  année  de  l’Empire-, 
&  de  la  vie  de  Néron  (  qui  fut  le  dernier  des 
Empereurs  de  cette  race  )  toutes  les  poules  blan¬ 
ches  qui  fe  conferuoient  en  ce  lieu  moururent, 
&  ce  rameau  fc  feicha. 

A  demie  lieue  de  Rome  ce  chemin  eft  coupé 
parle  fleuue  du  Tibre,  fur  lequel  eftlc  Pont  dit 
autrefois  Milnita  ,  &  à  prefent  Fente  Mole , 
tres-eelebre  pour  l’infigne  Vidoire  de  l'Empe¬ 
reur  Conllanun  1  e  Cj rand  fur  le  Tyran,  M axeroe 
qui  demeura  noyé  à  ce  Pon,fair  par  M.Scaurus, 
comme  écrit  Ammian  Marcellin.  Ladancc  Fir- 
mian  rapporte  qu  on  auoit  couftumc  de  precipi. 
ter  de  ce  Pont  dans  le  T ybre  vn  homme  en  facri- 
Ecc  à  Saturnc.mais  qu’Hercules  rctournanr  d’Ef- 
pigncordonna  qu  au  lieu  d’hommes  les  Vierges 
V cllalcs  y  i  et  t;.  lient  certaines  figures  en  l’hon- 
r.cur  au(Ti  de  Saturne.  Nous  auons  rapporté  en 
la  I.  Scéfion  au  Chapitre  des  Ponts  vnc  séblable 
Si  brutale  fupcrftition  qui  fc  faifoit  tous  les  ans 
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ku  Pont  dit  Sublicius ,  differente  neantmosns  de 
ce!le-cy  en  plufieurs  circonftances. 

Ce  chemin  via  Flaminia  ,  vn  pen  an  delà  de 
ce  Pont  AEilnius  t  Ponte  Adole  fcdiusle  en  deux. 
Celuy  qui  tourne  à  la  droite  vers  leTibre,  retient 
le  nom  de  via  Flaminia  :  l’autre  qui  va  tout  droit 
fe  diuife  encore  en  plufieurs  ,  8c  celuy  qui  eft 
plus  vers  la  mefme  yi*  Flaminia  lut  appelle 
via  Claudia  on  Clodia.  Ouide  y  auoit  les  Iat> 
dins  dont  il  parle  en  ces  vers  (l.i.  aePonto) 


Nec  ejitos  pomif&rU  pojîtos  in  cellibus  hottos 
Speftat  Flaminia  Claudia  iuncla  via. 


CONC  LESION  CHRESTIENNE 
de  ce  T raitê  de  Rome  Payenne * 


ENfin,  mon  cher  Le&eur,  apres  vous  auoit 
conduit  partant  de  deftours,  Sc  durant  vn 
fi  long  efpace  de  temps  parmy  les  ruines  de  Ro¬ 
me  Payenne,  il  n’eft  pas  conuenable  que  ievous 
quitte  ôc  que  ie  vous  laide  au  milieu  de  ees  cho¬ 
ies  ,  6C  dans  vn  fejour  qui  eft  autant  trille  que 
prophane.  le  me  tiens  obligé  de  vous  recondui¬ 
re  dans  noftre  RomeChreftienne,  laquelle  cil  ÔC 
agréable  &  fainte.  Puifquc  nous  femmes  Chré¬ 
tiens  nous  ne  deuons  auoir  confidete  Rome 
pavenne  6C  fon  effat  prcfenc,  que  pour  prendre 
occafion  de  faire  des  réflexions  Chrsiliennes  ; 
Ç’eft  ainfi  que  ie  defire  que  nous  fa  fiions  nôtre 
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Celle  qui  mit  le  Monde  fous  fes  loix 
Pour  Vaincre  tout  ft  vainquit  quelquefois  ' 

Et  deuintproye  au  temps  qui  tout  conforme. 
Rome  de  Rome  eftle  fettl  monument , 

Êt  Rome  Rome  a  Vaincu  feulement. 

Le  Tibre  feul  qui  vers  la  mer  $  enfuit , 

Re/e  de  Rome ,  ê  mondaine  in  confiance  ! 

Ce  qui  efl  ferme  eflpar  le  temps  deflruit\ 

Et  ce  qui  coule  au  temps  fait  reftjtance. 

Adieu,  mon  cher  Lefteur:  Souuenez-vous 
donc  que  cette  Rome  Chrcrtienne  où  nous  ve¬ 
nons  de  r’entrer  n’a  efté  fondée  fur  la  terre  que 
pour  etlre  rranfportée  au  Ciel.  C'efU’aduertif- 
lement  que  nous  en  a  donc  l’vn  de  f«  Fondateurs 
quand  il  a  dit  ;  .AT eus  n  auons point  icy  de  Cité  per¬ 
manente:  mau  nous  en  cherchons  vne  future.  Le 
Chreltien  ne  doit  regarder  la  terre  que  comme 
vn  lieu  de  pa/Tage.  Elle  a  fes  beautez,  fesgran. 
deurs  ,  fes  riche fTes  &  fes  délices,  mais  l&pe- 
rience  nous  apprend  que  tout  cela  cft  perilTable 
&  de  bien  peu  de  durée.  Pourquoy  donc  nous  y 
arrelterons-nous  &  nous  y  licrons-nousd’af- 
feéf.on.  Imitons  p^toft  ces  grands  fleuues.qui 
patient  delTus,  mais  qui  coulent,  oupourmieux 
duc  ,  qui  coulent  inceffamment  pour  en  trou- 
uer  la  forrie  &  la  quitter  ;  &  payons  outre  d ’vnc 
courfe  prefsee  par  l'ardeur  de  nos  faints  defirs, 
&  au  h  legere  que  celle  des  cerfs  altérez  qui 
cherchent  les  fontaines,  pour  nous  aller  abvl- 
racr  dans  le  vafte  Océan  des  félicitez  éternelles. 
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ON  VEND  ENCORE  CHEZ  LES 
me  fines  Libraires  nommez,  en  l* a  cldreffe^ 
ces  autres  ouurages  du  me  fine  Autheur* 

L'Hifloire  Chre/Uenue ,  qui  comprend  en  fa 
première  Partie  les  vies  de  N.  Seigneur  ÔC 
de  fa  fainte  Mere  vnies  enfemble  félon  l’ordre 
de  leurs  myfteres  :  où  non  feulement  ce  quiefl: 
dans  les  Euangeliftcs ,  mais  auffi  tout  ce  que  les 
Peres  &  Interprétés,  les  Hiftoriens  Eccltfiafti- 
ques  5c  autres  Autheurs  tant  anciens  que  rao. 
dernes,ont  rcmarqnéde  notable  5c  curieux  fur 
ce  fujer,  cft  exactement  recueilli. 

Et  en  fa  Seconde  Partie  vn  no-uueau  Recueil 
des  Vies  de  tous  les  Saints  du  Breuiaite  Romain, 
5c  de  beaucoup  d’autres  de  particulière  deuo- 
tion,  auec  vne  méthode  pour  les  lire  vtilemenc. 
Le  volume  eft  in  4. 

La  Fie  admirable  de  S.  Nicolas  furnommê 
le  Grand  ,  Archcuefque  de  Myre.  In  u. 

Pallium  Hrchicpiftopale  :  cui  accédant  ac  pri- 
raura  prodeunt  Ritus  ,  &  forma  bencdi&io- 
nis  ipfîus ,  ex  antiquo  Manufcripto  Bafilicæ. 
Vaticana:  in  8. 

Caremoniale  Canonicorum  ,  &  aliorum  Eccle- 
fiafticorum  ,  feu  / njlituti&nes  Praftica  Sacrorum 
S.  R.E,  Rituum  pro  Collegiatis,  aut  aliis  Ec- 
clefiis,  quæ  ad  inftar  illarum  deferuiunt,  iuxta 
Ritnm  Romanum  ,  atqueadco  pro  ipfîs  Ca~ 
thedralibus  abfente  Epifcopo. 


Correttions. 

En  la  féconde  Partie  du  premier  Liure  page  ijS.  lig.ti, 
&  dtrniere^fïcice  mot. 

Page  19 1 .  tour  à  1a  fin ,  adjoûtez  :  Le  Mercure  Italien 
remarque  qu'on  y  void  aufli  la  Sépulture  du  cclebre 
Cardinal  Btjfariun, 
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